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PREFACE. 


LiET  ouvrage  est  le  résultat  d'une  immense  ope'ration  :  celle  de  dé- 
terminer, au  moyen  des  étalons  respectifs,  le  rapport  qu'ont  entre 
eux  les  poids  et  mesures  des  diverses  nations  du  globe.  Cette  compa- 
raison, que  le  commerce  désirait  si  ardemment  de  voir  eliectuce,  a 
été  faite  avec  la  sanction  et  l'aide  du  gouvernement  britan- 
nique qui  a  réuni,  par  l'intermédiaire  de  ses  consuls,  les  étalons 
dûment  attestés ,  et  les  a  fait  comparer  avec  ceux  d'Angleterre  a  la 
monnaie  de  Londres. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  volumes.  Le  premier  est  rédigé  sur 
le  plan  de  la  célèbre  publication  d'Elert  Kruse,  intitulée  Xllamburg 
co nto ris i ;  mais  il  est  plus  ample,  plus  détaillé.  Il  donne  un  état 
des  monnaies  réelles  et  de  compte,  des  poids  et  mesures  de  toutes  les 
contrées  commerçantes,  avec  un  exposé  de  Iciu's  banques,  fonds 
publics,  papiers  -  mon  n  aies ,  bonifications  commerciales ,  et  divers 
autres  règlemens  de  commerce. 

Le  second  volume,  tout-à-fait  neuf,  commence  par  une  exposition 
des  principes  et  lois  du  change.  Vient  ensuite  un  système  régulier 
où  toutes  les  cotes  sont  expliquées  et  les  calculs  faits  par  diverses 
méthodes.  Suit  l'arbitrage  du  change,  qu'on  trouvera  singulièrement 
simplifié  au  moyen  des  exemples  tirés  d'opérations  effectives  et  ré 
centes.  J'ai  mis  à  la  suite  Yarbitiage  des  billons  et  marchandises,  avec 
des  exemples  de  l'usage  des  logarithmes  et  nombres  fixes  qui  rendent 
plus  expéditifs  les  calculs  de  change.  Cette  partie  est  fort  étendue 
et  contient,  avec  les  tables  àespaiis  du  change  et  \cs proportions  des 
Monnaies  entre  l'or,  l'argent  en  diverses  contrées,  des  documens  que 
l'auteur  compulsa  en  1810  par  ordre  du  comité  de  billon  de  la 
chambre  des  communes,  et  qu'il  revit  en  1819  pour  le  comité  de 
la  chambre  haute. 

Viennent  ensuite  les  tables  de  la  valeur  intrinsèque  des  monnaies 
de  compte  de  toutes  les  nations,  que  suivent  les  ta])les  d'essais 
de  NeAVton.  Celles-ci  servent  d'introduction  aux  nouvelles  labiés 
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des  monnaies  d'or  et  d'argent,  calculées  pour  cet  ouvrage.  New- 
ton fît  essayer,  pendant  qu'il  e'tait  directeur  de  la  Monnaie,  les 
principales  espèces  de  l'Europe,  et  les  tables,  qui  furent  publiées 
par  ordre  du  conseil  privé  en  1719,  servirent  long-temps  de  guide  à 
ceux  qui  font  le  négoce  des  métalliques,  ainsi  que  de  règle  poiu-  les 
calculs  du  cliange;  mais  plusieurs  de  ces  monnaies  ont  été  altérées 
ou  retirées  de  la  circulation;  on  en  a  frappé  d'autres,  et  quelques- 
unes  de  celles  qui  se  sont  maintenues  ont  été  trouvées ,  par  les  essais 
récents ,  fort  loin  de  ce  qu'elles  étaient  dans  l'origine. 

Les  nouvelles  tables  des  monnaies  d'or  et  d'argent  qui  suivent 
peuvent  être  considérées  comme  une  révision  et  un  complément 
de  celles  de  NcAVton.  Elles  sont  dressées  d'après  les  essais  faits  à 
Londres  et  à  Paris ,  essais  qui  en  général  se  vérifiaient  les  uns 
les  autres.  Les  premiers  ont  été  exécutés  par  Robert  Bengley, 
maître  essayeur  de  la  JMonnaie;  et  les  seconds  par  Pierre  Frédéric 
Bonneviile,  essayeur  du  commerce,  qui  les  a  consignés  dans  son 
célèbre  ouvrage  des  monnaies  d'or  et  d'argent  de  toutes  les  nations. 
La  plupart  des  monnaies  réelles  étrangères  qui  ont  été  soumises  aux 
essais  de  la  Monnaie  de  Londres,  ont  été  tirées  du  bureau  de  billon 
par  ordre  des  directeurs  de  la  banque,  et  choisies  comme  échan- 
tillons moyens  par  John  Humble,  chef  de  ce  bureau. 

\J explication  des  monnaies  ree/Ze^  qui  vient  immédiatement  après, 
peut  être  utile  aux  marchands  de  métalliques,  aux  voyageurs,  etc. 
Les  diverses  empreintes  sont  expliquées,  les  légendes  et  autres  in- 
scriptions, traduites  du  latin,  du  persan,  de  l'arabe,  du  russe,  etc. 
C'est  la  première  fois  qu'elles  le  sont  ;  cette  circonstance  donne 
droit  à  l'indulgence. 

Les  tables  des  poids  et  mesures  n'avaient  jamais  été  corrigées  ni 
comparées  d'après  un  plan  général.  La  seule  tentative  qui  eut  été 
faite  à  cet  égard ,  fut  entreprise  d'après  les  ordres  du  gouvernement 
français  en  1747,  par  Tillet,  mais  ses  expériences  furent  peu  nom- 
breuses; on  a  d'ailleurs  des  raisons  de  croire  que  tous  les  étalons 
dont  il  fit  usage  n'étaient  pas  dûment  attestés.  Quant  aux  poids  et 
mesures  du  commerce,  ils  ont  été  abandonnés  aux  gens  de  négoce, 
dont  on  ne  peut  attendre  des  expériences  bien  exactes. 

Ces  comparaisons  générales  sont  au-dessus  des  moyens  d'un  indi- 
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vidu.  II  n'y  a  que  les  gouvernemens  qui  puissent  les  entieprcndro. 
Le  vicomte  Castlcreagii  l'a  senti,  et  n'a  rien  épargné  poui'  cette 
grande  opération.  Voici  la  dépêche  qu'il  adressa,  en  1818,  aux 
consuls  anglais  : 

Monsieur, 

Le  gouvernement  de  S.  M.  désirant  obtenir  les  renseignemens  les  plus  posi- 
tifs sur  les  étalons  on  usage  pour  les  divers  poids  et  mesures  employés  dans  les 
contrées  étrangères,  afin  de  déterminer  le  rapport  qu'ils  ont  avec  ceux  d'An- 
gleterre, 

Je  souhaite,  dans  les  intérêts  du  commerce,  que  vous  employez  vos  soins  et 
votre  crédit,  afin  d'avoir,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  deux  séries  d'étalons, 
bien  vérifiés  sous  fous  les  rapports,  de  la  livre  ou  marc,  employé  dans  le  lieu  de 
votre  résidence,  pour  peser  l'or  et  l'argent,  ainsi  que  les  autres  poids  usités 
pour  cet  objet. 

Si  la  livre  étalon  ou  marc  avec  ses  poids  inférieurs,  employé  pour  peser 
l'or  et  l'argent  de  quelque  place  de  votre  consulat,  diffère  de  ceux  dont  on 
fait  usage  dans  votre  résidence,  vous  vous  les  procurerez  aussi  à  double. 

Vous  aurez  soin  que  tous  ces  poids  soient  attestés  par  les  autorités  du  lieu. 

Vous  emballerez  avec  soin  et  séparément  ces  deux  séries  de  poids  complètes  , 
et  vous  me  les  expédierez  par  des  transports  différens,  en  ayant  soin  de  joindre 
à  chaque  envoi  une  lettré  explicative  en  duplicata.  Vous  donnerez  dans  cette 
lettre  un  état  et  une  description  des  poida  envoyés. 

Vous  établirez  la  différence  et  le  rapport  de  la  livre  employée  pour  peser 
l'or  et  l'argent,  à  celle  qui  sert  à  peser  les  articles  ordinaires,  ou  livre  com- 
merciale. 

Vous  donnerez  la  capacité  de  la  principale  mesure  de  blé  et  de  vin  employés 
dans  votre  consulat,  ainsi  que  celle  des  mesures  inférieures. 

Vous  évaluerez  la  capacité  de  ces  mesures  par  le  nombre  de  pouces  cubes  de 
la  place,  ou  de  gallons  anglais,  ou  de  litres  français,  qu'elles  contiennent. 

Vous  ajouterez  tous  les  renseignemens  que  vous  pourrez  avoir  et  que  vous 
aurez  occasion  de  vous  procurer  sur  cet  objet. 

CASTLERE.^GII. 
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Ces  ordres  furent  exe'cute's  et  les  étalons  vérifie's  par  Robert 
Bengley,  qui  fit  surtout  usage  de  la  balance  que  M.  Bird  avait 
exécutée  en  1758,  par  ordre  de  la  chambre  des  communes. 

L'auteur  suivit  ces  expériences,  et  tint  note  des  résultais,  qu'il 
vérifia  de  nouveau.  Il  compara  les  poids  subdivisionnaires,  car  les 
unités  seules  l'avaient  été  à  la  monnaie. 

Cette  seconde  série  d'expériences  fut  exécutée  avec  une  balance 
fort  sensible,  que  M.  Trougthon  venait  de  construire  pour  l'insti- 
tution de  Londres,  et  sur  des  étalons  anglais  et  français,  qui  avaient 
été  dûment  attestés. 

C'est  cette  série  de  résultats  répétés  avec  tant  de  soin  et  de 
précision,  qui  se  trouve  consignée  dans  cet  ouvrage. 


AVERTISSEMENT  DU  TRADUCTEUR. 

On  a  généralement  conservé  à  chaque  dénomination  de  poids,  monnaie,  etc., 
son  orthographe  nationale.  Nos  synonymes  ne  sont  pas  toujours  exacts,  et  les 
étrangers  aiment  retrouver  sans  altération  les  expressions  qui  désignent  les 
les  unités  dont  ils  font  usage.  Ainsi  on  a  laissé  subsister  grotes  Jlam.  au  lieu 
d'employer  le  mot  deniers  de  gros  usité  parmi  no\is;/atJiom  au  lieu  de  toise , 
parce  que  le  pied  anglais  n'a  pas  la  même  valeur  que  le  nôtre,  et  ainsi  de  suite. 
On  n'a  fait  exception  que  pour  quelques-uns  qui  sont  en  quelque  sorte  con- 
sacrés, tels  que  risdale  pour  rixdollar,  aspre  pour  asper,  etc. 
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MESURES. 

Lje  mot  mesure  signifie,  en  commerce,  les  dimensions  d'un  objet  acheté, 
vendu  ou  estimé. 

On  distingue  trois  espèces  de  mesures  :  les  mesures  linéaires  ou  me- 
sures de  longueur,  les  mesures  carrées  ou  de  superficie,  les  mesures 
solides  ou  cubiques. 

1.  Les  mesures  linéaires  s'appliquent  aux  lignes;  telles  que  les  routes 
et  les  distances  de  toutes  espèces. 

2.  Les  mesures  carrées  s'appliquent  aux  surfaces,  telles  que  les  terres, 
les  aires,  etc. 

3.  Les  mesures  cubiques  s'appliquent  aux  corps  pourvus  des  trois  di- 
mensions,  tels  qu'un  marbre,  une  pièce  de  charpente,  et  les  vases  de 

toutes  espèces.  Appliquées  à  ces  derniers  elles  prennent  aussi  la  dénomi-  / 

nation  de  mesures  de  capacité. 

Les  mesures  linéaires  sont  les  élémens  de  toutes  les  autres  '. 

Les  mesures  carrées  sont  le  produit  de  deux  lignes,  et  les  solides  celui 
de  trois. 

POIDS. 

Le  -poids  peut  être  défini  luie  propriété  naturelle  de  la  matière,  pro- 
portionnelle à  son  volume  et  à  sa  dentité.  On  détermine  le  poids  d'un 
corps  en  plaçant  celui-ci  dans  le  plateau  d'une  balance  qu'on  met  en  équi- 
libre au  moyen  d'un  poids  connu. 

Dès  qu'on  a  im  étalon  pour  la  longueur,  on  peut  en  déduire  celui  des         ^ 
poids.  Car  un  vase  de  dimensions  fixes,  rempli  d'eau  distillée  ou  de  tout 
autre  liquide  homogène,  aura  toujours  le  même  poids  à  la  même  latitude. 

'  Les  mesures  linéaires  de  toutes  les  nations  p.iraisscnt  déduites  de  quelque  partie  du 
corps  linmain  :  tels  sont  le  pied,  la  brasse,  etc.  Elles  ont  en  général  les  proportions  sui- 
Tantes  :  la  brasse  d'un  liomme  bien  proportionné  est  égale  à  sa  liaiiteur  ou  stature;  le  pas 
à  la  moilié;  la  coudée,  an  quart;  le  pied,  au  sixième;  l'empan,  au  huitième  de  sa  hauteur. 
I.e  pied  égale  trois  fois  la  largeur  de  la  main  et  douze  fois  celle  du  pouce. 

T.  I.  b 
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I.es  principales  propriétés  du  poids  des  corps  ont  été  démontrées  par 
Newton. 

1.  Le  poids  des  corps,  à  égale  distance  du  centre  de  la  terre,  est  en 
raison  directe  de  la  quantité  de  matière  qu'ils  contiennent. 

2.  Le  poids  du  même  corps  varie  suivant  sa  position  sur  la  surface  de 
la  terre.  Il  croît  de  l'équateur  au  pôle  eu  raison  du  carré  du  sinus  de  la 
latitude. 

3.  Le  poids  du  même  corps,  pris  à  différentes  hauteurs  au-dessus  de  la 
surface  de  la  terre,  est  en  raison  inverse  du  carré  de  la  distance  au  centre 
de  la  terre. 

4.  Le  poids  du  même  corps,  considéré  à  différentes  profondeurs  dans  l'in- 
térieiu'de  la  terre,  est  en  raison  directe  des  distances  au  centre  delà  terre. 
De  manière  que,  pris  à  une  station  moyenne  entre  celle  qu'il  occnpait 
d'abord  et  le  centre  de  la  terre,  il  n'a  plus  que  la  moitié  de  son  poids,  et 
qu'arrivé  au  centre  il  n'en  a  plus  du  tout. 

5.  Un  corps,  plongé  dans  lui  liquide  spécifiquement  plus  léger,  perd 
une  partie  de  son  poids,  égale  à  celui  d'une  masse  de  liquide  de  même 
volume  que  le  corps  immergé  '. 

ETALONS. 

Etalon,  dans  le  sens  commercial,  signifie  tm  poids  ou  une  mesure  con- 
venue qui  sert  à  en  ajuster  d'autres.  Ils  se  divisent  en  étalons  arbitraires 
et  en  étalons  invariables,  pris  dans  la  nature.  Les  premiers  sont  les  plus 
répandus,  les  seconds  sont  destinés  à  les  reproduire,  s'ils  venaient  à  se 
perdre,  ou  à  servir  de  modèles  pour  de  nouveaux  systèmes  de  métrologie. 


'  Les  poids  et  mesures,  dont  la  précision  importe  tant  à  la  conservation  de  la  propriété, 
ont  été  un  des  premiers  objets  dont  se  sont  occupés  les  hommes  réunis  en  société.  Paucton 
observe,  dans  l'Inlroduclion  à  sa  Métrologie,  que  les  étalons  étaient  généralement  regardé» 
comme  sacrés  chez  les  anciens  ,  et  qu'ils  étaient  en  conséquence  déposés  dans  le  sanctuaire 
des  Juifs,  les  temples  des  payens  et  les  églises  des  premiers  chrétiens.  Il  établit  en  outre  que 
les  anciens  étalons  s'ajustaient  sur  les  dimensions  de  quelque  édifice  durable.  La  base  de  la 
plus  grande  pyramide,  en  Egypte,  qui  était  la  500''  partie  d'un  degré  du  méridien,  servait 
à  cet  objet.  Il  ajoute  que  plusieurs  contrées  voisines  de  l'Europe  et  de  l'Asie  avaient  em- 
prunté leurs  mesures  des  Égyptiens,  et  que  des  étalons  uniformes  furent  établis  dans  tout 
l'empire  romain,  d'après  l'archétype  conservé  au  Capitole. 

Dans  les  temps  modernes,  c'est  généralement  au  premier  magistrat  de  chaque  gouverne- 
ment que  sont  confiés  les  étalons.  Il  en  envoie  des  copies  à  certains  officiers  qu'il  autorise 
à  les  distribuer  et  à   veiller  à  ce  qu'ils   soient  uniformes. 
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L'adoption  des  étalons  arbitraires  n'étant  assujettie  à  aucune  règle  fixe, 
chacun  les  a  choisis  selon  son  caprice  et  ses  idées.  Aussi,  quel  que  soit  leur 
nombre,  à  peine  en  trouve-t-on  deux  comparables.  L'imperfection  du  tra- 
vail, les  altérations  des  substances  matérielles,  tout  contribue  encore  à 
augmenter  la  confusion. 

On  a  cherché  à  remédier  à  ces  inconvéniens.  On  a  proposé  de  tirer  les 
étalons  de  quelque  propriété  inaltérable  prise  dans  la  nature,  telle  que  la 
loi  ou  force  de  gravitation  terrestre,  les  mouvemens  des  corps  célestes,  ou 
la  mesure  de  quelque  arc  ou  portion  du  méridien. 

De  tous  les  moyens  énoncés,  deux  seuls  ont  été  appliqués  avec  quelque 
succès  : 

1"*  La  longueur  du  pendule  qui  bat  les  secondes  du  temps  solaire 
moyen  \ 

2°  La  longueur  d'un  arc  ou  portion  du  méridien. 

Si  la  terre  était  une  sphère  parfaite  et  en  repos,  ces  mesures  seraient 
les  mêmes  sur  toutes  les  parties  de  la  surface;  mais  sa  figure  est  une 
espèce  de  sphéroïde  aplatie,  dont  le  diamètre  équatorial  est  plus  long  que 
l'axe  ou  diamètre  polaire. 

D'après  cela  la  gravité  atteint  son  maximum  au  pôle,  et  diminue  pro- 
gressivement à  mesure  qu'on  approche  de  l'équateur.  En  conséquence  les 
vibrations  du  pendule  sont  plus  rapides  au  pôle,  et  plus  lentes  à  l'équa- 
teur. Aussi  quand  on  veut  mesurer  des  portions  égales  de  temps,  on  doit 
allonger  graduellement  le  pendule  de  l'équateur  au  pôle.  Le  poids  des  corps 
sur    la  terre  est    également   influencé   par   la   force  centrifuge,   qui    est 

'   Longueur  du  pendule  à  secondes  à  différentes  latitudes. 


NOMS  DES  LIEUX. 

LATITUDE. 

LONGUEUR 

DD     FEnDCLE. 

NOMS 

DES    OnSERVATKDni. 

Equateur    

Porto  Bello 

0°        0' 

9     34  N. 
18     00 
33     25  S. 
48     50  N. 

50  57 

51  31 

51     31     8" 
59     56 
G6    48 
67     04 

38,089 

38,997 

39,019 

39,070 

30,134 

39,121 

30,126 

39,1.3029 

.30,163 

30,172 

39,181 

Pioiiguer. 

Idem. 

(,'ani])I)ell. 

L.T  Caille. 

Borda. 

Zach. 

Cr.iliam. 

Kater,   1817. 

Mallet.. 

Académiciens. 

Mallel. 

Cap  de  Bonne-Espérance 
Paris 

Goilia 

Idem 

Idem 
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nulle  au  pôle,  mais  qui  croît  de  celui-ci  à  l'équateur,  où  elle  atteint  son 
maximum.  Il  résulte  de  \h  que  la  gravité  varie  suivant  la  distance  des  corps 
au  pôle. 

D'après  la  figure  sphéroïdale  de  la  terre,  les  degrés  du  méridien  croissent 
aussi  de  l'équateur  au  pôle.  C'est  une  conséquence  de  l'augmentation  de  la 
courbure  de  cette  portion  d'arc. 

Les  plus  grands  mathématiciens  ont  fait  des  expériences  et  des  calculs 
sans  nombre  pour  connaître  la  véritable  figure  de  la  terre ,  et  détermi- 
ner par-là  un  étalon  fixe  pour  les  mesures. 

Newton  supputa  que  le  diamètre  équatorial  était  à  l'axe  polaire,  dans  le 
rapport  de  230  à  229,  ou  en  d'autres  termes,  que  l'ellipticité  de  la  terre 
était  TT^;  mais  ce  calcul,  fait  dans  la  supposition  que  notre  planète  est 
entièrement  fluide,  n'est  pas  tout-à-fait  exact.  Des  mesures  effectives  en 
portent  l'ellipticité  entre  vfr  et  y^. 

Les  mesures  les  plus  généralement  reçues  du  pendule  sont  contenues 
dans  la  note  précédente ,  et  celles  du  méridien  dans  le  tableau  ci- 
dessous  '. 

D'après  les  mesures  du  méridien  en  France,  on  a  calculé  la  grandeur 
du  cadran  dont  la  dix -millionième  partie  forme  le  mètre,  qui  a  été 
adopté  dans  ce  pays,  comme  unité  pour  toutes  les  mesures  du  système 
métrique. 

L'unité  de  poids  est  le  gramme,  ou  poids  d'un  vase  cube  d'eau  à  son 
maximum  de  condensation  et  de  pureté;  le  côté  de  ce  cube  est  le  cen- 
tième du  mètre. 
Ces  deux  imités  servent  à  former  les  antres  mesures  et  les  poids  par 
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division  ou  multiplication  décimale,  comme  il  est  expliqué  dans  cet  ou- 
vrage à  l'article  France. 

Quoique  les  mathématiciens  français  aient  choisi  l'arc  du  méridien  pour 
base  du  système  métrique,  ils  recommandèrent  aussi  le  pendide  comme 
un  excellent  étalon,  et  le  moyen  pratique  le  plus  propre  à  retrouver  ou 
reproduire  le  mètre,  s'il  venait  à  se  perdre  on  à  se  désajuster. 

M.  Laplace  a  donné,  dans  la  Connaissance  des  temps  pour  1820,  le  résul- 
tat des  expériences  de  Borda,  et  les  recherches  de  Mathieu  sur  le  pendule  , 
dans  la  formule  suivante  : 

ni^tr.  mèrr. 

0.990787  -h  0.0053982  sin.'  lai. 

D'où  on  a  déduit  le  tableau  comparatif  du  poids  des  corps  à  différens 
lieux  de  la  terre,  avec  la  longueur  proportionnelle  du  pendule  à  secotules. 
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D'après  la  formule  que  nous  venons  de  rapporter,  l'elliplicité  de  la 
terre  est  de  y^r,  et  l'augmentation  des  poids  de  l'équateur  au  pôle  de 
-4t,  c'est-à-dire  qu'un  corps  qui  pèse  à  l'équateur  180  liv.  en  pèse  181  au 
pôle. 

Les  résultats  relatifs  à  la  longueur  du  pendule,  déterminés  à  Paris, 
s'accordent  parfaitement,  en  tenant  compte  de  la  différence  de  latitude, 
avec  ceux  qu'a  obtenus  à  Londres,  en  1817,  le  capitaine  Henry  Katter; 
voyez  les  Transactions  philosopli.  pour  1818  et  1819. 
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ÉTALO^JS  DES  POIDS  ET  MESURES  D'ANGLETERRE. 

On  ne  sait  rien  de  précis  sur  les  étalons  primitifs  des  mesures  et  poids 
anglais.  Celui  de  longueur  passe  pour  avoir  été  6xé  eu  1 101  par  Henri  1", 
qui  fit  ajuster  l'ancienne  idna  ou  brasse,  dont  la  grandeur  correspond  à 
celle  du  vard  actuel,  à  la  longueur  de  son  bras. 

Les  étalons  primitifs  des  poids  et  mesures  de  capacité  sont  également 
peu  connus.  Il  fut  ordonné  en  1266  (51  d'Edouard  111),  «  que  le  peny  an- 
glais, dit  sterling,  rond  et  sans  rognure,  pèserait  32  grains  de  blé  froment 
tirés  du  milieu  de  l'épi;  que  20  pence  feraient  1  once;  12  onces,  i  livre  '  ; 
8  liv.,  1  gallon  de  vin;  et  8  gallons  de  vin,  1  boisseau  de  Londres,  ou  la 
huitième  partie  du  quarter.  » 

Dans  les  règnes  suivans  on  adopta  des  étalons  plus  uniformes.  Celui  de 
longueur  ne  subit  pourtant  aucune  altération,  si  on  en  excepte  quelques 
vérifications  que  le  temps  avait  rendues  nécessaires;  mais  les  mesures  de 
capacité  en  ont  éprouvé  d'assez  fréquentes.  D'après  la  loi  que  nous  avons 
rapportée  plus  haut,  elles  étaient  évaluées  au  poids,  méthode  suivie  encore 
en  divers  pays  et  la  plus  rigoureuse ,  mais  non  la  plus  commode. 

Quant  aux  étalons  primitifs  de  poids,  savoir  les  grains  de  froment,  il 
paraît  qu'ils  furent  bientôt  remplacés  par  des  grains  métalliques ,  qu'on 
suppose  être  les  mêmes  que  les  grains  troy  actuels.  Mais  leur  origine 
importe  peu.  Il  suffit  que  les  étalons  adoptés  soient  uniformes. 

L'étalon  anglais,  qui  sert  d'unité  de  poids,  est  la  livre  troy  qui  pèse  un 
quart  de  moins  que  ne  prescrit  la  loi  ci-dessus,  le  poids  du  penny  ayant 
été  réduit  à  24  grains  au  lieu  de  32  *. 

'  La  livre  (que  les  Romains  ajipelaient  pondus  ou  poids,  ainsi  que  iibra  ou  balance) 
forme  l'étalon  ou  l'unité  la  plus  répandue  pour  les  poids,  comme  le  pied  pour  les  mesures. 
Il  est  à  observer  qu'ils  ont  généralement  été  divisés  dans  le  même  nombre  de  parties  égales, 
et  que  leurs  divisions  portaient  anciennement  le  même  nom  d'ancia,  qui  signfie  le  -^  d'un 
tout.  L'once  et  le  pouce  ont  ainsi  la  même  dérivation,  l'une  étant  dite  uncia  lihrœ ,  et  l'antre 
uncia  pedis. 

'  Il  y  a  dans  presque  tous  les  pays  deux  espèces  de  livre;  l'une  pour  les  métaux  pré- 
cieux,  l'autre  pour  les  objets  ordinaires.  La  première  se  divise  généralement  en  12  onces 
et  la  seconde  en  16.  L'échelle  duodécimale  a  l'avantage  d'être  exacicraent  divisible  par 
3  et  par  G;  mais  le  système  binaire,  c'est-à-dire  celui  des  divisions  par  7,7,  \,  rï ,  elc  , 
est  regardé  comme  le  plus  simple  et  le  plus  convenable  dans  les  opérations  ordinaires  du 
commerce  domestique  Mais  dans  les  calculs  de  commerce  étranger  et  de  science,  la  divi- 
sion décimale  est  de  beaucoup  préférable. 
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Kii  1526  (18  Henri  VIII  i  la  livre  troy  fut  adoptée  pour  la  lisrc  de 
l'hôtel  des  monnaies,  à  la  place  de  la  livre  des  monnayeurs,  ou  livre  de  la 
Tour,  qui  pèse  -pr  de  moins,  ou  5400  grains. 

Les  poids  employés  dans  l'usage  ordinaire  sont  l'ancienne  livre  com- 
merciale (vol.  I);  la  /iùra  tnercatoria  de  15  onces;  et  le  poids  avoirdupoids. 
L'usage  de  celui-ci  fut  décrété  la  24*  année  du  règnede  Henri  Y1II(1532), 
pour  les  viandes  et  autres  provisions;  mais  cette  loi  a  été  révoquée  en  1541. 

En  1588,  la  reine  Elisabeth  fit  placer  à  l'échiquier  la  livre  avoirdupoid'ï 
comme  étalon,  sans  rendre  néanmoins  une  loi  à  ce  sujet.  Elle  ordonna 
aussi  d'y  placer  une  copie  de  lu  livre  troy  appartenant  au  corps  des  orfè- 
vres, où  elle  sert  encore  d'étalon  légal.  Des  copies  de  ce  poids  furent  aussi 
envoyées  à  la  monnaie  et  aux  autres  établissemens  publics. 

En  1758,  un  comité  de  la  chambre  des  communes  fut  chargé  de  cons- 
tater l'état  des  poids  et  mesures  anglais.  Il  s'adjoignit  plusietns  méca- 
niciens habiles,  tels  que  le  célèbre  opticien  Bird  et  l'essayeur  de  la 
monnaie  lïarris.  Ce  comité,  qui  avait  lord  Carysford  à  sa  tète,  lit  preuve  de 
sagacité;  il  prépara  deux  étalons,  le  yard  et  la  livre  troy,  qui  sont  encore 
aujourd'hui  conservés  avec  grand  soin  et  considérés  comme  fort  exacts. 

La  mesure  de  longueur  fut  ajustée  par  M.  Bird,  d'après  les  étalons  em- 
ployés à  l'échiquier  et  ceux  qui  appartenaient  à  la  société  royale.  ]M.  TIarris 
se  chargea  du  poids,  prit  pour  étalon  la  livre  troy  conservée  à  la  monnaie. 
Il  se  présenta  une  difficulté.  Ce  poids  se  trouva  de  1  ^  grain  plus  pesant 
que  la  livre  de  l'échiquier.  Afin  de  s'assurer  ou  était  l'erreur,  le  comité 
fit  demander  le  poids  primitif  de  la  chambre  des  orfèvres,  sur  lequel  ils 
avaient  l'un  et  l'autre  été  construits  :  mais  on  ne  se  rappelait  pas  même 
qu'il  y  avait  eu  un  étalon  dans  cet  établissement.  Les  commissaires  adop- 
tèrent alors  l'étalon  de  la  moimaie,  regardant  la  faiblesse  de  celui  de 
l'échiquier  comme  l'effet  de  l'usure.  Voici  en  quels  termes  ils  s'expriment. 

«  Les  poids  de  l'échiquier  ont  été  employés  pendant  plus  de  170  ;tns 
pour  en  confectionner  d'autres,  et  la  différence  qu'ils  présentent  aujour- 
d'hui provient  sans  doute  de  ce  fréquent  usage.»  Voyez  les  rapports  des 
comités  de  la  chambre  des  communes,  vol.  II,  page  419. 

Il  s'agissait  de  savoir  quel  poids  on  adopterait  pour  étalon ,  si  l'on 
prendrait  le  troy  ou  l'avoirdupoids  :  le  comité  a  dorme  la  préférence  au 
premier. 

«  Parce  que,  dit-il,  c'est  le  plus  connu  dans  notre  législation,  le  plus 
anciennement  usité,  celui  qui  sert  à  l'appréciation  des  monnaies. 

«  D  un  autre  côté,  le  poids  avoirdupoids  est  d'une  autorité  douteuse. 
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quoique  peu  propre  à  être  adopté  pour  étalon,  l'habitude  le  rend  néces- 
«iaire  pour  évaluer  les  onces,  les  deniers,  les  grains  troy  que  la  livre 
avoirdiipoids  doit  peser.  » 

Le  comité  ayant  reconnu  que  les  divisions  de  l'étalon  de  la  monnaie 
n'étaient  pas  exactes  ,  les  a  corrigées. 

Une  copie  de  cet  étalon  a  été  remise  à  la  chambre  des  communes,  et 
une  autre  à  l'essayeur  en  chef  de  la  monnaie,  où  elle  est  soigneusement 
conservée  avec  l'appareil  à  peser  au  moyen  duquel  on  a  comparé  der- 
nièrement les  étalons  étrangers.  Ceux  qui  étaient  trop  courts  ont  été  ap- 
précies avec  ime  Jiouvelle  balance  hydrostatiqiie  d'une  grande  précision, 
qui  est  due  à  M.  John  Barton,  sous-contrôieur  de  la  Monnaie. 

La  comparaison  générale  commença  par  celle  de  la  livre  parlementaire 
avec  l'étalon  de  l'échiquier,  qui  fut  tiré  de  la  Monnaie  par  ordre  du  chan- 
celier de  l'échiquier.  Celui-ci  était  de  1  v  grain  plus  léger  que  la  livre  par- 
lementaire, et  ses  divisions  présentaient  des  inexactitudes  encore  plus 
grandes. 

Le  comité  devait  corriger  cet  étalon,  mais  le  parlement  fut  dissous  en 
1760  et  le  travail  abandonné. 

Depuis  cette  époque  les  étalons  sont  restés  dans  le  même  état,  quoique 
cet  objet  ait  souvent  fixé  l'attention  du  parlement  et  de  la  nation,  surtout 
depuis  qne  le  système  métrique  est  adopté  en  France. 

En  1816  la  chambre  des  communes  présenta  luie  adresse  au  prince 
l'égent  au  sujet  des  poids  et  mesures.  Ce  prince  chargea  une  commission 
de  vérifier  et  de  déterminer  la  longueur  du  pendule  battant  les  secondes 
à  la  latitude  de  Londres,  ainsi  que  le  rapport  des  mesures  de  longueur 
adoptées  en  France  et  en  Angleterre. 

Les  commissaires  choisis  parmi  les  membres  de  la  société  royale  firent, 
au  mois  de  juin  1819,  un  premier  rapport  qui  contient  les  recherches  les 
plus  étendues  sur  les  divers  systèmes  de  poids  et  mesures.  Ils  ne  proposaient 
aucun  changement  dans  les  étalons  anglais  pour  la  longueur  et  le  poids ,  tels 
qu'ils  furent  établis  par  le  comité  de  1758.  Ils  les  avaient  trouvés  exacts. 

Les  commissaires  combattent  le  projet  si  souvent  rappelé  d'adopter  les 
étalons  étrangers  afin  de  rendre  les  communications  plus  fiiciles.  Ils  ne 
pensent  pas  que  cet  avantage  compense  le  trouble  que  tout  changement 
de  système  entraîne  dans  les  transactions  domestiques. 

Quant  à  l'étalon  de  longueur,  à  la  longueur  du  pendule  et  à  celle  du 
mètre,  voici  en  quels  termes  ils  s'expliquent  : 

«  Nous  préférons  la  livre  parlementaire,  exécutée  en  1760  par  M.  Birtl. 
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Elle  est  faite  avec  une  rare  exactitude ,  et  c'est  celle  qui  s'accorde  le  mieux 
avec  les  vérifications  qui  ont  été  faites  depuis,  et  surtout  avec  l'échelle 
employée  par  sir  Georges  Shuckburg. 

«  Nous  proposons  en  conséquence  de  la  faire  servir  de  base  à  tous  les 
poids  et  mesures  légales,  et  nous  déclarons  que  la  longueur  du  pendule  à 
secondes,  daus  le  vide,  au  niveau  de  la  mer,  est  à  Londres  de  39,1.'J93 
pouces,  et  que  celle  du  mètre  français  est  39,37079  pouces,  les  étalons 
anglais  étant  à  62°  Fahrenheit.  » 

Le  troisième  rapport  du  comité  confirme  les  deux  autres  au  sujet  des 
mesures  de  longueur.  Pour  ce  qui  est  des  poitls,  la  livre  troy  parlementaire 
de  1758  conserve  sa  valeur  ainsi  que  la  livre  avoirdupoids ,  qui  reste  fixée 
à  7000  grains  troy. 


ETALONS  FRANÇAIS. 

» 

Nous  avons  déjà  expliqué  la  base  du  système  métrique  établi  en  France. 
Il  nous  reste  à  spécifier  les  principaux  étalons  et  à  faire  voir  le  rapport 
qu'ils  ont  avec  ceux  d'Angleterre.  Ce  sont  le  mètre,  le  kilogramme  et  le 
litre,  que  l'on  conserve  avec  les  autres  étalons,  à  rbôlel  des  poids  et 
mesures,  à  Paris. 

La  longueur  du  mètre,  telle  qu  elle  a  été  déterminée  par  le  comité  dont 
il  vient  d'être  question,  peut  être  considérée  comme  coïncidant  avec  les 
résultats  du  professeur  Pictet,  qui  la  trouva,  en  1802,  de  .39,371  pouces; 
partant  la  capacité  du  litre  est  exacte.  Ainsi  le  rapport  eutre  les  uiesures 
d'Angleterre  et  de  France  est  depuis  long-temps  déterminé  avec  exacti- 
tude; mais  on  n'en  peut  dire  autant  des  poids.  La  comparaison  qui  en  a 
été  faite  à  l'hôtel  de  la  Monnaie,  a  fait  découvrir  une  erreur  considérable 
fvoyez  une  note,  article  France).  Depuis,  on  a  tenté  d'autres  vérifications 
qui  exigent  que  nous  entrions  dans  quelques  détails. 

On  verra  dans  cette  note  qu'en  1712,  la  société  royale  de  I^ondres  et 
l'académie  des  sciences  de  Paris,  essayèrent  de  déterminer  le  rapport  des 
poids  et  mesures,  pour  lesquels  elles  échangèrent  quelques  étalons.  Toutes 
leurs  expériences  s'accordaient;  mais  les  poids  qu'elles  comparaient,  n'é- 
taient pas  exacts,  car  on  a  reconnu  récemment  que  la  livre  anglaise, 
envoyée  en  France,  ainsi  que  les  doubles  que  conservait  la  société  royale, 
étaient  d'environ  4  grains  trop  légères.  Cette  circonstance  fit  que  la  livre 
française  avec  laquelle  on  la  comparait  se  trouva  de  5  grains  anglais  trop 
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pesante,  excès  qui  fut  ensuite  transporté  par  le  calcul  sur  le  kilogramme, 

qu'on  fit  d'environ  1 1  grains  anglais  trop  fort. 

Il  paraîtinconcevable  qu'une  erreur  de  cette  importance  ait  si  long-temps 
échappé.  C'est  pourquoi  on  jugea  conven.ible  de  soumettre  la  question  aux 
autorités  françaises.  Une  livre  troy  anglaise,  vérifiée  à  la  Monnaie  de  Lon- 
dres, fut  transmise  par  lord  Castlereagh  au  comte  Siméon ,  ministre  de  l'in- 
térieur, avec  le  détail  des  expériences  faites  sur  les  divers  kilogrammes  qui 
avaient  été  envoyés  en  Angleterre.  D'après  ce  rapport ,  il  paraît  qu'en  général 
le  poids  était  pour  chaque  de  15434 grains.  Quelques-uns  se  trouvèrent  plus 
pesans,  mais  aucun  ne  fut  plus  léger,  si  on  excejjte  le  kilogramme  de  Paris, 
qui  ne  pesait  que  15433  grains.  Jusques-là  il  avait  été  évalué  à  15144  grains. 

La  réponse  du  comte  Siméon,  datée  du  28  février  1821,  contient  un  état 
des  expériences  faites  à  l'hôtel  des  poids  et  mesures  de  Paris,  sur  la  livre 
anglaise  dont  nous  avons  fait  mention.  Les  résultats  coïncident  parfaite- 
ment avec  ceux  qu'on  avait  obtenus  à  Londres  sur  le  kilogramme.  Ainsi  la 
livre  s'est  trouvée  peser  373  grammes  233  milligrammes,  quoique  jusque- 
là  elle  n'eût  été  évaluée  qu'à  372,919  grammes. 

«  Si  les  résultats  obtenus,  est-il  dit  dans  la  dépêche,  en  employant  les 
kilogrammes  que  votre  gouvernement  avait  tirés  de  quelques  autres  villes 
de  France,  ne  donnent  pas  aussi  exactement  la  valeur  de  ces  poids  en 
grains  anglais,  ce  ne  peut  être  que  parce  qu'ils  étaient  ajustés  suivant 
les  règles  prescrites  pour  les  poids  du  commerce,  c'est-à-dire  avec  une 
tolérance  en  plus.  » 

D'après  cela,  il  est  évident  que  les  kilogrammes  dont  on  fait  usage  dans 
les  affaires  ordinaires  sont  un  peu  plus  pesans  que  les  étalons,  d'où  il 
résulte  qu'on  peut  considérer  le  kilogramme  commercial  comme  formé  de 
15434  grains.  C'est  la  valeur  que  nous  avons  adoptée  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage. 

DES  MONNAIES  RÉELLES. 

Les  monnaies  réelles  sont  en  général  des  pièces  de  monnaies  plates  et  cir- 
culaires sur  lesquelles  sont  empreints  certains  caractères  destinésàleur  don- 
ner une  valeur  légale  et  courante,  comme  à  garantir  leur  poids  et  leur  titre. 

L'or  et  l'argent  sont  les  principaux  métawx  dont  se  fabriquent  les  mon- 
naies réelles  :  leur  qualité,  leur  rareté,  les  rendent  très-propres  à  cet 
usage. 

Le  cuivre  et  le  billon  servent  aussi,  mais  pour  des  monnaies  inférieures. 
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I-"or  est  le  plus  précieux  des  métaux  et  le  plus  difficile  à  imiter.  C'est  le 
moins  susceptible  de  se  rouiller  et  de  se  détériorer  par  le  feu.  Il  est  parfai- 
tement malléable,  et  si  ductile  qu'une  feuille  peut  se  réduire  à  -j— rrr  t'^ 
pouce,  et  la  dorure  à  -rrrrrrrrr- 

L'argent  vient  ensuite  pour  la  valeur  et  les  autres  qualités  dont  il  est 
question.  Une  feuille  d'argent  peut  être  réduite  k  -■,  „'„  „  „  de  pouce.  Sa 
divisibilité  est  à  celle  de  l'or  comme  170  :  300.  La  densité  de  ces  métaux 
est  à  peu  près  dans  le  même  rapport,  puisqu'elle  donne  celui  de  105  à  193. 

La  valeur  proportionnelle  de  l'or  et  de  l'argent  est  cependant  variable, 
car  quoique  ces  métaux  soient  généralement  regardés  comme  l'équivalent 
de  toute  autre  propriété,  et  comme  mesure  étalon  du  prix  auquel  se 
vendent,  s'achètent,  s'estiment  les  objets,  néanmoins  ils  sont  eux-mêmes 
des  objets  commerciaux  et  exposés  à  une  fluctuation  de  prix  continuelle, 
soit  entre  eux,  soit  pap  rapport  aux  autres  articles  '. 

L'or  et  l'argent  purs  sont  ide.ntiques  quelles  que  soient  les  mines  qui  les 
produisent  :  mais  alors  ils  sont  trop  flexibles  et  ne  peuvent  servir  au  iiiou- 
navage  :  on  est  obligé  de  les  alliera  quelque  autre  métal  afin  de  leur  donner 
de  la  dureté.  C'est  ce  qu'on  appelle  alliage. 

Dans  tous  les  gouvernemens  réguliers  il  y  a  un  étalon  légal  pour  les 
monnaies  réelles ,  c'est-à-dire  un  certain  rapport  entre  le  métal  pm-  et  son 
alliage.  En  Angleterre  c'est  pour  l'or  les  ^4  ou^,  c'est-à-dire  11  parties 
de  métal  pur  et  1  d'alliage. 

Le  titre  de  l'or  s'exprime  ordinairement  en  carats.  Le  poids  intégral  se 
divise  en  24  parties  égales  ou  carats.  22  sont  de  métal  pur,  et  2  d'alliage. 


'  Le  rapport  de  la  valeur  de  l'or  et  de  l'argent  a  considérablement  varié ,  suivant  les 
époques  et  même  suivant  les  lieux.  Voici  un  tableau  qu'on  peut  envisager  comme  une 
moyenne  de  ces  fluctualions  : 

Argent.  Or. 

Dans  l'ancienne  Grèce,  la  valeur  proportionnelle  était  entre 15  et  10  à  1. 

A.  Rome  (ancienne) 12  et  7   a  1. 

En  Angleterre,  depuis  les  Saxons  jusqu'à  la  découverte  de  l'Amérique.  .  .  12  et  10  à  1. 

Depuis  cetle  époque  la  proportion  s'est  maintenue  partout  entre 17  et  14   à  1. 

On  doit  observer  que  ces  moyennes  ont  subi  des  variations  momentanée»  considérables. 
Ainsi  à  quelques  époques  1  livre  d'or  en  valait  40  d'argent.  En  Angleterre,  sous  le  règne 
d'Edouard  VI,  la  proportion  était  de  1  à  5.  Ces  fluctuations  extraordinaires  tenaient  à 
des  mouvemens  politiques.  Dans  les  temps  ordinaires  le  rapport  est  basé  sur  le  produit 
des  mines,  qui  donnent,  terme  moyen,  52  liv.  d'argent  pour  I  d'or.  Voyez  la  note  de 
l'article  Mexico ,  Vol.   I. 
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On  (lit  en  conséquence  que  l'étalon  d'or  anglais  est  à  22  carats  de  fin.  Le 
carat  se  divise  eu  4  parties  qu'eu  appelle  grains.  Mais  ces  proportions 
différent  suivant  les  pays. 

L'étalon  d'argent  anglais  est  ^4^  ou  ^,  c'est-à-dire  11  onces  2  deniers 
d'argent  pur,  et  18  deniers  d'alliage  qui  font  ensemble  1  liv.  troy. 

L'alliage  de  l'argent  est  ordinairement  du  cuivre;  celui  de  l'or,  de  l'argent 
et  du  cuivre.  Mais,  dans  l'évaluatiou  des  monnaies  réelles,  on  ne  lient  pas 
compte  de  l'alliage. 

Outre  les  étalons  pour  la  finesse  des  monnaies  réelles,  il  y  a  un  poids  légal 
fixé  d'après  les  règlemens  de  la  Monnaie  ou  la  taille  de  chaque  pays.  Ainsi  en 
Angleterre  une  livre  troy  d'or  étalon  donne  une  taille  de  141  guinées,  et 
une  livre  d'argent  étalon  eu  fournit  une  de  G6  shillings.  Le  prix  de  la  ]Mon- 
naie  pour  l'or  étalon  est  en  conséquence  de£317slO|d.  par  once,  et 
celui  de  l'argent  étalon  de  66  d.  par  once.  Avant  1816  l'argent  était  mon- 
nayé à  la  taille  de  62  d.  l'once,  et  ce  taux  est  encore  celui  dont  on  fait  usage 
dans  l'évaluation  des  pièces  d'argent  étrangères. 

D'après  les  règlemens  des  IMonuaies  de  presque  tous  les  pays,  il  y  a  une 
tolérance  pour  les  déviations  du  poids  et  de  la  finesse  légale.  C'est  ce 
qu'on  appelle  remède  de  la  monnaie.  Dans  quelques  lieux  le  remède  est 
en  poids,  dans  d'autres  il  est  en  finesse.  Mais  il  est  plus  généralement 
accordé  en  poids  et  en  finesse.  Ou  le  passe  comme  une  tolérance  qu'exige 
l'imperfection  du  travail.  Dans  quelques  JMonnaies,  cependant,  c'est  une 
source  de  bénéfices.  Quand  un  gouvernement  émet  des  espèces  au-dessus 
de  leur  valeur  intrinsèque  ou  du  prix  du  métal,  le  bénéfice  qui  en  résulte 
s'appelle  seigneuriage ,  et  les  charges  pour  les  dépenses  de  la  monnaie 
prennent  le  nom  de  brassage. 

Entrons  dans  plus  de  détails  au  sujet  des  principes  et  de  la  pratique 
du  monnayage  et  de  l'état  actuel  du  système  monétaire  anglais. 

MONNAIES  RÉELLES  ANGLAISES. 

L'oRiGUîE  des  monnaies  réelles  est  enveloppée  partout  d'obscurités.  On 
a  beaucoup  débattu  la  question  desavoir  si  les  Bretons  avaient  des  monnaies 
réelles  avant  l'invasion  des  Romains.  Elle  n'a  pas  été  complètement  décidée 
On  ne  peut  cependant  disconvenir  que  les  Saxons  n'aient  amélioré  le 
monnayage  romain,  et  qu'ils  ne  soient  les  auteurs  de  l'étalon  dit  sterling  ', 

■   C'est  ce  qu'on  appelle  le  ^ueux  sterling,  pour  le  diàtinguer  du  nouveau  sterling  (jui  est 
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qui  est  resté  tel  qu'ils  l'avaient  construit,  à  quelques  variations  près  rpi'il 
a  subies  il  y  a  environ  dix  ans.  Voyez  le  tableau  page  xxiij. 

Guillaume  le  Conquérant  calqua  son  système  de  monnayage  sur  le  plan 
que  Charlcmagne  avait  établi  en  France  dans  le  huitième  siècle,  et  qu'on 
suppose  eni|innitc  aux  Romains,  quant  à  la  division  de  la  livre  en  '20  shil- 
lings, et  du  shilling  en  12  ponce.  On  conserve  encore  les  mêmes  propor- 
tions pour  la  lira  d'Italie,  la  Ubbra  d'Espagne  et  la  livre  de  France. 

La  livre  poids  de  Saxe  fut  adoptée  par  Guillaume  et  dite  livre  de  mon- 
nayeur.  Elle  fournit  une  taille  de  20  shillings  qui  en  font  21  |  de  la  livre 
troy.  Ce  nombre  s'accrut  sous  les  règnes  suivans  jusqu'en  1(>()5  (IS  de 
Charles  II),  qu'elle  fut  fixée  à  (VI  shillings,  où  elle  est  restée  jusqu'en  181(i. 
Elle  fut  alors  portée  à  GG,  son  taux  actuel. 

Dans  les  premiers  temps  où  l'on  battait  monnaie,  on  frappa  des  penny 
d'aigent  ou  sterling  sur  lesquels  une  croix  était  fortement  empreinte.  On 
cassait  la  pièce  en  deux  parties,  qui  valaient  chaque  un  demi-penny;  lors- 
(pi'cUe  était  fracturée  en  quîitre,  chaque  partie  prenait  le  nom  de  Umv- 
ihing,  ou  farthing.  Il  y  avait  aussi  de  plus  grandes  pièces  d'argent  qu'on 
appelait  greats,  ou  groats  et  grosses.  On  avait  en  outre  des  demi-pence  et 
des  farthings  d'argent;  mais  on  ne  connut  les  shillings  que  sous  Henri  VII 
(1504),  et  les  monnaies  de  cuivre  que  sous  Charles  II  (1665). 

Quant  aux  monnaies  d'or;  les  premières,  après  la  conquête  des  Normands, 
d'après  Suelling,  furent  frappées  par  ordre  de  Henri  III,  en  1257.  Elles 
pesaient  2  pence  d'argent,  en  valaient  20 ,  et  portaient  le  nom  de  go/d- 
pennie.  Le  même  auteur  observe  «  que  ce  fut  la  nécessité  qui  fît  essayer  ce 
mode  de  battre  monnaie,  et  que  la  cité  de  Londres  fit  des  représentations.  » 

La  monnaie  d'or  fut  de  nouveau  frappée  en  1344,  qu'on  battit  le  florin, 
ainsi  nommé  parce  que  c'est  à  Florence  qu'il  avait  d'abord  été  émis  en 
1252.  Il  s'introduisit  ensuite  dans  presque  toute  l'Europe.  En  Allemagne  et 
en  Hollande  on  l'appela  gulden,  parce  qu'originairement  il  était  en  or.  Il 
a  cependant  été  long-temps  ime  monnaie  d'argent  et  même  une  monnaie 
de  compte. 

On  suppose  que  les  monnaies  ci-dessus  étaient  d'or  pur  ;  mais  celles  qui 


supérieur  de  8  il.  Celui-ci  s'emploie  rarement  et  même  ne  s'emploie  que  pour  l'argent  ouvré. 
Le  nom  sterling  se  donnait  soit  au  penny  d'argent ,  soit  au  penny  poids.  Il  s'applique  au- 
jourd'hui à  toute  monnaie  légale  de  l'Angleterre.  Suivant  Cambden,  le  mot  sterling  vient  de 
Easlerlings,  résidence  des  premiers  afûncurs  de  l'Allemagne  orientale,  auxquels  on  doit  la 
proportion  étalon  de  l'argent. 
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furent  frappées  sous  les  règnes  postérieurs  à  celui  d'Henri  VIII,  étaient 
à  23  carats  3  y  grains  de  fin  avec  un  demi-grain  d'alliage;  c'est  ce  qu'on 
appelle  le  vieil  étalon  pour  le  distinguer  de  l'étalon  actuel,  qui  fut  primiti- 
vement appelé  couronne  d'or,  parce  qu'on  frappait  des  couronnes  en  1527. 

Les  principales  pièces  d'or  du  vieil  étalon  étaient  les  nobles,  de  G  s.  8  d. 
chaque,  avec  les  demis  et  quarts.  Le  dernier  s'appelleyrt/?/////g  noble.  Il  y 
avait  aussi  des  marcs  de  13s  4  d.,  des  anges  de  10  .shillings,  et  des  souve- 
rains de  20  shillings  chaque.  Les  souverains  furent  émis  par  Henri  VII,  et 
subirent  de  fréquentes  altérations  pendant  les  quatre  règnes  suivans.  Mais 
la  deuxième  année  de  Jacques  F"",  ils  furent  fixés  à  22  carats,  finesse  à 
laquelle  toutes  les  monnaies  d'or  ont  depuis  été  battues.  Les  pièces  de 
20  shillings,  frappées  d'abord  à  ce  taux,  furent  appelées  d'abord  Unités, 
et  fournirent  une  taille  de  33 1  pièces  par  livre  troy;  mais  sous  le  règne  de 
Charles  II  (1666)  la  taille  fut  portée  à  44^  par  livre,  et  les  pièces  qui  en 
provinrent  prirent  le  nom  de  guinées ,  du  lieu  d'où  l'or  était  originairement 
tiré.  La  guinée  varia,  dans  son  prix  courant,  de  20  à  30  shillings  jusqu'en 
1717,  que,  d'après  les  conseils  de  Newton,  elle  fut  fixée  à  21  shillings,  son 
taux  actuel. 

En  1816  on  émit  de  nouvelles  pièces  de  20  shillings,  auxquelles  on 
donna  le  nom  de  souverains.  Elles  furent  frappées  dans  le  même  rap- 
port que  la  guinée,  c'est-à-dire  à  la  taille  de  46^  souverains  par  livre 
troy. 

On  donna  à  la  même  époque  plus  d'extension  au  monnayage  d'argent  ; 
mais  au  nouveau  taux  dont  nous  avons  parlé  (page  xj),  qui  produit  un  sei- 
gneuriage,  dont  la  quotité  se  base  sur  le  prix  commercial  des  métalliques. 
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TABLEAU   HISTORIQUE 

DES   JIONNAIKS   RÉELLES    ANGLAISES, 

Henferinant  les  allêrations  qu'elles  ont  sou/ferles  depuis  Guillaume  le 
Conquérant  jusqu'à  Georges  IF,  relativement  au  poids  et  à  la /inesse, 
ainsi  qu'un  état  de  la  valeur  comparative  de  l'or  et  de  l'argent  à  diverses 
époques. 


ARGENT. 

3R. 

DATE. 

RÈGNE. 

VALEUR 

COHPIKATITE 

'"      ~" 

"~~~" 

Titre 

\aiear 

Finesse 

Valeur 

monnayée 

de  l'or 

des  monnaies 

d'un 

■  r'  • . 

des 

d'une  liv. 

roy 

et  de  l'argent  purs. 

tl'argcnt. 

de  cet  aigenl. 

espèees  d'or. 

de 

cet  or. 

One.  Den. 

£ 

s.     d. 

Car. 

Gr. 

£ 

s. 

d. 

Or.              Argent. 

lOOG 

1280 
1344 

Guillaume  \" .  . 

8  Edouard  I". 

18  Edouard  III. 

11        2 

1 

1 
1 

1  4 
1   4 
1   G 

:::■■ 

........ 

23 

3t 

14 

0 

10 

i    à   Ï2,584 

1349 

23           — 



1 

3  0 





14 

18 

8 

1  —  11,571 

1356 

30           — 



1 

6  8 

. 



16 

0 

0 

1  —  11,158 

1421 

9  Henri  V 



1 

12  0 





17 

IG 

0 

1  —  10,331 

14G4 

4  Edouard  IV. 



2 

0  0 





22 

4 

6 

1  —  10,331 

1465 

5           — 



2 

0  0 





24 

0 

0 

1  —   11,158 

1470 

49  Henri  VI... 



2 

0  0 





24 

0 

0 

1  —  11,158 

1482 
1500 

22  Edouard  IV. 
1    Henri  VIII.  . 



2 
2 

0  0 
0  0 

24 
24 

0 
0 

0 
0 

1  _  11,158 
1  —  11,158 

1527 

18            - 



2 

2  8 

22' 

0 

24 

0 

0 

1  —  11,268 

1543 

34           — 

10    0 

2 

8  0 

23 

0 

28 

16 

0 

1  —  10,434 

1545 

36          — 

6    0 

2 

8  0 

22 

0 

30 

0 

0 

1  —     6,818 

1546 

37          — 

4     0 

2 

8  0 

20 

0 

30 

0 

0 

1   _     5,000 

1547 

1    Edouard  VI. 

4    0 

2 

8  0 

20 

0 

30 

0 

0 

1   —     5,000 

1549 

3            — 

G    0 

3 

12  0 

22 

0 

34 

0 

G 

1    -     5,151 

1551 

,5           

5    0 

3 

12  0 

23 

3f 

34 

0 

0 

1   —  11,000 

1552 

6           — 

11     1 

3 

0  0 

22 

0 

36 

0 

0 

1  —  11,050 

lâ53 

1    Marie 

11     0 

3 

0  0 

23 

3f 

36 

0 

0 

1  _  11,057 

1560 

2  Elisabeth.  .. 

11     2 

3 

0  0 

22 

0 

36 

0 

0 

1   —  11,1(K) 

IGOO 

43           — 



3 

2  0 

23 

3t 

36 

10 

0 

1   _   10,904 

1004 

2  Jacques  P"'. . 



3 

2  0 

22 

0 

33 

10 

0 

1   —  12,109 

1626 

2   Charles  1".. 



3 

2  0 

— 

— 

41 

0 

0 

1   —  13,346 

1666 

18  Charles  II.. 

—  — 

3 

2  0 

— 

— . 

44 

10 

0 

1   —  14,485 

1717 

3  Georges  1"^.. 

—  — 

3 

2  0 

— 

— 

46 

14 

6 

1  —  1.5,209 

1816 

56  Georges    III. 

. — .  — 

3 

6  0 

— 

— 

46 

14 

6 

I  —  14,287 

1821 

2  Georges    IV. 

--  — 

3 

6  0 

— 

— 

46 

14 

G 

1   _  i.',,287 

Il  résulte  de  ces  tableaux  que  les  monnaies  d'argent  ont  diminuii  de  valeur  pendant  les 
500  dernières  années,  dans  le  rapport  de  99  à  32  ;  et  les  espèces  d'or  dans  celui  de  3  y  à  I.  On 
peut  remarquer  que,  pendant  le  même  intervalle,  les  monnaies  réelles  d'argent  de  l'"r;incc  et 
d'Espagne  ont  été  dépréciées  dans  le  rapport  d'environ  17  à  I. 
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Le  seigiieuriage  fut  supprimé  eu  1006.  Une  loi  décida  que  toute  personne 
qui  porterait  à  la  Monnaie  de  l'or  ou  de  l'argent  en  lingots,  le  recevrait 
monnayé  sans  frais.  Cette  disposition  se  maintient  encore  à  l'égarJ  de  l'or; 
mais  le  monnayage  de  l'argent  est  passé  en  181G  dans  les  mains  du  gouver- 
nement. 

Avant  cette  époque,  les  monnaies  d'argent  courantes  et  autres,  quoique 
battues  au  taux,  légal,  étaient  fort  détériorées.  Elles  l'étaient  à  tel  point 
qu'eu  1774  elles  furent  déclarées  ne  constituer  une  offre  légale  que  jusqu'à 
la  concurrence  de  £25,  quoiqu'elles  eussent  été  jusque-là  illimitées. 

Le  système  de  deux  métaux  pour  étalons  mesures  de  valeur,  fut  une 
source  de  désordres,  car  le  prix  de  chacun  deux  variant  continuellement 
sur  la  place,  l'un  tendait  constamment  à  mettre  l'autre  hors  de  circulation. 

On  proposa  divers  moyens  pour  remédier  à  cet  inconvénient. 

Sir  William  Petty  fut  le  premier  qui  pensa  qu'on  ne  devait  adopter  qu'un 
métal  pour  signe  de  la  valeur  des  objets.  Locke  approuva  cette  idée  et 
proposa  l'argent.  D'autres  recommandèrent  l'or,  quelques-uns,  les  deux 
métaux  comme  admis  par  îv^ewton. 

Les  opinions  restèrent  ainsi  divisées  jusqu'en  1805,  ou  parut  un  ouvrage 
remarquable,  qui  semble  avoir  décidé  la  question.  C'est  le  Traité  des  mon- 
naies Téellesduroyaume, par  Charles  comte  deLiverpool,  dans  lequel  l'auteur 
soutient  que  les  monnaies,  qui  sont  la  principale  mesure  de  la  propriété, 
ne  doivent  être  composées  que  d'un  métal,  que  ce  métal  doit  être  l'or  avec 
lequel  les  grands  paiemens  se  font  tous  en  Angleterre .  et  que  les  frais  de 
fabrication  doivent  être  supportés  par  les  monnaies  d'argent  et  de 
cuivre.  >> 

C'est  en  substance  le  système  monétaire  adopté  eu  1816,  où  l'on  rendit 
une  loi  portant:  «  que  les  monnaies  d'or  seraient  dans  la  suite  le  seul  étalon 
mesure  de  valeur,  et  moyen  légal  de  paiement  sans  aucune  limitation  de 
somme,  et  que  les  espèces  d'argent  ne  seraient  un  moyen  légal  de  paiement, 
que  pour  le  montant  de  40  shillings  en  une  fois.  » 

MONNAIES. 

Le  mot  monnaie  est  un  terme  général  qui  renferme  les  espèces  réelles, 
le  papier  et  les  autres  signes  représentatifs  de  la  propriété ,  qui  passent 
couramment  de  main  entnain  comme  moyen  de  circulation. 

Les  monnaies  sont  réelles  et  imaginaires. 
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T.es  monnaies  réelles  sont  les  coins,  les  billets  de  banque,  et  les  autres 
signes  de  crédit  qui  ont  cours  et  peuvent  se  transformer  en  propriétés. 

Les  monnaies  imaginaires,  qu'on  appelle  aussi  idéales,  ne  sont  repré- 
sentées par  aucun  coin,  mais  sont  usitées  dans  les  comptes.  Elles  sont 
censées  avoir  leur  origine  dans  les  monnaies  réelles  ou  les  poids  ,  qui  sont 
les  unités  réelles  adoptées  comme  mesures  de  valeur,  et  qui  ont  continué 
d'exister  sous  la  même  dénomination,  malgré  les  changemens  qu'elles  ont 
éprouvés  dans  leur  valeur  intrinsèque. 

Quoique  les  monnaies  de  compte  ne  soient  pas  représentées  par  des 
monnaies  réelles,  néanmoins  leur  valeur  intrinsèque  peut  se  déterminer 
par  le  rapport  ou  la  proportion  qu'elles  ont  avec  ces  monnaies. 

Les  moiuiaies  de  compte  peuvent  être  considérées  par  rapport  aux 
monnaies  réelles,  comme  les  poids  et  les  mesures  par  rapport  aux  mar- 
chandises, ou  comme  l'échelle  mathématique  par  rapport  aux  cartes,  aux 
lignes  ,  ou  figures  géométriques.  Elles  servent  d'étalons  de  valeur  pour  les 
marchandises  et  pour  les  métaux  précieux  eux-mêmes.  On  doit  cependant 
remarquer  que  les  monnaies  de  compte,  quoiqu'elles  soient  iniiformes, 
comme  échelles  de  divisions  et  de  proportions,  sont  néanmoins  variables 
dans  leur  valeur  intrinsèque,  et  suivent  les  variations  des  monnaies  qu'elles 
évaluent  ou  qu'elles  représentent. 

Les  monnaies  sont  en  outre  distinguées  dans  les  divers  pays  par  des 
mots  particuliers,  tels  que  cash,  specie ,  effective,  currencj,  banco,  giro, 
moneta  di  cambio,  valida,  etc.  Il  y  a  aussi  des  termes  spéciaux,  comme 
agio,  discount,  interest,  rebate,  exchange,  commission  &X.  brokerage ,  cpii 
méritent  explication. 

Cash  est  un  terme  générique  employé  en  Angleterre  pour  toute  espèce 
de  monnaie;  mais  il  désigne  une  monnaie  réelle  usitée  à  la  Chine,  au 
Japon  et  en  d'autres  contrées. 

Specie  (espèce)  effective  (effective)  désigne  en  général  une  monnaie 
réelle,  mais  dans  quelques  parties  de  l'Allemagne  le  mot  espèce  est  appliqué 
à  la  risdale  et  à  ses  divisions. 

Currency  (monnaie  courante)  signifie  généralement  la  monnaie  ordinaire 
et  commune  d'une  place:  cette  monnaie  prend  en  Hollande  le  nom  (\e  cassa; 
à  Venise,  de  moneta piccola;  en  d'autres  lieux  d'Italie,  de  moneta  lunga; 
dans  quelques  villes  de  l'Allemagne  et  surtout  à  Augsbourg,  monnaie  cou- 
rante-vGut  dire  monnaie  de  compte.  Elle  a  la  même  signification  en  Amé- 
rique et  dans  les  Indes  occidentales,  où  elle  tire  sa  dénomination  d'un 
papier  dès  long-temps  tombé. 

T.  I.  d 
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Banco  est  la  monnaie  qui  est  placée  dans  les  banques  de  dépôt ,  qui  ne 
s'en  tire  pas,  mais  qui  se  transfère  pour  le  paiement  des  dettes  et  des 
contrats. 

Giro,  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne,  signifie  monnaie  de 
change.  C'est  la  moneta  di  cambio  des  Italiens. 

Le  mot  valuta  ou  valeur  s'emploie  sur  le  Continent  pour  le  prix  ou 
taux  auquel  passent  différentes  espèces  de  monnaies  dans  les  transactions 
commerciales. 

La  différence  d'une  espèce  de  monnaie  comparée  avec  une  autre,  est 
presque  toujours  évaluée  à  tant  pour  cent.  Quand  elle  est  envisagée  par 
rapporta  la  moindre,  elle  prend  le  nom  (Xagio,  et  celui  ^'escompte  lors- 
qu'on la  rapporte  à  la  meilleure.  Ainsi  quand  on  compte  100  florins  banco 
pour  104  florins  monnaie  courante,  l'agio  du  banco  est  4  pour  cent;  mais, 
quanti  la  même  somme  se  compte  pour  95  florins  courans,  le  banco  est  dit 
avoir  un  escompte  de  5  pour  cent. 

\J escompte  est  aussi  un  terme  employé  pour  désigner  la  bonification  de 
tant  pour  cent  par  an,  pour  le  paiement  de  la  monnaie  avant  qu'elle  soit 
exigible.  L'escompte  diffère  du  banco  comme  l'agio  de  l'intérêt. 

Uintérét  est  une  bonification  de  tant  pour  cent  par  an  pour  la  jouis- 
sance d'cuie  somme;  c'est  par  conséquent  une  addition  au  principal.  L'agio 
n'ajoute  rien  au  capital.  Il  n'est  que  la  différence  actuelle  de  la  valeur 
de  deux  espèces  de  monnaies.  L'escompte  entre  diverses  espèces  de  mon- 
naies et  l'escompte  pour  prompt  paiement,  présentent  aussi  une  différence. 
Dans  le  premier  cas,  il  n'y  a  ni  perte  ni  diminution,  dans  le  second  il  y  a 
déduction  du  principal. 

Il  y  a  une  troisième  espèce  d'escompte  qui  est  une  déduction  de  tant 
pour  cent  sur  le  prix  convenu  des  marchandises;  on  l'appelle  quelquefois 
rebate  ou  rabais.  Dans  différens  pays  on  fixe  à  plusieurs  mois  les  épo- 
ques du  paiement  de  certaines  marchandises;  et,  lorsqu'on  les  acquitte 
dans  un  mois,  le  rabais  est  généralement  de  8  pour  cent  par  an.  Cependant 
on  l'évalue  de  différentes  manières  :  dans  quelques  places  on  paie  £  100 
pour  £108,  et  dans  d'autres  £92  pour  £100  :  cette  dernière  méthode  est 
généralement  employée  pour  déduire  toutes  espèces  d'escompte.  Ainsi,  en 
Angleterre,  où  la  loi  n'accorde  que  5  pour  cent  d'intérêt  par  an,  il  faut 
payer  cette  somme  pour  l'escompte  d'un  effet  de£  100,  exigibles  à  12  mois. 
C'est  en  réalité  5  pour  95,  ce  qui  fait  £  5  5  s.  3  d.  pour  cent  par  an. 

Il  faut  observer  que  le  taux  de  l'escompte  des  effets  sur  le  Continent, 
n'est  pas  limité  par  la  loi  comme  en  Angleterre,  mais  qu'il  varie  selon 
l'abondance  ou  la  rareté  de  l'argent. 
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"Linlérée  composé  est  celui  qui  provient  du  principal  et  des  intérêts 
réunis  ensemble.  Les  lois  d'Angleterre  défendent  cet  intérêt  dans  les  prêts. 
Cependant  on  le  tolère  dans  le  calcul  des  annuités,  et  les  ncgocians  le  por- 
tent également  en  balance  dans  leur  grand  livre,  lorsque  leurs  comptes 
ne  sont  pas  établis  régulièrement ,  mais  sont  reportés  d'un  an  à  l'autre. 

Lorsqu'on  donne  une  somme  de  monnaie  d'une  espèce  pour  son  mon- 
tant ou  équivalent  en  luic  autre,  on  appelle  cette  transaction  change  :  il  y 
a  deux  sortes  de  change  :  l'un  qui  consiste  dans  l'échange  immédiat  des 
monnaies,  et  qui  est  appelé  en  Italie  et  dans  quelques  autres  parties  du 
Continent,  ^cambio  commune ,  »  ou  change  commun,  change  sec  :  mais 
lorsqu'on  paie  dans  une  place  une  somme  d'argent  d'après  un  ordre  écrit , 
pour  son  équivalent  dans  la  monnaie  d'une  autre  place,  on  l'appelle, 
«  cambio  reale,  »  ou  change  réel  :  et  c'est  ce  qu'on  entend  ordinairement 
par  change  étranger. 

La  commission  est  généralement  un  droit  de  tant  pour  cent,  ou  pour 
mille,  prélevé  par  un  marchand  ou  facteiu",  pour  quelque  transaction 
commerciale;  et  le  courtage  est  un  droit  semblable  prélevé  par  un  cour- 
tier. Ces  droits  sont  ajoutés  ou  soustraits  selon  la  nature  de  la  transaction. 
Ainsi  une  commission  de  1  pour  cent  sur  la  vente  de  marchandises  ou  sur 
une  lettre  de  change,  réduira  £  100  à  99  pour  le  vendeur  ou  le  tireur  de  la 
lettre  de  change  :  et  un  droit  pareil  sur  un  envoi  ou  lettre  de  change, 
portera  £  100  à  101  pour  l'acquéreur  ou  l'accepteur. 

MONNAIE,  BANQUE  ET  PAPIER  DE  CRÉDIT. 

Lr  papier  monnaie  ou  papier  courant  se  compose  de  billets  à  ordre, 
d'effets,  ou  autres  obligations  écrites  qui  circulent  librement  pour  le 
paiement  des  dettes  et  contrats  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  acquittées  par  le 
débiteur. 

On  distingue  le  papier  courant  en  papier  obligé  tX, papier  libre,  suivant 
que  l'autorité  lui  donne  un  cours  forcé,  ou  qu'on  le  reçoit  de  plein  gré. 
Dans  la  première  espèce  on  comprend  les  papiers  émis  par  le  gouvernement 
dans  quelques  pays,  et  dans  la  seconde  on  comprend  les  billets  de  banque 
et  autres  effets  en  circulation  payables  au  porteur. 

Les  banques  sont  des  établi.ssemens  destinés  à  encaisser  et  à  faire  circuler 
l'argent  :  elles  sont  généralement  distinguées  en  banques  de  dépôt  et  ban- 
ques de  circulation. 
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Les  banques  de  dépôt  sont  ainsi  appelées,  parce  que  l'argent  qu'on  y 
place  ne  peut  en  être  tiré,  mais  seulement  transféré  d'une  personne  à  une 
autre  :  telle  est  la  banque  de  Hambourg. 

Les  banques  de  circulation  sont  celles  qui  émettent  leurs  propres  effets, 
et  qui  remboursent  l'argent  qu'elles  ont  en  dépôt  à  l'ordre  des  proprié- 
taires :  telle  est  la  banque  d'Angleterre.  On  les  distingue  en  banques 
publique  et  particulière ,  selon  qu'elles  ont  été  instituées  par  des  com- 
pagnies publiques  et  incorporées  par  ime  loi,  ou  établies  sur  le  crédit 
particulier,  sans  aucune  cbarte.  » 

'Le.  papier  crédit  est  un  terme  qui  comprend  généralement  toutes  espèces 
de  papier  courant  ou  autres  obligations  écrites;  comme  les  billets  de 
banque,  les  effets  de  marine  et  ordonnances  de  l'écbiquier,  les  bons,  billets 
à  ordre,  hypothèques,  transfers  de  fonds,  lettres  de  change,  bons  des 
Indes,  et  en  un  mot  tout  papier  sûr,  soit  public  ou  particulier,  par  lequel 
on  transmet  la  propriété  de  main  en  main  et  de  nation  à  nation.  Ainsi 
le  papier  crédit  peut  être  considéré  comme  l'instrument  au  moyen  duquel 
s'effectuent  dans  le  monde  entier,  les  grandes  opérations  du  commerce,  de 
banque,  de  finances,  de  subsides,  et  autres  transactions  des  gouvernemens. 
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Téncriffe 411 

Ternate 239 

Tocopa 239 

Tonquin 239 

Tortola 2i9 

Toscane 419 

Toulon 411 

Trangania 240 

Tranquebar 2  iO 

Trieste 411 

Trinqueraalle 240 

Trinité 256 

Tripoli •    413 

Tunis 414 

Turin 416 

Turquie 418 

Ulra 431 

Utreclit 431 

Valence 419 

Venise 421 

Vérone 425 

Vienne 426 

Warsovie 431 

AVisraar 433 

Wurtemberg 431 

Zante 434 

Zell 437 

Zurich 437 


Explication  de  quelques  signes  employés  dans  l'ouvrage. 

-\-  signifie  addition,  comme  6  -f-  2  indique  que  2  doit  être  ajouté  à  6. 

—  signifie  soustraction ,  comme  6  —  2  indique  que  2  doit  être  soustrait  de  6. 

X    signifie  multiplication  ,  comme  G  X  2  indique  que  G  doit  être  multiplié  par  2. 

-J—  signifie  division  ,  comme  6  -j-  2  indique  que  6  doit  être  divisé  par  2. 

=  signifie  égalité ,  comme  6  +  2  =  8;6  —  2  =  4;6x  2  =  12;  et  6-^2=  3. 

:    ::    :    signifie  proportion,  comme  2:4   ::  6  :  12  indique  que  2  est  à  4  comme  6  est  à  12. 


DES 


MONNAIES,  POIDS,  MESURES, 

BANQUES,  CHANGES, 


ET 


REGLEMENS  DE  COMMERCE  DE  TOUTES  LES  NATIONS. 


ABYSSINIE  {Afrique). 

JL'Abyssinie  n'a  pas  de  monnaie  particulière,  mais  elle  prend  celles     Monnai 
des   autres  nations,   les   secjuins   de  Venise  surtout,   les  piastres 
d'Empire  et  d'Autriche,  cju'on  appelle  patakas  ou  pataks;  les  piastres 
espagnoles  passent  aussi  à  Massuali,  sur  la  mer  Rouge. 

Les  grands  paiemens  se  font  ordinairement  en  lingots  d'or  qui 
s'évaluent  en  wakea  ou  onces  d'Abyssinie.  Les  moins  importans 
s'effectuent  avec  des  pains  de  sel  tire's  des  mines,  et  dont  environ  80 
représentent  un  wakea  d'or.  Les  grains  de  verre  de  toutes  couleurs , 
entiers  ou  brisés ,  y  servent  aussi  de  petite  monnaie  et  sont  appelés 
borjookes. 

Voici  quelle  est  la  valeur  relative  des  monnaies  à  Massuali  : 

3  borjookes  ou  grains,  font  .   .      1   kibear. 

10    kibears 1    diwani  ou  para. 

4  cliwanis 1   harf  ou  dahab. 

23    harfs 1    pataka  ou  piastre. 

2  ^patakas 1   sequin. 

Le  pataka  est  aussi  une  monnaie  de  compte,  mais  de  cours 
variable;  en  1771,  suivant  Bruce,  10  patakas  valaient  I  wakea 
d'or,  tandis  qu'en  ISOG,  il  en  fallait,  d'après  Lord  Valcntia,  11  \ 
pour  représenter  la  même  valeur. 

T.     I.  I 


2  ABYSSINIE.  —  AIX-LA-CHAPELLE. 

Poids  Les  poids  sont  le  derime  ou  drachme,  le  wakea  ou  once ,  le  mocha 

Mes^ures       ^^  ^^  liter,  le  rottolo  ou  livre. 

10  drachmes  font  ...     1   wakea. 

12  drachmes 1    mocha. 

12  wakeas 1   rottolo  on  liter. 

Le  wakea  pèse  400  grains  anglais  poids  troy,  ou  26  grammes, 
et  par  suite  le  rottolo  4800  grains  ou  10  onces  troy,  qui  repré- 
sentent lo  onces  i5  f|  drachmes  avoirdupoids,  ou  3i2,ooi  gramm. 

La  mesure  des  grains  est  l'ardeb  qui ,  à  Gondar,  est  composé  de 
lo  madegas  pesant  chacun  12  onces  poids  du  Caire,  ce  qui  répond 
à  environ  j  du  boisseau  anglais  ou  4,404  litres.  A  Massuah,  l'ardeb 
comprend  24  madegas;  c'est  par  conséquent  ~  du  boisseau  anglais 
ou  11,746  litres. 

Le  cuba,  qui  sert  à  mesurer  le  miel  et  autres  articles,  contient 
62  pouces  cubes  anglais,  ou  a  |  pintes  anglaises;  c'est  à  peu  près 
le  litre  français. 

La  principale  mesure  linéaire  est  le  pic  turc,  qui  correspond 
aux  I  du  yard  anglais  ou  0,686  mètres. 

AIX-LA-CHAPELLE  {.Allemagne), 

.Monnaies         Les  comptcs  se  tiennent  en  reichstalers  ou  risdales  courantes,  qui 
rompte.      valent  54  marcs.  Le  marc  se  subdivise  en  G  busches,  et  le  busche 
en  4  hellers. 

La  1  isdale  vaut  aussi  1  |  gulden  ou  florin  d'empire,  et  6  schillings 
ou  9  guldens  d'Aix-la-Chapelle. 

La  ri.sdale  d'espèce,  ou  risdale  effective  d'empire,  vaut  72  marcs, 
et  le  schlechthaler  26  marcs. 


réelles. 


Monnaies  Lcs  mouiiaies  réelles  d'or  sont  le  ducat,  qui  vaut  3  y  risdales  cou- 

rantes; celles  d'argent,  les  doubles,  les  simples  et  demi-pièces,  appe- 
lées rathspraesentgers  ou  présences  de  32,  16  et  8  marcs.  Il  y  en  a 
aussi  de  1 ,  2  et  3  maires. 

La  risdale  courante  vaut  303  asen  hollandais  ou  224  {  grains 
anglais  d'argent  fin;  c'est  pourcpioi  elle  vaut  31  {  pence  sterling  ou 
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3,25  fr.,  la  risdale  d'espèce,  3  s.  6  d.  sterling  ou  4,33  fr.  11  y  a  aussi 
des  monnaies  de  France,  de  Prusse  et  autres,  en  circulation  dans 
cette  ville. 

Les  poids  pour  les  marchandises  sont  :  Poias. 

Le  shipf'und  qui  contient  3  centners  ou  300  liv.  Dans  le  transport 
des  marchandises  il  passe  pour  318  livres.  1  liv.=:2  marcs,  16  onces, 
32  loths,  128  quentins  ou  512  pennings.  30  liv.  d'Aix-la-Chapelle 
équivalent  à  environ  31  liv.  avoirdupoids,  ou  1  i,059  kilogr. 

Un  malter  de  blé  contient  G  fasses;   1  fass  de  froment,  î  kops;      Mesures. 
1  fass  d'avoine  6  kops.  Le  kop  est  environ  ^  du  boisseau  anglais  ou 
5,873  litres. 

Un  ahm  de  vin  contient  130  kannes. 

L'aune  d'Aix-la-Chapelle  représente  26  j  pouces  anglais,  ou  0,668 
mètres  ;  le  pied  1 1  -^  pouces  anglais  ou  0,290  mètres. 

Le  système  décimal  des  poids  et  mesures  y  avait  été  introduit 
pendant  la  domination  française. 

Aix-la-Chapelle  change  avec  et  donne  :  cuan^es. 

Amsterdam   163  risd.courantes(plusou moins) pour  100  liscl.  courantes. 

Anvers   .   .    118  risd.  d'espèce 100  risd.  de  change. 

Fraticfort  .    120  risd.  courantes 100  risd.  convent.  cour. 

Paris    ...     G9  risd.  d'espèce 100  écus  de  60  s.  tourn. 

Vienne    .   .    120  risd.  courantes 100  risd.  de  Vienne  cour. 

Les  changes  d'Aix-la-Chapelle  avec  les  autres  places  se  font 
presque  tous  par  l'intermédiaire  d'Amsterdam. 

ALEP    (Sjrie), 

Alep  et  son  port  Alexandrette  ou  Scanderon,  tiennent  les  comptes  Monnaies 
en  piastres  de  80  aspres.  La  piastre  se  divise  aussi  en  24  siani.  D'autres 
espèces  circulent  cependant  à  des  cours  variables.  Telles  sont  surtout 
les  piastres  espagnoles,  dont  17  doivent  peser  150  drames.  Elles 
valent  en  conséquence  chacune  2  piastres  du  pays.  Pour  les  monnaies 
réelles  d'Alep  voyez  Constantin  opie. 


4  ALEP.  —  ALEXANDRIE. 

Poids.  Les  poids  sont  le  cantaro  de  100  rottoli,  dont  chacun  se  subdivise 

en  12  onces  ou  720  drames;  le  grand  cantaro  de  Tripoli,  de  175  rot- 
toli, et  le  zurlo  de  27  ~  rottoli.  Ce  rottolo,  qui  sert  à  peser  la  plu- 
pai't  des  marchandises  =  5  liv.  avoirdupoids  environ,  ou  2,278 
kilofframmes. 

Le  rottolo  qui  sert  à  peser  les  soies  qui  viennent  de  Tripoli  et 
autres  parties  de  la  Syrie,  équivaut  à  70f)  drames,  qui  correspondent 
à  4  j  liv.  avoirdupoids,  ou  2,21 1  kilogrammes. 

Le  rottolo  employé  à  peser  la  soie  de  Perse  équivaut  à  680  drames, 
ou  environ  4}  livres  avoirdupoids,  ou  2,154  kilogrammes. 

Le  rottolo  de  Damas,  dont  on  se  sert  pour  peser  le  cuivre,  le 
camphre,  le  benjoin,  le  baume  de  la  Mecque  et  autres  drogues, 
représente  COO  drames,  ou  environ  4  y  livres  avoirdupoids,  ou 
1,889  kilogrammes. 

5  rottoli  ou  3000  drames,  font  ce  qu'on  appelle  un  vesno,  et 
7  vesnos  composent  un  cola.  Un  batman  contient  6  okes  pesant 
400  drames. 

Le  métical,  qui  sert  à  peser  les  perles  et  l'ambre  gris,  équivaut  à 
1  7  drames,  ou  73  grains  anglais,  ou  4,745  gramm. 

Mesures.  La  mcsurc  linéaire  qu'on  appelle  le  pic,  équivaut  à  2G  j  pouces 

anglais,  ou  0,677  mètres. 

Les  distances  itinéraires  se  comptent  ici  et  dans  toutes  les  autres 
parties  du  Levant,  par  le  temps,  c'est-à-dire  par  le  nombre  d'heures 
ou  de  jours  qu'un  chameau,  marchant  au  pas  ordinaire,  met  k  par- 
courir un  espace  donné. 

ALEXANDRIE    {Egypte). 

Monnaies.  Les  comptcs  sc  tiennent  en  piastres  courantes  de  40  medini.  Le 
medino  se  divise  en  8  borbi,  ou  6  forli,  ovi  3  aspres. 

Un  ducatello  vaut  10  medini;  un  griscio  ou  abuquelp  30;  et  un 
zenzerli  107.  Ce  sont  les  monnaies  réelles  de  lEgypte. 

Une  bourse  comprend  25000  medini  ou  75000  aspres. 

Le  borbi  et  le  forli  sont  des  monnaies  de  cuivre. 

Le  sequin,  appelé  fundeclee,  vaut  146  medini,  et  le  zumabob  120. 


/ 

ALEXANDRIE.  —  ALGER.  :. 

Les  marchandises  s'acliètent  au  cantaro  de  100  rottoli;  mais  il  y  Poids. 
a  plusieurs  espèces  de  rottolo.  Le  rottolo  forforo  équivaut  à  15  onces 
à  peu  près,  ou  100  de  ces  mesures  correspondent  à  93  -  liv.  avoir- 
dupoids.  Le  rottolo  zaydiuo  pèse  '21  |  onces,  ou  100=  133  j  liv. 
Le  rottolo  zauro  pèse  un  peu  plus  de  33  onces,  ou  100  de  ces  rot- 
toli =  207  liv.  Le  rottoh^  mina  pèse  26  ~  onces,  ou  100  =  107  livres 
avoirdupoids,  ou  75,7 il  kilo^r. 

Un  quintal  de  café  du  Caire  pèse  environ  103  f  liv.  avoirdupoids, 
ou  47,017  kilogr. 

Un  oke  contient  400  drames,  le  drame  IG  carats  ou  64  grains;  le 
tout  correspond  à  environ  42  ^  onces  avoirdupoids  ou  1 ,209  kilogr. 

Le  blé  s'évalue  au  rébébé  ou  au  kisloz.  Le  premier  équivaut  à  4  ^      Mesures, 
boisseaux  anglais,  ou  1 58,56  i  litr.,  et  le  second  à  4  {  boisseaux  an- 
glais, ou  171,836  litr. 

Le  pic  ou  aune  vaut  26,8  pouces  anglais  ou  0,670  mètres. 

Poiu'  de  plus  amples  détails,  voyez  Grand-Caire. 

ALGER   (^Côtes  de  Barbarie), 

Les  comptes  se  tiennent  en  saimes  ou  doubles  de  50  aspres,  ainsi     Monnaie» 
qu'en  patacas  chicas  de  8  tomins  ou  232  aspres. 

Une  piastre  ou  pataca  gourda  vaut  3  patacas  chicas;  un  toim'n, 
2  carubes  on  29  aspres. 

Un  sultanin  vaut  S  ^  patacas  chicas,  plus  ou  moins;  un  seqiiin  10; 
un  dobraon  portugais  ou  inie  joanese  de  6400  rees  36. 

Une  piastre  espagnole  vaut  4  ^  à  4  {  patacas  chicas,  d'où  il  résulte 
que  le  pataca  =  environ  1 1  ~  d.  sterlings,  ou  1,18  fr. 

Le  poids  appelé  cantaro  se  divise  en  plusieurs  espèces.  Un  cantaro        Poids. 
de  lin  vaut  200  rottoli;  le  cantaro  de  beurre,  de  miel,  de  fruit, 
d'huile,  de  savon,  166;  celui  de  fer,  de  plomb,  de  laine,  150;  celui 
d'amande,  de  fromage,  de  coton,  110;  celui  de  cuivre,  d'airain,  de 
cire  et  autres  drogues,  100. 

Le  rottolo  contient  16  onces;  100  rottoli  valent  en  conséquence 
1 19  liv.  avoirdupoids,  ou  53,91 1  kilogr. 


\ 

6  ALGER.  — ALICAJV  TE. 

Lor,  l'argenl,  les  pei'les,  les  diamans,  se  pèsent  avec  le  metical. 
qui  e'quivaut  à  73  grains  troy  ou  4,745  gram. 

Mesures.  La  mesure  qui  sert  à  évaluer  le  blé  et  autres  objets  secs,  s'appelle 

tarrie,  et  contient  un  peu  moins  de  2  ^  pecks  anglais  ou  19,819  litr.  ; 
IG  tarries  l'ont  un  caffise. 

La  mesure  de  l'huile  s'appelle  métalli,  et  vaut  37  livres  6  onces 
avoirdupoids  ou  16,951  kilogr. 

La  mesure  de  la  toile  s'appelle  pic.  11  y  en  a  deux  :  le  pic  turc, 
qui  vaut  24  ~  pouces  anglais  ou  0,623  mètres  ;  le  pic  moresque , 
qui  en  vaut  18  f  ou  0,467  mètr.  La  première  de  ces  mesures  est  à  la 
dernière  comme  4  est  à  3.  Le  pic  turc  se  subdivise  en  8  robi  et  s'em- 
ploie pour  mesurer  le  drap.  Les  toiles  s'évaluent  avec  le  pic  maure. 

ALICANTE    (Espagne). 

Monnaies.  Les  comptcs  56  tiennent  en  livres  de  20  sous.  Le  sou  se  divise 
en  12  deniers. 

La  livre  ou  le  peso  vaut  10  réaux,  et  équivaut  au  peso  de  Plata 
(ou  de  change),  128  quartos,  qui  passent  en  Espagne  pour  272  ma- 
ravedis  de  Plata ,  ou  512  maravedis  de  Vellon  ;  d'où  il  résulte  que  le 
réal  d'Alicante  équivaut  à  27  j  maravedis  de  Plata,  ou  51  ^  mara- 
vedis de  Vellon. 

11  de  ces  réaux  lont  un  ducat  d'Alicante,  et  13}  un  ducat  de 
change,  ou  plus  exactement,  272  ducats  de  change  =  375  livres  de 
10  réaux. 

Un  doublon  espagnol  passe  pour  5  y  livres. 

Un  peso  duro  ou  piastre  forte,  vaut  13  ^  réaux ,  ou  26  -~  sous 
d'Alicante,  c'est-à-dire  que  32  piastres  valent  425  réaux,  ou  =  42 
liv.  lO  sous. 

La  livre  d'Alicante  peut  être  évaluée  à  3  sous  3  den.  sterling  ou 
4,02  fr. ,  et  le  réal  à  environ  4  ^  den.  ou  0,44  fr. 

Poids.  La  carga  d'Alicante  vaut  2  7  quintaux,  ou  10  arrobas  ou  arroves. 

Le  quintal  se  compose  de  4  arrobas.  et  l'arroba  de  24  grandes 
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livres  ou  livres  de  18  onces,  ou  de  36  petites  livres  de  12  onces 
chaque,  poids  de  Castille.  La  livre  de  18  onces  est  en  usage  pour 
peser  la  laine,  les  fruits,  etc.;  celle  de  12  onces  pour  l'épicerie; 
mais  toutes  les  fois  qu'un  objet  est  soumis  au  péage  ou  à  tout  autre 
droit,  la  livre  castillane  de  16  onces  est  constamment  employée. 
Voyez  Castille. 

L'once  se  divise  en  16  adarmes,  et  ladarme  en  36  grains.  15  7 
onces  du  poids  ci-dessus,  font  16  onces  au  poids  de  Castille. 

L'arroba  vaut  27  liv.  6  onces  avoirdu]>oids  ou  12, U()  kilogr. 

Le  poids  de  roi,  à  la  douane  d  Alicante,  est  le  quintal  castillan 
de  quatre  arroves,  et  l'arrove  vaut  25  livres  de  16  onces  chaque, 
poids  d'or  et  d'argent. 

La  mesure  de  blé  s'appelle  caffise  et  contient  12  barchillas;  le  Mesures 
barchilla  8  medios,  et  le  medio  2  quartillos.  Un  caffise  vaut  environ  lei' blés 
7  boisseaux  de  Winchester  ou  246,668  litres. 

Les  liquides  s'évaluent  au  moyen  du  cantaro  de  8  medios;  chaque       Mesure. 
medio  contient  2  quartillos.  Le  cantaro  contient  3  -^  gallons  de  vin     x^^  Uqù'idcs 
anglais,  ou  10,670  litres. 

La  tonelada  ou  tonneau,  contient  2  pipes,  80  arrobas  ou  100 
cantaros. 

La  mesure  d'aunage  s'appelle  vara.  Elle  se  subdivise  en  4  palmos       Mesure 
et  égale  29  f^  pouces  anglais  ou  0,761  mètres.  Pour  de  plus  amples 
détails  voyez  Espagne. 

ALLEMAGNE. 

L'Allemagne  est  divisée  en  un  grand  nombre  d'États,  et  ce  qui 
est  particulier  à  chacun  d'eux  se  trouve  au  chapitre  qui  le  con- 
cerne. Il  y  a  aussi  des  règlemens,  des  usages  communs,  qu'on  ne 
sera  pas  fâché  de  voir  réunis. 

Les  comptes  se  tiennent  le  plus  communément  en  risdales  de      Monnaies 
90  creutzers ,  ou  en  guldens  ou  florins  de  (M)  creutzers.  La  risdale  de      compte. 


8  ALLEMAGNE. 

compte,  ou  comme  elle  est  généralement  appelée,  la  risrlale  courante, 
est  estimée  1  ~  florin,  et  la  risdale  d'espèce  ou  la  risdale  effective, 
est  évaluée  2  florins  monnaie  convention,  ou  'i  florins  '1\  creutzers 
Mûntze.  La  risdale  courante  se  divise,  dans  quekjues  places,  en 
tiers  et  en  quarts.  La  première  fraction  s'appelle  kaysergroschen  de 
30  creutzers,  et  la  seconde  batzen  de  22  1  creutzers.  Cette  méthode 
est  celle  qu'on  suit  généralement  en  Autriche  et  dans  ses  dépen- 
dances, en  Bohème,  en  Bavière,  en  Souabe  et  en  Franconie.  La 
Prusse,  la  Saxe,  le  Hanovre,  Brunswick  et  Lunebourg,  tiennent 
leurs  comptes  en  risdales  de  20  goodgroschen,  qui  se  divisent  en 
12  pfenings  chaque,  ou  en  risdales  de  3G  mariengroschen  qui 
valent  chacun  8  pfenings.  Hambourg,  Altona,  Lubeck,  Holstein  et 
Mecklembourg,  les  tiennent  en  marcs  de  16  schillings  lubs,  qui  se 
divisent  en  12  pfenings  chaque;  et  la  risdale  est  évaluée  à  3  marcs. 
Sur  les  bords  de  la  Baltique  et  de  la  mer  du  Nord,  on  suit  diverses 
autres  méthodes,  cjui  sont  expliquées  chacune  en  son  chapitre 
respectif. 

Monnaies  Chaque  Etat  indépendant  ou  Cité  a  ses  monnaies  réelles,  qui 

doivent  être  généralement  rapportées  pour  leur  évaluation,  celles 
d'or  au  ducat,  à  la  pistole,  au  florin  d'or  ou  gulden;  celles  d'argent 
à  la  risdale  d'espèce  ou  à  ses  divisions. 

Taille.  La  taille  des  ducats  est  la  même  dans  toute  l'Allemagne;  67  ducats 

pèsent  un  marc  de  Cologne,  et  l'or  doit  avoir  22  f  carats  de  fin. 
Cependant  les  ducats  sont  tolérés  dans  la  circulation  d'un  grand 
nombre  de  places,  pourvu  c[ue  le  déficit  en  poids  ou  en  finesse 
n'excède  pas  le  ~  d'un  carat.  Ils  prennent,  dans  ce  cas,  le  nom  de 
passier  ducats. 

Pistoies.  Sous  le  nom  de  pistoles  sont  compris  les  Auguste  d'or  de  Saxe , 

les  Frédéric  d'or  de  Prusse,  les  Charles  d'or  de  Brunswick,  les 
George  d'or  d'Hanovre,  les  Chrétien  d'or  du  Holstein  Danois,  et  les 
pistoles  de  Hesse,  du  Palatinat,  de  Hildesheim  et  Mecklembourg. 
Toutes  ces  pièces  ont  été  originellement  fixées  à  5  risdales  mon- 
naie de  convention.  35  de  chaque  espèce  doivent  peser  un  marc  de 


convention. 
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« 

Cologne,  et  l'or  doit  avoir  21  \  carats  de  fin,  de  manière  que  38 f^ 
contiennent  un  marc  de  Cologne  d'or  fin.  Cependant  on  accorde 
généralement  une  tolérance  pour  le  poids  comme  pour  la  quantité 
de  fin,  et  on  les  admet  à  raison  de  35  \  marc  d'or  de  Cologne,  au 
titre  de  21  |  carats.  On  les  appelle,  dans  ce  cas,  passier  pistoles. 
Mais  le  rapport  du  prix  de  l'or  à  l'argent  s'étant  élevé  ces  dernières 
années,  les  pistoles  produisent  généralement  une  prime  ou  agio  de 
G  à  10  pour  cent. 

Le  titre  le  plus  commun  pour  les  monnaies  d'argent  est  la  cou-  Monnaie 
K'enùon  ou  taille  de  "20  florins,  qui,  depuis  1763,  est  établi  dans  tout 
l'empire,  à  l'exception  de  la  Prusse,  du  Hanovre,  de  Liège,  de  la 
Poméranie  suédoise,  d'Hambourg,  de  Lubec  et  du  Holstein.  D'après 
ce  titre,  le  marc  de  Cologne  d'argent  fin  est  évalué  à  13  j  risdales 
de  compte,  ou  10  risdales  effectives,  ou  20  florins.  Le  poids  et  la 
finesse  de  chaque  pièce  sont  réglés ,  comme  suit  : 

8  Y  risdales  espèce  doivent  peser    .  .  .  1  marcde  Cologne,  13  loths  G  grains  fin. 

16  f  florins  ou  pièces  de  y id. kl. 

33  j  demi-florins  ou  pièces  de  4  .   .   .   .  id. id. 

35     copfsticksou  piècesde20creutzers.  i'û?. 9  loths  6  grains  fin. 

70    pièces  de  10  crcutzers id. 8  loths  fin. 

105     pièces  de  5  creutzers id. 1  id. 

1 17|^good  groschen id. 5  loths  1 G  grains  fin. 

1377kayser  groschen id. id.  .   .    d  id. 

Cependant,  dans  les  petits  paiemens,  les  monnaies  de  convention 
sont  souvent  évaluées  d'après  le  taux  de  24  florins,  le  marc  de 
Cologne  d'argent  fin  étant  estimé  16  risdales  de  compte  ou  2i  florins. 
Chaque  espèce  de  monnaie  est  alors  fixée  à  20  pour  cent  au-dessus 
de  sa  valeur  en  monnaie  convention.  La  risdale  espèce  passe  pour  2  \ 
florins;  le  florin  convention  pour  1  '-  gulden;  le  copfstuck  pour  24 
creutzers,  et  les  autres  en  proportion,  excepté  les  monnaies  de  peu 
de  valeur,  qui  n'étant  que  de  billon,  doivent  rester  invariables.  Dans 
la  plus  grande  partie  de  la  Bavière,  de  la  Souabe,  de  la  Fi'anconie, 
dans  le  haut  et  bas  Rhin  et  dans  la  Westplialie,  les  dépenses  cou- 
rantes sont  évaluées  d'après  ce  taux  et  se  paient  surtout  en  miintze, 
espèce  de  monnaie  dite  de  billon.  La  monnaie  convention  est  réservée 

T.    I.  -  2 
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pour  les  changes  et  les  affaires  conside'rables;  mais  dans  les  états  autri- 
chiens les  comptes  se  tiennent  constamment  en  monnaie  convention. 

Finesse  de  l'or      La  fincssc  de  l'or  s'évalue,  dans  toute  l'Allemagne,  en  divisant 
dci'a'rgcnt.     '^  marc  de  fin,  ou  tout  autre  poids,  en  24  carats,  et  le  carat  en  12 
grains.  Celle  de  l'argent  s'obtient  en  divisant  le  marc  fin  en  16  loths, 
et  le  loth  en  18  grains. 

Taille  La  taille  de  Leipsic  a  été  adoptée  d'après  une  convention  passée 

deLeipsic.  g^  1690  entre  les  électeurs  de  Brandebourg,  de  Saxe  et  de  Bruns- 
wick Lunebourg.  Elle  fut  constituée  par  un  décret  impérial  de  1738, 
taille  ordinaire  de  l'empire,  et  subsista  jusqu'au  moment  où  celle 
de  la  convention  fiit  introduite.  D'après  la  taille  de  Leipsic,  le  marc 
de  Cologne  d'argent  fin  est  évalué  à  12  risdales  de  compte,  9  ris- 
dales  effectives  ou  18  florins;  8  risdales  doivent  peser  1  marc  de 
Cologne  d'argent,  de  14  loths,  4  grains  fin;  13  ~  florins  ou  pièces 
de  7,  doivent  peser  le  même  marc,  12  loths  fin,  et  les  autres  mon- 
naies en  proportion.  Il  faut  cependant  en  excepter  encore  les  pièces 
de  billon,  telles  que  les  simples  et  doubles  mariengroschen ,  en  les- 
quelles on  frappait  le  marc  d'argent  fin  à  la  taille  de  12  ^  risdales. 
Ces  monnaies  portent  aussi  le  nom  de  monnaies  convention. 

100  risdales,  frappées  à  la  taille  de  Leipsic,  valent  111  i^  risdales 
convention;  elles  donnent  un  agio  en  conséquence,  mais  elles  sont 
devenues  fort  rares. 

La  taille  des  monnaies  admise  en  Prusse,  à  Hambourg,  etc.,  se 
trouve  aux  articles  respectifs. 

Poids  Le  poids  d'or  et  d'argent  n'est  pas  le  même  dans  toute  l'Alle- 

oiet  argent,  jj^^g^jç^  mais  Ic  marc  de  Cologne  est  le  poids  étalon  des  monnaies. 

Il  se  divise  en  8  onces,  16  loths,  256  pfenings,  512  hellers,  4352 

eschen  ou  65536  richtpfenings.  Pour  de  plus  amples  détails,  voyez 

Cologne,  Hambourg  et  Prusse. 

Poids  Le  pfund  ou  livre,  poids  commercial,  se  divise  en  2  marcs  ou 

commercial.       ,  ^ ;  ^^^^^^  ^   ^^  y^^^^^  ^^  ^  j^^j^^  ^  ^  qUCUtiuS  ,    32  pfèuingS  OU  64  hcl- 

1ers.  Chaque  place  a  son  poids  particulier.  Les  plus  forts  sont  le 
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sliippoiid ,  le  centncr  ou  quintal,  le  lispoiul,  et  le  stein  ou  stone; 
mais  ils  ne  contiennent  pas  partout  le  même  nombre  de  livres, 
comme  il  est  facile  de  s'en  assurer. 

La  livre,  poids  dapothirairc,  contient  12  onces,  et  l'once  se  divise        PokU 

8     1  .-»  /  I  /  on  •  /-i  •   1  •  .1        d'apothicaires. 

drams,  2i  scrupules  ou  ioU  grains.  Ce  poids,  si  on  excepte  le 

Hanovre,  est  le  même  dans  toute  l'Allemagne,  la  livre  étant  de 

5527  grains  anglais,  ou  359,25  grammes. 

Le  poids  pour  les  diamans,  les  pierres  précieuses  et  les  perles,  est  Poids  diamant. 
le  carat,  qui  se  divise  en  i  grains  ainsi  qu'en  G4  parties.  Ce  carat 
pèse  3,171  grains  anglais,  ou  2,05  i  décigrammes. 

Les  mesures  pour  le  blé  et  les  liquides  sont  trop  diverses  pour      Mesures. 
qu'on  puisse  les  présenter  sous  un  point  de  vue  général. 

Les  mesures  de  longueur  sont  aussi  très- variées,  mais  dans 
presque  toutes  les  places  elles  se  divisent  de  la  même  manière, 
savoir  :  le  pied  en  12  pouces,  et  le  pouce  en  12  lignes.  L'aune  est 
communément  de  2  pieds,  le  clafter  de  6,  et  le  ruth  de  12.  Le  pied 
du  Rhin,  qui  est  d'usage  parmi  les  arpenteurs,  dans  quelques  par- 
ties de  l'Allemagne,  vaut  12,36  pouces  anglais,  ou  0,3139  mètres. 

Le  mille  géographique  d'Allemagne,  de  15  au  degré,  mesure 
4000  pas  géométriques,  et=  4,G0  milles  anglais  ou  7,407  kilomètres. 

Quant  aux  objets  qui  s'achètent  au  nombre,  un  gros  mille  est 
1200  pièces,  un  mille  ordinaire  1000;  un  gros  cent  120,  un  cent 
ordinaire  100;  un  ring  240;  un  wall  80;  un  webe  72;  un  schock  GO; 
un  zimmer  40;  un  stiege  20;  un  mandel  15;  un  dozen  ou  dutzen 
12;  un  gross,  12  dozen  ou  144;  un  decher  10. 

Une  balle  de  papier  vaut  10  rames  ou  100  mains;  chaque  main 
contient  2  i  feuilles  de  papier  à  écrire  ou  25  de  papier  à  imprimer. 

Un  last  de  clous,  de  goudron,  de  poix,  d'huile  de  baleine,  de 
beurre,  etc.,  est  de  12  tonneaux  ou  bariqnes.  Un  last  d'harengs 
est  aussi  de  12  bariques  contenant  environ  <S0  harengs  chaque.  Un 
roll  de  morues  est  de  180. 

Un  ballot  de  toile  est  10  stucks  ou  220  pièces;  une  balle  est  12 
pièces;  un  stuck  ou  saum  22  pièces;  chaque  pièce  est  de  32  aunes; 
un  fardel  est  45  barchets  de  22  ou  24  aunes  chaque. 
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ALTONA    {Holstein  Danois). 


Monnaies.  On  comptc  Cil  marks  de  16  shillings  lubs,  dont  chacun  se  subdi- 

vise en  1 2  pence  lubs ,  comme  à  Hambourg. 

Les  livres  de  marchands,  depuis  1777,  doivent  se  tenir  en  marks, 
shillings,  et  pence  banco.  Le  thaler  ou  risdale  d'espèce,  est  évalué 
à  3  marks  banco. 

Banque.  Un  édit  Toyal  créa ,  en  1 776 ,  la  banque ,  qui  ne  donne  et  ne  reçoit 

en  paiement  que  de  l'argent  fin  ou  des  risdales  et  demi-risdales  d'es- 
pèce. Chacune  de  ces  risdales  doit  peser  de  537  à  538  eschen,  poids 
de  Cologne,  ou  environ  445  ^  grains  anglais,  ou  28,958  grammes. 

L'argent  n'est  reçu  ni  donné  au-dessous  de  15  loths  12  grains 
d'Allemagne,  ou  11  onces  15  grains  anglais. 

Quand  on  dépose  des  fonds,  chaque  risdale  d'espèce  est  inscrite 
pour  3  marks  banco,  et  chaque  mark  d'argent  fin  pour  27  marks 
12  sous  banco. 

Les  lettres  de  change  ou  comptes,  exprimés  en  marks  banco  d'Al- 
tona,  de  quelque  espèce  qu'ils  soient,  au-dessus  de  la  valeur  de  100 
marks,  ne  peuvent  être  payés  cju'à  la  banque.  Dans  toutes  les  tran- 
sactions en  monnaies  courantes,  l'acheteur  est  libre  de  faire  son 
paiement  en  banco,  admettant  la  risdale  d'espèce  pour  3  marks  1 1  s. 
courans,  ce  qui  donne  une  différence  ou  un  agio  de  22  ^  pour  cent. 

La  banque  ferme  chaque  année  le  1 1  octobre  et  ouvre  le  19.  Les 
effets  dont  l'échéance  tombe  dans  l'intervalle,  doivent  être  acquittés 
avant  la  clôture  ou  sont  protestés. 

Les  directeurs  de  la  banque  peuvent,  s'ils  le  jugent  convenable, 
prêter  sur  or,  argent  ou  cuivre,  à  2  pour  cent  par  an.  Dans  ce  cas, 
ils  donnent  pour  l'or  à  15  carats  de  fin,  au  moins  375  marks  banco 
par  mark  fin;  et  pour  l'argent  de  12  à  15  loths  fin,  27  marks  par 
mark  fin;  pour  l'argent  de  4  à  12  loths  fin,  26  marks  12  shillings 
par  mark  fin  ;  et  pour  1  shipfund  ou  80  livres  de  cuivre,  120  marks. 

Changes,  Lcs  chauges ,  poids,   mesures  d'Altona,  sont  les  mêmes   qu'à 

poids,  etc.     Hambourg. 


AMÉRIQUE.  —  AMSTERDAM.  _  l-i 

AMÉRIQUE, 

Voyez,  pour  les  colonies  espagnoles  de  l'Amérique  méridionale, 
le  mot  Mexique  ;  pour  les  portugaises  celui  de  Brésil;  quant  aux 
autres,  voyez  Etats-Unis ,  Canada  et  Indes  occidentales. 

AMSTERDAM    {ancien  système'). 

Les  comptes  se  tiennent  en  florins  ou  guilders,  qu'on  appelle  aussi     Mouuaies. 
gulden.  Le  florin  se  divise  en  20  stivers;  le  stiver  en  16  pennings, 
et  quelquefois  en  12  deniers.  II  a  été  récemment  divisé  en  centimes. 

Les  comptes  se  tiennent  aussi,  surtout  dans  le  change,  en  livres, 
shillings,  et  pences  flamands. 

La  livre  flamande  ou  pondt  Vlaams,  se  divise  en  20  shillings  ou 
sous  de  gros,  et  le  shilling  en  12  pence  groots  ou  deniers  de  gros. 
2  groots  =:  1  stiver,  6  stivers  =  1  shilling  flamand,  10  groots  = 
1  florin ,  et  6  florins  =  1  livre  flamande. 

La  risdale  ou  daelder,  de  50  stivers  ou  2  j  guilders,  est  à  la 
ibis  une  monnaie  de  change  et  une  monnaie  réelle.  Le  guilder  d'or 
de  2(S  stivers  est  une  monnaie  de  compte  qui  s'emploie  pi-incipale- 
ment  dans  le  commerce  des  blés. 

Les  monnaies  de  Hollande  étaient  autrefois  considérées  sous  deux 
valeurs,  savoir,  le  banco  et  le  courant;  mais  cette  distinction  n'existe 
plus.  Voyez  banque. 

Les  monnaies  réelles  d'or  sont  :  Aïoimait» 

Le  ryder,  qui  vaut  ordinairement  14  florins  ou  fr.  29,  10  mon-       réelles. 

naie  de  France;  le  double  et  le  demi  à  peu  près  en  proportion.  Il 

vaut  environ  £  15  s.  sterling. 

Le  ducat,  qui  passe  généralement  pour  5  florins  5  stivers,  ou 


'  Un  nouveau  système  de  monnaies,  de  poids  et  mesures,  analogue  à  celui  qui  est  adopt> 
en  France,  a  été  organisé  en  Hollande,  dans  le  Brabant  et  en  Flandre.  Voyez  Pays-Bas. 


l'i  AMSTERDAM  (ancien  sYsiitME). 

1 1  tiancs  0,25  centimes,  et  les  doubles  ducats  eu  proportion.  Il  vaut 

environ  9  s.  4  d.  sterling. 

Il  faut  observer  que  les  monnaies  réelles  d'or  sont  sujettes  à  varier 
dans  leur  valeur  courante,  suivant  le  prix  du  marché  de  chaque 
métal,  l'argent  sert  à  cet  égard  de  régulateur.  L'or  vaut  355  florins 
courans  par  marc  fin,  avec  une  fluctuation  d'agio  d'environ  12  pour 
cent.  L'argent  se  vend  aussi  en  florins  coin\ins  le  marc  fin;  le  pri\ 
moyen  est  d'environ  20  florins. 

Les  principales  monnaies  d'argent  sont  : 

Le  ducaton  ou  ryder  d'argent,  qui  passe  pour  3  florins  3  stivers, 
et  vaut  5  s.  G  d.  sterling  environ,  ou  G, 80  francs. 

La  pièce  de  3  florins  vaut  5  s.  G  ^  den.  sterling,  et  ce  florin 
équivaut  à  1  s.  9  >,  d. 

Le  florin  passe  pour  2  fr.  10  cent,  de  France.  Tous  ses  multiples 
et  sous-multiples  ont  une  valeur  proportioiuielle. 

Outre  les  espèces  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  a  encore  des 
pièces  de  50  stivei^s,  de  30  et  de  10;  la  risdale  de  Zélande,  qui 
vaut  52  stivers;  la  pièce  de  28  stivers;  le  shilling  de  6  stivers;  le 
dubbeltje  de  2  stivers,  et  le  stiver  simple. 

Titre  de  l'or        Lc  titre  de  l'or  s'exprime  eu  carats  et  en  grains,  le  poids  se  divise 
dei'ireent     ^"  ^^  carats,  et  le  carat  en  12  grains. 

Le  titre  de  l'argent  s'exprime  en  penny  weights,  deniers  et  grains; 
le  penny weight  se  divise  en  12  deniers,  et  le  denier  en  4  grains. 

Poids  iioy.  L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  de  8  onces;  l'once  se  divise  en 
20  engels  ou  esterlings,  et  l'engel  en  32  az,  azen  ou  aas.  Ainsi  le 
marc  contient  5120  aas,  et  pèse  246,084  grammes,  ou  3798  grains, 
poids  troy  anglais  '. 


■  Quoique  le  marc  hollandais  soit  fréqueminenl  rapporté  à  un  terme  de  comparaison, 
sa  valeur  est  donnée  d'une  manière  variable  dans  les  meilleurs  ouvrages.  Il  n'est  pas  indif- 
férent d'avenir  que  la  proportion  énoncée  ci -dessus  a  été  déterminée  à  l'hôtel  des  mon- 
naies de  Londres,  d'après  des  étalons  attestés,  qui  ont  été  transmis  à  lord  Castlercagh  par 
les  consuls  britanniques  M.  Melville,  d'Amsterdam,  et  M.  Ferrier,  de  Piotterdam. 

On  peut  ajouter  que  ces  étalons  ont  été  trouvés  d'une  coïncidence  parfaite  avec  celui  qui 


AMSTERDAM  (ancien  système").  ir> 

Dans  le  pesage  des  diamans  et  des  perles,  le  marc  se  divise  en        Poids 
I2(X3  carats.  Ainsi  un  engel  =^1  \  carats,  dont  chacun  se  subdivise    '^"^ '^"""*'"- 
en  demi,  quart,  huitième,  etc. 


PoId<< 
des 


Le  poids  des  apothicaires  est  la  livre  de  12  onces,  ou  1  ^  marc. 
L'arsenic  se  pèse  cependant  à  la  livre  troy  de  16  onces;  l'once  se   apothicaires, 
subdivise  en  8  drams,  "24  scrupules  ou  480  grains. 


La  livre  commerciale  pèse  40  aas  de  plus  que  la  livre  troy,  et  vaut 
en  conséquence  10280  aas.  En  conséquence,  256  livres  poids  com- 
mercial =  257  liv.  troy  de  Hollande.  La  livre  se  divise  en  2  marcs, 
16  onces,  32  loots  ou  128  drams.  Ses  multiples  sont  8  liv.  =:  1  stone, 
15  liv.  =  1  shipfund,  100  liv.  =  1  centner,  et  300  liv.  =  I  ship- 
pound.  Voilà  ce  qu'on  appelle  communément  le  poids  d'Amsterdam. 

La  livre  commerciale  =  494,09  grammes,  ou  7625  grains  anglais 
poids  troy.  Ainsi  100  liv.  d'Amsterdam  :=  108,93  liv.  avoirdupoids. 

La  principale  mesure  de  blé  est  le  last,  qui,  quoique  générale- 
ment uniforme  dans  sa  capacité,  varie  beaucoup  dans  ses  divisions. 

Le  last  d'Amsterdam  se  divise  en  27  mudden,  36  sacks,  108  sche- 
pels,  432  vierdcvats  ou  3,456  coops.  Le  schepel  contient  27,814 
litres  ou  6,314  gallons  de  Winchester.  En  conséquence,  le  last  ren- 
ferme 30,03912  hectolitres,  qui  représentent  85,248  boisseaux  de 
Winchester. 

A  Rotterdam  le  last  se  divise  en  29  sacks;  à  Utrecht  en  25;  à 
Fleshing  en  39.  Ses  divisions  varient  dans  plus  de  66  places  de  Hol- 
lande. 


Poids 

coimnercial. 


Mesure 
de  hic. 


Le  vin  et  les  esprits  se  vendent  généralement  au  aam,  qui  se  Mesure  de  vin 
divise  en  4  ankers,  8  steken,  64  stoops,  128  mengels,  256  pintes, 
1024  mutsjes. 

Le  stoop  vaut  2,425  litres,  ou  5,125  pintes  anglaises,  mesure  de 


avait  été  ajusté,  en  1817,  par  le  professeur  Van  Swinden,  pour  laulcur  de  cet  ouvrage, 
et  que  la  mèrae  proportion  a  été  encore  confirmée  par  les  publications  de  ce  savant  nié- 
trologue. 
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vin  :  en  conséquence,  le  aam  contient  41  gallons  anglais,  même 
mesure.  Indépendamment  de  ces  mesures,  il  y  en  a  d'autres,  telles 
que  la  velt  de  3  stoops,  l'oxhoold  de  9G,  le  legger  de  240,  et  la  cuve 
de  6  aams  ou  384  stoops. 

Je  pourrais  citer  encore  plusieurs  autres  mesures  employe'es  pour 
le  vin,  l'cau-de-vie,  les  huiles,  etc.;  mais  elles  sont  peu  en  usage; 
cependant  on  les  jauge  quand  l'occasion  l'exige. 

Mesure  Lc  touncau  de  bière  se  divise  en  demi,  en  quarts  et  en  huitièmes. 

<  e  1ère.      j^^  huitième  est  appelé  le  stekan,  et  contient  16  mengels  ou  32  pintes. 

Le  stekan  jauge  19,0  litres,  ou  4,25  gallons  anglais,  mesure  de  bière. 

Le  tonneau  renferme  donc  34  gallons  anglais ,  même  mesure ,  ou 

1,5  gallons  anglais,  mesure  de  vin. 

Mesures  II  y  a  dcux  cspèccs  dc  pieds  ge'ne'ralement  employées  en  Hollande  : 

linéaires,      j^  ^^-^^j  d'Amstcrdam  et  celui  du  Rhin.  Le  premier  se  divise  en  1 1 
pouces,  et  chaque  pouce  en  quarts  et  en  huitièmes.  Il  équivaut  à 
0,283133  mètres,  ou  11,147  pouces  anglais.  Le  second  se  divise 
en  12  pouces,  et  =  o,3 13946  mètres,  ou  12,36  pouces  anglais. 
Il  y  a  aussi  3  aunes  usitées  en  Hollande ,  savoir  : 
L'aune  d'Amsterdam  =  0,G8781  mètres,  ou  27,0797  pouces  anglais. 

L'aune  de  la  Hague    =  0,G9424 27,333. 

L'aune  du  Brabant     =  0,700G6 27,585. 


M 
itinéraires 


esures  Eli  Hollaude ,  ainsi  que  dans  la  Flandi-e  et  le  Brabant,  les  dis- 

tances itinéraires  sont  supputées  en  lieues,  qui  varient  souvent  dans 
le  même  district. 

Milles  anglais.     Slades.     Perches. 

La  lieue  hollandaise  est  de  19  au  degré  du  méridien ,  et 

vaut  en  conséquence 

La  lieue  commune  des  Pays-Ras,  de  22  au  degré.  .  = 
La  lieue  flamande,  de  20,000  pieds  du  Rhin  .  .  .  .  = 
Dans  le  nord  de  la  Hollande,  on  estime  20  lieues  au 


degré. 


Sur  les  bords  du  Rhin,  1400  perches  du  Rhin  font  une 
lieue = 

Dans  la  Belgique  on  évalue,  en  général ,  les  distances  par  le  temps. 
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c'est-à-dire  par  le  nombre  d'heures  qu'une  voiture,  un  bateau  ou 
un  pie'ton,  mettent  à  parcourir  l'espace  qui  sépare  un  point  d'un 
autre.        , 

On  mesure  les  terres  en  Hollande  au  roed ,  ruthe  ou  perche,  dont      Mesures 
la  longueur  varie;  mais  les  deux  principales  mesures  sont  la  perche     "^  *"''*'  "^"^" 
d'Amsterdam,  de  13  pieds  d'Amsterdam;  et  celle  du  Rhin,  de  12 
pieds  du  Rhin.  La  première  est  à  la  dernière  comme  111,91  est  à 
118,32. 

GOO  perches  carrées  font  un  morgen  ou  acre.  D'où  il  résulte  que  le 
morgen  d'Amsterdam  vaut  8 1 ,28GG  ares  français,  ou  2  acres,  0  roods, 
6  perches  angl.,  mesure  égale.  Le  morgen  du  Rhin  contient  85,1579 
ares  franc.,  ou  2  acres,  IG  perches,  mesure  anglaise. 

Dans  le  fret  des  vaisseaux  certains  objets  paient  par  last,  qu'on        r.ast. 
estime  de  la  manière  suivante  : 


8  Oxhoofds  de  vin. 
5  pièces  d'eau-de-vie. 
14  pièces  de  harengs. 

12  tonneaux  de  poix. 

13  tonneaux  de  goudron. 


7  quartitcs  d'huile  de  haleine. 

14  quartites  d'iiuile  d'ohve. 

20  caisses  de  limon. 

4000  liv.  de  riz,  de  fer  ou  de  cuivre. 

2000  liv.  de  laine,  de  plumes  ou  d'épiccs. 


Bonifications  et  autres  Règles  de  commerce. 

La  table  suivante  des  bonifications  laites  à  Amsterdam  sur  la 
vente  et  le  fret  des  marchandises  (la  tare,  escompte,  droits  d im- 
portation et  d'exportation,  de  demi-poids,  de  courtage,  etc.),  fut 
imprimée  par  l'autorité,  en  1817,  pour  l'instruction  des  négocians 
qui  font  le  commerce  d'Angleterre  et  des  Etats-Unis  avec  Amsterdam. 

Nota.  La  plupart  de  ces  règlemens  sont  d'une  date  ancienne,  et  peuvtiit, 
en  conséquence,  être  considérés  comme  permanens,  les  droits  exceptés.  C'est 
pourquoi  ils  ont  paru  mériter  d'être  insérés  dans  cet  ouvrage. 


T.  r. 
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AMSTERDAM  (bonifications,  etc.). 


ARTICLES. 


Aloës,  cap.  . 
Alun  anglais. 
Arrac  .... 
BariUe  .... 
Baume  capivi. 
Bols  :  buis  .  . 
—  cèdre  .  .  . 
— ébène.  .  . 


■acajou 


—  Brésil.   .   . 

—  fusiec.   .  . 

—  Campêclie 

—  quercilron 
Borax  .... 


Cacao 


Casse,  bois  .   .  . 

—  bourgeons  .   . 

—  larmes   .... 
Café  Bourbon  .  . 

—  Java 

—  Moka 


REFRACTIONS. 


2  pour  cent 


iilem. 


idem, 
idctn. 


■  des  Indes.   .   . 


Camphre.   . 
Cardamome 


Canelle 


Castorum 

Charbons ,  tourbe.   . 

Cendies  d'Amérique, 

potasse  et  perlasse 

Cochenille 


1  ]iour  c.  en  caisse 


Coton 


Couperose 

Crocus     

Cuir  de  Buenos- Aires 

Curcuma  Java.   .  .  . 


Kcailles  de  tortue  .   . 

Étaim 

Figues  de  Turquie  . 
Galle  d'Alep 

—  de  Srayrne  .   .   .   . 

Gingembre 

Gomme  benjoin.   .   . 

—  copal 

—  Stic  

Halle  de  térébenthine 

—  de  vitriol 


l  pour  cent.   .   .   . 

1  -j  liv.  par  balle.  . 

2  pour  cent .... 

idem 


TARE. 


14  [lour  cent 

10  a  1 1  pour  cent  ou  poids  réel 


4  pour  cent  . 
22  pour  cent. 


3  pour  cent  pour  racine  .  .   .  . 

poids  réel ,  .  .  .  . 

idem 

2  liv.  par  balle  excepté  Surinam 
6  pour  cent ,  poids  réel  des 
caisses >  •  • 

poids  réel 

idem 


10  liv.  par  natte  originale.  .   .  . 

14  liv.  par  gone 

24  par  balle .  .   .   . 

3  pour  c.  ou  6  ])our  c.  en  balle, 
poids  réel  des  caisses  ....;. 

poids  réel 


ESCOMPTE. 


2  pour  cent  et  1  pour  cent . 
2  pour  cent 

1  pour  cent 

2  pour  cent 

2  pour  cent  et  1  pour  cent  . 

2  pour  cent  et  2  pour  cent  . 


13  liv.  par  fardel  .  . 
poids  réel  des  caisses 
poids  réel 


1  pour  cent , 

2  pour  cent 

2  pour  cent 

2  pour  cent  et  2  pour  cent  .  .  , 

2  pour  cent  et  1  j)Our  cent  .  .  . 

2  p.  c,  2  p.  c,  excepté  Caraccas 
Pamaribo  et  Berbice ,  qui  nt 
donnent  que  1  p.  c 

2  pour  cent  et  1  pour  cent  .  . 

idetn 

2  p.  c,  2  p.  c,  et  1  p.  c.  en  espèci 
1  pour  cent  en  espèce  .... 

1  p.  c,  et  1  p.  c.  en  espèce  . 

2  p.  c,  2  p.  c,  et  1  p.  c.  en  cspèc< 
2  pour  cent  et  1  pour  cent.   . 


./ 


42  liv.  par  baril, 
poids  réel 


2  pour  cent .  .  . 


idem 

1  liv.  par  natte 


4  liv.  par  balle. 


2  pour  cent . 


6  p.  c.  pour  les  balles  sans  cor-  /  j     ^^^  ^^^^ 
dages,  et  8  p.  c.  sur.  avec .   .  .  j 


idem 

1  pour  cent 

18  mois  de  rabais  et  1  p.  c.  . 

4  p.  c,  ajoutez  1  p.  c.  de  déductioi 


10  pour  cent   , 

4  pour  cent  . 
2  liv.  par  cuir  , 
poids  réel  des  caisses  et  6  livres  1  o  douf  cent 
par  balle I 


2  pour  cent 

2  pour  cent  et  2  pour  cent 
1  pour  cent 


poids  réel 


10  pour  cent.  .  .  . 
(j  liv.  par  balle  .  . 
20  liv.  par  balle.  . 
4  à  8  liv.  par  balle. 


poids  réel 


idem 
idem  . 


2  pour  cent  et  1  pour  cent 

1  pour  cent 

2  pour  cent 

2  pour  cent  et  1  pour  cent. 
2  pour  cent 


2  pour  cent  et  1  pour  cent 


2  pour  cent 

2  pour  cent  et  2  pour  cent 
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DROIT  D'EîmUÊE. 


pour  cent  sur  la  valeur. 

il.  par  ItK)  liv 

10  par  30  vicrteli,.    .   . 

st.  par  100  liv 

p.  c.  sur  la  valeur  .   .   . 


p.  c.  sur  la  valeur 


em 

'ern 
em 


p.  c.  sur  la  valeur 
4  pour  tOO  liv.  . 

I  par  100  liv.  .   . 


st.  par  liv 

p.  c.  sur  la  valeur 
)  st.  par  100  liv.  . 


p.  c.  sur  la  valeur. 
st.  par  liv 


p.  c.  sur  la  valeur 
anc 


p.  c.  sur  la  valeur 

jDj/.  par  100  liv.  . 

st.  par  100  liv.  .  . 


st.  par  100  liv.  .  . 

p.  c.  sur  la  valeur, 
p.  c.  sur  la  valeur. 

.  1  par  100  liv.   .  . 

p.  c.  sur  la  valeur 
st.  par  100  liv.  .  . 
st.  par  100  liv.  .  . 

2  st.  par  100  liv.   . 

st.  par  100  liv.  .  . 


p.  c.  sur  la  valeur 


Icm 
iein 


'î  p.  c.  sur  la  valeur 
G  st.  par  1(X)  liv.  . 
/  1:10p.  .ÎOviertels 
4  st.  par  100  liv.   . 

2  p.  c.  sur  la  valeur 

3  p.  c.  sur  la  valeur 


DROrr  DE  SORTIE. 


y:  1:8  par  10001iv.gr. 
iilem 


idem . 

idem  . 
idem . 


2  p.  c.  sur  1.1  v.ileur 
/2:10parl001iv. 


/l  par  100  liv.   .   . 

2  st.  par  liv 

2  p.  c.  sur  la  valeur 
franc 

idem 


DROIT  DE  DEMI-POIDS. 


(.  le  m 
idem 

idem 


COURTAGE. 


1  p.  c.  sur  le  montant 
f.  1  par  tonneau.   .   . 

2  p.  c.  sur  le  montant 
6  st.  par  balle  .  .  .  . 
1  p.  c.  sur  le  montant 


idem . 


REMARQUAS. 


idem 
idem 


i  lem 

/3:l(ip.l0001iv.gr. 

/.  2  :  17  idem. 


idem  .... 
idem  .... 
/  1  :  8  idem 

idem  .... 


2  p.  c.  sur  la  valeur 

2  st.  par  liv.  .  .  . 

2  p.  c.  sur  la  valeur 
franc 


1  p.  c,  sur  la  valeur 
30  st.  par  100  liv. 
15  st.  par  100  liv. 

2  st.  par  100  liv.  . 

6  p.  c.  sur  la  valeur 

1  p.  c.  sur  la  valeur 

2  st.  par  100  liv.  . 

2  p.  c.  sur  la  vali'iii 
XI  st.  par  lœ  liv. 
à  st.  par  100  liv.   . 

/.  1  par  100  liv.   . 

4  st.  par  100  liv.  . 

2  p.  c.  sur  la  valeur 


idem 


SK     VEND     PAK 

liv.  en  st. 
100  liv.  .V. 
lecgcr/. 
UWliv./ 

liv.  it. 

100  liv./ 

plcdcarrrde 

idem '  2  poiK-psd'é- 

(  paisscnr  st. 
Y  St.  par  liv \ 

idem '  100  liv./. 

^  p.  c.  sur  le  montant 
1  p.  c.  sur  le  montant 
j  p.  c.  au-dessus  de 

lO.ff.par  liv.  moins 

5  St.  par  UX).  .  .  . 
1  p.  c.  sur  le  montant 

idem 


-p.  c.  sur  le  montant 


ïdem 


/  2  :  1 7  idem 
idem 


/  1  :  8  idem 

/  28  :  2  idem   .   .   .   . 
/  1:8  parl0001iv.gr. 

12  st.  par  caisse  d'en- 
]  viron  400  liv.  .  . 
/  1:8  par  1000  liv.gr. 

iilem 


ide?n      

idem 

/  .3  :  16  idem    .   .   .  . 
/1:8  parl000liv.gr. 

/:  2  :  1 7  idem 

/  1  :  17  idem 


idem . 
idem . 


/l:8par  1000  liv.gr. 


1  p.  c.  sur  le  montant 

j/  3  :  3  par  fardcl   .  . 

(  1  st.  par  liv.  cii  caisse  j 
1  p.  e.  sur  le  montant 
idern 

12  st.  par  baril   .   .   . 

^  st.  par  liv 

■\  p.  c.  sur  le  montant 

G  st.  par  tonneau  .   . 

/.  2  par  balle  .... 
Y  p.  c.  sur  le  montant 

G  st.  par  100  liv.   .   . 

1  p.  c.  sur  le  montant 

ide)n 

1  st.  par  natte  .... 

~  st.  par  £ 

6  st.  par  balle  .... 

1  p.  c.  sur  le  montant 


idem 
idem 


f.  1  par  tonneau.  . 

10  st.  p,ir  bonboiif . 


liv.  .17. 

idem. 

idem, 
idem, 
idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 
hoed  / 

100  liv.  .t. 

liv.  s. 

liv.  g. 

100  liv.  st. 

liv.  st. 
idem. 

100  liv./ 

liv    .17. 
100  liv.  /. 
idem. 

idem . 

idem. 

liv.  st. 

100  liv.. c^ 

iilern. 
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AMSTERDAM  (bomi'ications,  etc.). 


ARTICLES. 


Huile  (le  baleine. 

Indigo 

Ipccacuanha  .   .   . 

Ivoire 

Jiilap 

3Iacis 


Mélasse   .  .   .  . 

Muscades    .   .  . 
Noix  •vomique. 

Opium 

Oiseille  .   .   .   . 


Piment 


Plomb 

Poivre 

Quinquina     .... 
Racine  chinoise  .   . 

—  de  Colombo   .   . 
Riz  de  Cari.line  .   . 

—  du  Bengal   .   .   . 

—  du  Brésil .... 

Rlium 

Rhubarbe 

Rocou 


Salpêtre 


Sasafras  .  . 

Sel 

Serpentine. 
Spermaceti 

Soufre  .   .  . 


Sucre  des  Ind.  occid. 
—  orientales 


—  Brésil .  . 

—  Havanne 

—  raffiné    . 


REI'RACriONS 


TARE, 


ESCOMPTE. 


1  pour  cent. 

2  pour  cent . 
1  pour  cent. 


pour  cent. 


idem. 


idem, 
idem. 


2  pour  cent. 


le  à   30  liv.  par 

réel  des  caisses 

poids  réel  .... 

idem 

idem. 

idem 


suron,    poids 


12  à  14  p.  c.  ou  poids  réel.  .  .   . 

poids  réel 

8  a  10  liv.  par  balle 

poids  réel 

10  pour  cent 

6  liv.  par  balle  pesant  100  liv.  et 
moins,  et  6  pour  c.  au-dessus. 


8  liv.  par  balle, 
poids  réel  .  .  . 

idem 

idem 

6  liv.  par  balle. 


idem, 
idem, 
idem . 


poids  réel 

20  p.  c.  tare  et  4  p.  c.  p.  feuilles 

8  livres  par  simple,  et  12  par 
double  balle,  ou  poids  réel 
des  caisses 

poids  réel 


Tabac,  Varinas 


—  Portorico. 

—  Brésil .  .  . 


—  Marilan. 

—  Virginie 

—  feuilles  . 
Tamarin.  . 
Thé   .... 


idem . 


idem, 
idem. 

idem. 


idem 

idem 

18  à  20  pour  cent  de  caisse  .  .  . 

12  p.  c    de  panier,  10  p.  c.  de 

balle  et  de  natte 

18  à  20  pour  cent  de  caisse  .  .   . 


1  pour  cent 

1  p.  c.,  2  p.  c,  et  1  p.  c.  . 

2  pour  cent  et  1  pour  cent 

idem 

idem 


2  pour  cent 
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IV.  par  panier  , 


G  liv.  ])ar  rouleau 


pesé  sans  caisse,  réfraction  8  p. 
(      c.  pour  les  têtes 


idem. 


14  pour  cent 

20  à  26  par  quart  de  caisse  .  . 


2  pour  cent  et  1  pour  cent 

idem 

2  pour  cent 

2  pour  cent  et  1  pour  cent 

1  pour  cent ■  .   .   . 


Z  pour  cent  en  espèce  .   .   .  . 
2  pour  cent  et  1  pour  cent  . 

idem 

2  pour  cent 

idem 

1  pour  cent 

2  pour  cent  et  1  pour  ceut.  . 
2  pour  cent 

1  pour  cent  et  1  ~  pour  cent 

2  pour  cent  et  2  pour  cent  . 
1  pour  cent 


2  pour  cent  et  1  pour  cent 
2  pour  cent , 


2  p.  c,  excepté  la  Moscouade 
Brésil,  de  laquelle  il  faut  ' 
duire  1 8  mois  de  rabais  et  2  j 


3  pour  cent 

2  pour  cent  et  1  pour  cent 


2  pour  cent 
idem .... 


1  pour  cent 


idem 

2  ])Our  cent  et  1  pour  cent 
1  pour  cent 
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DROIT  DENTIUIE. 


".  3  par  quarilccl 

!0  si.  par  IIK)  liv 

t  p.  c.   sur  l;i  valeur.  .  . 

:  2  par  100  liv 

I  p.  c.  sur  la  valeur  .   .   . 

tlcrn 

ndcs  occident,  idem.  .  . 
inglaisc,y!  ()  l'ar  100  liv. 
t  p.  c.  sur  la  valeur.   .   .   . 

rfein 

(iem 

{f/.  par  100  liv 

•  p.  c.  sur  la  valeur    .   .   . 

tse.  par  100  liv 

!  3  par  100  liv 

!  p.  c.  sur  la  valeur   .   .  . 

dem 

irf.  par  lOOliv 

dem 


!  10  iiar  30  vierlcls 
i  p.  c.  sur  la  valeur 
;  1  pour  100  liv.    . 


0  it.  par  100  liv. 


1  p.  c.  sur  la  valeur 
:  12  par  100  liv.  .  . 


!  p.  c.  sur  la  valeur 

irut,  4  st.  par  100  liv.   .  .   . 
affiné,/  1  :  10  par  100  liv. . 

i  St.  par  100  liv 


DROIT  DE  SORTIE. 


10  jf.  par  (luarilcel 

30  st.  par  100  liv. 

2  p.  c.  sur  la  valeur 
/  1  par  100  liv.  . 
2  p.  c.  sur  la  valeur 

idem 

idern 

i  st.  ])ar  lœ  liv.  . 
2  p.  c.  sur  la  valeur 

idc/i! 

idem 

6  st.  par  100  liv.  . 

2  p.  c.  sur  la  valeur 

franc 


/.  I  ô  :  15  idem  .   .   .   . 

/l:8par  1000  liv.gr, 

idcin 

idem 

/  1 4  :  2  sur  idem  .   . 

/  1  :  17  idem   .   .   .   . 

/  9  :  8  idem 

/  1  :  8  idem 

idem  .   .  ^ 

idem 


/2par  100  liv.  .  . 
2  p.  c.  sur  la  valeur 

idei/i 

4  st.  par  100  liv.   . 

idem 


/:i:10p.30vicrtols 
2  p.  c.  sur  la  valeur 
/  2  pour  100  liv.   . 

/  2  par  100  liv.  .  . 

2  ]).  c,  sur  la  valeur 
/.  3  par  100  liv.  .  . 

2  p.  c.  sur  la  valeur 


..  10  par  100  liv 

I  p.  c.  sur  la  valeur,y.  3 : 6  de 
,    douane  par  panier  d'envi- 
ron 90  liv 

!  p.  c.  sur  la  valeur,  /!  3:  8 
'  de  douane  ])ar  100  liv.  .  . 
!  p.  c.  sur  la  valeur,  16  st.  de 
',  douane  par  rouleau  .  .  .  . 
{!  pour  cent  sur  lii  valeur, 
,  /.  2  :  10  (le  douane  par  ton- 
neau de  KXX)  liv.  environ  . 

,2  p.  c.  sur  la  valeur 

,)  p.  c.  sur  la  valeur 

|10  p.  c.  sur  la  valeur 


15  st.  par  100  liv. 

franc 

1  p.  c.  sur  la  valeur 

idem 

idem 


2  p.  c.  sur  la  valeur 


idem . 


2  p.  c.  sur  la  valeur 
10  st.  par  100  liv. 


DROIT  DE  DEMI-POIDS. 


idem  . 


lem 

y!  (i  :  3  idem  . 
yl  1  :  8  idem  . 

/  2:  17  idem 

/.  1  :  8  idem  . 

idem 


idem 
idem  . 


_/l  3  :  6  idem  . 
/.  1  :  8  idem  . 


idem . 
idem  . 


/.  2  ;  6  idem 


lem 

/  1  :  17  idem 


idern  . 

idem . 

idem  . 


idem 

/  1  :  8  idem  . 
/.  7  :  10  idem 


COX.TRTAGE. 


2  st.  par  slekan  .   .   . 

y  st.  par  £ 

1  p.  c.  sur  le  montant 
1  p.  c.  sur  le  nionlant 

idem 

1  st.  par  liv 

~  p.  c.  sur  le  montant 

1  st.  par  liv 

1  p.  c.  sur  le  montant 

idem 

idem 


6  st.  par  balle  .... 

1  p.  c.  sur  le  montant 

2  st.  par  balle  .... 

1  p.  c.  sur  le  montant 

idem 

10  st.  par  tonneau  . 
G  st.  par  balle  .... 

2  p.  c.  sur  le  monlant 
1  p.  c.  sur  le  monlanl 

/.  1  par  tonneau  .   .  . 


REMARQUES. 


st.  par  £ . 


1  p.  c.  sur  le  montant 
/  2  :  11  par  100  liv. 


1  p.  c.  sur  le  montant 

2  st.  par  100  liv.  .  . 

j-  p.  c.  sur  le  montant 


idem  .... 
~  st.  par  liv. 

~  st.  par  liv. 


^-  st.  par  liv.  ..... 

/.  1  par  tonneau.  . 


2  st.  par  100  liv.  .  . 
1  p.  c.  sur  le  montant 
idem 


SB    VEnD    PAU 

quardeely. 

liv.  .17. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem  s. 

idem. 

idem    il. 
idern. 
liv./ 
100  liv./ 

idem. 

100  liv.  s. 
liv.  s- 
liv.  st. 

idem. 

100  liv.  s. 

uriki-r  /'. 
liv.  st. 
idern. 

100  liv./ 

idem, 
idem  £. 

liv.  st. 
100  liv./ 


idem. 


liv.  st. 


100  liv./ 
idern. 
liv.  st. 


2'2  AMSTERDAM  (bonipicatioxs,  etc.). 

a  Outre  les  bonifications  pre'cédentes,  il  y  a  quelques  petits  frais  à 
ajouter  aux  droits  d'importation  et  d'exportation  pour  les  permis , 
et  le  droit  de  demi-poids  pour  le  pesage.  Ces  dépenses  et  celles  de 
déchargement,  de  réception,  de  délivrance,  d'emmagasinage,  de 
tonnelage  et  déboursés  semblables,  ne  peuvent  être  évaluées,  parce 
qu'elles  dépendent  des  ballots  dans  lesquels  sont  contenues  les 
marchandises. 

Le  rabais  est  évalué  à  8  pour  cent  par  an,  ce  qui  monte  à  2  j 
stivers  par  guilder  sur  18  mois. 

La  rétraction  est  une  déduction  faite  sur  le  poids  des  marchandises 
avariées  par  le  ministère  d'un  officier  assermenté. 

Les  articles  d'importation  se  vendent  communément  îi  crédit,  à 
l'exception  du  poivre  et  du  café,  dont  la  vente  a  lieu  au  comptant. 

On  passe  ordinairement  1 12  livres  anglaises  pour  102  livres  hol- 
landaises; mais  les  fractions  de  livre  ne  sont  pas  comptées,  si  ce  n'est 
pour  le  poivre  et  quelques  marchandises  de  haut  prix.  Les  peseurs 
jurés  pesant  suivant  les  conventions  faites  entre  le  vendeur  et  l'ache- 
teur, avec  une  bonification  de  10  à  12  livres  par  bogshead,  8  liv. 
pai'  tierce,  6  liv.  par  barril,  et  4  à  6  liv.  par  balle,  la  perte  en  poids 
peut  s'évaluer  de  10  à  11  par  cent  sur  les  ballots  de  1000  liv.  Elle 
est  proportionnellement  plus  gi'ande  pour  ceux  qui  sont  au-dessous; 
en  sorte  que  les  ballots  de  100  liv.  environ,  perdent  de  14  à  15  pour 
cent,  outre  la  tare.  Le  café  en  balle  se  vend  de  deux  manières, 
ou  avec  3  pour  cent  de  tare  et  2  liv.  environ  par  balle,  ou  avec  6 
pour  cent  de  tare  et  4  à  6  liv.  de  bonification  par  balle.  11  en  est 
de  même  du  tabac  de  Porto-Ricco,  qui  se  vend  avec  4  à  6  liv.  de 
bonification  par  25  rouleaux,  ou  1  liv.  de  déduction  par  rouleau. 
Cela  met  une  grande  différence  dans  le  poids,  mais  le  prix  fait  com- 
pensation. 

9  hoeds  de  tourbe  font  environ  5  chaldrons  à  Newcastle,  un  cent 
de  sel  en  i-oche  est  évalué  26  tonneaux  à  Liverpool. 

Un  legger  d'arrack  de  15  ankers,  vaut  environ  150  gallons;  un 
anker  de  rhum  de  5  |  viertels,  vaut  environ  10  gallons  à  Londres. 
Un  quardel  d'huile  de  baleine  do  12  stekans,  rend  environ  Gl 
gallons.  » 
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Explication  des  signes  employés  dans  les  tables  précédentes. 

£  signifie  livre  (lamande  de  20  s.  flam.,  vaut  10  s.  10  -j-f  cl.  st.  ou  2  piast.  40  c. 

s shilling  ici.     ...  12  groats  id <J  tt  <^1'  '^ 12 

g groat 7  stiver 0  -p;-  <1.  id 1 

/.....  flor.  ou  guilcl.  tle  20  stiveis  ....    I  s.    S)  ^  â.  id. 40 

st stiver  divisé  en      IG  parties \  -^  i\.  id. 2 


L'ancienne  banque  d'Amsterdam  lut  établie  en  1G09,  et  passa      An 


tienne 


anuuc. 


long -temps  pour  la  plus  riche  de  toutes.  Avant  qu'elle  existât,  les 
monnaies  qui  circulaient  généralement  en  Hollande ,  n'avaient 
qu'une  valeur  incertaine  et  altérée.  Ce  fut  pour  remédier  à  cet  abus 
qu'elle  fut  créée  sous  la  garantie  de  la  cité,  et  qu'elle  ne  reçut  d'es- 
pèces qu'au  taux  de  leur  valeur  intrinsèque.  Elle  prit  en  gage  l'or, 
l'argent  en  lingots,  et  autres  objets  de  prix.  Les  récépissés  qui  étaient 
transférables  furent  donnés  pour  tous  les  dépôts,  et  comme  ceux-ci 
étaient  rarement  retirés,  ils  s'élevèi-ent  à  des  sommes  considérables. 

Le  grand  crédit  dont  jouissait  cet  établissement  fit  que  sa  monnaie 
obtint  sur  les  espèces  courantes  une  prime  d'environ  4  pour  cent , 
qu'on  appella  agio. 

Cet  état  prospère  alla  toujours  croissant  jusqu'au  commencement 
de  la  révolution  française,  où  il  déclina  d'une  manière  rapide.  Les 
dépôts  furent  retirés  avant  l'invasion  de  1794.  Ses  opérations  con- 
tinuèrent cependant,  mais  sur  une  très-petite  échelle,  jusqu'en  1(S14, 
qu'elles  cessèrent  tout-à-Iait  sans  aucune  déclaration  de  loi  spéciale. 
Il  y  eut  une  espèce  de  banco  noiTiinal  de  2  pour  cent  d'agio,  qui 
fut  réglé  sur  certains  changes  étrangers;  mais  au  mois  fie  janviei" 
1820,  cette  méthode  fut  interdite. 

Une  nouvelle  banque  fut  établie  en  1814  à  Amsterdam,  sous  le      Nouvel!.- 
nom  de  Banque  des  Pays-Bas.  Ce  n'est  pas  une  banque  de  dépôt       '""'i'"' 
comme  l'ancienne,  mais  une  banque  de  circulation,  à  l'instar  de 
celle  d'Angleterre.  Le  privilège  est  accordé  pour  25  ans .  [jcndant; 
lesquels  il  ne  peut  s'en  délivrer  d'autres. 


24  ABISTERDAM  (ancien  système).  —  ANCONE. 

Le  capital  primitif  était  de  cinq  millions  de  florins  divisés  par 
actions  de  1000  chaque,  ce  qui  en  donne  5000,  dont  le  roi  doit  tou- 
jours conserver  500.  Le  capital  pouvait  être  doublé  quand  les  direc- 
teurs le  jugeraient  convenable;  cette  augmentation  a  eu  lieu  en  1819. 

La  banque  émet  des  bons  payables  à  vue  au  porteur.  Elle  escompte 
les  effets  à  5  pour  cent  par  an  et  prête  au  même  taux  sur  gages. 
Elle  bat  monnaie  poiu'  l'état  et  spécule  sur  les  monnaies  réelles 
étrangères  et  les  lingots ,  mais  non  sur  d'autres  espèces  de  propriété. 

Elle  est  administrée  par  un  président,  un  secrétaire  et  cinq  direc- 
teurs, dont  les  traitemens  sont  pris  sur  les  bénéfices.  Un  directeur 
doit  posséder  10  actions  et  change  tous  les  semestres,  d'abord  au 
sort,  ensuite  par  rang  d'ancienneté;  mais  il  peut  être  immédiatement 
réélu. 

Usances.  Lcs  usauces  sout  généralement  d'un  mois  après  la  date,  et  les 

jours  de  grâce,  qui  sont  fixés  à  six,  sont  rarement  réclamés. 
Pour  les  changes  d'Amsterdam,  voyez  Vol.  II. 

ANCONE  {Italie). 

Monnaips.         Les  comptcs  sc  tiennent  en  écus  de  20  sous,  qui  se  subdivisent  en 
12  deniers  chaque.  L'écu  se  divise  aussi  en  12  paoli  ou  100  bajocchi, 
ainsi  qu'en  80  bolognini ,  et  vaut  environ  4  s.  4  d.  sterl.,  ou  5,36  fr. 
Pour  les  monnaies  réelles  voyez  Rome. 

l'oids.  La  livre  romaine  qui  pèse  5234  grains  troy,  ou  340,21  grammes, 

est  usitée  ici  ainsi  que  dans  tous  les  états  romains,  pour  l'or  et  l'ar- 
gent. La  livre  commerciale  d'Ancone  est  un  peu  plus  faible  que  celle 
de  Rome.  100  liv.  de  Rome  =  102,75  liv.  d'Ancone.  Il  suit  de  là  que 
100  liv.  d'Ancone,  poids  commercial  =  72,77  liv.  avoirdupoids, 
environ,  ou  33,004  kilogr. 

Mesure  de  blé.       Les  mcsures  pour  le  blé  sont  le  rubbio,  le  coppa  ou  lappe,  et  le 

provenda  ou  sac. 

4  provende     =     1   coppa. 

8  coppe  .  .     =     \  riibbio. 


ANCONE.  —  ANJENGA.  —  ANVERS  ,  ancien  systicme).  2.". 

Le  nibbio  contient  2,861  hectolitres,  qui  correspondent  à  7,718 
Ijoisseaux  de  Winchester. 

Les  mesures  de  vins  sont  hi  soma,  le  barile,  le  boccale  et  la  Me«mescicvin. 
foglietta. 

4  fogliette .     =     1   boccale. 
24  boccali.  .     =     1   barile. 
2  barrili  .  .     =     1    sonia. 
La  soma  contient  85,917  litres,  ou  2"2,()9  gallons  de  vin  angl. 


L'aune  est  appelée  ici  braccio,  et  vaut  25,33  pouces  anglais, 
ou  0,643  mètres.  Ainsi  27  braccia  d'Ancone  =z  19  yards  anglais, 
ou  17,573  mètres. 

Ancone  change  avec  et  donne  (plus  ou  moins)  à 

Amsterdam   .   .  42  bajocchi   .   .   pour        1    florin. 

Bologne  ....        1   sciulo 100  bolognini. 

Florence.  ...  118  scudi 100  scudi  d'oro. 

Livourne.  ...  90  scudi 100  pezze  de  8  reali. 

Londres  ....  44   paoli 1   liv.  sterling. 

Rome 100  scudi 100  scudi  romani. 

Venise 91   scudi 100  scudi  banco. 


Mesures 
linéaires. 


Change 


L'usance  pour  les  effets  tirés  d'Italie  est  15  jours  de  date,  et  40      Lsances 
pour  ceux  de  France.  Quant  à  ceux  qui  viennent  d'ailleurs,  elle  est 
la  même  que  celle  des  places  d'où  ils  sont  tirés.  Il  n'y  a  pas  de 
jours 


de  grâce. 


ANJENGA  (voyez  Indes  orientales). 
ANVERS   (ancien  système  '  ) . 


Les  comptes  se  tiennent  dans  cette  place,  ainsi  que  dans  tout  le     Monnaies 
Brabant  et  la  Flandre,  en  llorins  de  20  stivers.  Le  stiver  se  divise       comme. 


■  Voyez,  pour  le  nouveau  syslcmc  des  monnaies,  poids  et  mesures,  adopté  le  l'-'''  janvier 
1820,  le  mot  Belgique. 

T.  I.  4 


2G  ANVERS  (ancikn  système). 

en  16  j)ennings,  et  plus  généralement  encore  en  VI  deniers.  Le 
florin  a  été  réeeminciit  divisé  en  centimes  ou  cents,  et  alors  il  prend 
le  nom  de  nouveau  florin  belge.  Les  stivers  sont  quelquefois  ap- 
pelés patars  et  sols;  les  francs  et  centimes  sont  aussi  en  circulation. 

Les  comptes  se  tiennent  également,  et  surtout  dans  le  change,  en 
livres  flamandes  de  20  shillings,  120  stivers,  240  groots,  1920  pen- 
nings  de  Brabant,  ou  5700  raiters.  La  risdale  patagon  ou  daalder, 
est  une  autre  monnaie  de  compte  et  de  change.  Elle  vaut  2  j  florins, 
ou  8  shillings  flamands. 

Les  monnaies  précédentes  ont  deux  valeurs  différentes,  les  mon- 
naies de  change  et  les  monnaies  courantes.  La  première  se  nomme 
aussi  permis  ou  wissel  de  Brahant,  et  l'autre  Brabans  courans. 
(î  florins  de  change  valent  7  florins  courans.  Ainsi  la  première  sur- 
passe la  dernière  de  16  |  par  cent. 

Dans  toutes  les  transactions  étrangères  on  emploie  la  monnaie 
de  change;  la  courante  sert  dans  le  commerce  intérieur  et  domes- 
tique. La  table  suivante  donne  les  valeurs  comparatives  de  ces 
monnaies,  de  celles  de  France  et  d'Angleterre. 


Monnaies 
réelles. 


MONNAIE 

MONNAIE 

MONNAIE 

VALEUR 

MONNAIES  RÉELLES  D'OR. 

DECH4NGE. 

Nouvrau    florin    de 
Belgique. 

couranle 

DE    BRABANT. 

de 

FRANCE. 

sterling 

EN   OR. 

FI.. 

CENTS. 

FT.. 

S. 

DEN. 

F.       CENT. 

s.          l>. 

Le  souverain,  le  double  et  le 

demi  en  proportion   .   .   . 

T)ucîit        

7 

5 
22 

98  525 

39  595 
30  200 

9 

6 
26 

6 

5 
0 

3  870 

10  866 

4  560 

16  90 

11   42 

47  20 

13     5 
9     0} 

Double  louis 

37     5  i 

Pièce  de  20  francs,  la  double 
en  proportion 

9 

45  000 

11 

0 

6  000 

20  00 

15   10| 

\.>UuT     slerl. 

MONNAIES  D'ARGENT. 

en  argent, àSji. 
2  (I.  par  oncr. 

Ducaton  avec  le  double   et 
le  demi  en  ])roportion   .   . 

2 

97  675 

3 

9 

5  440 

6  30 

5     1 

Couronne  de  Brabant  avec 

lesdemics,etc.,  en  proport. 

Couronne  de  France  .... 

Demi   idem 

2 

2 

1 

0 
0 
0 

1 

62  710 

74  050 
29  138 
28  350 
14 

13  230 
0  000 

3 

3 
1 

0 
0 
0 
1 

1 

3 
10 
6 
3 
3 
3 

3  588 

11   340 
3  825 
7  380 

3  690 
n  004 

4  000 

5  56 

5  80 
2  75 
0  60 
0  30 
0  28 
2  11  64 

4     7\ 

\     8-'- 
2     2i 

Escalin  de  Brabant 

Plaquette,  ou  demi  idem  .    . 

Idem  de  Liège 

Nouveau  florin  des  Pays-Bas. 

0     5 1 
0     3 

0  2| 

1  8i 
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Le  titre  de  l'or  s'exprime  en  carats  et  eu  grains.  I.e  marc  égale   Titre  de  i\>i 
21  carats  et  le  carat  12  grains.  Le  marc  d'or  lin  est  reçu  à  la  monnaie 
pour  3()G  tlorins  10  stivers,  monnaie  de  change,  et  le  marc  de  ducats 
légers  pour  358  florins  10  stivers,  monnaie  de  change. 

Le  titre  de  l'arcent  s'exprime  en  penninsfs  et  en  crrains.  Le  marc        i''": 

•  1  •         -.  /  •  1  '  '     I  rk  '•'-■  l'argent- 

représente  12  pennmgs,  le  pennmg  21  granis.  L  argent  a  10  penny- 
weights  9  grains  lin,  est  reçu  à  la  monnaie  pour  25  florins  10  stivers 
le  marc  fin;  mais  au-dessous  de  cet  étalon,  pour  24  florins  19  sti- 
vers, monnaie  de  change. 

Le  poids  pour  l'or,  l'argent  et  les  monnaies  réelles,  est  le  même     Poiastroy. 
que  le  le  poids  troy  de  Hollande  et  se  divise  en  conséquence  :  le 
marc  en  8  onces,  IGO  engels  ou  5120  azen,  et  égale  3798  grains 
poids  troy  anglais,  ou  246,072  grammes. 

Le  shippond,  en  livres  commerciales,  pèse  300  liv.  ;  le  centner,  l'oiJs 
1(X)  liv.;  la  charge  ou  load,  400 liv. ;  le  charriot  ou  cart  load,  1G5  liv.  ; 
le  stone,  8  liv.  La  livre  commerciale  se  divise  en  2  marcs,  16  onces 
et  32  loots.  Ce  poids  est  d'environ  5  pour  cent  moins  fort  cjue  le 
poids  troy  de  Hollande,  puisqu'il  ne  pèse  que  9754  azen,  ou  7235,5 
grains  anglais,  ou  468,788  grammes.  Ainsi  100  livres,  poids  de  Bra- 
bant,  égalent  103,35  livres  avoirdupoids.  Le  demi  kilogramme  vaut 
1  liv.  1,015  onces  poids  commercial  d'Anvers. 

La  mesui'e  de  blé  appelée  le  viertel  ou  razière ,  contient  4  mue-  Mesure  du  \,\v. 
ken.   37,5  viertels  font  1  last;  et  40  vieitels,  environ  11  quarters 
anglais.  Le  blé  se  vend  surtout  à  l'hectolitre,  dont  28,5  égalent  à  peu 
])rès  10  quarters  anglais;  mais  la  proportion  exacte  est  28,189  hectol. 
pour  80  boisseaux,  mesure  de  Winchester,  ou  10  quarters, 

Voici  les  proportions  des  mesures  de  blé  dans  ditïérentes  places  : 

I     3G     sacs  (1  last)  d'Ain.sterclam. 
30  ~  hectolitres  de  France. 
35  }  viertels  de  Maliiies. 
38  razières  ou  viertels    T  102     astlcrs  de  Louvaiu. 
d'Anvers^  1      G3     sistres  de  Bruxelles. 

29     sacs  ordinaires  tle  Flandres. 
24  I  grands  sacs  de  Flandres. 
82     boisseaux  de  Winchester. 


M 


esuie  de  vin. 


28  ANVERS  (ancien  système). —  ARRAGOÎS". 

Une  mesure  de  vin  contient  50  stoops,  et  1  boot  152.  Un  ton- 
neau de  bière  renferme  54  stoops.  L'aam  est  évalué  à  1 37,4  litres 
français,  ou  environ  30,5  gallons  anglais.  Il  y  a  des  vins  qui  se 
vendent  à  la  velte,  qui  correspond  à  18,66  litres,  ou  5  gallons  an- 
glais environ. 


Mesure 
linéaire. 


Changes. 


Deux  aunes  différentes  sont  en  usage  à  Anvers,  La  plus  longue, 
qui  sert  pour  les  étoffes  de  soie,  égaie  0,6939  mètres,  ou  27,32 
pouces  ajiglais  ;  la  plus  courte ,  employée  pour  les  laines ,  a  0,6846 
mètres,  ou  26,966  pouces  anglais.  Il  est  bon  d'observer  que  ce  qu'on 
appelle  à  Hambourg  aune  de  Brabant ,  a  {  pour  cent  de  moins  que 
la  première ,  et  1  pour  cent  de  plus  que  la  seconde. 

Anvers,  Bruxelles,  etc.,  changent  avec  les  places  suivantes,  et 
donnent  en  monnaie  de  change  à 
Amsterdam  £103  de  Flandres  (plus  ou  moins)  pour  £100  flamandes. 


Cologne  . 
Francfort 
Hambourg 
Lisbonne 
Londres  . 
Madrid    . 
Milan  .   . 
Nuremberj 
Paris    .   . 
Rotterdam 
Vienne    . 


100  risdales 136  risdales  d'espèce. 

100  idem 130  risdales  courantes. 

3.5  stivers 1    risd.de  2  marks  b". 

48  d.  flamands 1   crusadede400rees. 

38  escalins  flamands £  1    sterling. 

90  d.  flamands 1    duc.  de  375  inarav. 

1    florin 56  soldi  correnti. 

100  risdales 127  risdales  courantes. 

100  francs 100  francs. 

100  florins  de  change 106  florins  courans. 

102  risdales 100  risd.  esp.,  ou  133  f 

lisd.  courantes. 


Les  usances ,  etc. ,  sont  les  mêmes  qu'à  Amsterdam. 


A  R  R  A  G  O  N   (  province  espagnole  ) . 


Monnaies.         Les  comptcs  sc  tiennent  en  livres  jacquesas  de  20  sous,  ou  320 
deniers  de  Plata. 

La  livre  est  composée  de  10  réaux  de  vieille  Plata,  ou  18  réaux 
28  maravedis  de  Vellon,  c'est-à-dire  640  maravedis  de  Vellon. 


AllRAGON.  2!) 

Le  sou  se  divise  eu  8  quartos  ou  16  deniers;  le  denier  ou  ochavo 
\  aut  2  maravedis  de  Vellon. 

K)  piastres  fortes  valent  17  livres  jacquesas,  ainsi  (en  prenant  la 
piastre  à. 4  s.  4  d.  sterl.)  la  liv.  vaut  4  s.  1  d.  environ,  ou  ."),().■)  Cr. 

Les  diverses  monnaies   espagnoles,  réelles  et  fictives,  ont  les     Monnaies. 
valeurs  suivantes  : 

Le  doublon  de  Plata  ou  pistole  de  change,  vaut  3|  livres,  '.il  réanx  ou 

64  sous  arragonais. 
Le  peso  de  Plata  ou  piastre  de  change,  vaut  8  réaux  ou  16  sous. 
Le  ducat  de  change,  1 1  -^  réaux. 
Le  doublon  effectif  de  deux  écus  d'or,  vaut  42  |  réaux. 
La  piastre  forte  vaut  21  sous  4  deniers. 
La  piécette  vaut  4  sous  4  deniers  ou  68  deniers. 
Le  féal  de  Plata  vaut  2  sous  2  deniers  ou  34  deniers. 

5  pistoles  de  change,  valent  en  conséquence      16  livres  jacquesas. 

5  piastres  de  change 4  /r/. 

68  ducats  de  change 7ô  ici. 

4  doublons  effectifs 17  ici. 

Le  marc,  poids  d'or  et  d'argent,  contient  8  onces  ou  32  quar-        Poids, 
tillos;  le  quartillo  4  arienses  ou  128  grains.  Ce  grain  excède  de  ^ 
celui  de  Castille;  mais  les  deux  marcs  sont  égaux  et  pèsent  S.'ioO 
grains  anglais,  ou  230  grammes. 

La  livre,  poids  commercial,  vaut  12  onces,  et  équivaut  à  0,3 198 
kilogrammes  ou  5398  grains  troy.  D'où  il  re'sulte  que  100  liv.  d'Ar 
ragon  =  77,l  liv.  avoirdupoids. 

Le  quintal  vaut  4  arrobas  ou  144  livres,  et  repre'sente  environ 
1  cent  avoirdupoids,  ou  50,371  kilogr. 

La  plus  grande  mesure  à  ble  s'appelle  caliiz,  et  contient  8  fanegas,      Mesures. 
24  quartales,  90  almudas  ou  celemines;  et  représente  180,180  litres 
ou  5,125  boisseaux  de  Winchester. 

Le  nietro  de  vin  contient  IG  cantaros,  et  donne  165,8  litres  ou 
43,8  gallons  de  vin  anglais.  Le  cantaro  d'cau-de-vie  ==:  13,97  litres 
ou  3,69  gallons  de  vin  anglais. 


30  ARRAGON.  —  ARABIE.  —  ARCHANGEL.  —  AUGSBOURG. 

Le  vara  ou  aune  ■=  0,7G75  mètres  ou  30,22  pouces  anglais  '. 
"Voyez  au  mot  Espagne  pour  les  changes  et  autres  particularités. 

AR.ABIE    {voyez  Bassora,  Betelfagui  et  Mociia). 

ARCHANGEL  {voyez  Russie). 

AUGSBOURG   {Allemagne). 

Monnaie  Les  comptes  sc  tiennent  en  florins  qu'on  appelle  aussi  guilders, 

compte  guldens  et  goulds.  Chaque  florin  se  divise  en  00  creutzers,  et  chaque 
creutzer  en  4  pf'enings. 

Le  florin  se  divise  aussi  en  15  batzen  ou  20  kaysergroschen. 

Le  thaler  ou  risdale  vaut  1  7  florin  ou  90  creutzers.  Il  vaut  en 
conséquence  22,5  batzen  ou  30  kaysergroschen.  Les  monnaies  se 
distinguent  en  giro,  courante,  et  mimtze. 

Le  giro  est  la  monnaie  de  change,  et  vaut  27  pour  cent  de  plus 
que  le  courant;  ainsi  100  risdales  giro  valent  127  risdales  courant. 

La  monnaie  courante  se  compose  des  monnaies  réelles  de  con- 
vention et  (voyez  Allemagne^  de  diverses  autres  monnaies,  soit 
d'or,  soit  d'argent,  dont  la  valeur  est  déterminée  par  le  prix  que 
les  métaux  précieuxobtie  nnent  au  marché. 

Le  muntze,  aussi  appelé  wisse  mimtzen  ou  monnaie  blanche, 
comprend  les  monnaies  réelles  d'un  titre  inférieur,  sur  lesquelles 
la  monnaie  courante  a  un  agio  de  20  pour  cent. 

Monnaies  Lcs  mounaics  récllcs  d'Augsbourg  sont  : 

réelles.  q^^  —  j^^  ducat ,  qui  vaut  4  florins  12  creutzers  courans,  avec  un 

agio  variable;  et  le  guilder  d'or  (jui  vaut  3  florins  courans. 

■  Ces  mesures  d'Arragon  furent  ajustées,  en  1812,  par  une  commission  que  présidait 
M.  Maurtn ,  et  furent  approuvées  par  la  chambre  de  commerce  de  Valence.  Elles  diffèrent, 
sous  beaucoup  de  rapports,  des  mesures  données  par  3Iarien  et  autres  auteurs  espagnols; 
le  rapport  des  commissaires,  ainsi  que  plusieurs  autres  docuuieus  précieux,  furent  transmis 
à  I.ord  Castlereagh,  en  1812,  par  le  consul  Waring. 
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Arge.nt.  —  Le  leiclistlialer  espèce  de  la  constitution,  vaut  'I  florins 

I '2  creutzers  courans,  et  le  leichsthaler  espèce  de  la  convention ,  2 

florins  courans. 

Le  florin  de  GO  creutzers,  le  demi-florin  de  30,  et  les  pièces 

de  20,  15,  f'i,  10,  7  v,  5,  4,  3,  2  j,  2,  et  1  creutzers,  d'alliage 

d'argent  et  de  cuivre. 

Les  espèces  étrangères  qui  circulent,  ontgène'ralement  une  valeur 

nominale  en  florins  courans,  qui  varie  suivant  les  circonstances. 

La  risdale  giro  peut  s'e'valuer  à  32,5  azen  ou  24,1  grains  anglais, 
ou  I,5G1  gram.  d'or  fin,  et  à  4G3  azen  ou  343,4  grains,  ou  22,219 
gram.  d'argent  fin. 

La  risdale  courante  à  25,G  azen  ou  19  grains,  ou  1,231  gram.  d'or 
fin,  et  à3G5  azen  ou  270,7  grains,  ou  17,539  gram.  d'argent  fin. 

100  risdales  d'Hambourg  banco,  valent  1 14  risdalcs  d'Augsbourg 
giro,  ou  14 i  ^  risdales  d'Augsbourg  courantes.  Ainsi  100  marcs 
d'Hambourg  banco,  valent  57  florins  d'Augsbourg  courans  giro,  ou 
72  I  florins  d'Augsbourg  courans. 

Par  conséquent,  1  florin  ou  GO  creutzers  d'Augsbourg  courans 
égalent  27  |  schillings  d'Hambourg  courans.  Ainsi  on  doit  faire  les 
évaluations  suivantes  : 

1  florin  giro  =  2  s.  8  d.  sterl.,  ou  3,30  fr.,  et  1  florin  courant  = 
2  s.  1  ^  d.,  ou  2,60fr.  D'où  il  résulte  c|u'une  liv.  sterling  =  7  {  florins 
giro,  ou  9  ';  florins  courans,  à  peu  près. 

Le  marc  d'or  fin  contient  24  carats  et  le  carat  12  grains. 
Le  marc  d'argent  fin  vaut  IG  loths  et  le  loth  4  cjuintins,  ou  IG 
pt'enings. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  d'Augsbourg,  qui  se  divise  en 
IG  loths,  G4  cjuintins,  ou  25G  pfenings;  et  pèse  23G,03G  grammes 
ou  3G43  grains  anglais. 

Le  marc  de  Cologne  est  aussi  usité. 

Le  centner,  poids  commercial,  pèse  100  livres,  mais  il  y  en  a  de 
deux  espèces  :  le  premier,  appelé  poids  de  voiture,  dont  la  livre 
équivaut  à  33  ^  loths;  le  second,  poids  de  commerce,  représente 
32  loths;  il  pèse  2  marcs  et  j  pfening.  D'où  il  résuie  que  100  livres. 


Valeur 

(les   monnaies. 


Titre  de  l'or 

et 
de  l'argeni. 


Poids. 


32  VUGSBOURG. 

poids  de  voiture  =  103  f^  livres,  poids  de  commerce,  ou  208  ~ 
marcs,  poids  d'or  et  d'argent.  Il  égale  aussi  108,1>8  livres  avoirdu- 
poids,  ou  19,10!)  kilogr.  Ainsi  '2'i  livres,  poids  de  commerce,  égalent 
25  liv.  avoirdupoids,  ou  1 1,338  kilogr.;  et  24  liv.,  poids  de  voiture, 
repi'ésentent  environ  26  liv.  avoirdupoids,  ou  11,792  kilogr. 


Mesures 
sèches. 


La  mesure  de  ble  appelée  scliaf,  contient  8  metzen,  32  vierlings, 
ou  128  maessels.  Le  schaf  =  4,404  hectolitres,  ou  12  |  boisseaux  de 
Winchester. 


Mesures  Lcs  mcsurcs  liquidcs  sont  les  suivantes  : 

"^"'  ^^'  Le  fuder,  qui  contient  8  jees,  16  muids ,  96  besons  ou  768  masses. 

La  masse  jauge  90  |  pouces  cubes  anglais;  ainsi  le  fuder  =  11,355 
hectolitres ,  ou  environ  300  gallons  anglais. 

Mesures  L'auuc  d'Augsbourg  est  de  deux  espèces  :  la  grande,  qui  vaut 

de  longueur.  0,6095  uiètrcs  OU  24  pouccs  anglais;  et  la  petite,  qui  vaut  0,5923 
mètres  ou  23  j  pouces  anglais.  D'où  il  résulte  que  36  des  premières 
=  24  yards  anglais,  et  54  des  secondes  =r  35  yards  anglais. 

Le  pied  est  la  moitié  de  la  petite  aune,  ainsi  36  pieds  d'Augsbourg 
valent  environ  35  pieds  anglais. 

Changes.  Augsbourg  change  avec  et  donne  à 

Amsterdam   105  risdales   giro  (plus  ou  moins)  pour   100  risdales. 

Francfort  .   102  risdales  courantes 100  risdales  courantes. 

Hambourg.    lOG  risdales  giro 100  risdales  banco. 

Leipsic   .   .     99  risdales  courantes 100  risdales  courantes. 

Londres  .  .        9  florins  45  creutzers  courans £  1    sterling. 

Paris    .  .   .   120  florins  courans 100  écus  de  3  francs. 

Nuremberg  101    florins  courans 100  florins  courans. 

Venise.   .   .    100  risdales  giro  .    .   .' 100  ducats  banco. 

Vienne    .   .    100  florins  courans lOtl  florins  courans. 

Usancc.  L'usancc  est  de  1 5  jours,  une  demi-usance  de  8,  et  la  double  usance 

est  de  30;  une  usance  et  demie,  23  jours  après  la  présentation. 

Jours  de  grâce.       Lcs  Icttrcs  dc  chaugc  sont  généralement  présentées  au  scoiitvo 


AUGSBOLllG.  —  BARBARESQUES  (ÉTATS).  —  BARCELONNE.  \.^ 
chaque  mardi,  et  payées  le  jour  suivant,  soit  en  espèces,  soit  en 
assignations,  ou  en  traites;  ainsi  elles  ont  depuis  1  jusrpià  8  j'.urs 
de  grâce;  car  celles  qui  échoient  le  mardi  s'acquittent  le  lendemain, 
et  celles  dont  l'échéance  est  un  mercredi,  ne  sont  payées  qxie  le 
même  jour  de  la  semaine  suivante.  Cependant,  les  lettres  de  change 
tirées  à  vue,  doivent  être  payées  dans  les  24  heures  qui  suivent  la 
présentation,  ainsi  que  tous  les  effets  qui  ne  sont  présentés  qu'après 
le  mercredi  qui  suit  leur  échéance. 

BARBARESQUES  (ÉTATS),  uoj.  Alger,  Tripoli, 

et  Tunis. 

BARCELONNE   {Catalogne,  Espagne). 

Les  comptes  se  tiennent  en  livres  de  20  sous,  ou  240  deniers.      Monnaies 
ou  480  mallas.  compte. 

La  livre  est  aussi  divisée  en  réaux  de  Plata  catalans  de  o  sous 
chaque,  et  en  réaux  ardites  de  2  sous  chaque.  D'oii  il  résulte  que 
6  j  des  premiers  et  10  des  derniers  =  1  Jivre  catalane. 

Les  différentes  monnaies  de  compte  s'évaluent  comme  suit  : 
L2  doublon  de  Plata  ou  de  change  de  32  réaux  de  Plata,  vaut  5  liv.  12  s. 

catalans. 
La  piastre  de  Plata  ou  8  réaux  de  Plata,  vaut  28  sous. 
Le  ducat  de  change  vaut  38  sous  7  tV  deniers. 
Le  ducat  de  1 1  réaux  de  Vellon  vaut  20  sous  5  f^  deniers. 
Le  réal  de  Plata  vaut  3  ^  sous  ou  42  deniers. 

D'où  il  résulte  que  5  piastres  de  change  valent  7  livres  catalanes; 
5  pistoles  de  change  =  28  livres  catalanes  ;  et  272  ducats  de  change 
=  525  livres  catalanes. 

Les  monnaies  réelles  d'Espagne  ont  les  valeurs  suivantes  :  Monnaie:, 

réelles. 

Le  doublon  effectif  vaut  7  |  livres  catalanes.  Le  demi,  le  double,  le  qua- 
druple, ont  une  valeur  proportionnelle. 
La  piastre  forte  vaut  37  ~  sous  catalans  ou  8  piastres  :=  15  livres. 

T.   I.  5 


34  BARCELONNE. 

La  piécette  mexicaine  vaut  9  sous  4  j  deniers.  La  piécette  provinciale  = 

7  sous  6  deniers  catalans. 
Le  réal  de  Plata  provincial  vaut  3  s.  U  den.,  et  le  réal  de  Vcllon  22  ;}  den. 
Le  quarto  vaut  5^  mallas,  l'ochavo  2  ff  mallas,  le  maravedis  de  Vellon 
1  j-~  mallas. 

D'où  il  résulte  que  la  livre  catalane  vaut  environ  28  den.  sterl., 
ou  2,88  Ir. 

Poids  pour  or       Lc  Hiarc  emploj'é  pour  les  métaux  précieux  se  divise  en  8  onces, 

aigen  .      tj^  quaitos,  192  arienzos,  ou  adarmes,  ou  6912  grains.  Il  excède  de 

~  le  marc  castillan,  et  vaut  272,654  grammes  ou  4141  ~  grains  troy. 


Poids 
camraeicial. 


Le  quintal  contient  4  arrobas  ou  104  liv.  La  livre  se  subdivise  en 
12  onces,  48  quartos,  192  arienzos  ou  6912  grains.  La  livre  de  com- 
merce catalane  =  0,40003  kilogrammes  ou  6174  grains  troy.  D'où  il 
résulte  que  100  liv.  catalanes  ^  88,2  liv.  avoirdupoids  '. 


Mesure  à  blé.        La  cpartcra  se  divise  en  12  cortanes  ou  48  picotins,  et  contient 
68,419  litres  ou  1,9416  boisseaux  de  Winchester. 


Mesure 
liquide. 


La  charge  contient  12  cortanes,  24  cortarines,  ou  72  meitadellas 
=  123,756  litres  ou  32,695  gallons  de  vin  anglais.  La  charge  se 
divise  aussi  en  16  cortanes  ou  512  porrones.  La  pipe  contient  4 
charges. 

Mesures  La  caune  contient  8  palinos  ou  32  quartos,  et  vaut  0,535  mètres 

linéaires.        ^^  ^l    poUCCS  anglais. 

Pour  les  changes  et  autres  détails,  voyez  Espagne  et  Caslille. 


'  Le  poids  commercial  de  Catalogne  est  diversement  évalué  par  les  auteurs.  L'évaluation 
ci-dessus  a  été  calculée  d'après  les  étalons  ajustés  qui  ont  clé  envoyés  dernièiement  à  lord 
Casllereagh  par  M.  Baker,  vice-consul  de  Sa  Majesté,  à  Barcelonne.  Les  autres  évaluations 
contenues  dans  cet  article  ont  été  extraites  de  ses  dépêches. 


BALE.  35 


BALE  (Suisse). 

Les  comptes  se  tiennent  en  livres  de  20  sous,  qui  se  subdivisent      Monnai<- 


de 

ccmple. 


en  12  deniers  chaque. 

On  compte  aussi  en  e'cus  de  60  sous,  en  risdales  de  108  creutzers, 
et  en  florins  de  GO  creutzers.  Le  creutzer  se  subdivise  en  5  ("eiiins. 

Une  autre  metliode  de  compter  fut  introduite,  en  1798,  dans 
tous  les  cantons,  quand  la  Suisse  ])rit  le  nom  de  republique  hel- 
vétique :  on  comptait  en  francs  de  10  batzen,  ou  100  rappen. 

Voici  quelles  sont  les  proportions  de  ces  monnaies  : 

La  risdale  ou  thaler  vaut  1  j  florin,  3  livres,  27  bonnes  batzen, 
36  batzen  suisses  ou  gros,  45  plapperts  ou  escalins,  60  sous,  108 
creutzers,  270  rappen,  540  feuins,  ou  720  deniers. 

Le  franc  vaut  1  7  fr.  de  France,  et  aussi  la  livre  de  36  creutzers; 
ainsi  la  risdale  vaut  4  |  francs,  et  le  florin  2  ~  francs. 

Il  y  a  dans  cette  ville  deux  espèces  de  monnaies  ;  la  monnaie 
courante,  qui  est  la  monnaie  effective  de  Suisse;  et  la  monnaie  de 
change,  qui  se  compose  des  monnaies  réelles  étrangèi'es.  Leur  valeur 
relative  varie  suivant  les  circonstances. 

Les  monnaies  réelles  sont,  pour  l'or,  la  pistole  et  le  ducat;  pour      Monnaies 
l'argent,  lécu  ou  patagon  et  la  risdale.  (Voy.,  pour  leur  valeur  stcrl.,       ^'^'^  **' 
les  tables  des  monnaies  dans  le  second  volmne.) 

Le  titre  de  l'or  s'exprime  en  carats  et  en  parties.  La  pureté  absolue    xiire  de  lor 
est  représentée  par  24  carats,  chaque  carat  vaut  32  parties.  ^^  y^^  ^^^^ 

Le  titre  de  l'argent  est  exprimé  en  deniers  et  en  grains.  La  finesse 
absolue  est  de  12  deniers,  et  le  denier  vaut  24  grains. 

Le  poids  pour  l'or  et  l'argent  est  le  marc  de  Cologne,  formé  de  Poi.is  p.u.i  r.u 
8  onces,  1()  lots,  256  pfenings,  ou  1352  eschen  d'Allemagne.  Pour     •^''■"S"''"- 
ses  l'apports  avec  les  poids  français  et  anglais,  voyez  le  mot  Colugiie. 

Le  poids  commercial  est  l'ancien  poids  de  marc  usité  en  France.        P"'''*. 

coinnieicial. 


3G  BALE. 

La  livre  se  compose  de  16  onces,  128  gros,  ou  9216  grains;  elle  égale 
489,5  grammes,  ou  7555  grains  anglais.  D'où  il  résulte  que  100  liv. 
de  Baie  =  107,930  liv.  avoirdupoids. 


Mesures 
si'ches. 


La  mesure  de  ble'  est  le  sac  de  8  muddes  ou  cheffels,  32  kupfleins, 
ou  64  bechers  ou  goblets.  Le  sac  contient  1,29  hectolitres,  ou  3  f 
boisseaux  de  Winchester;  ou  plus  exactement,  100  sacs  =  45  quar- 
ters,  6  boisseaux. 


Me^i,r<^s  La  mesure  de  vin ,  appelée  saum ,  contient  3  ohmes  ou  96  pots , 

liquides.      ancienne  mesure  ;  ou  120  pots,  nouvelle  mesure.  L'ohm  =  49,56 
litres,  ou  13-^  gallons  anglais. 


Mesures 

'les  tissus. 


Mesures 
de  longueur. 


Il  y  a  deux  aunes  employées  à  Baie  :  la  longue,  qu'on  appelle 
aune=  1,178  mètres,  ou  46,38  pouces  anglais;  la  courte,  appelée 
brasse,  qui  >,ert  à  mesurer  les  rubans  faits  à  Bàle;  elle  a  0,544  mètres, 
ou  21,41  pouces  anglais. 

Le  pied  de  Bâle  vaut  0,298  mètres,  ou  1 1,75  pouces  anglais.  48 
pieds  de  Bâle  =  en  conséquence  47  pieds  angl.  Un  ruthe  ou  perche 
est  16  pieds  de  Bàle. 


Mesures  L^u  juchart  OU  acrc  contient  140  rutlies  carrés  :  le  ruthe  se  divise 

de  superficie.  ^^  ^SG  pieds  carrés ,  mesure  de  Bâle,  et  vaut  245,44  pieds  carrés 
anglais.  D'où  il  résulte  qu'un  juchart  égale  3  roods,  6  perches,  me- 
sure anglaise,  ou  3,1867  décares  de  France. 

Changes.  Bâle  chaugc  avec  les  places  suivantes,  et  donne  en  espèces  ou 

monnaies  de  change  à 


Amsterdam 
Augsbourg 
Francfort  . 
Genève  .  . 
Gènes  .  .  . 
Hambourg 
Livourne  . 


144  livres  (plus  on  moins)  pour  100  florins. 

172  livres 100  florins  courans. 

98  }  florins 100  florins. 

152  livres 100  florins. 

63  sous 1    pezzafiioridi  banco. 

125  livres 100  marks  banco. 

G4  sous 1    pezza  de  8  réaux. 
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Leipsic   ....  lUO  iistlal.  (plus  ou  moins)  pour   122  risdales  courantes. 

Loiuires.   ...  16  livres 1   livre  sterling. 

Lvon 9i)  ^  livres 100  livres. 

Milan 51  livres 100  livres  courantes. 

Nuremberg.   .  100  risdales 122  risdalcs  courantes. 

Paris  et  Strasb.  99  livres 100  livres. 

Vienne   ....  130  livres 100  Gukleus. 

Les  lettres  de  change  sur  Bàle  sont  ordinairement  payables  à 
{]uelfjnes  jours  de  présentation  ou  de  date;  il  n'y  a  pas  de  jours  de 
grâce. 

BASSORA  ou  BUSSORAH  {près  le  golfe  Persique). 


Les  comptes  se  tiennent  en  mamoodis  de  10  danims  ou  100  floose      Monnaie 
ou  flouches.  100  mamoodis  font  un  toman ,  qui  est  évalué  à  15  rou-       compte. 
pies.  Il  faut  cependant  observer  qu'il  y  a  des  tomans  et  des  ma- 
moodis réels  et  qu'il  y  en  a  de  fictifs.  La  valeur  des  derniers  n'est 
qu'environ  les  \  de  celle  des  premiers. 

Il  y  a  aussi  en  circulation  des  monnaies  réelles  d'Ein^ope  et  d'Asie,  Monnaies 
dont  la  valeur  est  dans  une  fluctuation  continuelle.  Les  unes,  par 
exemple ,  ont  une  valeur  plus  élevée  tant  que  la  mousson  règne  que 
lorscpi'elle  est  passée,  attendu  que  les  espèces  sont  moins  reclier- 
cliées  quand  les  vaisseaux  étrangers  se  sont  éloignés.  Les  monnaies 
turques,  cependant,  ont  une  valeur  fixe,  quoique  les  marchands, 
dans  les  relations  commerciales  qu'ils  ont  avec  les  étrangers,  les 
passent  souvent  au-dessus  de  la  valeur  légale. 


L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  cheki  de  100  miscals,  ou  1.50  drams. 
Un  miscal  pè.se  environ  72  grains  anglais,  ou  4,605  grammes.  Un 
miscal  de  l'or  le  plus  fin  vaut  environ  22  j  mamoodis,  et  l'or  moins 
fin  en  propoition.  Un  cheki  de  100  miscals,  ou  150  drams  d'argent 
fin,  vaut  180  mamoodis  plus  ou  moins.  Il  résulte  de  là  que  le  ma- 
moodi  =  3  {  grains  d'or  fin,  ou  40  grains  d'argent  fin,  ou  environ 
5  ^  d.  sterl.,  ou  0,57  fr. 


P(.i<ls 
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Les  poid.s  pour  les  marchandises  sont  le  maund  attary,  le  maund 
sofy,  et  l'oka  de  Bagdad.  Ia'  maund  attary  contient  25  vakias  tary 
(quoique  évalue  quelquefois  k  '2i  ou  20  vakias),  et  pèse  28,5  livres 
avoirdupoids,  ou  12,920  kilogr.;  et  le  vakia  19  onces  avoirdupoids, 
ou  538,574  gr.  Le  rattle  vaut  14  j  vakias  attary. 

Le  maund  sofy,  ou  maund  Bassora,  contient  24  vakias  sofy  (aussi 
appelés  okas  de  Bassora),  égale  70  vakias  tary,  ou  90  livres  4  onces 
avoirdupoids,  ou  40,932  kilogr. 

L'oka  de  Bagdad  vaut  2  ~  vakias  tary,  ou  47,5  07ices  avoirdupoids, 
ou  1,340  kilogr. 

Dans  les  ventes  de  gingembre,  de  poivre,  de  café,  le  maund  est 
composé  de  20  vakias.  Dans  celles  de  cardamome,  de  sucre-candi, 
de  benjoin ,  le  maund  est  formé  de  25  vakias ,  et  de  24  dans  celles 
de  sucre  et  de  métaux. 

Tels  sont  les  poids  dont  les  Européens  établis  à  Bassora  font  usage. 
Les  poids  employés  dans  les  bazars  ou  marchés  publics  sont,  en  gé- 
néral, différens  et  variables  entr'eux.  Le  vakia  tary  (qui,  d'après  ce 
qu'on  vient  de  dire,  devrait  être  d'environ  115  miscals)  varie  de 
1 10  à  1 18,  et  les  autres  varient  en  proportion.  C'est  à  raison  de  ces 
différences  que  les  acheteurs  donnent ,  autant  (p.i'ils  peuvent ,  la 
préférence  aux  poids  d'Europe,  et  que  la  plupart  des  marchés  se 
font  en  conséquence. 

Mesures.  Le  guz  OU  cubit  représente  environ  37  pouces  anglais,  ou  0,940 

mètres. 


BATAVIA  (iJoyez  Indes  orientales). 

BELGIQUE  (voyez  Pays-Bas). 

BENDER  ABASSI  (^uojez  Gamron). 

BENGALE  (uoyez  Indes  orientales). 


BERGAME. 
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BERGAME  {Italie), 

On  compte  en  livres  de  20  sous  ou  marchetti ,  et  le  sou  se  divise     Monnai, 
eu   12  deniers  eourans.  On  compte  aussi  en  ducats  de  21  grossi; 
chaque  grosso  se  subdivise  en  12  piccoli  ou  deniers  de  ducat. 

Un  écu  de  Bergame  vaut  7  liv.  ou  140  sous. 

Un  ducat  courant  vaut  6  f  livres  ou  124  sous,  et  le  ducat  banco 
9  livres  4  sous. 


Les  monnaies  réelles  du  pays  se  trouveront  à  l'article  Venise  ; 
mais  on  doit  observer  que  dans  le  Bergamot  elles  donnent  un  agio  de 
3  ou  4  pour  cent  au-dessus  de  la  valeur  qu  elles  ont  dans  la  monetta 
piccola  de  Venise. 

Il  y  a  deux  poids  :  la  livre  peso  sottile  qui  sert  à  peser  la  soie,  la 
cire,  l'indigo,  la  cochenille  et  les  ëpices,  se  divise  en  12  onces; 
la  livre  peso  grosso,  employée  pour  le  pesage  des  autres  objets,  se 
divise  en  30  de  ces  mêmes  onces. 

100  liv.  du  grand  poids  =  81,524  kilograni.  =   179,84  liv.  avoirdupoids. 
100  liv.  du  petit  poids     =  32,609  id.     .  .  .  =     71,93  liv.  id. 


Monnaies 
réelles. 


Poids 


La  mesure  de  ble',  appelée  soma,  se  divise  en  8  satari  et  contient      Mesures. 
1,6419  hectolitres  ou  4,G6  boisseaux,  mesure  de  Winchester. 

La  brenta,  mesure  liquide,  se  divise  en  52  pintes,  et  contient 
71,863  litres  ou  19,25  gallons  anglais. 

Le  braccio  ou  aune  vaut  0,G553  mètres ,  ou  25,8  pouces  anglais. 

Bergame  change  avec  et  donne  à  Changes. 

Amsterdam.  .  86  sous  (plus  ou  moins)  pour  I  florin. 

Augsbourg  .  .  105  sous 1  florin  courant. 

Gênes  ....  32  sous 1  lira  fuori  banco. 

Hambourg  .  .  69  sous 1  marc  banco. 

Livourne.    .   .  188  sous ,  •  .   •  1  pezza. 

Londres  .  .   .  45  livres  16  sous £   1  sterling. 
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Paris  et  Lyon  120  sous  (plus  ou  moins)  pour  3  francs. 

Milan 210  sous 7  livres  courantes. 

Naples  .   .   .   .  1G.5  sous 1    ducalo  di  regno. 

Rome.    .    .      .210  sous 1    scudo  romano. 

Venise.   .   .   .  100  livres  d'Italie 10.5  livres  d'Italie. 

Vienne.   .   .   .  104  sous 1    florin  courant. 

Usancc.  L'usaiicc  pour  les  lettres  de  change  étrangères  est  ici  la  même 

qu'à  Venise.  Quant  à  celles  qui  sont  tirées  de  Zurich,  elles  sont 
payées  15  jours  après  l'acceptation.  Celles  qui  sont  à  vue  doivent 
être  payées  à  la  présentation.  Celles  qui  sont  à  quelques  jours  de 
vue  ou  à  usance  doivent  être  acquittées  le  jour  de  l'échéance.  On 
accorde  6  jours  de  grâce ,  dans  lesquels  ne  sont  pas  compris  ceux 
de  fêtes.  S'il  n'y  en  a  point  dans  la  semaine,  le  vendredi  en  tient 
lieu.  Le  porteur  doit  présenter  sa  lettre  à  l'acceptation  aussitôt  qu'il 
l'a  reçue,  et  si  le  paiement  n'est  pas  effectué  à  l'échéance,  il  faut 
qu'il  fasse  protester  sur-le-champ. 


BERGEN  {Norwège), 


Monnaies. 


Monnaies 
réelles. 


Poids. 


Mesures. 


On  compte  en  risdales  de  6  marcs ,  qui  se  divisent  en  1 6  shillings 
danois.  A  Christiania,  Drontheim,  Larwigen,  Kopperwyk,  et  autres 
places  de  Norwège,  on  tient  les  écritures  en  risdales  de  4  orts; 
chaque  risdale  se  subdivise  en  24  skillings  danois. 

Ce  sont  les  mêmes  monnaies  réelles  qu'en  Dannemarck.  On  les 
trouvera  à  l'article  Copenhague. 

Le  shippoud  se  divise  en  20  lisponds,  ou  320  livres.  Le  centner 
vaut  6  \  lisponds,  ou  100  liv.  ;  le  lispond  en  vaut  16;  le  waag  repré- 
sente 3  bismerponds,  ou  36  liv. 

La  livre  se  divise  en  2  marcs,  16  onces,  32  loths,  ou  128  quentins. 

100  livres,  à  Bergen  et  dans  toute  la  Norwège,  coi-respondent  à 
49,961  kilogrammes,  ou  110,23  livres  avoirdupoids. 

Un  last  de  blé  se  divise  en.  12  tonnes  ou  144  krugs.  Unlast  de  sel 
vaut  18  tonnes.  Une  tonne  de  goudron  contient  120  krugs. 


BERGEN.  —  BEULIN.  41 

L'aune  égale  2  pieds  du  Rhin  et  vaut  0,62789  mètre,  ou  24,72 

pouces  anglais. 

Les  mâts ,  et  les  bois  ronds  en  ge'néral ,  se  mesurent  en  palmes , 

dont  3  =  10  j  pouces  danois,  ou  10  ~  pouces  angl.,  ou  0,207  mètr. 


Bergen  change  avec  et  donne  (plus  ou  moins)  à 

Amsterdam 143  risd.  danoises  courantes  pour   100  risd.  courantes. 

Copenliague 100  idem 102  idem. 

Han)bourg  et  Lubeck   150  idem.  .  .  ". 100  idem. 

Londres 6  risd.  courantes £   1    sterling. 


Changes. 


BERLIN  {Prusse'). 


Les  comptes  se  tiennent,  ainsi  qu'à  Magdebourg,  à  Francfort  sur 
l'Oder,  et  dans  tout  l'électorat  de  Brandebourg,  en  thalers  ou  ris- 
dales  de  24  goodgroschen ,  chaque  groschen  se  divisant  en  12  pfe- 


nnigs courans. 


Mais  les  livres  de  banque  et  des  diverses  maisons  qui  font  l'es- 
compte à  Berlin,  Breslau  et  Stettin,  doivent,  d'après  une  ordon- 
nance du  roi  de  Prusse,  rendue  en  1766,  être  tenus  en  livres  ou 
thalers  banco  de  24  groschen  banco,  qui  se  subdivisent  en  12  pfe- 
nings  banco.  L'ordonnance  s'étend  aussi  aux  livres  des  marchands, 
qui ,  néanmoins,  sont  tenus  aujourd'hui  en  monnaie  courante. 

Les  monnaies  réelles  d'or  sont  le  ducat,  évalué  à  2  |  risd.,  et  qui, 
dans  ce  cas,  est  d'environ  20  pour  100  au-dessus  de  la  monnaie  cou- 
rante; autrement  il  passe  pour  3  risdales  8  groschen  courans,  jjIus 
ou  moins;  les  doubles,  simples,  et  demi  frédéric,  ou  pièces  de  10, 
5 ,  2  j  risdales ,  qui  sont  pris  à  la  banque  pour  8,  4  et  2  liv.  banco, 
et  se  trouvent  ainsi  à  25  pour  cent  au-dessous  du  banco  ;  mais  hors 
de  la  banque  la  différence  n'est  ni  fixe  ni  si  grande.  Les  frédérics 
ont  une  prime  sur  la  monnaie  courante,  qui  était  d'abord  de  5 


'  Un  nouveau  système  de  poids  et  mesures  jt  été  décrété  en  1816,  pour  toutes  le»  pro- 
vinces prussiennes.  Voyez  Prusse. 

T.    I.  '6 


Monnaie 

de 
compte. 


Monnaies 
réelles. 


il)  BERLIN. 

pour  100,  mais  qui  s'est  successivement  élevée  à  14.  En  consé- 
(jucnce,  la  simple  pièce  vaut  5  risdales  22  groschen  courans.  Les 
jnoiiiiaies  réelles  d'argent,  depuis  1774,  sont  le  thaler  ou  risdale,  le 
demi,  tiers,  qxiart,  sixième  et  douzième  idem,  ou  pièces  de  24,  12,  8, 
6,  4  et  2  groschen,  qui  forment  la  monnaie  courante  du  pays,  et 
sont,  d'après  l'édit  du  roi  pour  l'érection  de  la  banque,  à  31  j  pour 
cent  au-dessous  du  banco.  Il  y  a  aussi  des  pièces  de  bas  argent  de  6, 
4  et  3  pfénings ,  et  des  pièces  de  cuivre  de  3  et  de  1  pfening. 

Titre  La  finesse  de  l'or  est  évaluée  en  carats  et  en  grains ,  le  marc  étant 

etdcrar"geni.  ^^^  ^^  carats,  et  le  carat  de  12  grains  :  le  marc  d'or  fin  vaut  192  ^  ris- 
dales, plus  ou  moins,  en  trédérics,  ou  154  livres  banco.  Un  marc  de 
ducats  légers  vaut  188  j  risdales,  et  un  marc  de  louis  dor  légers  et 
de  pistoles  175  risdales,  plus  ou  moins,  en  Frédérics. 

Le  marc  d'argent  fin  contient  16  loths  ou  288  grains,  et  vaut  14 
risdales  en  Frédérics,  ou  1 1  j  livres  banco,  plus  ou  moins.  L'argent 
travaillé  doit  être  de  1 2  loths  fin ,  et  estampé  avec  un  sceptre. 
TaiUt.  Un  marc  d'or  de  Cologne,  de21  |  carats  fin,  doit  Fournir  une  taille 

de  35  Frédérics  ;  la  même  quantité  d'argent  fin  doit  en  donner  une 
de  14  risdales,  de  nouvelle  monnaie  courante  en  pièces  entières, 
demi-pièces  et  tiers  de  pièces. 

D'après  cela ,  la  livre  ou  risdale  banco  équivaut  à  31,48  asen  d'Alle- 
magne, ou  23,35  grains  anglais  d'or  fin,  et  à  456  asen,  ou  338,2 
grains  d'argent  fin;  les  risdales  en  Frédérics  équivalent  à  25,18  asen, 
ou  18,66  grains  d'or  fin.  I^a  risdale  courante  représente  23,8  asen, 
ou  17,6  grains  d'or  fin;  et  347,43  asen,  ou  257,68  grains  d'argent  fin. 
La  proportion  de  l'or  à  l'argent  se  trouve  anisi  dans  le  rajjport  de 
14^àl. 

Valeur  H  résultc  dc  là  que  la  risdale  prussienne  courante  vaut  36  d.  sterl. 

environ,  la  livre  banco  47  {  d.  sterling,  et  le  Fi'édéric  16  s.  7  d.  sterl. 
La  livre  sterling  égale  aussi  6  risdales  8  groschen  courants,  ou  5 
livres  2  groschen  banco,  ou 6  risdales,  1  groschen  en  Fiédérics. Voyez 
la  table  des  Monnaies  réelles,  volume  IL 

Poids  d'or  L'or  et  l'argent,  soit  en  barres,  soit  en  espèces,  se  pèsent  en  marcs 

et  d'argent. 
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de  8  onces  ou  16  loths.  Le  loth  contient  'i  (Irhnics,  qiiintins,  ou 
gros,  12  hellers,  pt'enings,  ou  deniers,  ou  "240  grains.  Ainsi  le  marc 
contient  38  iO  grains  prussiens,  qui  pèsent  233,81  grammes,  ou  3G08 
grains  anglais. 

En  poids  commercial,  le  centner  ou  quintal  pèse  5  stein  ou  stones        Poids 
de  22  livres  chaque.  La  livre  se  divise  en  2  marcs,  16  onces,  ou  32 
loths;  1  loth  contient 4  quintins,  16  pfenings,  ou  32hcllers. La  livre 
contient  468,53  grammes,  ou  7231  grains  anglais. 

L^n  ship  last  contient  12  sliip-funds,  dont  chacun  se  compose  de 
20  lispond  ,  ou  280  livres. 

Le  centner  de  1 10  liv.  de  Berlin  égale  46,8  kilogrammes,  ou  113 
livres  10  onces  avoirdupoids,  par  conséquent  100  livres  de  Berlin 
égalent  103,24  livides  avoirdupoids.  mjJmioJ 

.,('■'' 

La  mesure  de  blé  est  appelée  wispel.  Un  last  de  froment  contient  Mesure  <!«  i)ié. 
3  wispels,  un  last  d'avoine  2  wispels. 

Le  wispel  se  divise  en  2  malters,  24  scheft'els,  î)6  vicrtels,  ou  381 
metzen. 

Le  scheff'el  jauge  3180  pouces  anglais.  C'est  une  mesure  commune 
dans  tout  le  pays;  elle  pèse,  quand  elle  est  pleine  de  seigle,  environ 
82  livres  poids  de  Berlin.  Le  scheff'el  égale  52,  11  litres,  ou  1,479 
boisseaux  anglais. 

Un  fuder  de  vin  se  divise  en  4  oxhofts,  6  ohms,  12  eimers,  24  Mesurciiquid.- 
ankers,  768  masses  ou  quarts,  ou  1536  oessels.  Un  oxhoft  contient 
224,696  litres,  ou  59,365  gallons  anglais. 

Un  gebraude  de  bière  se  divise  en  9  kupes,  18  fasses,  36  tonnes, 
144  aemgens,  3456  quarts,  ou  6912  oessels.  Le  gebraude  contient 
404,23  litres,  ou  106,8  gallons  de  vin  anglais. 

L'aune  de  Berlin  vaut  0,66681  mètre,  ou  26,25  pouces  anglais.  .\k> 

Le  pied  de  Berlin  se  divise  en  12  pouces,  on  f)6  parties,  et  vaut 
0,30972  mètre,  ou  12,194  pouces  anglais.  Le  pied  du  Rhin  employé 
parles  ingénieurs  et  les  arpenteurs  se  divise  en  12  pouces,  et  le  pouce 


de  lui)"iirm . 
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en   10  lignes  ou  100  points.  Ce  pied  représente  0,3139  mètre,  ou 

12,30  pouces  anglais.  Le  ruth  vaut  12  pieds  du  Rhin. 

Mesure  Un  grand  hufe ,  mesure  de  terre ,  se  divise  en  30  grands  morgens , 

de  superficie.    ^^  gg  ,  petits  morgcus  OU  acres  ;  un  haken  ou  petit  liul'e  contient  2 
grands  morgens.  Un  hufe  de  terre  est  un  grand  morgen. 

Le  grand  morgen  se  compose  de  400  ruthes  carrées  ou  perches , 
et  le  petit  morgen  de  180.  Le  premier  contient  56,815  ares  français, 
ou  1  acre,  1  rood,  24  perches,  mesure  anglaise;  ainsi  le  petit  mor- 
gen contient  25,566  ares,  ou  2  roods,  21  perches,  mesure  anglaise. 

Uiao-e.  Outre  les  places  désignées  dans  le  11^  volume,  Berlin  change  avec 

et  donne  à 


Constantiiiople 
Copenliague.  . 
Genève  . 
Gênes.  . 
Lisbonne 
Milan.  . 
Naples  . 
Pétersbour 
Rome . 
Stockholm 
Turin .  .  . 
Venise  .   . 


1      liv.  banco  (plus  ou  moins)  pour   132     paras. 


g- 


100  risd.  courantes 123 

100  risdales 76 

1  livre  banco 

1  idem 

1  idem 

1  idem 

26  ^  goodgrosclien 

1  livre  banco 

1  idem 


risdal. 
écus  cour. 
1 18  I  sous. 
690     rees. 
126     sous  cour. 
114|  grani. 

1      rouble. 
90     baiocchi. 
41      skilings. 


idem . 
idem. 


82     sous. 
185      soldi  piccolli. 


L'usance  pour  les  lettres  de  change  tirées  sur  Berlin  est  de   14 

Usances  ^  i-,      i  •  •  i  t>         i 

et  jours    après   l'acceptation.    Berhn   tire  sur   Amsterdam,    Breslau, 

iours  tie  glace.  fj^jj^jjQurg ,  ct  Lcipsik,  à  4  ou  5  semaines  de  date  et  à  vue;  sur 
Londres  et  Paris  à  2  mois  de  date. 

D'après  l'édit  de  1751  ,  on  passe  trois  jours  de  grâce;  mais  si  le 
troisième  jour  tombe  un  dimanche  ou  un  jour  de  fête  (ou  un  samedi 
pour  les  Juifs),  les  lettres  de  change  doivent  se  payer  la  veille.  Si 
les  trois  jours  sont  fériés,  elles  doivent  être  acquittées  le  jour  de 
l'échéance.  Dans  ce  cas  le  porteur  peut,  sans  inconvénient,  différer 
le  protêt  jusqu'au  dernier  jour  de  grâce. 


BERLIN.  ■  -i^»' 

Les  banques  de  Berlin  et  de  Breslau  furent  établies  eu  17G5.  Les 
monnaies  réelles  qu  elles  reçoivent  sont  les  Irédérics,  dont  35  doivent 
peser  un  marc  de  Cologne  en  or,  de  21  carats  9  grains  lin.  Chaque 
pièce  est  tarifée  à  4  livres  banco ,  et  celui  ({ui  les  dépose  est  crédité 
d'autant  dans  les  livres  de  banque.  Ainsi  le  banco  est  de  25  pour 
cent  au-dessus  des  Frédérics  tarifés  à  5  risdales. 

Toutes  les  lettres  de  change,  traites,  etc.,  sur  Berlin  et  Breslau, 
de  KX)  risdales  et  au-dessus,  étaient  d'abord  conçues  en  livres  banco, 
et  payées  par  inscription  à  la  banque;  mais,  depuis  1787,  elles  sont 
stipulées  et  acquittées  en  monnaie  courante  de  Prusse. 

Dès  le  l*-'-  janvier  17G7,  les  billets  de  banque  de  10,  20,  50,  500  et 
1000  liv.  banco  ont  été  mis  en  circulation  avec  des  monnaies  réelles 
d'or  et  d'argent.  Cependant  personne  n'était  obligé  de  les  recevoir  en 
paiement.  Ces  billets,  quoique  faits  par  la  banque  de  Berlin  seule, 
sont  également  reçus  à  celle  de  Breslau ,  soit  pour  échange  des  es- 
pèces au  taux  de  125  risdales  en  Frédérics,  ou  131  ^  risdales  cou- 
rantes en  argent,  pour  100  livres  banco,  soit  dans  l'escompte  des 
lettres  de  change,  soit  dans  les  prêts  sur  l'or,  l'argent  en  barres,  les 
monnaies  réelles  étrangères,  ou  les  bijoux  qu'elle  prend  en  nan- 
tissement. La  perception  des  impôts  et  autres  revenus  royaux  prend 
aussi  les  billets  de  banque  sur  le  même  pied  qu'elle  reçoit  les  es- 
pèces. La  banque  les  admet  également  de  la  part  de  toute  personne 
à  qui  elle  ouvre  un  compte.  ** 

Toutes  les  succursales  de  ces  deux  banques  escomptent  à  ~  pour 
cent  par  mois;  mais  il  faut  que  les  effets  aient  au  moins  deux  mois  à 
courir  et  qu'ils  soient  revêtus  de  trois  signatures,  un  tireur,  un 
accepteur  et  un  endosseur.  Elles  font  aussi  des  avances  pour  deux 
mois,  à  \  pour  cent  par  mois,  sur  de  l'or,  de  l'argent  en  barres  ou  en 
poudre,  des  joyaux,  de  la  vaisselle  plate  ou  monnaies  réelles  étran- 
gères, mais  jamais  au-dessous  de  400  liv.  banco.  Ainsi  elles  donnent, 
pour  de  l'or  en  barres  de  21  à  24  carats  fin,  150  livres  banco  par 
marc  fin;  pour  celui  de  16  à  21  carats,  148  livres  par  marc  fin;  au- 
dessous  de  ce  degré  elles  ne  donnent  que  140  liv.  par  marc  fin.  Les 
guinées  anglaises,  les  pièces  de  Portugal,  les  souverains  de  Biabant, 
sont  évaluées  à  22  carats  fin.  Toutes  les  espèces  de  ducats  d'or,  à 
l'exception  de  ceux  de  Turquie  et  de  Russie,  à  23  carats  G  grains. 
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Les  louis  d'or  à  21  carats  7  grains;  les  pièces  de  5  risdales  de 
Brunswick  à  21  carats  8  grains  fin. 

Quant  H  l'argent  en  barres  de  12  à  16  loths  fin,  elles  donnent  9  liv. 
I  i  groschen  banco  par  marc  fin;  8  ^  pour  l'argent  de  G  à  12,  et  8  liv. 
banco  par  marc  fin ,  pour  celui  qui  est  au-dessous.  Les  monnaies 
réelles  d'argent  sont  tarifées  savoir  :  les  pièces  fines  de  7  à  15 
loths,  15  grains  fin;  les  risdales,  espèce  à  14  loths,  2  grains;  les 
anciennes  pièces  communes  de  } ,  à  1 1  loths  1 7  grains  ;  les  piastres 
d'Espagne  et  les  écus  de  Finance,  à  14  loths  9  grains;  les  vieux  louis 
blancs,  à  14  loths  1 1  grains  fin. 

Aucun  prêt  ne  peut  se  prolonger  au  delà  de  la  période  fixée  de  2 
mois ,  et  si  le  gage  n'est  pas  retiré  on  le  vend  au  plus  offrant  sans 
égard  au  dommage  qu'essuie  l'emprunteur.  Celui-ci  reçoit  un  récé- 
pissé du  dépôt  qu'il  doit  rendre  en  reprenant  son  gage,  et  après  que 
les  intérêts  sont  défalqués,  on  lui  compte  la  somme  avancée  en  billets 
de  banque. 

On  annonça,  au  mois  de  décembre  1767,  que  les  billets  de  la 
banque  royale,  garantis  par  l'édit  de  1766,  seraient,  dès  le  1<^'  jan- 
vier 1 768  ,  payés  à  présentation ,  et  que  les  porteurs  recevraient ,  à 
volonté ,  le  montant  eu  espèces  sans  aucune  dépense  ou  déduction 
quelconque. 

Ces  banques  et  leurs  succursales  ferment  tous  les  ans  le  dernier 
mai  et  rouvrent  le  1 4  juin  suivant. 

BERMUDE  (^foyez  Indes  occidentales). 
BERNE  (Suisse). 

Monnaie  Les  comptcs  sc  tiennent  à  Berne  et  dans  le  canton  de  diverses  ma- 

de compte,     nièrcs,  savoir,  en  livres  de  20  sous,  qui  se  divisent  chacun  en  12 

deniers;  en  livres  ou  francs  de  10  batzes,  ou  40  creutzers;  et  en 

couronnes  de  25  batzes,  ou  100  creutzers.  Dansl'Argovie  les  comptes 

se  tiennent  en  florins  de  60  creutzers. 

La  risdale  ou  écu  blanc  vaut  1  t  couronne,  2  florins,  3  livres,  30 
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batzes ,  60  sous ,  etc.  ;  la  couronne  2  \  livres,  25  batzes ,  ou  50  sous  ; 
le  florin  1  j  livre ,  1 5  batzes ,  ou  30  sous  ;  la  livre  ou  franc  10  batzes  ; 
le  pfund  7  ~  batzes ,  ou  15  sous  ;  le  batze  2  sous ,  ou  i  cieutzers  ;  le 
shilling  1  7  creutzer;  le  creutzer  6  deniers. 

Sous  le  gouvernement  de  la  république  helvétique ,  établi  en 
1 798 ,  on  adopta  la  nouvelle  méthode  de  tenir  les  comptes  en  francs 
ou  franken  de  10  batzes,  qui  se  subdivisaient  chacun  en  10  rappen  ; 
cette  méthode  s'est  conservée  surtout  dans  les  affaires  du  gouverne- 
ment. Cette  innovation  et  quelques  autres  encore  seront  exposées  à 
larticle  Suisse. 

Les  monnaies  réelles  d'or  du  canton  de  Berne  sont  la  double      .Monnaies 
et  simple  pistole,  qui  ont  la  même  valeur  et  le  même  titre  que  le 
double  et  simple  louis  de  France,  et  les  ducats  de  71. 10  s.  ou  75  batzes. 

Les  monnaies  réelles  d'argent  sont  les  écus,  qui  ont  la  même  va- 
leur que  les  écus  de  6  livres  de  France;  les  patacons  de  3  livres  6  s., 
ou  33  batzes;  ainsi  que  les  pièces  de  10,  5,  2  ^  batzes,  ou  40,  20 
et  10  creutzers;  et  les  pièces  dun  batze,  d'un  demi  batze,  d'un  et 
d'un  demi  creutzer. 

Les  monnaies  étrangères,  celles  de  France  surtout,  circulent  à 
Berne  et  varient  suivant  les  circonstances. 

Le  marc  employé  pour  peser  l'or,  l'argent  et  autres  articles  pré-       Poids. 
cieux  se  divise  en  16  loths,  64  quintlins,  256  deniers,  ou  4608  grains, 
et  vaut  246,877  grammes,  ou  3810,3  grains  anglais.  Mais  dans  l'éva- 
luation de  la  linesse  de  l'or,  le  marc  se  divise  en  24  carats,  le  carat  en 
32  parties,  et  celui  d'argent  en  16  loths  de  18  grains  chaque. 

La  livre,  poids  de  commerce,  se  divise  en  16  onces,  32  loths,  ou  128 
quintlins,  et  vaut  522,330  grammes,  ou  8060  grains  anglais.  D'où  il 
résulte  que  100  liv.  de  Berne  =r  1 15,14  liv.  avoirdupoids. 

Le  quintal  varie  beaucoup  suivant  les  villes  dont  se  composait  au- 
trefois le  canton.  A  Lausanne  et  à  Morges,  il  vaut  97  -^  liv.  poids  de 
Berne;  à  Granson,  96  |;  à  Nyon,  109  7;  à  Iverdun,  103  ~.  A  Arau  il 
pèse  93  i;  et  à  Thun,  102  î  liv.,  etc. 

Lemutt,  qui  sert  à  mesurer  le  blé  et  les  marcliandises  sèches,  se       Mesurer 

sèches. 
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divise  en  12  masses,  48  immis,  96  acliterlis,  ou  192  sechzenerlis.  Le 
masse  vaut  9G0  pouces  cubes  de  Berne,  ce  qui  correspond  à  70(j,33 
pouces  cubes  de  France,  ou  857  pouces  cubes  anglais.  Ainsi  le  mutl 
=  1,G81  liectolitres,  ou  1,771  boisseaux  anglais. 

Mesures  Daus  Ics   uiesurcs  liquidcs ,    le  land  fass  contient  6  saums,  21 

"'"'  "■  brents,  ou  GOOmaasses;  le  fass  commun,  4 saums,  1(5  brents,  ou  400 
maasses.  Un  maas,  qu'on  appelle  aussi  pinte,  se  divise  en  2  demis,  4 
quarts,  8  demi-quarts  ou  bechers.  Ce  maas  ou  mesure  est  un  cilindre 
de  4  pouces  de  diamètre,  et  de  9  de  haut.  Quand  il  est  plein  d'eau  de 
source,  il  pèse  51  onces  2  quintlins  2  deniers,  poids  de  Berne,  ou  59 
onces  avoirdupoids.  Ainsi  le  maas=  1,G71  litres,  ou  3,532  pintes 
anglaises. 


M. 


csuie  Le  pied  de  Berne  se  divise  en  12  pouces  de  12  lignes,  qui  se  sub- 


<le  longueur.        •.     .  < /-.  i  /-,  t-vnoir»''  ^  tt    r/r 

divisent  en  10  secondes,  =  0,iuoi;3  mètre,  ou  11,545  pouces  an- 
glais. Mais  le  pied  des  tailleurs  de  pierre,  dont  on  fait  usage  dans  les 
carrières,  vaut  13  pouces  de  Berne,  ou  environ  12  1  pouces  anglais. 
L'aune  de  Berne  se  divise  en  2,  4  et  8,  ou  3  et  6  parties.  Elle  vaut 
22  pouces  2  lignes,  mesure  de  Berne,  et=0,5433  mètres,  ou  21,4 
pouces  anglais.  Le  clafter  ou  fathom  est  8  pieds  de  Berne. 

Mesure  Lc  rutli  OU  perclie  contient  10  pieds,  que  les  arpenteurs  divisent 

resupei  cie.   ^^^  j^  pouccs.  Le  rutli  Carré  comprend  92  \  pieds  carres  anglais,  et 
en  conséquence  =  8,6  hectares,  ou  34  perches  anglaises  environ. 

Le  juchart  ou  acre  varie  dans  ses  dimensions.  Le  juchart  de  bois 
renferme  4500  pieds  carrés  de  Berne;  celui  de  terre  arable  40000; 
celui  de  prairies  35000.  Le  juchart  de  bois  =  38,767  ares  français, 
3  roods  33  perches  mesure  anglaise,  et  les  autres  en  proportion. 

Change.  Lcs  cliangcs  dc  Berne  se  règlent  sur  ceux  de  Bâle  ou  de  Genève, 

d'après  la  proportion  des  monnaies  de  compte  de  cette  place  avec 
celles  des  deux  autres.  Cependant  les  lettres  de  change  sont  tirées, 
pour  l'ordinaire,  directement  de  ces  deux  villes,  au  lieu  de  l'être  de 
Berne.  Il  n'y  a  pas  de  jours  de  grâce  ni  de  coutume  établie  au  sujet 
des  usances. 


nETELFAGUr. 
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BETELFxVGUI  ou  BETELFAKI  {Arabie), 


Les  comptes  se  tiennent  en  piastres  de  80  carats  ou  cavears,  ainsi 
qu'en  piastres  d'Espagne  de  40  cavears. 

Les  monnaies  réelles  employées  dans  la  plupart  des  paiemens  sont 
les  sequins  et  les  piastres  d'Espagne.  Le  commasse  est  une  petite 
monnaie  de  cuivre  qui  contient  un  peu  d'argent,  et  dont  on  fait 
usage  dans  les  paiemens  de  peu  d'importance.  Une  piastre  espagnole 
vaut  de  40  à  80  commasses.  100  piastres  effectives  valent  121  ^ 
piastres  de  compte.  D'où  il  résulte  que  cette  piastre  peut  s'évaluer  à 
3  s.  8  7  d.  sterling,  ou  4,58  fr. 

Les  poids  sont,  le  bahar  de  40  farcels,  le  farcel  ou  frazil  de  10 
maunds  ou  20  rattles.  Un  farcel  pèse  20  liv.  6  onces  4  drams,  avoirr 
dupoids,  ou  9,248  kilogr.,  et  un  bahar  814  liv.  avoirdupoids,  ou 
369,1 8i  kilogr.  10  farcels  de  Betelfagui,  en  valent  7  de  Mocca. 

Une  balle  de  café  se  compose  de  14  farcels,  et  la  bonification  pour 
la  tare  est  de  8  maunds.  2  balles  forment  la  charge  ordinaire  d'un 
chameau. 

Un  rattle  de  café  contient  14  ^  vakias;  et  un  farcel  du  même 
290;  pour  les  dattes,  les  chandelles,  le  fer,  16  vakias  constituent  un 
rattle.  S'il  est  question  d'autres  marchandises,  il  n'en  faut  que  15. 
Le  rattle  n'est  employé  que  dans  le  bazar  ou  marché. 

Le  tommond  de  riz  contient  40  kellas,  et  pèse  168  liv.  avoirdu- 
poids, ou  76,195  kilogr. 

Le  coton  se  vend  en  harraff,  qui  est  une  monnaie  fictive.  9  har- 
raffs=::ll  i  piastres  de  compte,  ou  1  harraff=  1  piastre  22  cavears. 

Le  gudda,  mesure  liquide,  contient  environ  2  gallons  anglais.  Il 
se  divise  en  8  nufieahs;  et  le  nufieah,  en  16  vakias. 

Un  covid  est  composé  de  18  pouces.  Un  grand  covid  de  fer  a  27 
pouces  ;  et  un  guz  25  pouces ,  mesure  anglaise. 

A  Judda,  ou  Jiddah ,  autre  port  d'Arabie  sur  la  Mer  Rouge,  le 


Monnaies 
de  cuniplr. 


Monnaie» 
réelle». 


Poids. 


Mesure». 
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baliar  contient  10  frazils,  100  maunds,  ou  5(X)  rattles;  et  le  rattle 
15  vakias.  Le  baliar  pèse  222^  liv.  troy  anglaises,  ou  183  liv.  avoir- 
(lupoids,  ou  82,998  kiiogr.,  et  le  maund,  29  onces  i  ~  drames  avoir- 
(lupoids,  ou  0,830  kiiogr.  Tels  sont  les  poids  réguliers;  mais  les 
marchandises  se  pèsent  toujours  au  peson,  d'après  la  méthode  turque, 
et  on  dit  que  les  négocians  ne  peuvent  pas  peser  leurs  marchandises, 
même  chez  euXj^soit  qu'ils  vendent,  soit  qu'ils  achètent.  Voyez,  pour 
plus  de  détails  au  sujet  de  \ Arabie,  l'article  Mocca. 

BILBAO   {Espagne). 


-Vlonnairs 
Ue  cumjtle. 


Les  comptes  se  tiennent  en  re'aux  vellon  de  34  maravédis. 

Un  ëcu  vaut  10  réaux  ou  340  maravédis  vellon,  un  ducat,  11 
réaux;  un  peso,  8;  un  doublon  leprésente  4  pesos,  ou  32  réaux. 

Un  réal  de  plata  vaut  16  quartes,  ou  G4  maravédis  vellon.  Ainsi 
le  peso  de  plata  vaut  128  quartos,  ou  256  maravédis;  et  un  doublon 
de  plata,  512  quartos,  ou  2048  maravédis  vellon.  Un  quarto  vaut  4 
maravédis,  et  un  ochavo,  2  maravédis  vellon. 


Monnaies 

réelles. 

l'olds. 


Mesures. 


Pour  les  monnaies  réelles  et  leur  valeur  voyez  Espagne. 

Il  y  a  deux  poids,  un  grand  et  un  petit.  Le  quintal  du  1^'  (avec 
lequel  on  pèse  le  fer)  vaut  146  liv.  de  Bilbao,  qui  représentent  155f 
liv.  poids  de  Castille,  et  correspondent  à  71,458  kilogrammes,  ou 
157,66  liv.  avoirdupoids.  Le  quintal  du  2**  pèse  100  liv.  de  Bilbao. 
La  livre  pèse  17  onces,  poids  de  Castille;  en  sorte  que  100  liv.  de 
Bilbao=  106,7  liv.  de  Castille,  qui  valent  48,95  kiiogr. ,  ou  108  liv. 
avoirdupoids. 

Le  blé  se  mesure  au  tanega  de  12  celemines.  Ce  f'anega  est  de  6 
pour  cent  plus  grand  que  celui  de  Castille  ;  en  sorte  qu'un  f'anega  de 
Bilbao  =  60, 11  litres,  ou  1 ,706  boisseaux  anglais. 

Les  mesures  de  longueur,  celles  du  vin  et  autres  liquides,  sont  les 
mêmes  que  celles  de  Castille ,  pour  lesquelles  voyez  Espagne. 
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Bilbao  change  avec  et  donne  plus  ou  moins  à  change. 

Ainsterd.  1  duc.  de  cliange  de  375  marav.  de  plata  pour  97  grotes  Flaman. 

Londres.  1    peso  de  |)!ata 39  d.    sterling;    aussi 

1    piastre  forte  de  "20  réau.K  vellon 50  d.  sterling. 

Paris  ,   .  1   peso  de  plata 77  sous  de  France. 

BOHÈME  {voyez  Prague). 

BOLOGNE   (Italie). 
Les  comptes  se  tiennent  en  livi'es  de  20  sous ,  qui  se  divisent  en      Monnaies 

tc\     I        •  t  <ie  compte. 

12  deiners  chaque. 

Ils  se  tiennent  aussi  en  écus  de  100  sous,  bajocchi  ou  bolognini. 
L'écu  vaut  5  livres,  10  paoli,  100  soldi,  500  quatrini,  ou  1200  den. 

Les  monnaies  ont  deux  valeurs ,  le  banco  dans  lequel  se  t'ont  les 
changes,  et  la  monnaie  longue  ou  courante.  Le  banco  vaut  environ 
2  7  pour  cent  de  plus  que  la  monnaie  courante  ;  mais  cette  proportion 
varie  suivant  les  circonstances. 

L'écu  de  change,  qu'on  appelle  aussi  pezza  da  otto  reali,  est  tarifé 
à  85  soldi  banco  ou  bolognini.  Ainsi  4  écus  de  change  =  17  liv. 

Les  monnaies  réelles  de  Bologne  ont  la  même  dénomination,  la  Monnaies 
même  valeur  et  le  même  poids  que  celles  de  Rome.  Celles  d'or  sont 
le  sequin,  qui  vaut  10  liv.  15  sous  de  Bologne;  la  pistole,  15  liv.  15  s. 
Celles  d'argent  sont  l'écu  romain  ou  bolonais,  qui  vaut  5  liv.  ;  le 
teston  qui  vaut  30  sous;  la  piastre  ou  livre,  20  sous;  le  paolo,  10, 
les  demi  et  les  quarts  en  proportion.  Il  y  a  aussi  des  murajoles 
simples  et  doubles  de  2  et  de  4  sous ,  des  bolognini  ou  sous ,  des 
pièces  de  cuivre  qui  valent  1,7,  ^,  |  de  sou. 

Les  valeurs  des  monnaies  étrangères  sont:  Monnaies 

La  pistole  d'Espagne ,  H)  liv.  1  sou;  la  pistole  de  Milan,  17  liv.  17     "^'""B"'"- 
sous;  de  Turin,  25  liv.  16  sous;  le  .sequin  de  Florence  ou  de  Venise, 
10  liv.  17  sous;  le  ducat  d'Allemagne  ou  de  Hollande,  10  liv.  13  s. 
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le  vieux  louis  d'or  de  France,  22  liv.  19  sous  G  d.  Le  nouveau  ( frappé 
depuis  178G)  21  liv.  11  sous;  le  fraiiceschino  de  Ti)scane,  5  livres; 
l'ëeu  de  France,  5  liv.  G  sous  ;  l'écu  de  Savoie,  G  liv.  8  s.  ;  la  piastre 
d'Espagne,  5  liv.;  la  risdale  d'Allemagne,  4  liv.  15  s.;  le  napoléon 
ou  louis  de  20  fr. ,  18  liv.  5  s.  ;  et  le  franc,  18  s.  3  quatrini. 

Il  résulte  de  là  que  la  livre  de  Bologne  peut  être  évaluée  à  environ 
10 1  d.  sterl.,  ou  1,07  fr.  ;  et  l'écu  à  52  d.,  ou  5,3G  fr.  L'écu  de  change 
de  4  7  liv.  banco  =  49  d.  sterling,  ou  5,05  fr. 

Poids.  La  livre,  qui  sert  à  peser  l'or  et  l'argent,  se  divise  en  12  onces, 

l'once  en  8  ottave,  IGO  carats,  ou  G40  grains. 

La  livre  sert  aussi  à  peser  la  soie  et  autres  marchandises  ;  l'once  se 
divise  alors  en  IG  ferlini,  160  carats,  ou  G40  grains.  La  livre  de  Bo- 
logne =  0,3G1957  kilogr. ,  ou  558G  grains  troy;  d'où  il  résulte  que 
100  liv.  de  Bologne  =  79,8  liv.  avoirdupoids. 

Mesures.  Lc  corba,  qui  sert  à  mesurer  le  blé,  contient  2  staja ,  8  quartaroli , 

ou  32  cjuarticini  ou  cupi ,  et  doit  peser  quand  le  blé  est  bon  ,  160  liv. 
de  Bologne.  Le  corba  contient  73,78  litres ,  ou  2,094  boisseaux  de 
Winchester. 

Le  corba,  employé  pour  le  raesurage  des  vins,  contient  60  boccali, 
ou  240  fogliette;  il  pèse  200  liv.  de  Bologne,  et  tient  73,80  litres,  ou 
19,5  gallons  anglais. 

Le  braccio  ou  aime,  ave(;  lequel  on  mesure  les  tissus  de  laine,  vaut 
0,6350  mètre,  ou  25  pouces  anglais;  le  braccio,  qui  sert  pour  les 
étoffes  de  soie,  a  0,5955  mètre,  ou  23,4666  pouces  anglais. 

Le  pied  de  Bologne,  connu  dans  toute  l'Italie,  a  0,3805  mètre,  ou 
14,99  pouces  anglais;  ainsi  80  pieds  de  Bologne  =  99  pieds  anglais. 

Change.  Bologuc  changc  avec  et  donne,  plus  ou  moins,  en  banco  ou  mon- 

naie de  change  à 

Amsterdam  40  soldi  banco  ou  bolognini  pour  1  florin. 

Ancône  .   .     99  idem 1  scudo  de  10  paoli. 

Augsbourg      \1   id. 1  florin  courant. 

Boisano  .   .      \1  id. 1  flor.  nioneta  lunga. 

Florence.   .    106  bolognini 1  ducat  de  7  liv. 
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France.  .   .        1   sciido  pour 100  sous  en  francs. 

Gênes  ...      90  bolognini ,  .  0  lire  fuori  banco. 

Hambourg.     3b  ici.  .  . 1  marc  banco. 

Livourne   .     95  iV/. 1  pezza  de  8  reali. 

Londres.   .      40  paoll £  1  sterling. 

Lyon  .   .   .     54  bolognini 1  écu  de  3  liv. 

Milan  ...     99  l'd. G  lire  correnti. 

Naples    .  .     7S  l'd. 1  ducato  di  regno. 

Novi.   ...     85  /r/. 1  scudo  d'oro  marche. 

Rome  ...     99  id. 1  scudo  romano. 

Sicile   .  .   .   200  id. 1  oncia  de  (iOO  grains, 

Venise.  .   .     97  id. 1  ducat  courant. 

ou        1    ccu  de  cliange 116  sous  banco. 

Vienne    .   .      48  bolognini 1  florin  courant. 


Les  lettres  de  change  se  paient  en  banco,  si  ce  n'est  quand  elles 
sont  expressément  convenues  en  monnaie  fuori  di  banco,  ou  quand 
l'accepteur  et  le  porteur  sont  d'accord  pour  qu'elles  se  paient  en 
monnaie  courante;  dans  ce  dernier  cas  le  paiement  est  réglé  par 
l'agio  sur  le  banco. 

L'usance  des  effets  tirés  sur  Bologne,  de  France  et  de  la  Bel- 
gique, est  de  2  mois  de  date  ;  d'Angleterre  et  du  Levant,  de  3  mois; 
de  Sicile,  de  l.  Quand  ils  viennent  de  quelque  partie  de  l'Italie, 
ils  se  paient  ordinairement  8  jours  après  l'acceptation ,  dans  les- 
quels ne  sont  compris  ni  celui  de  l'acceptation  ni  celui  du  paiement. 
Il  n'y  a  pas  d'autres  jours  de  grâce.  Les  effets  payables  après  la  date 
ou  à  jour  fixe  doivent  être  acquittés  le  lendemain  du  terme  écrit. 


Paiement 
des  lettres 
de  changes. 


BOLSANO  OU  BOTZEN  (Tirol). 


Les  comptes  se  tiennent   en  florins   de  GO   creutzers ,    ou   240      Monnaies 
pfenings.  La  risdale  vaut  1  {  florin,  ou  90  creutzers.  de  compte 

Il  y  a  trois  espèces  de  monnaies ,  savoir  :  la  moneta  del  giro  (  ou 
monnaie  de  change),  la  moneta  lunga  (ou  monnaie  courante),  et  la 
mess  valuta  (ou  monnaie  de  foire). 
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La  monnaie  j>iro  se  compose  de  |3istoles  espagnoles,  ou  des  plus 
anciens  louis  d'or  de  France  (frappés  avant  17"2()),  tarifés  à  5  flo- 
rins 34  creutzers  giro,  ou  autres  monnaies  réelles  d'or  qui  ont  un 
cours  proportionnel  à  celui  des  louis.  Cette  espèce  de  monnaie  vaut 
environ  30  pour  cent  de  ])Ius  que  la  moneta  lunga. 

La  moneta  luiiga,  ou  la  monnaie  courante,  se  compose  de  risdales 
d'Autriche  et  de  leurs  subdivisions,  frappées  depuis  1750  et  tarifées 
à  2,  1  et  7  florins;  ainsi  que  des  pièces  de  20,  17,  7  et  3  creutzers,  et 
de  plusieurs  autres  monnaies  réelles  étrangères  d'or  et  d'argent. 
Cette  monnaie  courante  est  au  pair  avec  les  monnaies  réelles  de 
convention  de  l'empire  d'Allemagne.  Voyez  Allemagne. 

Mess  valuta  signifie  la  plus  haute  valeur  qu'obtiennent  les  diffé- 
rentes espèces  de  monnaies  réelles  dans  les  paiemens  faits  aux  messes 
ou  foires.  La  mess  valuta  est  soumise  à  un  escompte  d'environ  5  pour 
cent  contre  la  monnaie  courante. 

L'écu  de  change,  au  moyen  duquel  le  change  se  règle  avec 
Venise,  est  tarifé  à  90  creutzers  giro. 

Monnaies  Lcs  monuaics  réelles  étrangères  sont  les  ducats  de  Hollande  qui 

étrangères,  pj^^ggj^j;  pour  4  florius  23  creutzers;  les  ducats  d'empire,  pour  4  flor. 
30  creutzers  ;  les  sequins  de  Florence  et  de  Venise ,  pour  4  florins 
26  creutzers;  les  max  d'or,  pour  6  florins  12  creutzers;  les  vieux 
louis  d'or,  pour  9  florins  22  creutzers;  les  nouveaux,  pour  8  florins 
47  creutzers;  les  carolins  d'or,  pour  9  florins  20  creutzers;  les  souve- 
rains, poiu'  13  florins  20  creutzers;  les  ducats  d'argent  de  Venise, 
pour  1  florin  33  creutzers;  les  piastres  hollandaises  d'Albert,  pour 
2  florins;  les  piastres  espagnoles,  pour  2  florins  4  creutzers;  les 
filippi  milanais,  pour  2  florins  12  creutzers;  les  écus  de  Milan,  pour  1 
florin  46  creutzers;  les  écus  de  France,  pour  2  florins  16  creutzers; 
les  piastres  de  Toscane,  pour  4  florins  28  creutzers;  celles  de  Gènes, 
pour  2  florins  58  creutzers;  le  tout  en  monnaie  courante. 

Un  florin,  monnaie  courante  de  Botzen,  vaut  25  ^  d.  sterling,  ou 
2, GO  fr.,  ou  £  1  sterling  =  0  florins  36  creutzers. 

Poids.  Il  y  a  deux  poids,  le  grand  et  le  petit;  on  vend  au  X""^  les  fers  et 

autres   marchandises  pesantes,    et   le   2''  sert  pour  les  épices  et 
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autres  objets  de  ce  genre.  Ils  sont  entre  eux  dans  le  rapport  de  100  à 
6G.  Ainsi  le  grand  quintal  correspond  à  50,0G0  kilogrammes,  ou 
1 10,45  liv.  avoirdupoids;  et  le  petit,  à  33,039  kilogrammes,  ou  7'2,<S9 
liv.  avoirdupoids.  Le  saum  se  compose  de  4  quintaux. 

La  mesure  à   laquelle  on   vend  l'huile  s'appelle  mutt,  et  pèse      Mesures. 
environ  58  kilogrammes,  ou  l'iH  liv.  avoirdupoids. 

Il  y  a  deux  espèces  de  mesures  de  longueur  ;  l'aune  =  0,79020 
mètre,  ou  31,11  pouces  anglais;  le  braccio  =  0,54973  mètre,  ou 
21,643  pouces  anglais. 

Il  y  a  quatre  grandes  foires  à  Botzen  ,  qui  durent  15  jours  chaque.  Foires. 
Les  marchands  étrangers  qui  les  fréquentent  peuvent  étie  admis  à 
ce  qu'on  appelle  la  matricule  ou  contrattation ,  qvii  se  fiait  par  ballot , 
après  que  le  magistrat  a  pris  des  informations  sur  leurs  personnes 
et  le  crédit  de  leurs  maisons.  Cette  matricule  confère  divers  privi- 
lèges. Les  marchandises,  par  exemple,  de  ceux  qui  l'ont  obtenue 
peuvent,  quand  ils  quittent  la  foire,  passer  sans  obstacles  dans 
tous  les  états  autrichiens;  et  s'il  y  a  quelque  faillite  pendant  qu'elles 
durent ,  ils  ont  part  au  dividende  des  objets  du  f;iilli,  de  préférence 
à  tous  autres. 

Les  effets,  payables  aux  foires,  sont  acceptés  le  12^  jour,  com- 
mencent à  se  payer  le  1 3<' ,  et  doivent  être  entièrement  acquittés 
deux  jours  après  que  la  foire  est  finie.  Tous  les  effets  tirés  sur  cette 
place,  doivent  être  payables  à  une  seule  personne;  ceux  qui  sont 
endossés,  ceux  qui  sont  à  l'ordre  de  plusieurs  personnes,  sont  inter- 
dis sous  peine  de  200  risdales  d'amende. 

Botzen  change  avec  et  donne  en  moneta  luiiga  à  ciiane.- 

Amsterdam  210  florins  (plus  ou  moins)  pour  100  risdales. 

Augshourg    \^  ici. 100  tlor.  courans. 

Bergame.   .    100  /rf. 500  lire  piccole. 

Bologne  .  .        \   id. 48  bolognini. 

France    .  .     63  risdales  ou  94  flor 100  écus  de  GO  .sous. 

Francfort  .   100  florins 100  flor.  en  carolins,  à  f)  floi. 

12  creutzers. 
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ou     !)()  florins  (plus  ou  moins)  pour   100  llor.  en  carolins,  à  9  flor. 

42  creutzers, 

ou     85  id. ,  ....    100  flor.  en  carolins,  à  11  flor. 

aux  foires. 

Hambourg.  112  id 100  risdalcs  banco. 

Livourne  .    iOO  id. 54  pezze  de  8  reali. 

Leipsic   .   .    100  id. 100  flor.  monnaie  courante  de 

Leipsic  aux  foires. 

Londres.   .        8  florins  48  creutzers £  1    sterling. 

Nuremberg  100  florins 100  flor.  courans. 

Rome  .   .   .    100  id 48  scudi  moneta. 

St.-Gall  .   .     \)8  id. 100  flor.  en  pistoles  à  7  ^  flor. 

Venise    .   .        1    écu  de  change 135  soldi  di  banco. 

ou   100  florins  moneta  lunga 500  lire  piccole. , 

Vienne   .   .   100  florins 100  flor.  courans. 

Comme  les  effets  tirés  sur  Botzen  sont  d'ordinaire  payables  aux 
foires,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  on  n'a  fait  aucun  règlement  au 
sujet  de  l'usance  ou  des  jours  de  grâce. 

BOMBAY  (voyez  Indes  orientales). 
BORDEAUX  (France). 

Monnaies.  QuoiQUE  Ic  uouveau  systèmc  des  monnaies,  poids  et  mesures ,  soit 
adopté  à  Bordeaux,  on  y  conserve  encore  un  reste  des  vieilles  cou- 
tumes. C'est  pourquoi  il  ne  sera  pas  inutile  d'entrer  dans  quelques 
détails. 

Poids.  L'ancien  poids  de  Bordeaux  est  le  poids  de  marc.  Quoique  le 

quintal  soit  évalué  à  100  liv.,  il  en  pèse  101  poids  de  marc,  et  109 
avoirdupoids '. 


■  Les  étalons  attestés  de  ces  poids,  qui  ont  été  transmis  à  lord  Castlereagh  par  M.  Scott, 
consul  à  Bordeaux ,  se  sont  trouvés  dun  grain  par  kilogramme  plus  pcsans  que  les  poids  de 
Paris. 
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Le  boisseau,  qui  sert  à  mesurer  le  blé  et  autres  marchandises      Mesures, 
sèches,  se  divise  en  16  parties,  et  contient  70,708  litres,  ou  2,177 
boisseaux  anglais. 

Le  tonneau  de  vin  se  divise  en  4  barriques,  128  veltes,  ou  440 
pots.  La  barrique  contient  229,93  litres,  ou  60,748  gallons  anglais. 

L'eau-de-vie  se  tient  en  tonneaux,  appelés  pièces,  de  50  veltes, 
plus  ou  moins  ;  mais  elle  se  "vend  à  la  barrique  de  32  veltes,  ou  en- 
viron 60  gallons  anglais.  5  veltes,  preuve  de  Bordeaux,  font  4  veltes 
preuve ,  telle  qu'elle  est  vendue  à  Londres.  A  Cognac  elle  se  vend 
par  27  veltes  ;  et  1 1  veltes  preuve  de  Cognac  font  1 0  veltes  preuve 
de  Londres. 

Le  pied  de  Bordeaux  contient  0,35674  mètre,  ou  14,04  pouces 
anglais.  L'aune  a  1,195  mètre,  ou  46,93  pouces  anglais.  Ainsi  100 
aunes  de  Bordeaux  ^  130,33  yards  anglais. 

Un  journal  ou  acre  de  terre  se  divise  en  3  pougnerées,  ou  216 
escas,  et  contient  31,924  decares,  ou  3  roods  6  perches,  mesure 


anglaise. 


Le  bois  fendu  se  vend  par  124  pièces,  le  sapin  par  126,  les  douves 
par  1616. 

Dans  la  fixation  du  fret  des  vaisseaux  qui  sortent  du  port  de  Tonnage 
Bordeaux,  on  admet  pour  un  tonneau,  4  barriques  de  vin,  de 
vinaigre,  de  miel  et  de  térébenthine;  5  barriques  d'eau-de-vie;  3 
barriques  de  sirop  ;  20  boisseaux  de  châtaignes ,  ou  1 5  boisseaux  de 
celles  de  Périgord  ;  20  boisseaux  de  blé,  de  fèves,  de  graines  de  lin , 
de  noix,  etc.;  5  balles  (de  100  liv.  chaque)  de  liège;  autant  de  peaux 
ou  plumes;  8  de  papier;  10  pieds  cubes  de  marbre;  20  quintaux  de 
fer,  en  barres,  ou  de  plomb,  en  saumon  ;  3  balles  de  chanvre  (de  200 
liv.  chaque);  20  quintaux,  ou  150  rouleaux  de  tabac. 

Une  pipe  de  sel  contient  6  mines,  pesant  chacune  240  liv.  do. 
Bordeaux. 

La  tare  allouée  sur  les  produits  des  Indes  occidentales  est  :  Tare. 

Café  acheté  par  livres,  tare  réelle. 

Sucre  Martinique  aclieté  par  liogsliead,  2  liv.  réfraction,  13  pour  cent  de  lare. 

Sucre  Saint-Domingue,  acheté  par  hogshead,  2 liv.  réfraction,  17  p.  c.  de  tare. 

T.   1.  8 


Foires. 
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Coton  en  laine  acheté  au  quintal,  tare  4  pour  cent  par  balle,  G  pour  cent  par  sac. 

Indigo  acheté  par  livres,  tare  réelle. 

11  y  a  tous  les  ans  deux  grandes  foires  à  Bordeaux.  L'une  com- 
mence au  1*"'  mars,  l'autre  au  15  octobre;  elles  durent  15  jours 
chaque. 

Pour  les  changes,  etc.,  voyez  France. 


BRABANT  {voyez  Anvers). 
BRESIL   {Amérique  méridionale). 


Monnaies 

de 
compte. 

Poids 
<■!  mesures. 


Les  comptes  se  font  en  milrees  et  en  rees.    1000  rees   font  un 
milree.  Pour  les  monnaies  du  Brésil  voyez  Rio  Jaiieiro  et  Portugal. 

Les  poids  et  les  mesures  ont  les  mêmes  dénominations  au  Brésil 
qu'en  Portugal.  En  général  les  poids  des  deux  pays  ne  diffèrent 
pas  les  uns  des  autres,  mais  les  mesures  de  capacité  présentent  de 
grandes  différences.  Ainsi,  dans  la  province  de  Maranliam,  l'al- 
quiere,  celle  qui  sert  à  mesurer  le  blé  indien  ou  maïs,  le  riz,  le  café 
en  cosse  ,  le  sel  et  autres  marchandises,  contient  2772  pouces  cubes 
anglais,  ou  0,454  mètre  cube,  ce  qui  correspond  à  1  {  boisseau, 
mesure  de  Winchester;  tandis  qu'a  Bahia,  elle  n'est  évaluée  qu'à 
un  boisseau  ;  à  Fernambouc ,  à  Rio  Janeiro ,  elle  présente  aussi  des 
variations  considéiables. 

Le  vin  et  l'huile  d'olive,  d'importation ,  sont  assujettis  à  des  droits 
qui  se  paient  par  pipes,  hogshead  ou  baril;  mais  il  n'y  a  pas  de  me- 
sure étalon  fixée  pour  ces  liquides.  On  les  détaille  au  fiasco,  qui 
contient  environ  4  |  pintes,  mesure  de  vin  angl.,  ou  2,1289  litr.  Le 
rhum  du  Brésil  ou  cachaca,  toutes  les  huiles,  etc.,  indigènes,  sont 
détaillées  au  quartilho  et  sous-quartilhos,  qui  est  la  mesure  légale  du 
pays.  Elle  contient  3  pintes,  mesure  de  vin  anglaise,  ou  1,4193  litre. 

Les  mesures  de  longueur  sont  le  covado  et  le  vara,  comme  en 
Portugal. 

Pour  les  changes  et  autres  particularités  voyez  le  mot  Rio  Janeiro. 


BRÈME. 


BREME   {Allemagne). 


Les  comptes  se  tiennent  en  thalers  ou  risdales,  de  72  grotes.  La 
grote  se  divise  en  5  swares  courans. 

La  risdale  est  évaluée  à  2  ^  marcs  de  Brème,  6  copsticks,  16  dut- 
gens,  18  flinrichs,  ou  48  shillings.  On  compte  généralement  T) 
risdales  j)our  un  louis  d'or. 

Un  marc  de  Brème  vaut  8  flinrichs,  32  grotes,  ou  160  swares;  un 
copstick,  3  flinrichs,  12  grotes,  ou  8  shillings;  un  dutgen  ,  3 
shillings.  Les  comptes  de  commerce  se  tiennent  aujourd'hui  en  marc 
banco. 

Les  monnaies  réelles  d'or  sont  les  ducats  qui  valent  communément 
2  \  risdales  courantes;  celles  d'argent  sont  la  risdale  espèce  tarifée  à 
1  \  risdale,  ou  96  grotes  courantes;  les  demi  ou  pièces  de  },  à  48 
grotes,  les  pièces  de  j  à  24  grotes,  les  copsticks,  les  flinrichs  et  les 
pièces  de  6,  3,  2,  1,  et  7  grotes,  et  les  swares  de  cuivre. 

Les  lettres  de  change  se  paient  ordinairement  en  charles  d'or  de 
Brunswick,  tarifés  à  5  risdales,  et  les  bons  frédérics  d'or,  les  georges 
d'or  et  les  vieux  louis  d'or  (frappés  avant  1726),  ont  la  même  valeur. 
Les  ducats  à  2  |  risdales,  sont  tarifés  à  environ  3  pour  cent  au- 
dessus,  les  pièces  fines  de  j  à  12  pour  cent,  les  nouvelles  pièces  à 
10,  les  vieilles  de  6  grotes  à  6,  et  les  vieux  louis  blancs  français  à 
1  I  risdale,  à  5  pour  cent  au-dessus  des  charles  d'or.  Mais  les  mon- 
naies de  convention  s'échangent  au  pair  ou  avec  un  très-petit  agio 
contre  les  charles  d'or. 

La  risdale  en  or  de  Brème  vaut  25  asen  d'Allemagne,  ou  18  ^ 
grains  anglais  d'or  fin,  ou  1,212  gram.,  et  la  risdale  courante  364 
asen,  ou  270  grains  anglais  d'argent  fin,  ou  17,55  gram. 

140  risdales  en  or,  ou  145  risdales  courantes,  équivalent  à  100 
risdales  d'Hambourg  banco. 

Il  résulte  de  là  que  la  risdale  courante  de  Brème  vaut  3  s.  2  den. 
sterling,  ou  3,91  fr.,  ou  £  1  sterling  =:  6  risdales  22  grotes  4  swares. 


Monnaies 
de 

compte. 


Monnaies 
réelles. 


Valeur 
des  inoDDaics. 


Poids. 


60  BRÈME. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  de  Cologne,  et  la  finesse  de  ces 
métaux  s'évalue  comme  à  Hambourg. 

La  livre  commerciale  se  divise  en  2  marcs,  16  onces,  32  loths, 
128  quentins  ou  512  orts,  et  contient  498,25  grammes,  ou  7G90 
grains  anglais.  Ainsi  ICK)  livres  de  Brème  répondent  à  49,825  kilo- 
grammes, ou  109,8  liv.  avoirdupoids  '. 

Le  load  vaut  300  livres  poids  commercial;  mais  les  i-ouliers  le 
portent  à  308  livres,  ou  22  lisponds.  Le  centuer  pèse  116  livres, 
le  shipfund  vaut  2  \  centners  ou  290  livres,  un  waag  de  fer  120,  un 
stone  dé  lin  20,  un  stone  de  laine  ou  plumes  10,  un  lispond  14. 

Un  tonneau  de  beurre,  grande  mesure,  pèse  300  liv.,  et  un  ton- 
neau du  même,  petite  mesure,  220  liv. 


Mesures 
sèches. 


Le  last  de  blé  se  divise  en  4  quarts,  40  scheffels,  160  viertels, 
ou  640  spints;  le  last  de  Brème  équivaut  à  28,43  hectolitres,  ou 
80,70  boisseaux  de  Winchester. 


ileslires 

liquide.». 


Le  fuder  de  vin  se  divise  en  6  ohms;  l'ohm  en  20  viertels,  45 
stubgens,  180  quarters,  ou  720  mingels.  L'ohm  représente  143,4 
litres,  ou  37,88  gallons  anglais. 

L'eau- de- vie  se  vend  à  la  mesure  de  30  viertels,  qui  égalent 
56  j  gallons  anglais. 

Un  tonneau  de  bière  contient  48  stubgens,  ou  192  quarters. 

Un  hogshead  d'huile  de  baleine  contient  2  tonneaux,  12  stekans, 
ou  192  mingels. 


^Icsures 
de  longueur. 


Le  pied  de  Brème  se  divise  en  12  pouces,  et  le  pouce  en  10  par- 
ties. Le  pied  égale  0,2891  mètre,  ou  11,38  pouces  anglais;  ainsi 
20  pieds  de  Brème  =  19  pieds  anglais. 

L'aune  vaut  2  pieds,  et  contient  22,76  pouces  anglais. 

Un  clafter  vaut  6  pieds,  un  ruth  16. 


'-  Le  jioids  commercial  de  Brème  varie  dans  les  auteurs;  lu  projiorlion  ci-dessus  a  ele  dé- 
terminée à  la  monnaie  de  Londres  au  moyen  d'un  étalon  ajusté,  transmis  à  lord  Casllereagh 
par  Franc.  Colnian  ,  vice-consul  à  Brème  et  Oldembourg. 
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Un  dechervaut  10  aunes,  pièces,  etc.;  un  dutzen  12,  un  stiege 
20,  un  ximmer  'lO,  un  scliock  GO. 

Dans  l'évaluation  du  fret  des  vaisseaux,  un  last  de  sel  passe  pour 
4000  liv.  poids,  et  un  last  de  pierres  blanches  taillées  pour  5000. 
Un  last  de  harengs  ou  de  charbon  représente  12  tonneaux. 

Pour  les  changes  de  Brème  voyez  le  Vol.  II. 


Changes. 


L'usance  pour  les  effets  tirés  des  autres  parties  de  l'Allemagne,    Usance,etc. 
est  de  14  jours  de  vue.  Ceux  de  Londres  et  de  Paris  sont  à  un 
mois  de  date;  on  passe  8  jours  de  grâce,  mais  quand  ce  sont  des 
notes  promissoires,  des  effets  à  courte  échéance,  il  n'y  a  pas  de 
jours  de  grâce. 

BRESLAU   (Silésie). 


On  compte  en  thalers  ou  risdales  de  30  groschen  d'argent  ;  chaque 
groschen  se  divise  en  12  deniers  ou  pfenings  courans;  mais  les 
comptes  en  monnaie  banco  se  tiennent  en  livres  de  24  groschen 
banco,  ou  288  deniers  banco. 

Une  risdale  courante  vaut  1  ^  risdale  de  Silésie,  1  ^  gulden  ou 
florin,  24  goodgroschen  (ou  bons  gros),  30  groschen  d'argent,  45 
groschen  blancs,  90  creutzers,  120  groschels,  ou  3(J0  deniers. 

La  risdale  d'espèce  vaut  1  ^  risdale  courante,  2  florins,  32 
goodgroschen,  40  groschen  d'argent,  GO  groschen  blancs,  ou  140 
creutzers. 

La  risdale  de  Silésie  vaut  24  groschen  d'argent,  3G  groschen 
blancs,  ou  27  creutzers. 

Un  grosche  d'argent,  un  kaysergrosche  ou  grosche  de  Bohème, 
vaut  1  7  grosche  blanc;  et  un  goodgrosche,  1  ^  grosche  d'argent;  un 
grosche  blanc,  2  creutzers,  4  dreyers,  ou  8  deniers;  lui  dreyer,  2 
deniers,  ou  3  hellers;  un  groschel,  3  deniers. 

Ou  a  coutume  d'appeler  GO  groschen  d'argent  un  schock  pesant, 
et  32  un  marc  pesant,  ou  un  marc  de  monnaie.  32  groschen  blancs. 


IMonnaies 
de  compte. 


Monnaies 
réelles. 
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ou  21  j  gi'oschen  d'argent,  fout  uu  marc  léger  ou  un  marc  de 
groschen;  24  groschen  blancs,  ou  IG  groschen  d'argent,  forment 
un  très-lësjer  marc. 

Pour  ce  qui  concerne  la  banque,  voyez  Berlin. 

Les  monnaies  réelles  sont  le  double,  le  simple,  le  demi-frédëric, 
et  les  ducats;  les  risdales  courantes,  les  demi,  les  tiers;  les  pièces 
de  4,  2  et  1  goodgroschen,  et  6  deniers.  Le  timpfen,  qui  est  une 
pièce  de  6  groschen  d'argent,  ou  18  groschen  polonais;  le  double 
et  le  simple  groschen  d'argent,  le  double  et  le  simple  creutzer,  et 
enfin  le  double  et  le  simple  groschel. 


I\Ionnaies 

réelles 

étrangères. 


Les  monnaies  re'elles  étrangères  passent  généralement  ici  comme 
à  Bei'lin.  Les  monnaies  réelles  impériales,  ou  de  convention,  ont 
une  prime  de  2  ^  à  5  pour  cent  sur  la  monnaie  courante  de  Prusse, 
en  exceptant  cependant  les  pièces  de  7  et  1 7  creutzers,  qui  sont  com- 
munément au  pair  avec  elles.  Les  frédérics  de  Prusse,  tarifés  à  5 
risdales,  sont  à  environ  14  pour  cent  au-dessus  de  l'argent  prussien. 

Pour  l'évaluation  du  banco  ou  de  la  monnaie  courante  de  Breslau 
en  monnaie  sterling,  voyez  Berlin. 


Titre  de  l'or        La  fincsse  de  l'or  s'exprime  en  carats  et  en  grains;  le  marc  se 
de  l'argent,     dlvisc  cu  24  carats ,  et  le  carat  en  12  grains.  La  finesse  de  l'argent 

s'évalue  en  loths  et  deniers;  le  marc  vaut   16   loths,   le  loth   16 

deniers. 


Poids.  L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc,  qui  se  divise  en  8  onces, 

16  loths,  64  quintels,  256  deniers,  ou  512  hellers;  et  contient 
204,60  grammes,  ou  3158  grains  anglais. 

La  livre  commerciale  se  divise  en  16  onces,  32  loths,  128  quin- 
tels, 512  deniers,  ou  1024  hellers,  et  contient  405,27  grammes, 
ou  6255  grains  anglais.  D'où  il  résulte  que  100  liv.  de  Breslau  == 
89,357  livres  avoirdupoids,  et  le  centner  de  132  liv.  =  118  liv. 
avoirdupoids. 

Le  shipfund  se  compose  de  3  centners,  16  ^  laeps  ou  stones,  ou 
396  liv. 
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Le  nialter  de  blë  se  divise  en  12  schef'fels,  le  schelt'el  en  4 
viertels,  16  metzes,  ou  04  maesels;  le  scheffel  contient  09,89  litres, 
ou  1,98  boisseau  de  Winchester. 

L'eimer  de  vin  se  divise  en  20  topl's,  8o  quarts,  ou  320  quartiers, 
et  égale  5,5489  décalitres,  ou  14,07  gallons  anglais. 

Le  pied  de  Breslau  =  0,2842  mètre,  ou  1 1,19  pouces  anglais. 

L'aune  de  Silesie  vaut  0,5759  mètre,  ou  22,07  pouces  anglais. 

Un  rutli  vaut  7  }  aunes  de  Silesie,  ou  14  pieds  2  pouces  mesure 
anglaise,  ou  8,038  mètres. 

Un  mille  de  Sile'sie  se  compose  de  1 500  ruths ,  et  contient  0,476 
kilomètres,  ou  4  milles  anglais,  43  yards;  17  ,-  milles  de  Silesie 
lorment  un  degré  du  méridien  à  une  latitude  moyenne. 

217  ruths  carrés  de  Silesie  valent  à  peu  près  un  acre  anglais. 

Un  schock  de  marchandises  contient  4  mandels  ou  00  pièces;  un 
zimmer  de  fourrures  de  renards  se  compose  de  20  peaux  simples; 
celui  de  l'ourrures  de  martres,  de  20  paires;  une  balle  de  laine  con- 
tient 12  tuches  ou  pièces,  et  un  saum  22;  chaque  pièce  se  compose 
de  32  aunes. 


Mesures. 


Un  édit  royal  de  1 742  a  créé  deux  foires  à  Breslau  :  la  première 
commence  le  troisième  dimanche  de  carême,  la  deuxième  le  pre- 
mier lundi  après  la  Notre-Dame  de  septembre.  Elles  durent  8  jours 
chaque. 


Fnir 


Les  lettres  de  change  se  payaient  autrefois  en  monnaies  réelles 
impériales,  savoir,  en  pièces  de  17  et  de  7  creutzers,  et  en  risdales 
d'espèce;  mais  d'après  un  édit  royal  de  1751 ,  elles  doivent  toutes  se 
payer  en  monnaie  courante  de  Pi'usse,  même  dans  le  cas  où  on  aurait 
stipulé  une  autre  monnaie.  L'allocation  pour  l'agio  est  réglée  sur  la 
monnaie  particulière  exprimée  dans  la  lettre  de  change. 


Paicmetit 
des  cffeis. 


Les  changes  étrangers  se  font  en  monnaie  courante  de  Prusse, 
et  de  la  même  manière  qu'à  Berlin. 


C.liangc. 


Lusance  pour  les  effets  tirés  sur  Breslau,  est  de  14  jours  après       usanct 
l'acceptation,  et  la  demi-usance  de  8.  On  passe  3  jours  tle  grâce,  ■^^,,.^^^l 


graCÏ 


de 
compte 
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excepte  pour  les  effets  payables  aux  foires,  auxquelles  il  n'en  est 
point  alloué;  mais  ils  doivent  être  payés  le  dernier  jour  de  la  foire, 
sans  quoi  ils  sont  protestés. 

Breslau  tire  sur  Amsterdam  et  Hambourg,  à  vue  ou  à  4  et  5  se- 
maines de  date;  sur  Berlin  et  Kœnisberg,  à  vue  ou  à  8  ou  12  jours 
de  date;  sur  Vienne,  Leipsic  et  autres  contrées  de  l'Allemagne,  a 
usance  de  14  jours  de  vue;  sur  Paris  et  Londres,  à  2  et  3  mois  de 
date. 

BRUNSWICK   {Jllemagnê). 

Monnaies  Brunswick,  Wolfcnbuttlc ,  Hanovrc,  Zell,  Lunebourg,  l'électoral 

tout  entier  et  la  partie  nord  de  la  Westphalie,  tiennent  leurs  comptes 
en  thalers  ou  risdales  de  36  mariengroschen ,  subdivisées  en  8  pfe- 
nings  courans. 

La  risdale  est  aussi  évaluée  à  1  7  gulden  ou  pièce  de  deux  tiers ,  1  | 
mariengulden,  24  goodgroschen ,  48  goesgens,  72  matthiers,  ou 
288  pfenings. 

Un  gulden,  florin  ou  pièce  de  \  ,  vaut  1  |  mariengulden  ,  16 
goodgroschen,  24  mariengroschen,  etc.  Un  mariengulden  =  20 
mariengroschen,  ou  40  matthiers;  un  goodgrosche,  3  matthiers;  un 
mariengrosche,  2  matthiers;  un  goesgen,  1  7  matthier;  un  matthier, 
4  pfenings,  ou  8  hellers;  un  dreyer,  3  pfenings,  ou  6  hellers. 

Ainsi  2  risdales  =  3  guldens  courans;  5  risdales  =  9  mariengul- 
dens;  5  guldens  courans  =  6  marienguldens,  et  2  goodgroschen  ==: 
3  mariengroschen. 

Monnaies  Lcs  uionnaics  réelles  d'or  sont  les  doubles,  simples  et  demi-carc- 

ree  es.  jj^^^  j-^^.  ^fj.gpp^^g  dcpuis  1742),  tai'ifés  à  10,  5  et  2  7  risdales;  et  les 
ducats  évalués  à  2  7  risdales.  Celles  d'argent  sont  les  risdales  d'espèce 
et  courantes,  de  48  et  36  mariengroschen;  les  guldens  ou  florins,  de 
24  mariengroschen;  les  pièces  de  jet  7  risdale,  de  12  et  6  mariengros- 
chen; les  pièces  de  3  et  1  '-  mariengroschen,  ou  2  et  1  goodgroschen; 
ainsi  que  de  6  et  4  pfenings.  Ces  pièces  d'argent  ont  été  battues 
depuis  1764  (au  même  taux  que  la  monnaie  de  convention),  et 
forment  la  monnaie  courante  du  pays. 


DRUNSWrcK.  (m 

Il  y  a  aii«si  les  anciennes  listliilcs  d'espèce  et  les  pièces  fines  de 
I,  f,  et  ^,  tarifées  à  48,  24,  12,  et  G  niariengroschen  ,  frappées 
à  la  taille  de  Leipsiç. 

Il  faut  cependant  observer  que  les  ducats  sont  environ  de  3  pour 
cent  au-dessus  de  la  monnaie  courante,  en  sorte  qu'ils  passent 
pour  2  risdales  30  niariengroschen,  plus  ou  moins.  Il  faut  égale- 
ment observer  que  les  vieilles  risdales  d'espèce  et  les  pièces  de  ^ , 
ont  une  valeur  d'environ  12  pour  cent  au-dessus  de  la  monnaie 
courante ,  puis(|u'cllcs  valent  51  et  27  mariengroschen ,  plus  ou 
moins. 

Les  carolins,  les  vieux  louis  d'or,  les  frédérics  et  les  pistoles  d'Es- 
pagne sont,  d'ordinaire,  au  pair  avec  la  monnaie  courante. 

Le  marc  de  Cologne  d'or  fin  vaut  190  risdales,  plus  ou  moins, 
en  carolins  d'or  ou  en  monnaie  courante;  et  celui  d'argent  fin  vaut 
13  risdales,  plus  ou  moins,  en  monnaie  courante. 

Lin  marc  de  Cologne  en  or,  de  21  ~  carats  fin,  fait  35  carolins  d'or;        Taille. 
et  la  même  quantité  d'argent  pur,  13  risdales  12  mariengroschen. 

Ainsi,  la  risdale  en  carolins  d'or  contient  25,19  asen,  ou  18  ^ 
grains  anglais  d'or  fin;  et  la  risdale  d'argent,  monnaie  courante, 
364,8,  ou  270  f  grains  d'argent  fin,  la  proportion  entre  l'or  et  l'ar- 
gent étant  de  1 4  ^  à  I . 

Il  résulte  de  là  que  la  risdale,  monnaie  courante  de  Brunswick,       vaieui- 
vaut  3  s.   2  d.  sterling,  ou  £    1    sterling  =  6   risdales    I  1  v   "la-     " 
riengroschen  en  argent,  et  le  carolin  d'or  =  16  s.  G  ^  d.  sterling. 


moiinai**?. 


en  or  anglais. 


100  risdales,  Hambourg  banco,  valent  MO  risdales,  plus  ou 
moins,  en  carolins  d'or,  ou  144  |  risdales  ai'gent,  en  monnaie  cou- 
rante de  Brunswick,  et  100  risdales  monnaie  courante  d'Hambourg 
valent  1 17  |  risdales  monnaie  courante  de  Brunswick. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  de  Cologne,  et  la  finesse  s'en        Poid, 
évalue  comme  à  Hambourg. 

La  livre  commerciale  se  divise  en  2  marcs,  16  onces,  32  loths, 
128  cpientins,  512  pffcnings,  ou   1024  hellers;  et  contient  4GC,8 

T.   I.  t) 


Mesures. 


6G  BRUNSWICK. 

grammes,  ou  7206  grains  anglais.  D'où  il  résulte  (jue  100  livres  do 
Brunswick  correspondent  à  103  liv.  avoirdupoids,  et  le  centner  de 
114  liv.  de  Brunswick  =117  liv.  6  onces  avoirdupoids.  En  poids 
commercial  unshipfund  contient  20  lisponds,  ou  280  liv.  ;  un  centner 
1 14  liv. ,  un  lispond  vaut  14  liv. ,  un  stone  10  et  quelquefois  1 1  liv. 

Un  wispel  de  blé  se  divise  en  4  sclieffels,  40  himtens,  100  vier- 
fasses,  ou  640  loechers  :  le  scheffel  d'avoine  représente  12  himtens, 
le  himten  31,1  litres  ou  0,88  boisseaux  de  Winchester,  et  le  wipsel 
vaut  en  conséquence  4,4  cjuarters  anglais,  ou  12,40247  flécal. 

Le  fuder  de  vin  se  divise  en  4  oxhofts  ,  6  aams,  240  stubgens,  ou 
1920  nossels.  Il  correspond  à  8807  litres,  ou  232,7  gallons  anglais; 
le  stubgen  vaut  en  conséquence  3,669  litres  ,  ou  0,9695  gallon 
anglais. 

Un  fass  de  bierre  contient  4  tonneaux,  un  tonneau  27  stubgens. 

En  conséquence  100  stubgens  =  96  gallons  anglais. 

Le  pied  de  Brunswick  se  divise  en  12  pouces,  et  contient  0,2851 
mètre,  ou  1 1,23  pouces  anglais. 

L'aune  se  compose  de  2  shocs  ou  pieds.  D'où  il  résulte  que  8  aunes 
de  Brunswick  =  5  yards  anglais  ,  ou  4,5720  mètres. 

Un  schock  est  3  steiges,  ou  60  aunes;  un  ballot  de  toile  est  10 
pièces,  chaque  pièce  22  tuches,  et  la  tuche  22  aunes. 

Un  last  de  harengs  est  12  tonneaux  ou  barriques  ;  le  last  de  sel 
ou  de  beurre,  18. 

Foires.  Il  y  a  deux  foires  de  10  jours  chaque  par  année,  qui  commencent 

le  jeudi  qui  suit  immédiatement  la  Chandeleur  et  la  Saint-Laurent, 
c'est-à-dire  le  2  lévrier  et  le  10  août;  mais  les  affaires  en  gros  com- 
mencent trois  jours  plus  tôt.  L'acceptation  de  tous  les  effets  payables 
à  ces  foires  ne  doit  pas  être  différée  au  delà  du  vendredi  soir  de  la 
première  semaine  de  la  foire;  mais  ils  ne  peuvent  être  protestés 
avant  cette  époque,  et  le  paiement  doit  s'effectuer  le  jeudi  suivant. 

Changes.  C'cst  principalement  aux  foires  que  le  change  se  traite.  Brunswick 

donne  plus  ou  moins  à 

Amsterdam,    141    ristlales  en  carolins  d'or,  pour   100  risdales. 


BRUNSWICK.  —  BRUXELLES.  —  CADIX.  G7 

Hambourg  .140 10()  risdales  banco;  ou 

120 100  risilales  courantes. 

Londres   .  .       6  risdales  2  goodgroschen .  ...  £  1   sterling. 

Les  changes  de  Brunswick  avec  les  autres  places  sont  semblables 
à  ceux  de  Leipsic. 

L'usance  est  de  11  jours  après  l'acceptation.  On  alloue  au  porteur      usance» 
d'un  effet  3  jours  pour  le  présenter  au  paiement;  mais  on  n'en  ac-  .^^^^  jeciice 
corde  pas  à  l'accepteur. 

BRUXELLES  {i>ojez  Pays-Bas). 
CADIX   {Espagne). 

Les  comptes  se  tiennent  à  Cadix  ainsi  que  dans  toute  l'Anda-       Monnaie 
lousie  en  réaux  de  plate  (  c'est-à-dire  de  vieille  plate  )  dont  chacun  '^. 

se  divise  en  IG  quartos,  ou  34  maravedis. 

Un  peso  ou  piastre  de  plate  ou  de  change  vaut  8  réaux,  128 
quartos,  ou  272  maravedis  de  plate. 

Un  peso  duro  ou  piastre  forte  vaut  10  |  réaux,  170  quartos,  ou 
361  ^  maravedis  de  plate. 

Un  ducado  de  plata  ou  ducat  de  plate  vaut  1 1  réaux  et  un  ducato 
de  cambio,  ou  ducat  de  change,  11  réaux  1  maravedi,  ou  375  ma- 
ravedis; et  le  dernier  se  divise  communément  en  20  sous  ou  2iO 
deniers.  Le  ducat  qui  sert  quelquefois  à  régler  le  fret  des  bùtimeus 
est  tarifé  à  12  réaux  de  plate. 

Voyez  pour  les  monnaies  réelles ,  et  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'or 
et  à  l'argent,  le  mot  Espagne. 

Le  marc  de  Castille  est  la  base  de  tous  les  poids  qu'on  emploie  à        p^ij,. 
Cadix.  Il  se  divise  en  8  onces,  Gl  ochavas,  384  tomines,  ou  4G08 
grains,  et  contient  230,043  grammes,  ou  3550  {  grains  anglais  '. 

'  Le  marc  transmis  par  le  consul  Maiiheus  a  élc  trouvé  par  des  expériences  récentes  faites 


08  CADIX. 

La  livre  commerciale  se  compose  de  '2  marcs,  16  once»,  ou  256 
aciarmes ,  excepté  cependant  lorscjii'il  s'agit  de  viande  fraîche  et  de 
poisson,  pour  lesquels  on  se  sert  de  la  livre  de  4  marcs. 

Le  quintal  contient  4  arrobas,  ou  100  livres,  et  vaut  101,43  liv. 
avoirdupoids,  ou  49,003  kilogrammes. 

•Mesures.  Le  blé  sc  vcud  au  cahiz  de  12  fanegas,  qui  se  divisent  en  12  cele- 

mines  oualmudes,  24  medios,48  quartillos,  ou  196  raciones  chaque; 
c'est  ce  qu'on  appelle  l'étalon  d'Avila.  Les  mesures  varient  suivant 
les  lieux  dans  la  province;  5  fonegas  sent  censés  faire  environ  1 
quarter  anglais,  ou  plus  exactement  1  fanega  contient  1,599  bois- 
seaux anglais,  ou  56,346  litres.  Un  last  de  sel  contient  4  cahizes. 

Quand  l'arroba  est  employé  pour  mesurer  les  liquides,  il  se  divise 
en  8  azumbres,  ou  32  quartillos,  et  aussi  en  36  quartillos.  Il  y  a  un 
grand  et  un  petit  arroba;  32  de  l'un  forment  25  de  l'autre. 

Le  grand  arroba  contient  16,07  litres,  ou  4,246  gallons  anglais. 

Le  petit  arroba  contient  12,633  litres,  ou  3,337  gallons  anglais. 

Le  botta  de  vin  contient  30  grands  arrobas,  dont  chacun  pèse 
quand  il  est  plein  d'eau  de  rivière  34  livres ,  le  tout  correspondant 
à  127  7  gallons  anglais,  ou  430,797  litres. 

La  pipe  d'huile  contient  34  petits  arrobas,  qui  pèsent  chaque  25 
liv.  d'huile  ou  26  -^  livres  castillanes  d'eau  de  rivière ,  ce  qui  corres- 
pond environ  à  864  livres  avoirdupoids,  ou  391,862  kilogrammes. 

Mesures  Le  vara  ou  aune,  qui  est  la  mesure  castillane,  se  divise  en  2  codos, 

de  longueur.  ^  paimos,  8  octavas  OU  16  avas.  11  se  divise  aussi  en  3  pieds  de 
Burgos,  36  pouces,  ou  48  doigts,  et  contient  0,8479  mètre,  ou 
33,384  pouces  anglais. 

Manière        La  cochenille  se  vend  par  arroba  tic  25  livres  en  ducats  de  plate;  tare  22  onces 

.lont  se  vendent  ,  ^^^^^ 

les  ' 

niRrchandises. 


à  la  monnaie  de  Londres  peser  3S52  ~  grains;  mais  comme  le  marc  de  CastUle  est  l'étalon 
li'-gal  de  tout  le  royaume,  nous  en  donnerons  la  valeur  tomme  ci  -  dessus  aux  diffOrens 
chapitres  relatifs  à  l'Espagne,  avec  des  remarques  accidentelles  sur  les  variations  locales. 
Voyez  la  note  sur  la  Castillc _ 


CADIX.  —  CAIKE. 

Sucre  de  la  Havanne ,  par  arroba  en  réaux  de  plate. 

[ndigo  par  livre  en  réaux  de  plate,  tare  réelle. 

Quinquina  par  livre  en  réaux  de  plate,  tare  réelle. 

(^oton  en  laine  par  100  liv.  en  pesos,  ou  piastres  de  plate. 

(luivre  par  fanega  de   110  livres  en  piastres  de  plate. 

Peaux  de  l'Amérique  méridionale  par  35  livres  en  réaux  de  plate. 

Eau-de-vie  par  30  grands  arrobas  en  réaux  vellon. 
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Pour  les  changes  de  Cadix  voyez  vol.  11. 


Cli.inses. 


L'usance  pour  les  effets  tirés  de  France  est  un  mois  de  date,  et    Usance,  etc. 
deux  pour   ceux  qui   sont  tires  du  reste  de  l'Europe.  On  passe  6 
jours  de  grâce  au  dernier  desquels  les  effets  doivent  être  acquittés 
ou  protestés. 

Pour  les  autres  particularités  voyez  le  mot  Espagne,  vol.  I. 


CAIRE  {Egypte), 


Les  comptes  se  tiennent  en  piastres  de  33  medini ,  ou  80  aspres.      Monnaies 
Il  V  a  cependant  d  autres  méthodes  de  compter,  et  le  plus  souvent 

J  V  V  '  V  compte. 

les  négociations  se  font  en  monnaies  fictives  de  30,  40,  60,  70,  73 
medini ,  et  quelquefois  en  pataccas  ou  tallari ,  c'est-à-dire  en  piastres 
d'empire,  qui  passaient  anciennement  pour  85  medini,  mais  qui  se 
sont  beaucoup  élevés.  Quand  on  fait  des  marchés  qui  doivent  être 
remplis  avec  des  patacas,  il  faut  avoir  soin  de  fixer  préalablement 
la  valeur  de  cette  monnaie. 

Les  transactions  se  font  aussi  en  finiducli  et  en  sequins  mahbubs. 
Les  funducii  sont  tarifés  à  1  iO  medini,  et  3  mahbubs  valent  1  pa- 
taccas; de  manière  que  le  mahbub  représente  120  medini. 

Les  seules  monnaies  réelles  que  le  gouvernement  turc  laisse  frapper      Monnaies 
au  Caire,  sont  les  sequins  mahbub  (ou  zermahbub),  et  les  medini.        "«■'i'" 
40  medini  se  calculent  sur  le  pied  de  19  \  d.  sterling,  en  sorte  que  le 
mahbub  vaut  4  s.  9  }  d.  sterling.  Les  beys,  cependant,  battent  des 
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mahbubs  de  valeur  inférieure,  qui  passent,  en  général,  pour  110 

meclini.  Ils  frappent  aussi  des  piastres  de  valeur  inférieure. 

Les  autres  monnaies  réelles  turques ,  qui  passent  toutes  en  Egypte , 
se  trouvent  à  l'article  Constantiiiople. 

Poids.  Le  poids  appelé  cantaro  se  divise  en  100  rottoli,  et  vaut  95  liv. 

avoirdupoids,  ou  43,048  kilogrammes.  Le  rottolo  se  divise  lui- 
même  en  144  drams.  L'occa  est  un  poids  de  400  drams,  qui  vaut 
2,G39  livres  avoirdupoids,  ou  1,196  kilogrammes.  36  occa  ^  1  can- 
taro. 

En  Egypte,  cependant,  le  cantaro  varie  suivant  l'espèce  de  mar- 
chandise, et  la  différence  prend  la  dénomination  de  tare  de  cantaro; 
tare  qui  n"a,  dti  reste,  aucun  rapport  avec  celle  qu'on  alloue  pour 
les  tonnaux,  les  caisses,  les  emballages,  etc.;  c'est  une  simple  addi- 
tion de  tant  par  cent  sur  le  poids,  telle  que  2,  5,  10,  30,  40,  etc. 
par  100  rottoli. 

Rottoli.  Octas.      Drams.  Avoirdupojtts. 

Le  cantaro  de  fer  comprend 233  j  =84  —    ^  221  \ 

—  de  plomb 140  50  160  133 

—  de  plomb  rouge 130  46  220  123^ 

—  de  plomb  noir  (le  baril  inclus) 150  54  —  142^ 

—  de  gomme  arabique  et  baumes 133  47  352  126  y 

^  d'arsenic  et  autres  drogues 125  45  —  1 18 -j 

—  de  bois  de  teinture 120  43  80  114 

—  d'amandes  et  fruits 115  41  160  109  f 

—  de  clous  de  girofle,  muscade,  salsepareille,  I  „f,      g,,>  j04-l 
ivoire ) 

—  de  café  et  fils  métalliques 105  37     320  99  | 

-de  vif  argent,  étaim  en  barres;  vermillon  j  ^  _ 

et  sucie ) 

La  soie  se  pèse  à  l'occa  ou  harsela  de  400  drams;  mais  celle  do 
Chypre,  de  Bursa  et  Sagoro,  se  vend  à  l'occa  de  404  drams. 

Mesures.  La  principale  mesure  pour  les  tissus  de  laine  et  de  soie,  est  le 

pic,  qui  contient  26,8  pouces  anglais,  ou  0,6804  mètre. 


CAfRE.  —  CALCUTA.  —  CANADA. 

Les  tares  allouées  sur  les  diverses  marchandises  sont 

Plomb  rouge,  30  rottoli  par  l)aril. 

Étaim  en  barres,  20  rottoli  par  Ijaril. 

Vermillon,  2  rottoli  pour  papier. 

Clous  de  girofle  et  noix  muscaiies,  le  baril  forme  la  tare. 

Sucre  pour  caisse  ou  tonneau,  2  par  cent. 

Poivre,  19  rottoli  par  grand  sac,  12  par  petit. 

Cochenille  vendue  à  l'occa,  1  occa  par  grand  sac,  ^  par  petit. 
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CALCUTA   (^voj/ez  Indes  orientales). 
CANADA  {nord  de  V Amérique), 


Les  comptes  se  tiennent  dans  le  Canada,  à  Halifiix,  et  autres 
provinces  du  noid  de  l'Amérique,  qui  appartieiuient  à  l'Angleterre, 
en  livres,  shillings,  et  pence  courans.  Cette  monnaie  vaut  7^  d^ 
moins  que  la  monnaie  sterling;  celle-ci  vaut  paf  conséquent  ~  de 
plus  que  la  monnaie  courante.  Ainsi  £  100,  monnaie  courante,  :=: 
£  90  sterling;  et  £  100  sterling  =  £  111  ^  monnaie  courante. 

La  monnaie  de  solde  est  au  contraire  de  -^  plus  forte  que  la 
monnaie  sterling.  Ainsi  le  dollar  de  4  s.  6  d.  vaut,  dans  tous  les 
[)aiemens  militaires,  4  s.  8  d.,  ou  5,7G  fr. 

Les  comptes  se  tiennent  aussi,  dans  plusieurs  parties  du  Canada, 
en  livres,  sous,  et  deniers,  comme  dans  l'ancien  système  de  France. 
C'est  ce  qu'on  appelle  la  vieille  monnaie  courante. 

La  proportion  entre  le  shilling  et  la  livre  de  ces  monnaies  cou- 
rantes, est  comme  5:6,  c'est-à-dire  que  5  shillings  de  la  nouvelle, 
valent  6  liv.  de  l'ancienne,  et  leurs  divisions  eu  proportion. 

Le  tableau  suivant  indique  le  poids  et  la  valeur  courante  de  plu- 
sieurs monnaies  réelles  d'or  qui  circulent  dans  le  Canada,  ainsi  que 
celle  de  plusieurs  monnaies  réelles  d'argent,  fixées  par  une  loi  de- 
là législature  provinciale  de  1808. 


Monnaies 

de 
romptc 


1^ 


CANADA.  —  CANARIES. 


MONNAIES  RÉELLES  DOR. 


Monnaies       Doublon,  avec  le  demi  en  proportion   .   .   .   . 
réelles.  Guinée,  avec  ses  divisions  en  proportion.   .   . 

Johanèse,  avec  demi  en  proportion 

flI(jidore 

Louis  d'or  frap|)é  avant  179.3 

Pistole ,  idem 

Aigle,  avec  demi  en  proportion 

MONNAIES  RÉELLES  D'ARGENT. 

Couronne  d'Angleterre 

Shilling,  idem 

Piastre  d  Espagne  et  d'Amérique 

Pistareen 

Couronne  de  France  frappée  avant  1793   .   .   . 
Pièce  française  de  4  livres  10  sous  tournois 


POIDS. 


17 
5 

18 
G 
5 
4 

11 


18 

4 
4 
G 


14 
.3 


0     0 
10 

2     8 
3 


1! 


2     10 


VIEUX  COURANT. 


liv, 

89 
28 
96 
36 
27 
21 
60 


6  12 

I  6 
G 

1  4 

G  12 


Il  y  a  une  différence  de  poids  dans  les  monnaies  réelles  d'or, 
pour  laquelle  on  passe  2  ^  d.  par  grain,  ou  89  s.  par  once  sur  l'or 
d'Angleterre,  de  Portugal,  et  d'Amérique;  et  2  :f  d.  par  grain,  ou 
87  s.  8  ^  d.  par  once  sur  celles  de  France  et  d'Espagne,  sans  la  déduc- 
tion d'un  demi-grain  par  chaque  pièce ,  quand  on  suppute  par  once. 


Poids 

et 

Mesures. 


On  faisait  autrefois  usage  des  poids  et  mesures  de  France;  mais 
ceux  d'Angleterre  ont  été  légalement  établis  dans  le  Bas-Canada  en 
1808.  Dans  le  commerce  du  blé,  cependant,  on  conserve  encore 
le  minot  français,  dont  on  prend  90  pour  100  boisseaux  anglais, 
quoique  le  véritable  rapport  soit  celui  de  90  à  98. 


CANARIES   (ILES),    Océan  atlantique. 


iMonnaie  Dans  ccs  scpt  îlcs  Ics  comptcs  sc  tiennent  en  réaux  vellon  de  8  { 

^'  ciuartos  ou  34  maravedis  vellon.  La  monnaie  courante  est  pareille- 

roraj)lo.  i  '■ 

nient  composée  de  quartos,  réaux  de  plata  et  de  pesos  courans.  Le 
peso  courant  est  divisé  en  8  réaux  de  plata.   10  réaux  courans  ou 
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r28  quartos.  1  peso  fuerte  ou  piastre  forte,  e'gale  1  \  peso  courant, 
10  f  réaux  de  plata,  20  reaux  velion,  170  quartos  ou  080  marav.  vell. 

Ces  monnaies  sont  imaginaires ,  excepté  la  piastre  forte  et  le 
quarto  :  on  peut  calculer  leur  valeur  sterling  sur  le  prix  de  la  piastre. 
Si  elle  est  e'valuée  à  4  s.  4  d. ,  ou  5,35  fr. ,  le  peso  courant  vaut  39  d., 
ou  4,01  fr. ,  et  le  reste  en  proportion. 


Les  monnaies  re'ellesd'or  sont  le  doublon  ou  onza  de  16  piastres 
fortes  qui  se  divisent  en  demis,  quarts,  huitièmes,  seizièmes.  Les 
moiniaies  réelles  d'argent  sont  la  piastre  forte  avec  les  demis  ou 
medio  duro,  le  quart  ou  toston,  le  huitième  ou  demi-toston,  et  le 
seizième  ou  fisca. 

Les  monnaies  réelles  de  cuivre  sont  l'ochavo  de  8  maravedis ,  le 
quarto  de  4,  et  le  medio  quarto  de  2  maravedis. 

La  livre  se  divise  en  16  onces,  256  adarmes,  ou  61  il  grains.  25 
livres  =  1  arroba ,  4  arrobas  =  1  quintal  de  100  livres  espagnoles 
qui  sont  généralement  évaluées  à  106  liv.  avoirdupoids,  ou  48,075 
kilogr.  :  mais  d'après  un  poids  étalon  de  10  liv.  envoyé  dernièrement 
de  Ténériffe  à  Londres,  on  a  trouvé  que  la  proportion  n'est  que  de 
101, 't8  livres  avoirdupoids,  lesdites  diez  libras  pesant  10  liv.  2  onces 
6  drames  avoirdupoids,  ou  4,6  kilogrammes  '. 


Monnaies 
réelles. 


Poids 


Tous  les  grains  se  mesurent  au  ftmega  qui  est  divisé  en  12  al-      Mesures 
mudes  ou  18  quartillos.  Le  froment  s'achète  raclé  :  mais  toutes  les       *  *^  '**' 
autres  espèces  de  grains,  le  sel  même  se  vendent  combles.  Le  fanega 
enfaité  est  évalué  à  2  ^  boisseaux  de  Winchester,  ou  98,095  litres,  et 
4  V  fanegas  raclés  répondent  à  1  quarter  anglais,  ou  281,871  litr. 

Dans  cpielques  îles  la  pipe  se  divise  en  12  barrils,  ou  480  quar-       Mc^mr 

liquidff. 


•  Ces  poids  et  plusieurs  aulros  étalons  des  îles  Canaries  ont  été  transmis  à  lord  Casllereagli 
par  Gilbert  Stuard  Bruce.  Le  vara  envoyé  par  ce  consul  vaut  33,141  pouces  anglais,  c'est- 
à-dire  qu'il  est  d'environ  7  pour  100  plus  court  que  l'étalon  de  Castille  ou  de  Burgos,  ir.e- 
sure  légale  d'Espagne. 

T.    I.  TO 
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tillos,  et  peut  contenir  de  1 16  à  124  gallons  anglais,  ou  391,940  à 
il<S,971  litr.  L'arroba  est  pareillement  une  mesure  pour  les  liquides, 
et  n'pond  à  4  gallons  I  quart  anglais  mesure  de  vin  environ,  ou 
14.3099  litr. 


Mesures 
de   longueur. 


La  mesure  de  longueur  est  le  pied  castillan,  qui  se  divise  en  12 
pouces,  et  le  pouce  en  huitièmes;  il  égale  1 1,128  pouces  anglais,  ou 
0,2826  mètre.  Le  vara  vaut  3  pieds,  et  le  brasada  2  j  varas,  ou 
1 ,837  mètre  =  72,33  pouces  anglais. 

Les  vignes  et  les  terres  h  blè  se  mesurent  au  fanegada ,  qui  se  divise 
en  12  almudes  ou  celemines,  et  contient  600  brasadas  carrés.  En 
conséquence  le  fanegada  des  îles  Canaries  égale  un  demi  acre  an- 
glais, ou  2,023  décares  de  France. 


Changes.  Lcs  îlcs  Canaries  donnent  à  Londres  90  réaux  vellon  pour  £  1 


sterhng. 


CANDIE    {Méditerranée). 


Mor 


Les  comptes  se  tiennent  en  piastres  de  40  paras. 

Les  monnaies  réelles  se  trouvent  à  l'article  Constantinople. 


Poids.  Le  cantaro  contient  100  rottoli,  ou  44  occas,  et  pèse  116,33  liv. 

avoirdupoids,  ou  52,725  kilogr.  L'occa  contient  400  drames,  et  le 
rottolo  176. 


Mesures. 


La  mesure  de  blé  est  la  carga,  qui  contient  1,523  hectol. ,  ou 
4,322  boisseaux  anglais. 

Le  mistate  d'huile  à  Canée  pèse  8  ^  occas,  qui  égalent  10,198 
kilogr. ,  ou  22,5  liv.  avoirdupoids,  et  contient  1 1,164  litres ,  ou  2,949 
gallons  anglais.  A  Retimo  le  mistate  pèse  10  occas. 

Le  pic  ou  aune  contient  0,6375  mètre,  ou  25,11  pouces  anglais. 


CANTON  {l'm^ez  Chine). 


CAP  DE  BONNE  ESPERANCE. 


CAP  DE  BONNE  ESPÉRANCE  {-{friquc). 


Il  y  a  différentes  manières  de  tenir  les  comptes  dans  cette  colo- 
nie. Les  uns  les  tiennent  en  guilders  ou  florins  de  20  stivers ,  qui  se 
divisent  en  16  pennings  chaque;  les  autres  en  risdales,  schillings 
et  stivers;  la  risdale  se  divise  en  8  schillings  et  le  schilling  en  G 
stivers.  La  méthode  anglaise  est  aussi  adoptce. 

La  risdale  est  un  papier  -  monnaie  courant ,  c[u'on  évalue  gëne'- 
ralement  à  3  s.  4  d.  sterling,  ou  4,1  "2  fr. ,  mais  dont  la  valeur  varie 
suivant  l'abondance  ou  la  rareté  des  espèces.  Le  papier  sur  l'Angle- 
terre à  30  jours  de  vue  est  géne'ralement  réputé  comme  espèce , 
celui  du  gouvernement  surtout. 

Le  shilling  anglais  passe  pour  2  schillings,  ou  12  stivers,  mon- 
naie courante;  en  sorte  que  le  penny  et  le  stiver  ont  la  même  valeur. 
D'autres  monnaies  réelles  circulent  dans  la  même  proportion. 

Le  tableau  suivant  indique  la  valeur  des  monnaies  réelles  étran- 
gères ,  tant  en  sterling  qu'en  courant. 

Sterling.  Schilling  cotirûDt 

Guinée =  &  \  2  0  =  44 

Doublon =  4  0  0  =  160 

Johanèse —  3  0  0  =  80 

Moliur =  1  17  (>  r=  75 

Pagode =  0  8  0  =  16 

Ducat  et  sequiii    .   .  =  0  1)  6  =  19 

Piastre  espagnole.  .  =:  0  5  0  :^  10 

Roupie =  0  2  6=  5. 

PAPIER    MONNAIE    COURANT. 

Risdale =       0     ;{      4     =       8 

Schilling  hollandais     =r       0     0     4^  =        1 

On  fait  généralement  usage  des  mesures  et  des  poids  anglais , 
excepté  pour  les  vins  qui  s'achètent  ordinairement  au  leagcr  de  4 
ahmes  ou  388  cannes  de  la  contenance  de  50  gallons  anglais  environ, 
oui  68,940  litr. 


Monnaies 

de 
compte. 


Moiiiiaitfs 

réelles 
étrangères. 
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et  mesures. 
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CARRARE  {Italie^. 

Monnaies, etc.       Les  comptes  se  tiennent  Cil  livres  de  20  sous  ou  240  deniers, 
monnaie  courante  de  Gènes. 

Les  monnaies  réelles  sont  celles  de  Gènes,  et  se  trouvent  à  cet 
article  ainsi  que  les  poids  et  mesures. 

Mesures  Le  marbre  de  Carrare  se  mesure  au  palmo  de  12  oncies.  Le  palmo 

'"'."  contient  0,2436  mètre,  ou  9,591  pouces  anglais;  et  par  conséquent 
3  \  palmi  égalent  un  yard  anglais,  ou  0,9144  mètre,  ou  15  oncies 
;=;  1  j)ied  anglais.  25  palmi  cubes  de  marbre  font  1  carrata  qui  ré- 
pond à  12 1  pieds  cubes  anglais,  ou  3,612  décistères  français,  et 
pèse  1  tonneau  avoirdupoids,  ou  1  bar  15,271  kilogrammes. 

CASSEL  {Allemagne). 

Monnaie  Les  comptcs  sc  tiennent  eu  risdales  de  32  albus,  qui  se  divisent 

ronote        ^u  9  pfcuings ,  OU  12  hcUcrs  courans  chaque. 

La  risdale  s'évalue  à  1  \  reiclisflorin  ou  florin  d'empire,  24  good- 

groschen,  36  mariengroschen,  ou  90  creutzers,  et  vaut  3  s.  1  {  d. 

sterling,  ou  3,89fr.  :  le  florin  d'empire  vaut  2.  s.  1  ^  d.,  ou  4,60  fr. 

environ.  La  risdale  d'espèce  vaut  }  de  plus  que  la  risdale  courante. 

Monnaies  Lcs  mounaics  réefles  d'or  sont  la  double  et  simple  pistole,  ou 

réelles.  pièces  de  10  et  5  risdales.  Les  monnaies  réelles  d'argent  sont  la  ris- 
dale d'espèce  avec  les  demis  et  quarts;  les  pièces  de  6,  4,  3,  2,  1  good- 
groschen,  ou  8,  5  j,  4,  2  f  et  1  {  albus  qui  sont  toutes  frappées 
d'après  la  taille  des  monnaies  réelles  de  la  convention ,  voyez  Alle- 
magne. Les  monnaies  réelles  de  cuivre  sont  les  pièces  de  2  et  1 
albus,  de  4  hellers,  ou  3  pfcuings. 

En  1815,  on  frappa  des  pièces  d'or  appelées  Guillaume  d'or, 
ainsi  c[ue  des  écus  d'argent  ou  risdales,  et  des  monnaies  inférieures. 
Voy.  Table  des  monnaies ,  vol.  II. 
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Le  poids  pour  l'or  et  l'argent  est  le  marc  de  Cologne,  qui  est  aussi 
(juelquefois  employé  pour  tles  articles  communs.  La  livre  commer- 
ciale régulière  qui  se  divise  eu  16  onces  ou  32  lotlis  est  denviron  4 
pour  100  plus  forte  que  celle  de  Cologne ,  et  pèse  TôOl  grains  anglais. 
En  conséquence  KK)  livres  de  Cassel  =  107,14  liv.  avoirdupoids,  ou 
48,5G  kilogrammes.  Le  centner  ou  cjuintal  est  de  108  livres. 

Le  fuder  de  vin  se  divise  en  6  ohms,  120  quartliiis,  ou  480  maass. 
Le  ohm  contient  161,52  litres,  f^n  43,20  gallons  anglais. 

La  mesure  de  blé  appelée  viertel  se  divise  en  4  liimtens,  16  met- 
zens,  ou  64  maesgens,  et  contient  1,427  hectolitres,  ou  4,05  bois- 
seaux anglais. 

L'aune  contient  0,5617  mètre,  ou  22,1 14  pouces  anglais. 


Poids 


Mesure» 


CASTILLE  {Espagne). 


A  Madrid  et  dans  toute  la  Castille  les  comptes  se  tiennent  en 
réaux  vellon  de  34  maravedis  vellon  ;  mais  les  marchands  qui  trafi- 
quent avec  les  pays  étrangers  les  tiennent  ordinairement  en  réaux 
et  maravedis  ancienne  plate  (  ce  qui  est  toujours  entendu  par  le 
terme  plate,  à  moins  qu'on  ne  fasse  mention  de  nouvelle  plate).  Le 
trésor  royal  et  ses  bureaux  les  tiennent  en  écus  vellon  de  10  réaux, 
ou  340  maravedis  vellon. 

Le  réal  vellon  contient  8  7  quartos,  ou  17  ochavos,  et  le  maravedi 
10  dineros. 

Le  réal  de  plate  contient  16  quartos,  32  ochavos,  34  maravedis 
de  plate,  ou  64  maravedis  vellon. 

L'écu  vellon  est  un  demi-peso  duro  ou  piaste  forte.  L'écu  d'or  est 
une  demi-pistole  effective. 

Le  doublon  de  plate,  ou  pistole  de  change,  vaut  4  pesos  de  plate, 
ou  60  réaux,  8  maravedis  vellon. 

Le  peso  de  plate  ou  piastre  de  change  vaut  8  réaux  de  plate,  ou 
15  réaux  2  maravedis  vellon. 

Le  ducat  de  plate  (  ou  ducat  de  change  )  qui  se  divise  en  20  sous, 
ou  240  deniers,  vaut  375  marav.  de  plate,  ou  705  ff  marav.  vellon. 


Monnaies 

de 
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Dans  le  commerce  intérieur  le  donblon  est  évalué  60  réaux,  le 
peso  15,  et  le  ducat  1 1  réaux  vellou. 

Voyez  pour  de  plus  amples  détails  au  sujet  des  monnaies  de 
compte  et  des  monnaies  réelles  de  cette  province  l'art.  Espagne. 

Poids.  Le  marc  de  Castille,  qui  est  le  poids  légal  de  toute  l'Espagne  et 

de  ses  colonies ,  se  divise  en  S  onces ,  60  ochavas ,  1 28  adarmes , 
384  tomines,  ou  4608  grains,  et  égale  3550  '-  grains  anglais,  ou 
230,043  grammes  '. 

On  pèse  lor  avec  le  même  marc;  mais  il  est  divisé  en  50  castel- 
lanos,  400  tomines,  ou  4800  grains. 

Pour  le  poids  commercial,  le  blé,  le  vin  et  les  autres  mesures  de 
longueur,  etc. ,  de  Castille,  voyez  Espagne. 

Changes.  Pour  Ics  changcs  étrangers  de  Madrid,  voy.  vol.  II. 

Les  changes  de  jMadrid  avec  Alicante,  Barcelone,  Cadix,  Cartlia- 
gène,  Séville  et  Valence  sont  environ  ^  pour  100  au-dessus  ou  au- 
dessous  du  pair,  et  l'usance  est  de  8  jours  de  vue.  Il  en  est  de  même 
pour  Bilbao;  mais  les  effets  de  cette  dernière  place  sont  payables 
au  jour  désigné. 

L'usance  pour  les  effets  tirés  de  Londres,  Paris  ou  Gènes,  est  de 
60  jours;  elle  est  de  2  mois  pour  ceux  d'Amsterdam,  et  de  3  pour 
ceux  de  Rome. 

Jours  de  grâce.       Les  cffcts  étrangers  lorsqu'ils   sont  acceptées    ont  14  jours   de 


■  Malgré  l'importancce  du  marc  de  Castille,  comme  étalon,  pour  peser  une  grande  quan- 
tité de  métaux  plécieiix  dans  le  nouveau  et  l'ancien  monde,  sa  valeur  relative  n'avait  pas 
encore  été  exactement  déterminée.  D'après  Tillet  ce  marc  répond  à  3548  grains  troy,  tandis 
que  Kruse  le  porte  à  3557.  D'autres  auteurs  flottent  entre  ces  extrêmes.  Voyez  Nelkenbre- 
ker,  page  509. 

On  a  trouvé,  par  des  expériences  faites  dernièrement  à  la  monnaie  de  Londres,  que  le 
marc  de  Castille  pèse  3550  y  grains,  comme  ci -dessus,  et  ce  résultat  a  été  vérifié  par 
l'exacte  coïncidence  des  étalons  attestes  qu'on  a  reçus  de  Barcelonne,  Carthagène,  de  la 
Corogne  et  Malaga. 

Il  faut  cependant  remarquer  que  quelques  poids,  employés  dans  d'autres  villes  d'Espagne, 
ont  été  trouvés  plus  forts  de  1  à  4  grains,  mais  comme  ils  diffèrent  aussi  les  uns  des  autres, 
on  doit  attribuer  ces  variations  à  l'inexactitude  des  expériences  ou  à  l'imperfection  avec 
laquelle  ils  sont  exécutés. 
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grâ(«,  à  l'exception  néanmoins  de  ceux  de  Rome,  qui  doivent,  ainsi 
(|ue  ceux  qui  n'ont  pas  ete  acceptes,  être  payes  ou  protestés  le  jour 
même  oii  ils  sont  exigibles. 

Les  effets  tirés  de  Bilbao  ont  19  jours,  et  ceux  des  autres  parties 
de  l'Espagne  8  jours  de  grâce. 

Les  effets  à  vue  doivent  être  payés  lorsqu'ils  sont  présentés.  Pour 
les  autres  particularités  voyez  Espagne. 

CATx\LOGNE  {^voyez.  Barcelonne). 

CÉFALONIE  {^voyez  Zante). 

CETTE  {voyez  INIontpellier). 

CEYLAN  (yvoyez  Indes  orientales). 

CHINE. 

Les  comptes  se  tiennent  en  taies,  maces,  candarines  et  cashes.  Le     Mo 
taie  se  divise  en  10  maces,  100  candarines  ou  1000  cashes. 

On  ne  fait  en  Chine  qu'une  espèce  de  monnaie ,  appelée  cache. 
Elle  n'est  pas  frappée,  mais  fondue,  et  ne  s'emploie  que  dans  les 
petits  paiemens.  Elle  est  composée  de  6  parties  de  cuivre  et  de  4 
parties  de  plomb.  Elle  est  ronde,  marquée  d'un  côté  et  relevée  sur 
les  bords  avec  un  trou  caiTé  au  milieu.  On  enfile  ces  pièces  comme 
les  grains  de  chapelet  sur  des  cordes  ou  des  fils  métalliques.  Un  taie 
d'argent  fin  devrait  valoir  1000  cashes;  mais  cette  dernière  monnaie 
est  si  utile  par  les  relations  domestiques ,  que  le  prix  s'en  élève  au 
point  cju'on  ne  donne  quelquefois  que  750  cashes  pour  un  taie. 

Les  monnaies  réelles  étrangères  circulent  en  Chine,  les  piastres 
d'Espagne  surtout.  Dans  les  petits  échanges  on  les  coupe  en  propor- 
tions très-exactes,  et  on  pèse  celles-ci.  C'est  à  raison  de  cette  circon- 
stance que  les  marchands  portent  constamment  sur  eux  des  balances 
appelées  dotchen,  construites  à  peu  près  comme  les  pesons  qu'on 
emploie  en  Angleterre. 
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Le  taie  est  porte'  à  6  s.  8  d.  sterling  ,  ou  8,24  fr. ,  dans  les  livres  de 
la  compagnie  des  Indes  orientales.  Ce  taux  varie  et  se  suppute  en 
ge'ne'ral  d'après  le  cours  en  onces  des  piastres  espagnoles  à  Londres. 
Les  tables  données  pour  cette  évaluation  proportionnelle  peuvent 
se  calculer  en  pence  sterling;  il  sutïit  de  multiplier  par  1,208.  Si  la 
piastre  d'Espagne  vaut ,  par  exemple,  60  d.  l'once ,  la  valeur  du  taie 
sera  GO  x  1,208  =  72,48  d.  Si  elle  vaut  66  d.  l'once,  elle  sera  79,728 
den.,  etc. 

Titre  de  l'or        Le  titre  de  l'or  et  de  l'argent  s'exprime  en  divisant  le  poids  en 
aigen     jqq  pj^j.jjp^,  qu'oij  appelle  toques  ou  touches.  C'est  une  méthode  ana- 
logue à  celle  qu'on  suit  en  France.  Un  lingot  à  93  toques  contient 
7  parties  d'alliage  et  93  de  métal  pur;  total  100. 

Le  titre  des  métaux  précieux  ainsi  exprimé  en  proportions  déci- 
males se  convertit  aisément  en  évaluation  anglaise.  Supposons  que 
l'or  soit  à  91,66  toques,  nous  dirons  100  : 91,66  :  :  12:  11  étalon  et 
"vicc  versa.  Pour  convertir  l'argent  étalon  en  toques,  nous  dirons  : 
240:222:100:92,5  toques  de  l'argent  sterling.  L'or  pur  et  l'argent 
sans  alliage  s'appellent  sycée  ;  qvielquefois  ce  métal,  quoique  moins 
pur,  est  reçu  pour  du  sycée. 

Lingots  Les  lingots  d'argent  sont  employés  comme  monnaie ,  et  pèsent  de 

argen  .       ^  ^  jqq  ^.^^^  Lcur  valeur  se  détermine  par  leur  poids.  Ces  lingots 
sont  de  l'argent  le  plus  fin ,  c'est-à-dire  de  94  toques  environ. 

Lingots  dor.  L'or  n'est  pas  considéré  comme  monnaie ,  mais  comme  marchan- 
dise. Il  se  vend  en  lingots  réguliers  d'un  poids  déterminé,  que  les 
Anglais  appèlent  shoes  d'or.  Les  plus  forts  pèsent  10  taies,  et  l'or 
est  tarifé  à  94  toques,  quoiqu'il  ne  soit  cj^ue  de  92  à  93. 

Poids.  L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  catty  de  16  taies.  Le  taie  se  divise  en 

10  maces,  100  candarines  ou  1000  cashes.  100  taies  sont  censés  peser 
120  onces  16  deniers  troy  :  d'où  il  résulte  c[ue  le  taie  =  579,8  grains 
anglais ,  ou  37,566  grammes. 

Les  principaux  poids  pour  les  marchandises  sont  le  pécul ,  le  catty 
et  le  taie. 

Le  pécul  se  divise  en  100  cattys  ou  1600  taies. 
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Livres.     Onces. 

1   taie  pèse,  en  liv.  avoirtlupoicls,         0     1      5,333  =       1  ■{  once. 

\6  taies,  ou  1   catty 1      5     5,333  ^        1  y  livre. 

100  cattys,  ou  1  pecul 133     5     5,333  =  133  j  livres. 

Il  résulte  de  là  que  le  pécul  vaut  GO,472  kilogram.,  ou  1G2  liv. , 
0  onces,  8  den.  13  gr.  troy. 

Ces  poids  prennent  quelquefois  d'autres  dénominations,  surtout 
parmi  les  naturels  du  pays.  Ainsi  le  catty  s'appelle  gin;  le  taie, 
lyang;  le  mace,  tchen;  lecandarine,  fwen;  et  le  cash,  lis. 

11  n'y  a  pas  de  mesure  commerciale  en  Chine.  Tout  solide  ou 
liquide  s'achète  au  poids.  Une  cargaison  se  livre  aux  poids  anglais 
qui  se  traduisent  ensuite  en  péculs  et  en  cattys. 

Les  mesures  de  longueur  employées  en  Chine  sont  le  covid  ou  le      Mesures 
cobre.  Il  se  divise  en  lOpunts,  et  vaut  0,3713  mètre,  ou  14,625    ''= '°"g"<^>'^ 
pouces  anglais. 

Les  Chinois  ont  4  mesures  différentes  qui  correspondent  au  pied, 
savoir  : 

Le  pied  du  tribunal  mathématique.  .  = 

—  des  constructeurs,  appelé  kongpii  = 

—  des  tailleurs  et  des  marchands  .    .  = 

—  employé  par  les  ingénieurs.  ...  = 

Le  li  contient  180  fathoms,  ayant  chacun  10  jrieds  de  la  dernière 
longueur  dont  il  vient  d'être  question.  Ainsi  le  li  =  1897  ^  pieds 
anglais  ,  ou  578,358  mètr.,  et  lO^j  lis  équivalent  à  environ  1  degré 
moyen  du  méridien.  Mais  les  missionnaires  ont  divisé  le  degré  en 
200  lis  formés  chacun  de  182G  pieds  anglais  ,  ce  qui  fait  le  degré  de 
69,166  milles  anglais,  ou  11,131  myriamètres  français. 


Hftres. 

Pouces  anglais. 

0,333 

^     13,125 

0,3228 

=     12,7 

0,3383 

=     13,33 

0,3211 

=     12,G5 

CIVITA  VECCHIA  (i^ojez  Rome). 


T.    I,  It 


82  CLEVES.  —  COBLENTZ. 


M 


GLÈVES   (Jl/emagne). 


Monnaies  Dans  le  cluclie  de  Clèves,  à  Juliers,  et  dans  la  partie  méridionale 

.(.mptc.       ^^^  1^  Westphalie,  les  comptes  se  tiennent  en  risdalcs  de  GO  stivers, 

480pfenings,  ou  960  liellers,  monnaie  cornante  de  Clèves. 

La  risdale  courante  vaut  1  ^  reichsflorin ,  2  risdales  de  Clèves , 
3  florins  de  Clèves,  8  schillings,  24  goodgroschen ,  90  creulzers, 
ou  120  fettmangens. 

Ainsi  le  reichsflorin  ou  florin  d'empire  est  les  f  de  la  risdale  cou- 
rante. La  risdale  de  Clèves  est  la  moitié  de  la  risdale  courante,  et 
leurs  divisions  respectives  en  proportion. 

La  risdale  cornante  vaut  3  s.  I  |  d.  sterling,  ou  3,89  fr. ,  et  le 
florin  d'empire  2  s.  1  ^  d.  sterling  ,  ou  2,60  fr.  environ. 

Monnaies  Lcs  monuaics  réelles  se  trouvent  à  l'art.  Berlin. 

réelles. 

•Mesures.  Uu  last  dc  blé  sc  divise  en  15  malters,  60  scheffels,  240  viertels, 

ou  2880  kaimes.  Le  malter  contient  1,794  hectolitres,  ou  5,093  bois- 
seaux anglais. 

Le  pied  =  0,2955  mètre,  ou  1 1,66  pouces  anglais. 


COBLENTZ   {Allemagne). 


ie  Les  comptes  se  tiennent  dans  cette  ville,  ainsi  que  dans  tout 

'  ''  '^""'1'''^  l'électorat  de  Trêves ,  en  risdales  de  54  petermangens  courans.  La 
risdale  vaut  1  7  reichsflorin,  et  le  reichsflorin  contient  12  grands 
petermangens,  36  petermangens  communs,  ou  60  creutzers. 

Ces  monnaies  de  compte  sont  évaluées  en  monnaie  de  convention 
ou  muntze ,  c'est-à-dire  en  petites  monnaies  réelles.  Dans  la  monnaie 
de  convention,  le  marc  de  Cologne  d'argent  fin  est  évalué  à  13  :^  ris- 
dales de  com[)te,  ou  20  florins.  Dans  le  munrze  le  même  marc  est 
admis  pour  16  risdalo.'i  de  compte,  ou  24  florins. 
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T. os  monnaies  réelles  de  l'électorat  sont  la  risdalc  d'espèce  tarifée 
à  2  florins,  monnaie  de  convention,  ou  2  ^  muntze  liorin.  Les  pièces 
de  20,  10  et  5  crcutzers,  ou  12,  G  et  3  petcrmangens,  monnaie  de 
convention ,  ou  14  ',  7  j  et  3  j  petermangens  muntze.  11  y  a  aussi  de 
toutes  petites  pièces  de  9  et  12  petermangens  muntze. 

Les  dernières  prennent  le  nom  de  copsticks. 

Les  poids  employés  principalement  sont  ceux  de  Cologne. 

Le  blé  se  mesure  au  malter  qui  contient  4,5305  boisseaux  an- 
glais, ou  1,5964  hectolitre. 

L'aune  de  Coblentz  et  de  Trêves  vaut  0,558  mètre,  ou  22  pouces 


anglais. 


COBOURG   {Allemagne). 


Monnaies 
ivvllcs. 


Poids 
et  mesures. 


A  Cobourg  sur  la  Saalfeld  ainsi  qu'à  Anspach  les  conîptes  se  tien- 
nent en  florins  d'empire  de  GO  creutzers  de  4  pfenings  chaque.  Le 
thaler  d'empire  vaut  1  {  florin  d'empire,  1  |  florin  de  Franconie, 
18  batzen  pesans,  22^  batzen  légers,  24  goodgroschen  ,  ou  90 
creutzers. 

Le  florin  d'empire  vaut  2  s.  1  ^  d.  sterling,  ou  2,60  fr. ,  et  ses  di- 
visions en  proportion. 


Monnaie 

de 
compte. 


Les  monnaies  réelles  d'or  sont  les  ducats,  et  celles  d'argent  les 
couronnes  de  convention,  les  demis,  les  quarts.  11  y  a  aussi  des 
pièces  de  convention  de  1,  2,  1  goodgroschen. 


Monnaies 
réelle.-.. 


L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  poids  de  Cologne.  La  livre  commer- 
ciale vaut  0,5098  kilogr. ,  ou  78G8,9  grains  anglais.  Ainsi  100  liv. 
de  Cobourg  =  1 12,4  liv.  avoirdupoids ,  ou  50,978  kilogr. 


Poids 


Le  blé  se  mesure  au  simra ,  qui  se  divise  en  4  quarters ,  ou  1(5  met- 
zen,  et  contient  87,727  litres,  ou  2,489G  boisseaux  anglais. 
L'aune  contient  0,58G  mètre,  ou  23,07  pouces  anglais. 


Mc^nres. 
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COLOGNE  {Allemagne). 


Monnaies 

de 
compte. 


Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  d'espèce  de  80  albus ,  ou  en  ris- 
dales  courantes  de  78  albus,  qui  se  subdivisent  en  12  hellers  chaque. 

La  risdale  d'espèce  se  divise  en  1  -j^  florin  courant,  1  ~  rader 
florin,  1  I  florin  d'espèce  (c'est-à-dire  florin  d'empire  ou  pièce  de  |), 
2  herren  florins ,  3  {  florins  de  Cologne,  4  orts,  8  schillings,  20  blaf- 
ferts ,  30  groschen ,  GO  stivers ,  80  albus  de  Cologne ,  90  creutzers , 
100  albus  légers,  120  fettmangens,  ou  9G0  hellers. 

Valeur  La  risdalc  d'espèce  vaut  2  s.  7  v  d.  sterling,  ou  3,24  fr. ,  et  la  ris- 

dale courante  =  2  s.  6  |  d.  sterling,  ou  3,17  fr.  Ainsi  £  1  sterling 
vaut  7  risdales,  49  j  albus  espèce,  ou  7  risdales  03  ^  albus  courans. 


Monnaies 
réelles. 


Poids. 


Les  monnaies  réelles  d'or  sont  les  ducats  ;  celles  d'argent ,  les  ris- 
dales d'espèce,  les  florins,  les  demis,  les  quarts,  ou  pièces  de  |, 
j  et  I ,  les  blafferts  et  les  demis ,  les  stivers ,  les  fettmangens  et  les 
albus. 

Les  monnaies  réelles  de  France  circulent  et  sont  admises  dans  les 
changes. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  de  8  onces ,  16  loths,  64  quin- 
tins,  256  pfenings  ou  deniers,  '5352  eschen  ou  65536  reichtpfe- 
nings.  Il  pèse  233,769  grammes,  ou  3608  grains  anglais  '. 


'  Le  marc  de  Cologne  fut  adopté  d'après  un  édit  de  Cliai les- Quint,  en  1524,  comme 
poids  étalon  pour  les  métaux  précieux,  dans  toute  l'Allemagne,  et  des  copies  en  furent  dé- 
posées dans  les  principales  villes  de  l'empire  ;  mais  en  1767,  Tillet  (Encyclopédie  des  sciences, 
supplément,  tome  IV)  trouva  que  ces  poids  s'étaient  éloignés,  dans  plusieurs  places,  de  leur 
uniformité  primitive.  L'arclietype  même,  conservé  à  Cologne,  est  diversement  évalué  dans 
les  auteurs.  Ceux-ci  diffèrent  dans  le  rapport  de  360G  à  3612  grains  anglais. 

D'après  des  expériences  récemment  faites  à  la  monnaie  de  Londres,  le  marc  de  Cologne, 
transmis  à  lord  Castlereagli  par  Joseph-Charles  Mellish,  consul  à  Hambourg,  pèse  3608 
grains  anglais,  évaluation  conforme  à  celle  de  Kruse.  —  Le  marc  de  Cologne,  qui  doit  faire 
la  base  du  nouveau  système  prussien,  pèse  1  grain  de  plus  que  le  marc  employé  à  Ham- 
bourg. 
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Le  poids  commercial  est  le  même  que  celui  dont  on  fait  usage 
pour  l'or  et  l'argent.  La  livre  vaut  2  marcs,  16  onces,  32  loths,  128 
quintins  ou  512  pfenings,  et  =  407,538  grammes  ou  72 U!  grains 
anglais.  Il  résulte  de  là  que  100  livres  de  Cologne  =  103,080  livres 
avoirdupoids.  Le  centner  vaut  100  livres  poids  de  Cologne. 


Le  last  de  blé  se  divise  en  20  malters  ou  480  l'ass,  et  contient 
32,415  hectolitres,  ou  91,995  boisseaux  anglais. 

Le  ohm,  mesure  devin,  se  divise  en  26  viertels,  104  maas,  on 
416  pintgers. 

Le  tonneau  vaut  160  maass,  le  ohm  contient  155,68  litres,  ou 
41,129  gallons  anglais. 

Le  pied  de  Cologne  repre'sente  0,275  mètre;  ou  10,83  pouces 
anglais.  D'où  il  résulte  que  100  pieds  de  Cologne  =  90,27  pieds  an- 
glais. La  grande  aune  contient  0,094  mètre,  ou  27,347  pouces  an- 
glais. La  petite  vaut  0,574  mètre,  ou  22,025  pouces  anglais. 


Mesurer. 


Cologne  change  avec,  et  donne  (plus  ou  moins  )  à 

Amsterdam 214  francs  pour  100  risdalcs. 

Augsbourg  et  Nuremberg  .   .  25fi  fr 100  risdaies  courantes. 

Bruxelles  et  tout  le  Brabant.     99  fr 100  francs. 

Francfort  et  Vienne 215  fr 100  risdaies  courantes. 

France 99  fr 100  francs. 

Hambourg 190  fr 100  risdaies  banco. 

Londres 23  fr.  80  cent.        1    livre  sterling. 


Changes. 


L'usance  est  de  14  jours  de  vue.  On  alloue  6  jours  de  grâce.  Dans      usances 
le  cas  où  le  sixième  est  un  dimanche  ou  une  fête,  la  lettre  de  change  .        f    , 

'  o      jours  fie  gr.icc. 

doit  être  payée  ou  protestée  le  premier  jour  ouvrable  qui  suit. 


CONSTANTINOPLE   {Turquie). 


Les  comptes  se  tiennent  en  piastres  de  40  paras,  qui  se  divisent     Monnaies 
en  3  aspres  chaque.  Ce  sont  les  monnaies  réelles  ;  mais  la  piastre  ^^ 

est  aussi  une  monnaie  imaginaire,  qui  se  divise  quelquefois  en  80  et 
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100  parties,  appelées  aspres  ou  minas.  La  piastre  est  pour  l'ordi- 
naire nomniée  grouch  par  les  Turcs,  et  dollar  par  les  Anglais. 

Un  jux  ou  jmk  est  une  somme  de  100,000  aspres  réels.  Une  cliise 
ou  bourse  vaut  500  piastres. 

Monnaies  Les  monnaics  réelles  d'or  de  Turquie  sont  le  sequin  lunducli , 

Tor"        ^'^'^^  ^^^  demis,  les  quarts;  les  doubles  sequins  ou  yermeebeshlik , 

le  misseir  et  le  rubieh.  Il  y  a  encore  d'autres  sequins  qui  portent 

divers  noms ,  dont  la  valeur  varie  suivant  l'époque  où  ils  ont  été 

frappés. 

.Monnaies  La  principale  monnaie  réelle  d'argent  est  la  piastre,  dont  la  valeur 

A^Irgent.      varic  depuis  2  s.,  ou  2,47  fr.,  jusqu'à  9  den.  sterling,  ou  0,93  fr., 

son  taux  actuel.  Il  y  a  aussi  le  beslik  et  la  pièce  de  10  paras ,  dont  la 

valeur  et  celle  des  monnaies  effectives  d'or  se  trouvent  tome  II, 

Table  des  monnaies  réelles. 

Titre  de  l'or        Le  titre  de  l'or  s'évalue  en  divisant  le  poids  en  24  carats,  et  chaque 
Ae  Varient      carat  eu  4  grains.  Celui  de  l'argent  s'obtient  en  divisant  le  poids  en 
100  carats,  et  ceux-ci  en  4  grains. 

Poids.  IjG  chequee  ou  livre  avec  lequel  on  pèse  l'or  et  l'argent,  les  dia- 

mans,  les  pierres  précieuses,  se  divise  en  100  drames,  et  le  drame 
en  16  killos,  ou  64  grains.  Les  marchandises  pesantes  s'évaluent  au 
cantaro  ou  quintal  de  100  rottoli.  Le  cantaro  se  divise  en  44  okes, 
176  chequees,  ou  17,600  drames. 

Le  quintal  de  coton  filé  se  compose  de  4,5  okes  ;  les  soies  de  Perse 
se  pèsent  au  batman  de  6  okes,  et  celles  de  Brussa  au  taffee  de  610 
drames. 

Le  chequee  d'opium  vaut  250  drames,  et  celui  de  poils  de  chèvre 
800. 

L'oke  de  400  drames  turcs  =  19800  grains  anglais  =  2  liv.  13 
onces  4  drams  avoirdupoids ,  ou  1  kilogr.  283  grammes. 

Il  résulte  de  Là  que  le  chequee  de  100  drams  =  4950  grains  angl., 
ou  320,75  grammes,  et  tous  ses  multiples  et  sous-multiples  en  pro- 
portion. 
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Ainsi,  le  quintal  ou  cantaro  de  45  okes  ou  100  rottoli  =  127  liv. 
avoirdupoids ,  ou  ô?  {  kilogr.,  à  très-peu  de  chose  près  '. 

Le  blé  se  mesure  au  killow,  qui  contient  0,941  boisseau  anglais.  Mesure» 
ou  33,148  litres;  8  |  killows  t'ont  un  quarter  anglais.  Le  fortin  se  ''^■'''"• 
compose  de  4  killows.  Le  killow  de  riz  est  censé  peser  10  okes. 


L'huile  et  les  autres  liquides  se  vendent  au  meter  ou  alnuid,  qui 
représente  1  gallon,  3  pintes,  mesure  anglaise,  ou  5,227  litres. 
L'almud  dhuile  doit  peser  8  okes,  ou  22  j  livres  avoirdupoids,  ou 
10,2G1  kilogrammes. 

Il  y  a  deux  espèces  de  pic  ou  pike.  Le  plus  long,  appelé  halebi  ou 
archim,avec  lequel  on  mesure  les  soies  et  les  laines,  vaut  27,9  pouces 
anglais,  ou  0,7083  mètre;  l'autre,  appelé  andassè,  avec  lequel  les 
tissus  de  coton,  les  tapis  sont  mesurés  =  27,OG  pouces  anglai-s,  ou 
0,687  mètre  ;  mais  dans  le  cours  ordinaire  du  commerce  européen 
le  pic  est  censé  les  ^  du  yard  anglais. 


Mesiiros 
liquides. 


Mesure 
de  loncueur 


Pour  les  changes  de  Constantinople,  voyez  vol.  II. 


Change 


Les   lettres  de  change  entre  Constantinople  et  les  principales      us 
villes   de  commerce  de   l'Europe    sont  ordinairement   tirées  à    31 
jours  de  vue ,  et  seulement  à  1 1  quand  c'est  d'une  place  turque  à 
une  autre.  Quelques  négocians  européens  paient  le  jour  de  l'échéance. 


'  Les  auteurs  varient  dans  l'évaluation   des  poids   et   mesures    turcs.   Le  thequee,  iiai 
exemple ,  est  évalué  par  : 

Grains  angl.  troy. 

Paucton  et  Soulet 4922 

Kruse,  Ricard ,  Malien  ,  Gérard  et  Dubost 4925 

Tillet  (  étalon  cominuniLjué  jiar  ordre  du  duc  de  Choiseul  ) 493.') 

Bonneville  (  étalon  coninninit|ué  par  la  lej^ation  «ittomanc  ) 4942 

Nelkenbreckcr,  ]>a';e  507 49G9 

Cliequee  de  Smyrne,  transmis  pour  la  rédaction  de  cet  ouvrage,  en  1818.  .  .  .  4957 

Clicquee  de  Constanlinoiile,  transmis  pour  la  rédaction  de  cet  ouvrage,  en  1821.  4950 

Ce  dernier  résultat,  déterminé  à  la  monnaie  do  Londres,  est  celai  qui  mérite  le  plus  de 
confiance. 
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n'acquittent  qu'après  l'expiration  des  jours  de  grâce  alloues  dans 
leurs  villes  respectives. 

Les  lettres  de  change  sont  quelquefois  date'es  à  la  manière  des 
Turcs.  Voyez  à  cet  égard  vol.  II. 

COPENHAGUE  {Danemarl), 

Le  système  monétaire  de  ce  pays  a  complètement  changé  ces  der- 
nières années.  L'exposition  de  l'ancien  servira  à  l'intelligence  du 
nouveau.  Nous  allons  la  développer  telle  qu'elle  se  trouve  dans  la 
première  édition  de  cet  ouvrage. 


Monnaies 

de 
compte. 


ANCIEN   SYSTEME. 

Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  de  6  marcs,  ou  96  skillings. 

Ces  marcs  et  ces  skillings  ne  valent  que  la  moitié  des  monnaies 
analogues  d'Hambourg. 

Il  faut  2  marcs  danois  pour  représenter  1  marc  lubs. 

Cette  manière  de  tenir  les  écritures  est  adoptée  dans  tout  le  Da- 
nemark, à  l'exception  d'Elsneur,  des  duchés  de  Holstein  et  de  Sles- 
wig,  qui  divisent  la  piastre  en  3  marcs  et  48  skillings. 

Les  proportions  des  principales  monnaies  danoises  sont  : 

La  risdale=  1  7  sletdaler,  4  orts,  6  marcs,  96 skillings,  192  fyrkes, 
288  v^'iten,  ou  1 152  pfenings  danois,  dont  la  valeur  est  7  des  mon- 
naies analogues  de  Hambourg. 


Diverses 

espèces 

11'  monnaies. 


Il  y  a  cinq  espèces  de  monnaies  : 

1.  L'espèce  dans  laquelle  la  banque  d'Altona  tient  ses  comptes, 
et  dans  laquelle  la  risdale  effective  est  évaluée  à  6  marcs  danois. 

2.  L'espèce  du  Sund  dans  laquelle  le  péage  des  vaisseaux  qui  pas- 
sent le  Sund  est  évalué.  Elle  est  environ  de  2  |  pour  100  au-dessous 
de  l'espèce. 

3.  La  monnaie  couronne  dans  laquelle  on  évalue  aussi  quelque- 
fois le  péage  des  vaisseaux  qui  passent  le  Sund.  Elle  est  de  15  ff 
au-dessous  de  l'espèce. 
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4.  La  monnaie  courante  danoise  dans  laquelle  les  marchands  et  les 
négocians  tiennent  leurs  livres.  Elle  est  d'après  un  édit  du  roi  de 
i)  ^  pour  100  au-dessous  de  la  3'-,  c'est-à-dire  de  19^  pour  100  au- 
dessous  de  la  2" ,,  et  de  22  ^  au-dessous  de  la  l^e. 

5.  La  monnaie  courante  du  Holstein  dans  laquelle  les  comptes  se 
tiennent  en  général  dans  les  duchés  de  Holstein  et  de  Sleswig,  et 
qui  est  de  25  pour  100  au-dessous  de  l'espèce. 

Les  monnaies  réelles  d'or  sont  les  ducats  d'espèce  qui  valent      Monnaies 
comme  ceux  de  Hollande  14  marcs  12  skillings  danois  courans  plus       "^<=i'«- 
ou  moins;  les  ducats  courans  frappés  depuis  1757  à  12  marcs  danois 
courans;  les  chrétiens  d'or  frappés  dans  le  Holstein  depuis  1775,  et 
qui  valent  environ  13  marcs  lubs ,  ou  2G  marcs  danois  courans. 

Les  monnaies  réelles  d'argent  sont  les  risdales  d'espèce  qui  passent 
pour  7  marcs  6  skillings  danois  courans,  et  qui  sont  ordinairement 
tarifées  à  G  marcs  12  skillings  monnaie  couronne  au  péage  du  Sund; 
les  doubles,  simples  et  demi  couronnes  à  8,  4  et  2  marcs  monnaie 
couronne,  ou  8  marcs  8  skillings,  4  marcs  4  skillings  et  2  marcs 
2  skillings  monnaie  courante;  les  doubles  et  simples  pièces  appelées 
ebrœers,  onjustusjudex  à  28  et  14  skillings,  les  riksorts  à  24  skil- 
lings, et  les  pièces  de  15,  10,  8,  4  et  2  skillings  courans. 

Les  monnaies  réelles  de  cuivre  sont  les  skillings  danois;  lesfyrkes 
ou  demi  skillings  et  les  dreylings  ou  quarts  de  skillings. 

Outre  ces  diverses  espèces  de  monnaie ,  il  y  a  la  nouvelle  monnaie 
courante  du  Holstein,  frappée  depuis  1788,  et  qui  comprend  les 
risdales  d'espèce  à  48  shillings  d'espèce,  ou  60  shillings  du  Holstein 
courans,  des  pièces  de  32,  16,  8,  4  et  2  shilHngs  d'espèce,  ou  40,  20, 
10,  5  et  2  ^  shillings  du  Holstein  courans.  Le  marc  de  Cologne  d'ar- 
gent fin  donne  en  cette  monnaie  9  ^  risdales  d'espèce,  ou  11  7^  ris- 
dales courantes. 

Les  ducats  d'espèce  frappés  par  le  roi  de  Danemarck  comme  duc        Tiire 
de  Holstein  doivent  avoir  le  même  poids  et  le  même  titre  que  ceux    ''"  '"°"^'''- 
d'empire;  en  sorte  que  67  doivent  peser  1  marc  de  Cologne  à  23  | 
carats  de  fin.  85  \  ducats  courans  doivent  contenir  1  marc  de  Cologne 
d'or  fin;  ils  ont  un  peu  plus  de  21  carats. 

T.  I.  la    ■ 


90  COPENHAGUE. 

Le  même  marc  d'argent  lin  fait  62 1  marcs  en  couronnes ,  ou  68 
marcs  en  argent  courant.  D'après  un  édit  royal  de  1776,9^  risdales 
d'espèce  doivent  contenir  1  marc  de  Cologne  d'argent  fin,  chaque 
pièce  pesant  537,69  eschen,  poids  de  Cologne,  ou  447,9  grains  angl., 
et  ayant  14  lods,  ou -^  de  fin,  de  manière  qu'elle  contient  390 grains 
anglais  d'argent  lin^  et  vaut  4  s.  6  d.  |  sterling,  ou  5,61  fr. 

NOUVEAU  SYSTÈME  MONÉTAIRE. 

Nouvea..  On  établit  en  1813  un  nouveau  système  monétaire  d'après  lequel 

^vst.n.e       j  j    Cologne  d'argent  fin  fournit  18  ^  pièces  appelées  dollar 

rigsbank;  en  sorte  qu'il  en  faut  2  nouveaux  pour  un  ancien  d'espèce. 

lisse  divisent  en  8  marcs,  ou  96  skillings,  comme  les  anciens  dont 

ils  n'ont  que  la  moitié  de  la  valeur. 

Ainsi  le  nouveau  dollar  rigsbank  =  |  du  vieux  dollar  courant,  ou 

200  rigsbank  =  125  dollars  courans,  ou  100  dollars  d'espèce.  11 

contient  195  grains  troy  d'argent  fin,  et  vaut  environ  2.  s.  3  ^  d. 

sterling ,  ou  2,80  fr.  Voyez  Banque. 

Titre  -le  l'or.  Lc  titre  de  l'or  s'exprime  en  carats  et  en  grains.  Le  marc  contient 
24  carats,  et  le  carat  12  grains.  Le  titre  danois  pour  l'or  est  18  carats 
de  fin ,  c'est-à-dire  3  parties  d'or  pour  1  d'alliage. 

Titre  Le  titre  de  l'argent  s'évalue  en  lods  et  en  grains.  Le  marc  vaut 

•  ''"'ge"'-     16  lods ,  et  le  lod  1 8  grains.  Le  titre  est  1 3  lods  6  grains  de  fin ,  c'est- 
à-dire  5  d'argent  pur  et  1  tfalliage. 

Poids  pour  r„r       La  livre  employée  pour  peser  l'or  et  l'argent  est  composée  de  2 
et  l'argent,     j^^rcs ,  32  lods ,  128  quintins ,  ou  512  orts.  Elle  correspond  à  7266 
grains  anglais,  ou  470,778  grammes.  On  ne  fait  usage  qu'à  la  mon- 
naie royale  de  la  livre  de  Cologne  de  2  marcs. 

Poid..  La  livre  commerciale  se  divise  comme  celle  qui  sert  dans  l'évalua- 

commerciai,    ^.j^^  j^  y^^,  ^^  ^j^  l'argent  ;  mais  elle  est  plus  forte  dans  le  rapport  de 

16  à  17,  c'est-à-dire  que  16  livres  poids  commercial  =  17  liv.  poids 

d'or  et  d'argent.  D'où  il  résulte  que  la  livre  commerciale  de  Dane- 


d. 
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mark  =  7720  grains  anglais ,  ou  que  100  de  ces  livres  =  1 10,28  liv. 
avoirdupoids,  ou  50,01  kilogr. 

Le  centner  vaut  100  livres;  le  vog  ou  vaag  3(i,  le  lispond  10,  le 
bismerpond  12.  Le  sliipoud  contient  20  lisponds,  ou  o20  liv. 

Le  poids  des  apothicaires  se  divise  comme  à  Hambourg.  Ainsi  la        Poids 
livre  contient  12  onces  9G  drames  152  scrupules,  ou  57GO  grains,  '  '''" 
et  correspond  <à  7152  asen  d'Allemagne  qui  ^5527  grains  anglais, 
ou  358,10  grammes. 

La  principale  mesure  employée  en  Danemark  pour  le  blë  est  le  Mesures 
baril  ou  toende,  qui  se  divise  en  8  skieps,  ou  144  pots,  ainsi  qu'en 
demis,  quarts.  Il  contient  777G  pouces  cubes  danois,  ou  8488  pouces 
cubes  anglais,  et  rend  3,9472  boisseaux  anglais,  ou  1,3908  hectol. 
Ainsi  le  skiep  de  blé  ::=  3,9472  gallons  de  Winchester,  ce  qui  est 
environ  la  moitié  d'un  boisseau  '. 

Un  last  de  blé,  de  sel  de  France,  de  chaux,  est  12  toendes, 
c'est-à-dire  47,306  boisseaux,  ou  16,G89  hectolitres. 

Un  last  de  sel  d'Espagne,  ou  de  charbon  de  terre,  vaut  18  toendes. 
Le  sel  de  Norwège  s'achète  au  poids ,  et  le  toende  doit  peser  250  liv. 
danoises,  ou  275,71  liv.  avoirdupoids,  ou  125,040  kilogr. 

Le  baril  de  bière,  oel-toende^  contient  136  pots.  Le  last  d'huile, 
de  beurre,  de  harengs  et  autres  substances  grasses,  se  compose  de  12 
toendes ,  mesure  de  bière ,  et  doit  peser  224  liv.  net. 

Un  baril  de  goudron  de  Norwège  renferme  120  pots,  et  le  baril 
de  32  stubgens  doit  être  à  Altona  et  à  Ytzehoa  de  la  même  conte- 
nance. 

Les  mesures  employées  pour  le  vin  et  les  liqueurs  sont  le  hogs-       Mesures 

liquides. 

'  La  capacité  du  loende  et  du  skiep  a  été  vérifiée  sur  des  étalons  transmis  à  Londres,  en 
1820,  par  Charles  Fenwick,  consul  général  à  Elseneur.  11  transmit  aussi  le  nombre  «les  pouces 
cubes  que  présente  le  baril  de  Holsteln,  qui  correspond  à  celui  de  Copenliaguc,  ainsi  qu"iiii 
tableau  des  capacités  de  19  mesures  de  blé  différentes,  employées  dans  les  duchés  de 
Holslein  et  de  Sleswig,  (pii  varient  entre  elles  depuis  26  à  35  gallons  de  Winchester. 

Plusieurs  corrections  im])nrtantes  ont  élé  faites,  au  moyen  d'autres  étalons  transmis  .i 
la  mûroe  occasion,  de  la  livre  i)our  les  métaux  précieux  surtout.  Elle  pèse,  d'après  les  ex- 
périences récemment  faites  à  la  monnaie  de  Londres,  72GC  grains  anglais.  Suivant  Kruse, 
clic  est  de  12  grains  plus  légère,  et  de  10  plus  pesante  d'après  Tillet. 
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heati,  qui  contient  30  viertels.  Le  viertel  se  divise  en  4  kans,  8  pots, 
ou  32  pa-gels,  et  a  en  capacité  432  pouces  cubes  danois,  ou  471 
pouces  cubes  anglais.  Ainsi  le  viertel  vaut  2,041  gallons  anglais,  ou 
7,7268  liti'es. 

Les  pinncipaux  vases  employés  dans  le  détail  des  vins  et  des  esprits 
sont  Tanker  de  39  pots,  le  demi  anker,  etc.  L'anker  contient  2106 
pouces  cubes  de  Danemark,  et  correspond  à  9,9513  gallons  anglais, 
ou  37,666  litres. 

On  emploie  aussi  dans  quelques  parties  du  Danemark  les  mesures 
liquides  suivantes  :  le  fudder  se  divise  en  6  amhs,  24  ankers,  210 
stubgen ,  465  kanncn ,  930  pots,  ou  3720  poêles ,  et  contient  237,09 
gallons  anglais,  ou  897,45  litres.  Le  stuckl'ass  vaut  7  {  amhs,  ou  30 
ankers.  Le  lass  est  2  pipes,  4  oxhof'ts,  8  tierces,  ou  24  ankers. 

Mesure  La  mcsurc  de  longueur  est  le  pied  du  Rhin,  qui  vaut  12,356 

<ie  longueur.    pQ^i^cs  auglais ,  OU  0,3 1 382  mètre. 

L'alen  danois  ou  aune  se  compose  de  2  pieds ,  et  se  divise  en  4 , 
8  et  16  parties.  Le  ruthe  vaut  10  pieds. 

Le  mille  danois  vaut  2400  ruthes ,  ou  8244  yards  anglais.  D'où  il 
résulte  qu'un  mille  danois  =  4,684  milles  anglais,  ou  7,5383  kilom., 
et  que  14  \  milles  de  Danemark  correspondent  à  peu  près  à  1  deg. 
du  méridien  dans  une  latitude  moyenne  '. 

Mesure  On  entend  par  tonne  ou  toende  de  blé  dur  autant  de  terre  qu'un 

(esnpei  icie.  jQgj^jg  d'orgc ,  dc  sciglc  OU  2  d'avoluc  peuvent  en  semer.  Ce  qu'on 
appelle  un  toende  de  saatland  ou  terres  arables  contient  560  ruthes 
danois  carrés  ;  ou  220  perches  carrées  anglaises  ;  c'est  le  quart  du 
premier  espace.  Ainsi  le  toende  de  blé  dur  vaut  5  7  acres  anglais , 
ou  22,25  ares  français. 

Un  pied  carré  de  Danemark  contient  environ  153  pouces  carrés 
angl.  Ainsi  16  pieds  carrés  danois  ^  environ  17  pieds  carrés  arigl. 


'  Le  [irofesscui-  Scliumaclier  a  proposé  dernièrement  pour  nouvelle  mesure- élaion ,  la 
longueur  d'un  jiendule  qui  vibre  les  secondes  du  temps  moyen  à  la  latitude  de  45°  ,  c'est- 
à-dire  39,1135  pouces  anglais.  La  38^  partie  de  celte  quantité  formerait  le  ponce  danois. 
Le  nouveau  pied  serait  à  peu  près  égal  au  pied  du  Rliin  actuel,  ou  à  12,34  i)ouces 
anglais. 
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La  proportion  fondamentale  entre  les  poids  et  les  mesvn'es  de  Da- 
nemark est  que  1  pied  eube  d'eau  fraîche  représente  le  poids  de  02 
livres ,  et  contient  3"i  pots  ;  d'où  il  résulte  que  le  pot  égale  51  pouces 
cubes. 

Un  grand  mille  contient  1 0  grands  cents ,  GO  snese,  ou  1 200  pièces.       Termes 
Un  grand  cent  vaut  120,  un  sliock  GO,  un  snese,  ou  steige  20^  un      *"j!j°'" 
zimmer  40,  un  decher  10,  un  tylt  12,  un  oll  ou  wal  80  pièces.  les évahiations. 

Les  transactions   relatives   au  change  se  font  généralement  en       change. 
monnaie    courante    de   Danemark   (  elle  renferme    les    billets   de 
banque);   mais  la  plupart  des   changes  étrangers  se  règlent  sur 
celui  de  Hambourg,  attendu  que  les  effets  tirés  sur  Copenhague 
sont  souvent  payables  en  Hambourg  banco. 

Les  changes  de  Copenhague  ont  été  sujets  à  de  grandes  variations 
par  suite  de  la  dépréciation  du  papier-monnaie  courant.  Le  pair  mé- 
tallique peut  être  évalué  à  environ  5  }  risdales  par  livre  sterling; 
mais  en  papier  c'est  plus  du  double. 

Voici  quel  était  le  cours  du  change  le  15  février  1821.  Copen- 
hague donnait  à 

Hambourg  ....  264     risdales  pour   100  risdales  banco. 

Londres 11^ £1    sterling. 

Amsterdam.   .   .   .  244 100  risdales. 

France 40     skillings  ...        1   franc. 

Suède GO 1    risdale  suédoise. 

Il  n'y  a  pas  d'usance  reconnue.  Les  effets  sont  payables  à  époque  usauces 
fixe.  On  passe  huit  jours  de  grâce.  Si  à  cette  époque  ils  ne  sont  pas  -^^^^  ^j^'  ^,.^^ 
acquittés ,  ils  doivent  être  protestés  immédiatement.  Le  protêt  ne 
doit  pas  être  différé  au  delà  du  10^  jour,  autrement  le  porteur 
prend  à  sa  charge  les  risques  et  les  dépenses.  Les  jours  d'accep- 
tation et  de  protêt,  ainsi  que  les  dimanches  et  les  fêtes,  sont 
compris  dans  les  10  jours.  A  Altona  les  lettres  de  change  peuvent 
être  protestées  le  1 1  '"^ 

La  banque  de  Copenhague  a  subi  des  changcmens  essentiels  dans       Banque. 
sa  constitution,  qu'il  est  nécessaire  d'expliquci-,  afin  de  bien  com- 
prendre quelle  est  sa  situation  actuelle.  Elle  fut  créée  eu  1 73G  comme 
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banque  de  dépôt  et  de  circulation.  En  174,5  elle  fut  dispensée  de 
rembourser  son  papier  en  espèces.  Elle  continua  à  faire  en  papier 
des  avances  à  l'Etat  et  aux  particuliers ,  ce  qui  augmenta  beaucoup 
les  actions. 

Elle  avait  émis  du  papier  pour  1 1  millions  de  risdalcs  quand  le  roi 
remboursa  les  actionnaires,  et  devint  seul  propriétaire.  Il  y  eut  une 
émission  de  papier  qui  excéda  20  fois  le  capital.  Les  espèces  dispa- 
rurent, et  on  alla  jusqu'à  émettre  des  billets  de  1  risdale. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  on  arrêta  en  1791  qu'il  n'y  au- 
rait plus  d'émission  de  papier,  et  on  ordonna  que  celui  qui  était 
dans  le  commerce  fût  progressivement  liquidé.  On  créa  une  nouvelle 
banque  dite  d'espèce,  qui  devait  être  indépendante  du  gouverne- 
ment. Les  fonds  qu'on  déposait  pouvaient  à  volonté  se  retirer  et  se 
transmettre  par  assignation.  Elle  ne  devait  émettre  de  billets  que 
jusqu'à  une  concurrence  donnée.  En  1 804  ces  nouveaux  billets  per- 
daient 25  pour  100  en  échange  de  la  monnaie  courante,  en  laquelle 
ils  étaient  payables;  la  dépréciation  continua  jusqu'en  1812  qu'elle 
fut  au  comble. 

En  1813  on  établit  une  nouvelle  banque  sous  la  direction  du  roi , 
et  on  l'appela  par  cette  raison  Banque  royale  de  Danemark.  Son 
principal  objet  était  de  retirer  le  papier  qui  était  en  circulation ,  et 
qui  avait  été  déprécié  jusqu'à  j  de  sa  valeur  nominale.  Dans  une  nou- 
velle émission  le  dollar  fut  coté  aux  f  de  l'ancien  dollar  papier,  ce 
qui  en  réduisit  la  valeur  à  ^.  En  1817  la  banque  devint  nationale, 
et  une  certaine  portion  des  propriétés  de  l'Etat  fut  affectée  comme 
garantie  pour  la  liquidation  de  son  papier. 

Dans  ce  dessein  toutes  les  propriétés  furent  astreintes  à  payer  G 
pour  100  à  la  banque ,  qui  donne  pour  le  déficit  6  '-  pour  100  chaque 
année  jusqu'à  ce  que  le  remboursement  soit  complet.  L'évaluation 
des  propriétés  se  règle  dans  ce  cas  sur  les  taxes  publiques.  Tous  les 
paiemens  se  font  en  argent  ou  en  papier,  représentant  la  même 
quantité  d'argent  d'après  un  certain  cours  de  change  qui  se  fixe  tous 
les  trois  mois;  mais  comme  l'institution  s'est  engagée  à  rembourser 
annuellement  7  millions  de  dollars  rigsbank ,  ceux  qui  paient  leur 
quote  à  la  banque  obtiennent  une  remise  des  \  de  leurs  taxes. 
La  banque  émet  son  papier,  qui  se  paie  graduellement  ;  mais  elle 
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doit ,  quand  le  nouveau  sera  entièrement  amorti ,  en  mettre  en  cir- 
culation qui  sera  payal)le  à  vue.  Tous  les  revenus  et  les  transactions 
considérables  s'acquittent  avec  ce  papier  suivant  le  taux  du  change. 
C'est  ce  taux,  qu'on  appelle  valeur  d'argent  rigs])ank,  qui  s'élève 
quelquefois  au-dessus,  descend  quelquefois  au-dessous  du  dollar 
rigsbank.  Tous  les  contrats,  toutes  les  transactions  courantes  sont 
censées  faites  avec  ce  papier,  k  moins  qu'on  ne  stipule  d'une  manière 
expresse  que  c'est  en  argent  effectif.  Il  en  est  de  même  pour  les  trai- 
temens,  pour  la  solde;  mais  les  droits  de  la  douane  se  paient  en 
espèces. 

En  janvier  1 82 1  les  dettes  de  la  banque  furent  constatées  comme 
il  suit  : 

1°  7  millions  de  dollai's  rigsbank  de  fonds  pidilics  qu'elle  doit 
payer. 

2»  7  millions  d'obligations  pour  le  rachat  du  l'''"  papier-monnaie 
du  Holstein ,  etc. 

3°  Une  dette  de  7  millions  contractée  pour  amortir  les  billets  de 
banque  en  circulation. 

4°  Les  billets  de  banque  en  circulation  qui  s'élèvent  à  22  millions. 

Le  capital  est  évalué  à  33  millions  de  dollars  rigsbank,  et  on  porte 
à  3  millions  environ  ce  que  possède  la  banque  en  argent  et  en  éta- 
blissemens.  Le  surplus  de  son  revenu  annuel ,  dont  la  plus  grande 
partie  provient  des  contributions  assises  sur  les  propriétés,  est  em- 
ployé à  la  réduction  des  billets  de  banque  répandus  dans  le  com- 
merce. Les  contribuables  forcés  ou  volontaires  sont  actionnaires,  et 
ont  droit  aux  dividendes. 

La  banque  avance  des  fonds  sur  des  lettres  de  change  et  autres 
effets,  sur  l'or  et  l'argent  en  lingots. 

CORFOU   (voyez  Zante). 
CORSE  (Médàenmié(^. 

Le  système  français  des  poids,  mesures,  monnaies,  a  été  intro- 
duit dans  cette  île;  mais  il  n'y  est  pas  complètement  établi.  Voici  ce 
qui  reste  encore  de  l'ancien. 


Anciens  poids 
et  mesures. 


9fi  COîlSE.  —  COROGNE.       COURLANDE.  —  CRACOVIE ,  etc. 

L'ancienne  livre,  poids  commercial,  se  divise  en  IG  onces,  et  lOO 
liv.  de  ce  poids  ^  49,019  kilogr. ,  ou  108,137  liv.  avoirdupoids. 

Le  quintal  métrique  de  100  kilogr.  =:  204  liv.  de  Corse. 

Le  blé  se  mesure  au  stajo,  qui  se  divise  en  2  mazzini,  ou  12  ba- 
cini.  Le  stajo  contient  1,5  hectolitre,  ou  4,25  boisseaux  anglais. 

Le  baril,  mesure  de  vin,  se  divise  en  2  some,  12  zucche,  108 
pintes  ou  bocali;  ou  432  quarti ,  et  contient  140  litres,  ou  3G,9S 
gallons  anglais. 


COROGNE  (i^qyez  Galice). 
COURLANDE  {ijojez  Libau). 

CRACOVIE  (voyez  Pologne). 
CRÉMONE  (Ita/ie). 


Monnaies.  PouR  Ics  monnaics ,  etc. ,  voyez  Milan. 


Poids 
et  mesures. 


La  livre  de  Crémone  pèse  5060  grains  anglais;  ainsi  100  liv.  de 
Crémone  :=  72,28  liv.  avoirdupoids,  ou  32,76  kilogr. 

Le  pied  vaut  0,397  mètre,  ou  15,62  pouces  anglais.  Le  braccio 
est  0,61 57  mètre,  ou  24,24  pouces  anglais.  6  pieds  font  1  cavezzo. 

La  pertique,  mesure  de  terre,  contient  24  tavole,  ou  96  cavezzi 
carrés,  et  =  j  d'acre  anglais,  ou  8,09  ares  français. 


CHYPRE  (mer  du  Levant). 


Monnaies.         Lcs  monnaies  sont  celles  de  Constantinople.  Voyez  ce  mot. 


Poids.  L'occa  contient  400  drames,  et  pèse  126,79  grammes,  ou  1957 

grains  anglais.  Le  rottolo  se  divise  en  12  onces,  ou  750  drames,  et 


CIIYPriE.  —  DAMAS.  —  DANTZIG.  97 

pèse  2,3767  kilogrammes,  ou  5,244  livres  avoirdupoids.  Le  cantaro 
contient  100  rottoli. 

A  Famagosta  les  poids  sont  ëvaluc's  à  4  pour  cent  de  plus  que 
ceux  qui  précèdent. 

Le  blë  se  mesure  au  medimno ,  qui  correspond  à  0,7509  hecto-      Mesures. 
litre,  ou  2,1312  boisseaux  anglais.  La  mesure  appele'e  moosse  pèse 
44  occas,  ou  123  livres  avoirdupoids,  ou  55,785  kilogr.  Le  coftlno 
contient  ^  boisseau  anglais. 

La  mesure  commune  du  vin  est  le  cass,  qui  contient  4,73  litres, 
ou  1,25  gallon  anglais.  L'huile  se  vend  au  poids  de  2  7  occas,  ou  1000 
drames. 

Le  pic  ou  aune  vaut  0,G715  mètre,  ou  26,45  pouces  anglais. 


DAMAS  {Syrie). 

Les  comptes  se  tiennent  en  piastres  de  80  aspres  comme  à  Alep,     Monnaie». 
et  les  monnaies  effectives  sont  les  mêmes  qu'à  Constantinople. 


L'argent  se  vend  à  l'once  de  10  pesi ,  ou  6  j  metecalli  du  poids  de 
19  deniers  4  gr.  troy  anglais,  ou  29,80i  grammes. 

Le  cantaro  poids  contient  100  rottoli;  le  xottolo  se  divise  en  600 
pesi,  ou  400  metecalli,  et  pèse  3  liv.  15  onces  avoirdupoids.  Ainsi 
le  cantaro  =  178,46  kilogr.,  ou  393,75  liv.  avoirdupoids. 

Le  pic  ou  aune  vaut  0,582  mètre,  ou  22,93  pouces  anglais. 


Poids 
et  mesures. 


DANTZIC   {Pni.s6e). 


Les  comptes  se  tiennent  en  guldens  ou  florins  de  30  groschen ,  Monnaies 
qui  se  subdivisent  en  3  schillings,  ou  1 8  pfenings,  monnaie  courante  '^^  compte. 
chaque. 

La  risdale  vaut  3  guldens,  90  groschen,  270  schillings,  ou  1620 
pfenings. 

i3 
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Monnaies  Lcs  lîioîinaies  réelles  d'or  sont,  les  cliuats  qui  valent  12  florins, 

"^  "■        plus  ou  moins.  Celles  d'argent  sont  les  florins  de  30  groschen,  le 

rimpten  de  18,  le  sechsers  ou  les  schustacks  de  G,  les  dutgejis  de  3, 

et  les  pièces  de  2  groschens.  Le  schilling  est  une  monnaie  réelle  de 

cuivre. 

La  monnaie  courante  de  Prusse  vaut  33  j  pour  cent  de  plus  que 
la  monnaie  courante  de  Dantzic  ;  c'est-à-dire  que  3  risdales ,  monn. 
courante  de  Prusse ,  valent  4  risdales,  monnaie  courante  de  Dantzic. 

• 

Valeur  La  risdalc  de  90  groschen,  monnaie  courante  de  Dantzic  =  260 f 

les  monnaies.  ^^^^-^  J' Allemagne ,  OU  193  grains  anglais  d'argent  fin.  Il  résulte  de 
là  que  le  gulden  ou  florin  de  Dantzic  égale  9  d.  sterling,  ou  0,93  fr., 
OU  £  1  sterling  =  26  florins  20  groschen. 

Titre  Le  marc  d'or  fin  se  divise  en  24  carats,  et  chaque  carat  en  douze 

et  derar°"ent    g'"'iiws ;  le  marc  d'argent  fin  en  16  loths  de  16  pfenings  chaque. 
L'argent  travaillé  est  de  12  loths,  12  pfenings  à  13  loths  fin. 

Poids  d'or         Le  marc  poids  d'or  et  d'argent  se  divise  en  8  onces,  16  loths,  24 
argen  .     g^j^Qf^g  q^^  carats ,  64  quintlins,  ou  256  pfenings,  et  pèse  233,811 
grammes  ou  3608  grains  anglais. 

Poids  La  livre  de  Berlin ,  employée  à  Dantzic  pour  les  objets  commer- 

°'*^""  ■  ciaux,  se  divise  en  16  onces,  32  loths,  48  schotts,  128  cjuintlins,  ou 
512  pfenings,  et  contient  7231  grains  anglais.  D'où  il  résulte  que 
100  liv.  de  Dantzic  égalent  103,3  liv.  avoirdupoids ,  ou  46,85  kil. 

Mesures  Le  last  de  blé  se  divise  en  3~  malters,  60  scheffels,  240  virtels,  ou 

.le  capacité.  ggQ  jj^gj-^gn  ^  et  pèse  4860  liv.  de  Dantzic  en  seigle.  Le  malter  con- 
tient 16  scheffels,  64  viertels,  ou  256  metzen.  Le  sac  last  dont  les 
boulangers  font  usage ,  se  divise  en  5  malters  ;  le  scheffel  correspond 
à  0,547  hectolitre,  ou  1,552  boisseau  anglais;  ainsi  le  last  de  60 
scheffels  rend  11  quarters  3  boisseaux  anglais,  ou  32,820  hectol. 

Le  ohm  de  vin  se  divise  en  2  eimers,  4  ankers,  ou  128  quarts,  et 
contient  150  litres,  ou  39,6  gallons  anglais.  Le  hogshead  est  fixé  à 
1  ^  ohm,  et  la  pipe  à  2  ohms. 


esures 
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Le  pied  de  Dantzic  est  de  12  pouces,  le  pouce  de  8  parties  ou      m 
12  lignes.  Ce  pied  vaut  0,28G9  mètre,  ou  1 1,3  pouces  anglais.  Ainsi    '*'  '°"*^"*"" 
100  pieds  de  Dantzic  =  1)4,16  j)ie(ls  anglais. 

L'aune  est  de  2  pieds  mesure  de  Dantzic.  L'arn  qui  sert  à  mesurer 
les  tissus  est  la  moitié  de  l'aune  anglaise.  Mais  il  y  a  inie  boniiication 
de  1  pour  cent  sur  le  nombre  d'arns,  ou  de  2  pour  ceot  sur  celui 
des  aunes  anglaises. 

Le  clafter  ou  fathom  est  de  G  pieds;  le  ruthe  ou  perche ,  de  1 5  ;  le 
seil ,  de  10  ruthes,  ou  1.50  pieds,  mesure  de  Dantzic. 

Le  mille  prussien  vaut  1800  ruthes,  ou  27(K)0  pieds  dantzicois,  et 
=  7,749  kilomètres,  ou  4,81.")  milles  anglais.  14  j  milles  de  Prusse 
correspondent  à  l°du  méridien. 

Le  ruthe  carré  équivaut  à   190  7  pieds  carrés  d'Angleterre.   Le       Mesures 
morgen,  ou  acre  de  terre,  vaut  300  ruthes  carrés  qui  =  C650  yards     '^*"i'*'  ''"' 
carrés  anglais,  c'est-à-dire  1  acre,  1  rood,  20  perches,  mesure  d'An- 
gleterre, ou  55,64  ares  français.  Le  hube  de  terre  vaut  30  morgens; 
et  le  hacken  polonais,  20. 

Un  last  de  harengs,  de  sel  de  Lunebourg ,  de  miel,  de  poix,  de       Mesures 
goudron,  de  cendres,  etc. ,  contient  12  tonneaux  ou  barils.  ^"'"'  ^'^^' 

Un  last  de  sel  de  France,  d'Espagne  ou  d'Ecosse,  quand  le  tout  est 
réuni,  contient  18  tonneaux;  mais  quand  ces  substances  sont  en 
barils  séparés,  il  suffit  de  16  pour  faire  un  last. 

Un  tonneau  de  harengs  contient  1 3  wahls  de  80  harengs  chaque. 

Un  last  de  douves  de  tonneaux  est  4  schocks  ou  240.  Un  last  de 
mérain  80  pieds  cubes. 

Un  load  de  planches  de  sapin  poiu'  ponts  est  50  pieds. 

Le  nombre  des  loads  s'obtient  en  multipliant  la  longueur  en  pied 
par  l'épaisseur  en  pouces ,  et  le  produit  à  son  tour  par  le  nombre  des 
douves,  et  en  divisant  ensuite  par  12  et  par  50. 

Pour  les  choses  qui  se  comptent;  lui  schock  est  60  pièces;  un 
zimmer,  40;  un  mandel,  15;  un  dutze  ou  dozen,  12;  un  decher,  10; 
un  ring,  4  schocks;  un  petit  cent,  2  schocks,  ou  120j)ièces;  un 
grand  cent,  12  rings,  ou  2880  pièces. 


Mode 
de  vtnte. 


1 00  DAN  TZIC.  —  DANEMARK. 

Les  épices,  l'indigo,  le  safran,  le  café,  le  tabac,  etc.,  se  vendent  à  la  liv. 

Le  sucre,  le  poivre,  les  raisins,  les  figues,  l'huile,  etc.,  se  vendent 
par  stone  de  24  livres. 

Le  plomb,  l'étain,  le  soufre,  la  taillanderie,  le  bois  de  cam- 
pêche ,  etc.  ;  au  centner  de  1 20  liv. 

L'eau-de-vie  par  52  viertels. 

Les  huiles  de  lin  et  de  navette  au  ahm. 

Les  potasses,  le  houblon  ;  les  fei-s  de  Suède  au  shippond  '. 

Il  y  a  deux  grandes  foires  à  Dantzic ,  l'une  qui  commence  au  5  août, 
et  l'autre  le  24  décembre.  La  première,  qui  est  la  plus  considérable, 
s'appelle  foire  de  Saint-Dominique,  et  dure  3  semaines,  dont  une  est 
surtout  destinée  pour  les  affaires  de  changes  avec  les  étrangers. 


ciiange.  Voycz,  pour  Ics  cliangcs  de  Dantzic,  vol.  II. 


Foires. 


Usance 

et 

jours  de  grâce. 


L'usance  est  de  14  jours  après  l'acceptation. 

On  alloue  10  jours  de  grâce:  quand  l'échéance  tombe  un  dimanche 
ou  un  jour  de  fête ,  l'effet  doit  être  payé  la  veille.  Quant  aux  effets 
à  vue  ou  présentés  après  l'expiration  des  jours  de  grâce,  ils  doivent 
êti-e  payés  ou  protestés  dans  les  24  heures,  même  le  dimanche. 
Les  effets  à  14  jours  de  vue  ont  3  jours  de  grâce. 

Les  effets  tirés  de  Dantzic  ne  peuvent  y  être  négociés  une  2^  fois. 
Le  premier  porteur  doit  les  expédier  à  la  place  sur  laquelle  ils  sont 
tirés. 


DANEMARK  (voyez  Copenhague). 


'  Les  résultats  ci-dessus  sont  principalement  déduits  des  dépêches  d'Alexandre  Gybson, 
consul  anglais  à  Dantzic,  et  des  étalons  qu'il  fit  passer  à  Londres  en  1818.  Il  fit  passer  en 
même  temps  le  tableau  du  nouveau  système  des  poids  et  mesures  ,  décrété  en  1816,  pour 
les  états  prussiens.  Voyez  Prusse. 

On  doit  observer  que  la  livre  commerciale,  à  Dantzic,  qui  ne  diffère  pas  aujourd'hui  de 
celle  de  Berlin,  était  autrefois  de  6  pour  cent  plus  faible.  Elle  correspondait  à  6791  grain.s 
anglais,  suivant  Kruse,  Ricard,  et  autres  auteurs.  D'après  celte  évaluation,  100  livres  de 
J)antzic  égalent  97  livres  avoirdupoids. 
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DEMERARA  {foyez  Indes  occidentales). 

DRESDE  (^l'ojez  Leipsik). 

DUBLIN  (uojez  Irlande). 

DUNKERQUE   {Flandre  française). 


Les  comptes  se  tenaient  autrefois  de  trois  manières  difféi'entes  ; 

1°  En  livres,  sous  et  deniers  comme  en  France. 

2°  En  florins,  patards  et  pennings  comme  à  Anvers. 

3°  En  livres,  shillings  et  pence  de  Flandres  dans  certains  cal- 
culs de  change. 

Mais  aujourd'hui  les  comptes  se  tiennent  conformément  au  nou- 
veau système  monétaire  en  francs  et  en  centimes ,  et  les  monnaies 
effectives  de  France  sont  aussi  employées. 

Les  proportions  des  anciennes  monnaies  de  Dunkerque  sont  : 

£  1  flamande  =  6  florins  =  7  7  livres  tournois  =  20  shillings  = 
1 20  patards  ^  1 50  sous  =:  240  pence  ou  gros  ^=  1 800  deniers  ^  1 920 
pennings. 

Quoique  le  système  métrique  français  ait  été  introduit  à  Dun- 
kerque, on  y  conserve  encore  quelques-uns  des  anciens  poids  et 
mesures.  C'est  pourquoi  il  est  utile  (Xea  dire  quelques  mots. 

L'ancienne  livre  de  Dunkerque  vaut  14  onces  poids  de  marc; 
ainsi  100  livres  de  Dunkerque  =  42,8039  kilogr.,  ou  94,44  liv.  avoir- 
dupoids. 

L'ancienne  mesure  de  blé  s'appelle  razière.  Il  y  en  a  deux,  celle 
de  mer  et  celle  de  terre  :  elles  sont  entre  elles  dans  le  rapport  de  8 
à  9.  La  dernière  passe  pour  1  7  hectolitre,  ou  4  ^  boisseaux  de  Win- 
chester à  très-peu  de  chose  près,  et  la  1"  en  proportion. 

Dans  le  transport  des  blés  par  mer  on  em|)l()ie  généralement  l'hec- 
toKtre;  les  négocians  en  passent  300  pour  105  quarters  anglais.  Le 
véritable  rapport  est  de  106  7. 


Monnaies. 


Poids 
et  mesures. 


Changes. 


J0_»  DUNKERQUE.  —  ECOSSE. 

Le  vin  et  l'cau-de-vie  se  vendent  en  pots  ou  lots.  Le  lot  se  tlivise 
en  pintes  ou  1()  potées,  et  contient  2,302  litres,  ou  2,433  quarts  angl. 
Lhuile  se  vend  aussi  au  pot,  qui  pèse  un  peu  plus  de  4  ^  liv.  avoir- 
j)oids,  ou  2,0409  kilogr. 

L'aune  de  Dunkerque  vaut  0,6762  mètre,  ou  26,025  pouces 
anglais. 

Les  changes  sont  ceux  de  Paris,  si  ce  n'est  avec  la  Hollande  et  la 
Flandre,  auxquelles  Dunkerque  dorme  180  florins,  plus  ou  moins, 
pour  100  florins  monnaie  de  Hollande  ou  de  Flandre. 


ECOSSE. 


Monnaies 
(le  compte. 


Poids 

et 

mesures. 


Poids 
:1c  Hollande. 


Les  comptes  se  tiennent  en  livres,  shillings  et  pence  sterling 
comme  en  Angleterre ,  et  les  monnaies  re'elles  y  sont  les  mêmes  de- 
puis l'union  de  1707. 

Cependant  quelques  évaluations  se  font  encore  à  la  Hatc  écos- 
saise, qui  se  divise  d'ailleurs  comme  le  sterling,  mais  n'a  qu'un 
douzième  de  sa  valeur.  Ainsi  1  liv.  d'Ecosse  =  1  s.  8  d.  sterling,  ou 
2,06  fr.;  un  shilling  d'Ecosse  =  1  d.  sterling,  ou  0,103  f'r.,  et  1  penny 
écossais  vaut  -^  de  penny  sterling.  Il  se  divise  en  3  placks. 

Les  poids  et  mesures  d'Angleterre  furent  introduits  en  Ecosse 
lors  de  l'union  des  deux  royaumes.  Ils  sont  principalement  emplcyés 
pour  les  marchandises  tirées  d'Angleterre  ;  cependant  on  fait  encore 
usage  des  vieux  poids  et  mesiues  d'Ecosse.  Il  y  en  a  de  diverses  espèces. 

Les  principaux  étalons  se  conservent;  savoir,  l'elwand  ou  aune, 
à  Edimbourg,  la  livi-e  à  Lanark,  la  pinte  à  Stirling  et  le  ih\ot  à 
Linlithgow  ;  mais  il  y  en  a  des  copies  dans  la  plupart  des  autres 
villes.  Voici  quelles  en  sont  les  divisions  et  la  capacité. 

Le  poids  troy  ou  de  Hollande.  — ^16  drops  =  1  once;  16  onces  =r 
1  livre,  16  livres  =  1  stone. 

Ce  poids  est  employé  dans  plusieurs  places  pour  le  fer,  le  chanvre, 
le  lin,  la  farine,  la  viande  de  boucherie,  létain  brut,  le  plomb  et  la 
plupart  des  marchandises  qui  viennent  de  la  Hollande  ou  de  la  Bal- 
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tique.  La  livre  pèse  7600  grains  anglais  j)oi(ls  truy.  D'oii  il  résulte  que 
35  liv.  poids  de  Hollande  =  38  liv.  avoirdupoids,  ou  17,23iG7  kil. 

Le  vieux  poids  est  encore  employé  pour  peser  le  beurre,  le  fro-    vieux  poid«. 
mage,  la  laine,   le  foin  et  quelques  autres  objets.  La  livre  varie 
depuis  20  jusqu'à  'IH  onces  de  Hollande.  Elle  se  divise  en  16  de  ses 
onces,  et  16  livres  font  1  stone. 


Mesure  de  longueur.  —  27  pouces  =:  1  aune;  6  aunes  :==  1  fall;  10 
falls  =:  1  furlong;  8  l'urlongs  ==  1  mille. 

L'aune  vaut  37  |  pouces  anglais.  D'où  il  résulte  que  30  aunes 
d'Ecosse  =  31  yards  anglais,  et  80  milles  écossais  =  91  milles  angl. 


Mesure 
liiiwire. 


Mesures  de  superficie.  —  36  aunes  carrées  =  1  fall  carré  ;  40  falls       Mesures 
carrés  =  I  rood;  4  roods  =  1  acre.  L'acre  contient  1  acre  1   rood    t'=  «"pef^cie. 
3  \  perches   anglaises,   mesure   légale.    Par   conséquent    18    acres 
d'Ecosse  =  61  acres  d'Angleterre. 


Mesures  sèches.  —  4  lipies  :=  1  peck  ;  4  pecks  =:  1  lirlot  ;  4  firlots 
^Iboll;  16bolls=  1  chalder. 

Le  firlot  de  blé  froment  de  Linlithgow,  qui  sert  d'étalon,  con- 
tient 21  7  pintes  d'Ecosse,  ou  2197  ^  pouces  cubes  anglais.  Il  est 
employé  pour  le  froment,  le  seigle,  les  pois,  les  fèves,  le  sel  et  les 
graines  à  fourrages.  Le  firlot  d'orge,  qui  sert  à  mesurer  l'orge,  le 
malt,  l'avoine,  les  fruits  et  les  pommes  de  terre,  rejiferme  31  pintes 
d'Ecosse,  ou  3205  '  pouces  cubes  anglais.  Le  l^''  =  1  ^,  et  le  2*^  1  ^ 
boiss.  de  Wincliestey  environ. 


Mesures 
sèches. 


Mesures  de  vin  ou  mesures  lirjuides.  — 4  gilK  =  1  mutchkin;  2 
mutchkins  =  1  cliopine;  2  chopines  =  1  pinte;  2  pintes  =  J  quart; 
4  quarts  =  Tgallon;  16  gallons  =  1  hogshead. 

La  pinte,  d'après  le  jug  étalon  de  Stirling,  vaut  103,404  pouces 
cubes  anglais.  D'où  il  résulte  que  105  pintes  d'Ecosse  =  47  gallons 
de  vin  anglais  et  1 1  pintes  d'Ecosse  =  6  gallons  anglais  d'aile.  Le 
quart  d'Ecosse  est  communément  évalué  à  -^  de  moins  que  le  gallon 
de  vin  anglais,  et  environ  ^  de  moins  que  le  gallon  d'aile  anglais. 


Mesures 
liquides. 
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Les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer  ne  doivent  être 
considérés  que  comme  une  esquisse  générale  des  principaux  poids  et 
mesures  d'Ecosse.  Il  faudrait  pour  exposer  les  divers  systèmes  usités 
dans  plus  de  30  comtés  excéder  les  limites  de  cet  ouvrage  '. 

BANQUES. 

Edimbourg  renferme  trois  banques  avec  privilège,  la  banque 
d'Ecosse,  la  banque  royale  d'Ecosse  et  la  compagnie  des  toiles  an- 
glaises. 

Banque  La  bauquc  d'Ecosse,  qu'on  appelle  quelc|uefois l'ancienne  banque, 

d'Ecosse.  |.^j.  jjjg|.j{.^j^g  paj,  j^cte  du  parlement,  en  1G9.5,  et  autorisée  à  porter 
son  capital  à  £  1,200,000  monnaie  d'Ecosse,  ou  £  100,000  sterling. 
Tout  actionnaire  devait  avoir  au  moins  un  intérêt  de  £  1000  monnaie 
d'Ecosse  et  ne  pouvait  en  avoir  pour  plus  de  20  fois  cette  somme. 
Pour  être  gouverneur  il  fallait  en  avoir  pour  £  8000  d'Ecosse,  sous- 
gouverneur  poiu^  £  6000,  et  dii-ecteur  pour  £  3000.  Dans  les  élections, 
l'actionnaire  de  £  1000  d'Ecosse  n'avait  qu'une  voix ,  celui  de  £  2000 
deux,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  20  voix.  En  1774  le  capital  de  la 
banque  et  les  quotes  parts  furent  portés  au  double. 

En  1784  le  capital  fut  encore  augmenté  et  s'éleva  à  £  3,000,000 
d'Ecosse. 

En  1792  il  fut  de  nouveau  doublé,  et  porté  en  1794  à  £12,000,000 
d'Ecosse,  ou  1,000,000  sterling.  Les  quotes  parts  furent  aussi  pro- 
gressivement élevées. 

En  1804  le  capital  fut  encore  élevé  à  £  1,500,000  sterling,  et 
l'évaluation  en  monnaie  d'Ecosse  abolie. 

Le  gouverneur,  le  sous-gouverneur  et  le  directeur,  furent  fixés 
l'un  à  £  2000,  l'autre  à  £  1500  et  le  dernier  à  £  1000  sterling. 
L'actionnaire  fut  limité  à  £  300  sterling,  avec  faculté  d'avoir  20  fois 
plus  d'actions  sans  pouvoir  aller  au-delà. 


'  La  métrologie,  publiée  en  ISIG  par  l'auteur  de  cet  ouvrage,  renferme  un  tableau  com- 
plet des  poids  et  mesures  usités  dans  les  provinces  d'Ecosse. 
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La  Jjaiiquc  rojale  tlEcosse  fut  incorporée  par  l'autorité  royale  banque  maic- 

t  — -v—  d'Ecosse. 

en  1/2/. 

Le  capital  primitif  était  de  £  111,347  19  s.  10  d.  sterlinj^.  Il  fut 
porté  en  1738  à  £  150,000. 

En  1783  le  capital  fut  doublé,  et  doublé  de  nouveau  eu  1788, 
en  sorte  qu'il  s'éleva  à  £  000,000  sterling. 

En  171)3  il  fut  encore  augmenté  jusqu'à  £  1,000,000  sterling,  et 
la  compagnie  fut  autorisée  à  le  porter  à  £  1,000,000  sterling,  quand 
elle  en  trouverait  les  moyens. 

Les  conditions  pour  être  employé,  etc.,  dans  la  banque  royale, 
.sont  les  mêmes  que  celles  de  l'ancienne  banque,  si  ce  n'est  qu'un 
actionnaire  ne  peut  avoir  plus  de  quatre  actions. 

Cette  compagnie  fut  incorporée  par  l'autorité  royale  en   174G,     Compagnie 
dans  le  dessein  de  donner  une  extension  nouvelle  à  la  fabrication  .  .,     ^',  . 

toiles  anglaises. 

des  toiles  d'Ecosse.  Son  capital  primitif,  qui  était  de  £  100,000  sterl., 
fut  porté,  par  une  nouvelle  charte,  en  1807,  à  £  200,000.  Pour  être 
gouverneur,  sous -gouverneur  et  directeur  il  faut  avoir  £  1000, 
£  500  et  £  300.  Le  propriétaire  d'une  action  de  £  200  a  une  voix, 
celui  d'une  action  de  £  500,  deux,  et  celui  d'une  action  de  £  1300, 
quatre.  C'est  le  maximum  des  votes  accordés. 

La  banque  royale  possède  à  Glascow  un  établissement  ou  agence 
très-considérable.  Les  deux  autres  banques  ont  aussi  des  succursales 
dans  différentes  places. 

II  y  a  en  Ecosse  un  grand  nombre  de  banques  particulières  qui  liamjuLs 
sont  en  général  conduites  avec  beaucoup  de  prudence  et  de  bonheur,  p^r'" "i'>'e*- 
Elles  sont  presque  toutes  montées  sur  une  plus  grande  échelle  qu'en 
Angleterre,  attendu  que  le  nombre  des  actionnaires  n'est  pas  limité; 
circonstance  qu'on  suppose  les  rendre  plus  solides.  Elles  opèrent 
d'après  les  principes  généraux  qui  dirigent  les  banques  de  province 
anglaises,  à  quelques  exceptions  près.  Elles  paient  toutes,  trois  pour 
cent  par  an  pour  les  fonds  qu  on  place  chez  elles;  elles  passent  géné- 
ralement c|uatre  quand  le  placement  est  pour  six  mois.  Quekpies-unes 
jnennent  une  petite  commission  pour  leurs  opérations  de  lianque. 
Elles  prélèvent  cinq  pour  cent  par  an,  sur  quelque  somme  qu'elles 
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avancent.  Elles  avancent  non-seulement  sur  des  lettres  de  change  dé 
1  intérieur,  des  effets  sur  Londres,  mais  encore  sur  ce  qu'on  appelle 
comptes  d'espèces,  sorte  d'obligations  garanties,  par  deux  signatures, 
jjour  une  certaine  somme ,  sur  lac|uelle  l'habitué  tire  de  temps  en 
temps  sans  jamais  l'excéder.  Ces  comptes  d'espèces  sont  extrêmement 
utiles  au  commerce  et  à  l'agriculture  de  la  province. 

Toutes  les  bancpies  tl'Ecosse  émettent  du  papier  payable  au  por- 
teur, à  volonté.  Ces  billets  de  banc|ues  particulières  se  paient  généra- 
lement en  billets  de  banques  publiques,  qui  s'échangent  eux-mêmes 
pour  des  espèces,  des  billets  de  la  banque  d'Angleterre  ou  des  ett'ets 
sur  Londres,  et  comme  chaque  banque  de  province  a  un  agent  à 
Edimbourg  qui  rembourse  son  papier,  celui-ci  a  un  courant  général 
dans  toute  la  contrée. 

II  y  a  environ  30  banques  particulières,  une  ou  deux  dans  chacune 
des  villes  principales,  avec  une  centaine  de  succursales  ou  d'agences 
dans  les  plus  petites.  Ces  dernières  se  bornent  à  la  circulation  du 
papier  des  banques  dont  elles  dépendent. 

D'après  un  état  soumis  au  parlement  en  1819,  le  nombre  total 
des  banques  en  Ecosse,  s'élevait  à  128,  et  celui  des  actionnaires  à 
1 478.  On  peut  considérer  ces  nombres  comme  la  moyenne  des  sept 
années  précédentes. 

ciiange.  L'Ecosse  tirc  sur  Londres  à  un  petit  change  ou  prime  qui  est 

toujours  en  faveur  de  Londres.  Elle  s'alloue  dans  le  terme  de  l'effet, 
et  40  jours  après  date  sont  généralement  considérés  comme  r/ate  au 
pair.  Le  change  varie  néanmoins  de  40  à  GO  jours,  et  les  petits  effets 
se  tirent  communément  à  une  plus  longue  date  que  les  grands. 

Jours  (le  grâce.  Lcs  jours  dc  gràcc  ct  autrcs  coutumes  et  lois  relatives  aux  lettres 
de  change,  sont  les  mêmes  en  Ecosse  qu'en  Angleterre.  Voyez 
Londres. 


ELSENEUR.  107 


ELSENEUR  {Danemark), 


Les  comptes  se  tiennent  comme  à  Copenhague,  si  ce  n'est  que  la     Aroiui^.ies. 
risdale  se  divise  en  4  orts  au  lieu  de  G  marcs  :  ainsi  24  skillings  danois 
t'ont  1  ort,  et  4  orts  1  risdale.  Les  monnaies  réelles  sont  les  mêmes 
qu'à  Copenhague. 

Pour  le  péage  du  Sund  cependant  les  monnaies  sont  divisées  en 
trois  classes,  l'espèce,  la  couronne  et  le  courant. 

La  monnaie  espèce  est  celle  clans  laquelle  les  droits  du  Sund 
turent  fixés  en  1701. 

La  monnaie  couronne  est  l'ancienne  monnaie  courante  de  Dane- 
mark dans  laquelle  les  droits  sont  quelquefois  évalués. 

Le  courant  est  la  monnaie  courante  actuelle  du  pays. 

\'oici  cpielle  est  la  proportion  de  ces  monnaies. 

8  risdales  d'espèce  valent  9  risdales  couronne;  16  risdales  cou- 
ronne valent  17  risdales  courantes.  Ainsi  pour  réduire  la  monnaie 
espèce  en  monnaie  couronne,  il  n'y  a  qu'à  ajouter  {  et  à  retrancher 
^  pour  l'opération  inverse. 

Pour  réduire  la  monnaie  couronne  en  monnaie  courante  ajoutez 
7^  et  retrancliez  -^^pour  l'opération  inverse. 

Ainsi  ri8  risdales  espèce  valent  144  risdales  couronne,  ou  153 
risdales  courantes.  La  monnaie  espèce  est  donc  \'1\  pour  cent  au- 
dessus  de  la  monnaie  couronne,  et  19ff  au-dessus  de  la  monnaie 
courante. 


et  mesures. 


Les  poids  et  les  mesures  sont  généralement  les  mêmes  que  ceux        Poids 
dont  il  a  été  question  à  l'article  Copenhague;  mais  il  y  a  quelques 
règles  spéciales  pour  les  droits  et  péages  du  Sund  qui  méritent  d'êtio 
exposées. 

Le  shipond  et  le  barkowitz  russe  sont  évalués  à  300  liv.,  le  pool 
et  le  stone  à  30  liv.  de  Danemark. 

Le  last  maritime,  employé  pour  la  supputation  des  droits  et  péages, 
est  celui  dont  on  fait  usage  à  Amsterdam.  Il  correspond  à  85,248 
boiss.  anglais,  ou  30,039  hectolitres,  et  s'appelle  last  du  Sund. 
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EMBDEN  {Allemagne), 


Aloniiaies 
<le  compte. 


Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  courantes  de  54  stivers ,  qui 
se  divisent  en  10  wittens  chaque.  Ils  se  tiennent  aussi  en  guldens  de 
20  stivers,  ou  200  wittens,  ou  en  guldens  de  10  schaal's.  Chaque 
scliaaf  contient  20  wittens. 

La  risdale  courante  se  divise  aussi  en  3  marcs,  9  shillings,  18 
Hinderkes,  27  schaafs,  72  groots,  108  syferts,  216  oertgens,  ou  540 
wittens. 

Il  y  a  en  outre  des  risdales  d'espèce  qui  valent  4  marcs,  12  shil- 
lings, etc.;  et  la  basse  risdale  (schlecht  thaler)  qui  vaut  1  1  gilder, 
5  shillings,  etc. 


Valeur 
ries  inonnaici 


La  risdale,  moiniaie  courante  d'Embden,  vaut  38  shillings,  10 
pfenings  monnaie  courante  d'Hambourg,  qui  ordinairement:^  3  s. 
sterling,  ou  3,708  fr.,  ou  plus  exactement  £  I  sterling  =  6  risdales, 
38  stivers,  ou  18  florins,  2 stivers,  monnaie  courante  d'Embden. 


Monnaies 
réelles. 


Poids 

et 

Mesures. 


Les  monnaies  réelles  prussiennes  d'or  et  d'argent,  qui  sont  toutes 
courantes  à  Embden,  ont  été  décrites  à  l'article  Berlin.  Il  y  a  encore 
des  pièces  de  ^i  t  ^t  |  de  risdale,  ou  de  36,  18  et  9  stivers,  des  basses 
risdales ,  de  30  stivers ,  des  guldens  avec  demis  et  quarts;  des  pièces 
de  12,  18  ou  36  à  1  risdale  courante,  c'est-à-dire  de  4^,  3  et  I  j 
stivers,  des  flinderkes  à  3  stivers,  des  malle  flinderkes  à  11  oert- 
gens, des  schaafs  à  2  stivers,  et  des  malle  schaafs  à  7  oertgens,  des 
syferts  à  5  wittens,  des  krumstcrks  à  4  wittens,  des  oertgens  et  des 
simples  wittens  de  cuivre. 

Le  florin  de  Hollande  passe  pour  30  stivers. 

La  livre,  poids  commercial,  se  divàse  en  32  loths,  et  eu  pèse  34, 
poids  de  Cologne.  D'où  il  résulte  que  100  livres  d'Embden  =r 
109,54  livres  avoirdupoids,  ou  49,68  kilogr.  Le  shippond  est  300 
liv.  ou  3  centners. 

Le  blé  se  vend  en  tonneaux  de  2  sacs,  4  verps,  8  scheffels,  ou  144 
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kruesen.  15  tonneaux,  ou  GO  vcrps,  lonr  1  hist,  qui  correspond  à 
10  j  quarters  anglais,  ou  28,68(>  hectolitres. 

Le  pied  est  de  1 1,()G  pouces  anglais,  ou  0,"29G1  mètre;  le  pied  du 
Rhin  de  12,35G  pouces  est  aussi  employé.  L'aune  vaut  2G,i  pouces 
anglais,  ou  0,G70i  mètre. 

Un  diemt  ou  acre  de  terre,  dans  la  Frise  orientale,  contient  400 
ruthes  carrés  du  Rhin.  Le  ruthe  est  de  12  pieds  du  Rhin  qui  font 
1  acre,  1  rood,  25  perches  anglaises,  ou  5G,74  ares  français. 

ERFURT    {Allemagne), 

Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  de  24  goodgroschen ,  ou  28M      Monnaies. 
pfenings.  Les  monnaies  réelles  sont  les  mêmes  qu'à  Leipsik.  ^oyez 
ce  mot. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  de  Cologne.  Le  poids  commer-        P°'«''- 
eial  contient  7205  grains  anglais.  Ainsi  100  liv.  d'Erfurt  =  104  Hv. 
avoirdupoids,  ou  47,20  kilogrammes. 

Le  malter,  mesure  de  blé,  se  divise  en  4  viertels,  12  schelTels,  48      Mesures. 
metzens,  192  masgens.  Le  scheffel  rend  1,70  boisseau  de  Winches- 
ter, ou  0,G012  hectolitre. 

La  cuve  de  vin  vaut  6  ohms  ,  ou  12  eimers.  L'eimer  contient  1G8 
noszels  de  vin,  et  144  de  bierre.  L'eimer  de  vin  égale  19,03  gallons 
anglais,  ou  72,07  litres.  L'eimer  de  bierre  vaut  19,05  gallons,  ou 
72,14  litres. 

Il  y  a  deux  espèces  d'aune;  la  grande  qui  vaut  23,3  pouces  angl., 
ou  0,594  mètre;  et  la  petite  qui  représente  15,9  pouces  anglais,  ou 
0,403  mètre. 

Le  pied  est  celui  de  Leipsik  qui  renferme  11,11  pouces  anglais ,  ou 
0,282  mètre.  Le  ruthe  se  compose  de  14  de  ces  pieds,  et  le  morgen 
ou  acre  de  terre  contient  1G8  ruthes  carrés,  qui  font  2  roods,  24 
perches  anglaises,  ou  2G,223  ares  français. 


M 


onnaies 


MU  ESPAG?»E. 

ESPAGNE. 


Plusieurs  provinces  et  colonies  de  ce  royaume  tiennent  leurs 
e  compte      ^(^j-itm^es  suivant  des  méthodes  particulières  qui  sont  expliquées  aux 
Monnaies      mots  AUcaiite ,  Arras^oii ,  Barcelone,  Dilhao ,  Canaries,  Cadix, 

réelles.  . 

Castille,  Galice,  Gibraltar,  Malaga,  Mexique,  Navarre  et  Valence. 
Mais  comme  en  Espagne  les  monnaies  sont  plus  nombreuses  et  plus 
complexes  qu'en  aucun  autre  pays,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos 
d'en  faire  la  récapitulation  et  de  donner  leurs  divisions,  proportions 
et  valeurs  sterl. 

La  manière  la  plus  répandue  de  tenir  les  comptes  est  en  réaiLX  de 
34  maravedis.  Il  y  a  neuf  espèces  de  réaux,  dont  quatre  d'un  emploi 
général  et  cinq  d'un  usage  local. 

La  livre  ijihra)  est  une  autre  monnaie  de  compte.  Il  y  en  a  quatre 
espèces,  mais  elle  se  divise  constamment  en  20  sous  ou  240  deniers. 

Les  quatre  principales  espèces  de  monnaies  espagnoles  sont  le 
vellon,  la  nouvelle  plate,  la  vieille  plate,  et  \?i plate  du  Mexique. 
Afin  de  nous  former  une  idée  nette  de  leur  valeur,  prenons  le  réal  de 
vellon  pour  base.  C'est  le  20^  de  la  piastre  forte,  qui  est  gébéralem.ent 
connue  sous  le  nom  de  piastre  d'Espagne;  c'est  aussi  le  20<=  de  la 
piastre  d'or  (coronilla)  et  sa  valeur  en  ce  métal  est  de  2|  d.  sterling, 
ou  0,257  fr.  ;  mais  en  argent  anglais  cà  5  s.  2  d. ,  eu  6,38  fr. ,  par 
once  étalon  il  vaut  2,59  d.,  ou  0,27  fr. 

Le  réal  de  vellon  ou  billon  se  divise  en  8  |  quartos,  17  ochavos, 
de  34  maravedis  vellon. 

Le  réal  de  nouvelle  plate  est  le  double  du  réal  vellon,  et  se  divise 
en  34  maravedis  de  nouvelle  plate,  ou  68  de  vellon  avec  les  quartos 
(quarts)  et  ochavos  (huitains)  en  proportion;  c'est  généralement 
une  monnaie  réelle ,  non  une  monnaie  de  compte. 

Le  réal  de  vieille  plate  est  au-dessus  du  réal  de  vellon  dans  la 
proportion  de  32  à  1 7 .  Ainsi  1 7  maravedis  de  vieille  plate  en  valent 
32  de  vellon.  Ce  réal  se  divise  aussi  en  16  quartos,  ou  32  ochavos. 

Le  réal  de  vieille  plate  n'est  pas  une  monnaie  réelle,  c'est  une 
monnaie  de  compte  employée  dans  quelques  provinces,  et  la  mon- 
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naie  de  change  la  plus  généralement  employée.  8  de  ces  réaux  font 
un  peso  de  plata  ou  piastre,  qui  s'appelle  aussi  piastre  de  change. 
Quand  on  dit  simplement  plate  c'est  la  vieille  plate  qu'il  faut  en- 
tendre. 

Le  réal  àe plate  du  Mexique  se  divise  en  demis  et  en  quarts,  qu'on 

appelle  medio  et  quartillo.  C'est  la  huitième  partie  de  la  piastre 
forte.  Il  vaut  par  conséquent  2  ~  réaux  vellon ,  1  7  réal  de  nouvelle 
plate ,  ou  1  -^  réal  de  vieille  plate. 

Le  réal  de  plate  du  Mexique  est  la  principale  monnaie  de  compte 
de  l'Amérique  espagnole,  où  il  se  divise  en  IG  parties.  En  Espagne  il 
se  divise  quelquefois  en  21. 

Il  faut  remarquer  que  le  vellon  est  la  base  de  plusieurs  autres 
monnaies  employées  dans  le  (commerce  domestique  et  les  relations 
des  îles  entre  elles.  Ainsi  GO  réaux  vellon  valent  un  doublon  de 
plata  sencillo;  15  =  le  peso  sencillo  et  1 1  =  le  ducat  de  vellon. 

Il  y  a  encore  5  réaux  qui  ne  sont  que  d'un  usage  local.  Ils  ne  sont 
pas  monnaies  réelles  mais  de  compte  et  quelquefois  de  change.  Ainsi 

Le  réal  d'Alicante,  dont  13  ^  valent  une  piastre  forte. 

—  de  Catalogne   .   .   .   .  \1  ^  id. 

—  ardite  de  Catalogne  .  18  f^  id- 

—  courant  de  Gilbratar  12  id. 

—  de  Valence M  ~  id. 


a  4 


Les  principales  monnaies  de  change  sont  : 

Le  peso  de  plate  ou  piastre  dont  nous  avons  fait  mention  plus  -Monnaies 
haut  contient  8  réaux,  ou  272  maravedis  de  plate,  ou  15  réaux,  2  change, 
maravedis  vellon. 

Le  doublon  de  plate  ou  pistole  de  change  est  le  quadruple  de  cette 
piastre. 

Le  ducat  de  plate  ou  ducat  de  change  vaut  1 1  réaux ,  1  maravedi 
de  plate,  ou  20  réaux  25  f^  maravedis  vellondo. 


Tableau  des  rapports  des  monnaies  espagnoles  et  de  leur  valeur 
sterl.  en  argent,  c'est-à-dire  à  5  s.  2  d.  par  once  étalon ,  ou  1,38  fr. 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  MONNAIES  D'ESPAGNE. 


MONNAIES. 


Piastre  forte 

—  de  change,  ou  de  vieille  plate 
Real  de  nouvelle  plate 

—  de  vielle  plate ,  ou  de  change. .  . 

—  de  vellon 

Quarto 

Maravedis  de  vieille  plate 

-^  de  vellon 

Livre  de  Catalogne 

—  d'Arragon 

—  d'Alicante  et  de  Valence 

—  de  Navarre 

Real  de  Catalogne 

—  de  Valence 

—  d'Alicante 

—  ardit  de  Catalogne 

—  de  Gibraltar 


s^; 


1 


10 


114 


10  ; 

8 
1^ 


10 
8 


20 

2 

I  ^ 
1 


18^4 
1577 

14- 


170 
128 
17 
IG 


90  f 
IGO 
128 

26 1 
13| 

121- 

9f 
IH 


;iGH 

272 

36  i 

34 

1 

198i 
340 
272 
56  f 
29  f 
20  f 
27  f 
194 
30-A 


G80 
512 

68 

64 

3^ 

4 

lil 
1 

362i 

640 

512 

106i 

54 1 

38-I- 

51t 
36 1 
56  i 


d.  déc. 

51,79 
39,00 
5,18 
4,87 
2,59 
0,305 
0,143 
0,076 
27,62 
48,75 
39,00 
8,125 
4,18 
2,92 
3,90 
2,78 
4,31 


On  voit  facilement,  à  l'inspection  de  ce  tableau,  les  valeurs  relatives  des 
différentes  monnaies.  Tous  les  nombres  d'une  colonne  horizontale  donnent  la 
valeur  de  l'une  d'elles,  exprimée  dans  la  monnaie  dont  le  titre  est  à  la  tête  de  la 
colonne  verticale.  Ainsi,  1  piastre  forte  vaut  20  réaux  vellon,  ou  51,79  pence. 
Il  en  est  de  même  du  réal  de  Gibraltar,  qui  vaut  7^  de  la  piastre  forte,  f  d'un 
rëal  de  nouvelle  plate,  56  }  maravedis  vellon ,  ou  4,31  d.  sterling,  ou  0,5  fr.;  et 
ainsi  de  suite  pour  les  autres  nombres. 


Nota.  Les  monnaies  placées  au-dessus  de  l'éloile,  sont  celles  dont  on  fait  le  plus  d'usage 
en  Espagne. 
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Les  principales  monnaies  réelles  courantes  en  Espagne  sont  : 

Vcllofi. 
^  nr.ia.ï.      Maravedi-^. 

„  (Le  doublon  de  8  cens,  ou  uistolc  qua- i 

En  OR ,1         ■  320       0 

(       clruple,  qui  passe  pour ) 

Le  doul)lûii  de  4  écus  ou  double  pistole,  KJO  0 

Le  doublon  d'or  ou  pistole 80  0 

L'écu 40  0 

La  eoroniila  ou  veinten  d'oro 20  0 

En  argent  ...  La  piastre  ou  peso  duro 20  0 

La  demi-piastre  ou  ccu  vellon 10  0 

La  piécette  mexicaine 5  0 

Le  réal  de  plate  mexicaine 2  17 

Ejv  BAS  ARGEîVT.  La  piécette  provinciale 4        0 

Le  féal  de  plate  provinciale  .......  2       0 

Le  réal  vellon 1        0 

Ey  CUIVRE  ...  La  pièce  de  2  quartes. 0       8 

Le  quarto 0        4 

L'ochavo 0       2 

Le  titre  de  l'or  s'exprime  en  quilates  ou  carats  et  en  grains;  le 
marc  ou  autre  poids  se  divise  en  24  carats,  le  carat  en  4  grains,  et 
le  grain  en  8  parties. 

Le  litre  de  l'argent  s'exprime  en  deniers  et  en  gi'ains  ;  le  marc  ou 
autre  poids  se  divise  en  12  deniers,  et  le  denier  en  24  grains. 

Un  marc  de  Castille  en  or  de  22  quilates  fin ,  d'après  l'ëdit  royal 
de  1730,  doit  fournir  une  taille  de  8^  quadruples  ou  doublons  de  8 
e'cus,  17  doublons  de  4  e'cus;  34  doublons  ordinaires,  ou  pistoles, 
ou 68  écus;  et  un  marc  de  Castille  en  argent  de  1 1  deniers  fin  doit  en 
donner  une  de  8  {  pesos  duros  ou  piastres,  17  demi-piastres,  3i 
piécettes ,  ou  G8  réaux  de  plate  mexicaine. 

Ainsi  de  1730  à  1772  l'or  était  à  22  carats  et  l'argent  à  1 1  deniers 
iin  ;  mais  en  1772  l'or  fut  réduit  à  21  ;  carats  et  l'argent  à  10  ]  d.  do 
fin,  excepté  les  piécettes  et  les  réaux  qui  furent  réduits  à  9|  d.  de  fin. 
Les  monnaies  réelles  d'argent  n'ont  pas  été  altérées  depuis.  Mais  en 
1786  l'étalon  de  l'or  fut  abaissé  à  21  carats  pour  les  divers  doublons 
et  leurs  divisions,  et  à  20 1  carats  pour  la  eoroniila  ou  veinten  de  oro. 

T.   I.  i5 


Monnaies 
réelles. 


Titre  (le  l'oi 

et 
de  l'argent. 


Taille 
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Le  remède  en  poids  est  24  grains  par  marc  soit  pour  les  monnaies 
réelles  d  or,  soit  pour  celles  d'argent.  Le  remède  dans  l'alliage  est  ~ 
de  carat  pour  les  monnaies  réelles  d'or;  1  grain  ou^de  denier,  pour 
la  piastre  et  ses  divisions,  2  ou  au  jjIus  3  grains  pour  les  monnaies 
réelles  d'argent  d'un  titre  inférieur. 


'b^ 


Valeur  La  pistolc  quadruple  ou  doublon  de  8  écus  (frappée  depuis  1786) 

des  muiinaies.  couticnt  3GG  ^  graius  troy  d'or  fin ,  et  vaut  par  conséquent  £  3  4  s. 
9v  d.  en  or  étalon  anglais;  ses  subdivisions  en  propoi'tion. 

La  piastre  (frappée  depuis  1772)  doit  contenir  374  {  grains  troy 
d'argent  fin,  et  vaut  en  conséquence  en  monnaie  réelle  d'argent  an- 
glais 4  s.  4  7  d. ,  ou  5,4 1  fr. ,  et  la  demi-piastre  en  proportion. 

La  valeur  du  peso  de  plate  ou  piastre  de  change  en  monnaie 
réelle  d'argent  anglais,  est  de  39  j  d.,  ou  4,0G  fr.;  celle  du  doublon 
de  plate  ou  pistole  de  change  est  de  13  s.  2  d.,  ou  3,91  fr.,  et  celle 
du  ducat  de  plate  4  s.  6  7  d. ,  ou  5,61  fr. 

Le  l'éal  de  vieille  plate  vaut  environ  5  d.,  ou  0,51  fr.,  et  le  réal  vel- 
lon  environ  2  f  d.,  ou  0,26  fr.,  ou  plus  exactement  £  1  sterling  =  48 
réaux,  20 ^  marav.  de  vieille  plate,  ou  91  réaux  17  marav.  vellon. 

On  doit  observer  que  ces  évaluations  de  la  valeur  des  monnaies 
réelles  sont  faites  d'après  les  règlemens  des  monnaies,  sans  allocation 
de  remède,  et  le  remède  alloué  peut  s'évaluera  6d.,ou  0,61  fr.  ,pour 
la  quadruple ,  et  à  7  d.  sterling ,  ou  0,06  fr.  pour  la  piastre. 

Pour  la  valeur  de  ces  monnaies  réelles,  déterminée  par  des  essais, 
voyez,  table  des  monnaies  réelles,  vol.  II. 


M  mesures 


Poids  Les  étalons  primitifs,  des  poids  et  mesures  espagnoles,  sont  con- 

sei-vés  dans  les  villes  qui  suivent  :  l'étalon  de  mesure  linéaire  à 
Burgos,  celui  de  mesures  sèches  <à  Avila,  celui  de  mesures  liquides 
à  Tolède ,  et  celui  de  poids  dans  les  archives  du  sénat  souverain  à 
Madrid.  Des  copies  sont  distribuées  dans  le  royaume. 

Il  y  a  cependant  plusieurs  espèces  de  poids  et  mesures  provin- 
ciales qui  se  trouvent  décrites  aux  articles  des  places  où  on  les 
emploie.  Les  étalons  légaux  sont  : 

foidspouroi        L'or  se  pèse  au  marc  castillan  de  50  castellanos,  400tomines,  ou 
et  argent.     .'ij^QO  graius,  L'argciit  se  pèse  au  même  marc ,  qui  se  divise  alors  en 


ESPAGNE.  115 

8  onces,  04  ochavos  (Imitaius)  128  adarmes,  384  tomines,  ou  4608 
grains. 

Le  marc  castillan,  qu'on  appelle  aussi  marc  de  Cologne  et  de 
Burgos,  contient  3550  7  grains  anglais,  ou  230,043  grammes. 

1000  piastres  doivent  peser,  d'après  les  règlemens  de  la  monnaie, 
1 17  marcs  5  onces  poids  de  Castille,  ou  870  onces  poids  troy  anglais, 
ou  27,057  kil.  ;  mais  le  poids  moyen  de  ce  nombre  de  piastres ,  déter- 
mine à  la  banque  d'Angleterre,  s'est  ti'ouvé  de  86G  onces  troy,  ou 
2G,933  kil. 

Les  diamans  se  pèsent  à  l'once  de  140  carats,  ou  560  grains  de  Poids  diamant. 
Castille  qui  valent  431,48  grains  anglais,  ou  28,046  gramm.  D'où  il 
résulte  que  le  carat  pèse  3  -^  grains  troy  anglais ,  c'est-à-dire  -^  de 
grain  de  moins  que  le  carat  diamant  anglais. 


Le  poids  d'apothicaire  est  le  poids  de  Castille,  mais  l'once  se  divise        Poids 
1  8  di 
grains'. 


01I  ^/  1  /oii  •//  >  r  — /'    d'apothicaires. 

en  n  drachmes,  24  scrupules,  4o  oboles,    144  caractères,  ou  5/o 


'  Nous  avons  déjà  remarqué  combien  les  évaluations  du  marc  de  Caslille  sont  contradic- 
toires; mais  l'importance  du  sujet  demande  que  nous  entrions  dans  de  plus  grands  détails. 

Il  avait  été  fixé, 'dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  à  3557  grains  anglais.  C'est  une 
erreur  qui  avait  été  faite  sur  l'autorité  de  Kruse,  de  Nelkenbreker,  et  Gerhart,  qui  s'ac- 
cordent à  évaluer  ce  marc  i79G  aas  de  Hollande,  qui  correspondent  à  3557, G  grains  anglais. 
Kruse  observe  que  ce  nombre  est  le  résultat  de  diverses  expériences  faites  par  l'amiral  Jacob, 
inspecteur  général  des  poids  et  mesures  à  Amsterdam. 

Les  résultats  obtenus  par  les  dernières  expériences,  faites  à  la  monnaie  de  Londres,  sur 
les  marcs  espagnols,  transmis  par  les  différens  consuls  à  lord  Casticreagli,  sont  : 

Transmis  de  Madrid  par  le  consul  général  Mcade  pèse  3550      grains  anglais. 

Barcelone Baker ....    3550,75 

Garthagéne Amallher,   3550,5 

Malaga Laird.  .  .  .    3551 

Les  quatre  poids  ci-dessus  ayant  été  trouvés  les  plus  exaclement  divisés,  ont  clé  choisis 
pour  la  valeur  moyenne  du  marc  de  Castille,  qui  est  3550-^  grains  anglais.  Ce  nombre  s'ac- 
corde, à  peu  de  chose  près,  avec  la  détermination  de  Marien,  auteur  espagnol  qui  fait  auto- 
rité, et  qui  avait  évalué  la  livre  troy  anglaise  à  7475  grains  anglais  de  Castille. 

Ainsi,  7475  :  5760::  4608  :  3550  f 

Il  établit  de  ])lus,  que  le  marc  espagnol  pèse  10  grains  castillans  de  ])lus  que  celui  de  Lis- 
bonne; ce  qui  correspond  à  peu  près  au  résultat  que  nous  avons  obtenu. 


Poids 
rommercial. 
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Le  poids  commercial  se  compose  de  2  marcs  castillans  ou  16  onc. 
L'once  se  divise  en  8  drachmes,  16  adarmcs,  ou  576  forains.  Le 
quintal  de  4  arrobes  ou  100  liv. ,  correspond  à  101,44  liv.  avoirdu- 
poids,  ou  46  kilogrammes. 


Mesures 
si-ches. 


Le  cahiz,  mesure  pour  le  blé,  le  sel  et  autres  marchandises  sèches-, 
contient  12  fanegas;  le  fanega,  12  celemines.  Le  celemine  a  plusieurs 
subdivisions,  telles  que  7,  ^,  etc. 

Le  fanega  mesure  4322 1  pouces  cubes  espagnols,  ou  3439  pouces 
cubes  anglais.  Il  vaut  par  conséquent  1,599  boisseaux  anglais,  ou 
0,563  hectolitre.  Il  résulte  de  là  que  5  fanegas  valent  à  peu  près  8 
boisseaux  anglais ,  ou  1  quarter. 


Mesure 
liquide. , 


Le  moyo  de  vin  contient  16  arrobes  ou  cantaras;  1  arrobe,  8 
azumbras,  ou  32  quartillos. 

L'arrobe  de  vin  ou  grand  arrobe  doit  être  le  même  dans  toute  l'Es- 
pagne ,  attendu  qu'il  se  règle  sur  la  mesure  étalon  de  Tolède  qui 
contient  34  liv.  d'eau  de  rivière  (poids  de  Castille),  et  mesure  1237  7 
pouces  cubes  espagnols,  ou  981  pouces  cubes  angl.  Ainsi  un  arrobe 
vaut  4,245  gallons  devin  anglais,  ou  16,073  litres. 

L'arrobe  d'huile  ou  petit  arrobe  doit  aussi  être  le  même  dans 
tout  le  royaume ,  et  la  mesure  étalon  de  Tolède  pèse  25  liv.  d'huile , 
ou  26  liv.  9  onces  d'eau  de  rivière  (poids  de  Castille),  et  mesure 
966  I  pouces  cubes  espagnols,  ou  771  pouces  cubes  anglais.  Cet 
arrobe  se  divise  en  4  quartillos,  ou  100  quarterones  ou  panillas, 
et  correspond  à  3,33  gallons  anglais,  ou  12,63  litres. 


Evaluations  des  autres  marcs  reçus  (T Espagne  à  la  même  époque  : 

Celui  qui  a  été  envoyé  de  Cadix,  i)ar  le  consul  Malthew,  pèse  3552,3  grains  anglais. 

Alicante Aihy  3537 

Corogne Allen 3552 

Valence Waring 3557,6 

Ce  poids  du  marc  de  Valence  coïncide  exactement  avec  le  résnliat  donné  par  Kruse,  etc., 
et  il  est  probable  que  c'est  ce  marc  qui  servit  aux  expériences  de  l'amiral  Jacob.  C'est  le  seul 
moyen  d'expliquer  cette  erreur. 

La  correction  d'une  telle  erreur  fait  une  différence  de  près  d'un  cinquième  pour  100  en 
fa-yeur  de  l'Angleterre. 
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Une  botta  espagnole  contient  30  arrobes  de  vin ,  ou  38  }  d'huile. 
Une  pipe  vaut  '21  arrobes  de  vin,  ou  34  ^  d'huile;  ainsi  la  botta  re- 
présente 127  {  gallons  anglais,  et  la  pipe  11 4 1. 

Le  pied  étalon  d'Espagne ,  qu'on  appelle  aussi  pied  de  Burgos ,  se       Mesuras 
divise  en  12  pulgadas,  ou  144  lignes,  et  égale  1 1,128  pouces  anglais,    ■•'^ ''"'6"<^''f' 
ou  0,2820  mètre. 

Le  palmo  mesure  9  pulgadas,  ou  12  dedos,  qui  valent  8  j  pouces 
anglais.  Le  palmo  de  Ribeira  qui  sert  à  mesurer  les  mâts,  etc.,  n'a 
que  3  pouces. 

Le  vai'a,  mesure  pour  le  drap,  la  toile  et  la  soie,  a  3  pieds  ou  4 
palmos.  Il  vaut  par  conséquent  33,384  pouces  anglais,  ou  0,847 
mètre. 

Le  braza  ou  toesa  se  compose  de  2  varas,  ou  6  pieds;  le  passo, 
de  5  pieds;  l'estadal,  de  12,  ou  4  varas;  le  cuerda,  de  8  ^  varas. 

La  légua  ou  lieue  se  divise  en  3  milles,  le  mille  en  8  estadios,  et 
l'estadio  en  125  pas  de  5  pieds  chaque.  La  lieue  varie  en  longueur 
dans  les  diverses  contrées  de  l'Espagne.  Sur  les  routes  faites  depuis 
1 766 ,  les  distances  se  comptent  à  raison  de  8000  varas  par  lieue , 
c'est-à-dire  de  7il6  yards  anglais;  ainsi  une  lieue  égale  4,291  milles 
anglais,  ou  6,78  kilomètres. 

La  lieue  légale  est  de  5000  varas,  ou  4635  yards  anglais.  Elle  vaut 
par  conséquent  2,682  milles  anglais,  ou  4,238  kilomètres. 


Mesures 
de  superlicie. 


La  fanegada,  ou  acre  de  terre  à  blé,  varie  suivant  les  lieux  en 
Espagne ,  et  même  suivant  les  endroits  en  Castille.  Elle  est  cependant 
en  général  de  400  estadals  carrés,  ou  6000  varas  carrés;  ce  qui 
donne  I  acre  anglais,  21  perches,  ou  45,97  ares  français. 

Larranzada  (acre  pour  les  vignobles)  est  la  même  dans  tout  le 
pays.  Elle  contient  48400  pieds  carrés  d'Espagne  qui  représentent 
3  roods,  33  perches  anglaises,  ou  38,69  ares  français. 

Pour  les  changes  d'Espagne,  voyez  vol.  H.  '         Changes. 

Les  usances  et  les  jours  de  grâce  varient  suivant  les  lieux  :  ainsi  Usances 

A  Madrid  et  à  Séville  l'usance pour  les  effets  tirés  de  France,  d'A.n-  T    , 

j-  ,  V. -i.>      jours  (le  grâce. 

gleterre,  de  Gênes  et  de  Livourne,  est  de  60  jours  de  date;  elle  est 


Avalés  royaux. 
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poijr  ceux  d  Amsterdam,  d'Hambourg  et  autres  parties  du  nord  de 
l'Europe,  à  2  mois  du  calendrier. 

A  Cadix  et  Bilbao  l'usance,  pour  les  effets  de  France,  est  1  mois 
de  date ,  et  2  mois  de  date  pour  les  autres  parties  de  l'Europe. 

A  Barcelone  l'usance,  pour  les  effets  étrangers,  est  60  jours  de  date. 

Dans  toutes  les  parties  de  l'Espagne  l'usance,  pour  les  effets  tire's 
de  Rome,  est  90  jours  après  date  sans  aucun  jour  de  grâce. 

Il  V  a  14  jovu'S  de  grâce  pour  tous  les  autres  effets  tirés  sur  Madrid, 
Séville ,  Bilbao  et  Barcelone ,  pourvu  qu  ils  soient  acceptés  avant 
l'échéance,  autrement  il  n'y  a  pas  de  jours  de  grâce.  Les  effets  dans 
ce  cas  doivent  être  immédiatement  protestés. 

A  Cadix  on  donne  6  jours  de  grâce  dans  tous  les  cas. 

Quand  on  tire  des  lettres  de  change  sur  l'Espagne  on  met  commu- 
nément «payablç  en  effectif»,  afin  de  distinguer  les  espèces  des  valès 
royaux  qui  ont  une  valeur  moindre. 

Les  valès  royaux  (ou  bons  royaux)  sont  une  espèce  de  papier  mon- 
naie com^ant  qui  fut  émis  par  le  gouvernement  espagnol  en  1800.  Ils 
représentent  un  certain  nombre  de  pesos  et  sont  transmissibles  par 
endossement  avec  un  intérêt  de  4  pour  cent  par  an.  Ils  sont  encore 
dans  la  circulation  à  un  taux  flottant  et  au-dessous  du  nominal. 

Les  valès  royaux  sont  généralement  cotés  à  tant  pour  cent  moins. 
Ainsi  ils  sont  cotés  à  80  pour  cent  quand  leur  valeur  réelle  est  de 
20  pour  cent.  A  Cadix  cependant  ils  sont  évalués  en  piastres  fortes. 
Ainsi  un  valè  d'iui  certain  nombre  de  pesos  est  coté  à  un  nombre 
variable  de  piastres  fortes. 


ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 


Monnaie 

de 
comptp. 


Les  comptes  se  tiennent  de  différentes  manières ,  mais  surtout  en 
dollars,  qui  se  divisent  en  10  dîmes,  100  cents,  ou  1000  mille.  C'est 
ce  qu'on  appelle  la  monnaie  fédérale,  pour  la  distinguer  des  diverses 
espèce?  courantes,  qui  étaient  pxùmitivement  les  monnaies  des  Etats- 
Unis  ,  et  qui  se  maintiennent  encore  dans  le  commerce  domestique. 
TVJais  on  n'emploie  dans  Ip  négoce  extérieur  et  dans  tout  ce  qui  inté- 
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resse  le  gouvernement  que  la  monnaie  fédérale  établie  par  mi  acte 
du  congrès  en  17HÎ),  qui  fixe  le  dollar  à  4  s.  6  d.  sterling,  ou  5,56  fr. 
Les  comptes  se  tenaient  originairement  dans  toutes  les  colonies 
anglaises  de  l'Amérique  comme  en  Angleterre;  et  les  monnaies  bri- 
tanniques réelles  avaient  cours,  ainsi  (jue  les  piastres  espagnoles. 
Mais  la  grande  émission  de  papier  que  lit  le  gouvernement  causa  des 
dépréciations  qui  furent  litpiidées  à  divers  taux.  De  là  naquirent 
les  dilïérentes  espèces  de  monnaies  courantes  créées  par  l'élévation 
de  la  val^-ur  nominale  de  la  livre  sterling  et  de  la  piastre  d'Espagne, 
(jui  fut  proportionnelle  à  la  dépréciation.  Voici  les  rapports  du  ster- 
ling au  courant,  ainsi  que  les  valeurs  proportionnelles  de  la  piastre 
espagnole. 


1.  Dans  le  New-Hampshire,  Massachuset's ,  Connecticut,  Rliod- 
Island,  Virginie,  Kentucki,  Oliio,  Tennessee,  Indiana  et  Mississipi, 
le  rapport  est  de  3  à  4.  Ainsi  £  1  sterling  ;=  £  1  G  s.  5  d.  monnaie 
courante,  et  £  1  courante  =i  15  s.  sterling,  ou  18,54  fr.  Il  résulte  de 
là  que  le  dollar  vaut  6  s.  monnaie  courante. 

2.  A  New-Yorck  dans  la  Caroline  septentrionale  le  rapport  est  de 
9  à  IG.  Ainsi  £  1  sterling  =  £  1  1 5  s.  6  |  d.  monnaie  courante ,  et  £  I 
monnaie  courante  =  1 1  s.  3  d.  sterling,  ou  13,59  fr.  Le  dollar  vaut 
donc  8  s.  monnaie  courante. 

3.  Dans  le  New -Jersey,  la  Pensylvanie,  la  Delaware  etleMaryland, 
le  rapport  de  la  monnaie  courante  à  la  monnaie  sterling  est  de  3  à  5. 
Ainsi  £  1  sterling  =:£  1  13  s.  4  d.  monnaie  courante,  et  £.  1  monnaie 
courante  ^  12  s.  sterling,  ou  14,84  fr.  Le  dollar  vaut  donc  7  s.  6  d. 
de  cette  monnaie  courante. 


Monnaies 
courantes. 


4.  Dans  la  Caroline  méridionale  et  la  Géorgie  le  rapport  est  comme     Réduction 


27  est  à  28.  D'où  il  résulte  que  £  1  sterling  =  £  1  Os.  8  |  d.  monnaie 
courante,  ou  £  1  monnaie  courante=19  s.  3  |  d.  sterling,  ou  23,84  fr. 
Le  dollar  vaut  donc  'l  s.  8  d.  de  cette  monnaie  courante. 

Les  monnaies  courantes  ci-dessus  peuvent  se  réduire  les  unes  dans 
les  autres  au  moyen  des  valeurs  proportionnelles  du  dollar.  Ainsi 
poin-  réduire  la  monnaie  courante  de  New-Hampshiré  eii  celle  de» 
New-Yorck,  multipliez  par  8,  et  divisez  par  G,  oit  ajoutez  -. 


des  monnaies 
courantes. 
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La  table  suivante  contient  les  monnaies  courantes  des  Etats-Unis 
avec  leurs  valeurs  en  monnaies  sterling  et  fédérale. 


Réduction 

des  monnaies 

courantes. 

Valeur  sterling. 

New-Il3ms[iliirp. 

Massacbusd's. 

RlmcI-[-laud, 

CoriiicrTicut 

Virginie. 

New  Yorck. 

Caroline 
septentrionale. 

New-Jersey. 
l'en.sylvaDJc. 

Dolaware. 
Mji^Iand. 

Caroline 
méridiunalf. 

Géorgie. 

Valeur  fédérale. 

0  4    G 

1  0    0 
100    0    0 

0  G  0 

1  G  8 
133     G  8 

£ 

0 

1 

177 

8  0 
15  6| 
15  6} 

0  7  (J 

1  13  4 
IGG  13  4 

£         .f      3. 

0  4  8 

1  0  8^ 
103   14  Of 

1  n  H 

0     10     0     0 
0     4     4     4     4 

44     4     4     4     4 

fi.,i,|,„„ 

cie  la  monnaie 

btcrlinfî 

;i  la   monnaie 

courante. 

3  à  4 

9 

à   16 

3  à  5 

27  à  28 

D'aprAs  ce  rapport,  les  mon- 
naies courantes  peurent  ai- 
sément se  convertir  les  unes 
dans  les  autres  et  en  mon- 

Valeur sterlin;;^ 
de 

£    1    cour. 

=0  15  0 

=0 

11   3 

=0  12  0 

^0  19  3} 

naie  sterling. 

Monnaies 

réelles 

d'or. 


En  1790  le  gouvernement  ame'ricain  établit  un  hôtel  des  mon- 
naies, et  fit  frapper  des  pièces  d'or,  d'argent  et  de  cuivre,  dont  les 
dénominations  et  les  valeurs  suivent  : 

Aigles.  —  Elles  doivent  être  chacune  de  la  valeur  de  10  dollars  ou 
units,  et  contenir  247  {  grains  de  fin,  ou  270  grains  d'or  étalon, 
l'étalon  étant  à  22  carats,  ou  W  de  fin.  Sa  valeur  intrinsèque  en  or 
anglais  est  donc  d'environ  £  2,  3  s.  8  d.  Il  fit  aussi  frapper  des  demi 
et  des  quarts  d'aigles  dans  la  même  proportion. 

Dollars  ou  units.  —  Ils  doivent  être  chacun  de  la  valeur  d'une 
piastre  d'Espagne,  et  contenir  371  ^  d'argent  pur,  ou  41G  grains 
d'argent  étalon,  l'étalon  étant  de  f|^f|  de  fin,  ou  environ  10  onces 
14  deniers.  La  valeur  intrinsèque  en  argent  angl.  est  donc  4  s.  3  {  d., 
ou  5,33  fr.  Le  gouvernement  fit  aussi  battre  des  demi,  des  quarts, 
des  dîmes  ou  dixièmes  de  dollars,  et  demi -dîmes  dans  la  même 
proportion . 


Monnaies  Ceiits.  —  lls  doivcut  être  chacun  de  la  valeur  d'un  centième  de 

réelles        dollar  et  coutcnir  208  grains  de  cuivre.  Les  demi-cents  doivent  être 

ne  cuivre.  '^ 

frappés  dans  la  même  proportion. 


Monn.iies 

réelles 
d'.vgent. 
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Le  remède  de  la  monnaie  est  de  1  partie  sm'  1  i  i.  Ainsi  sur  chaque      Remède 

,,  ,,  ,      ,  .  ,  ...  de  la  monnaie. 

masse  dor  ou  d argent  étalon,  qui  est  monnayée,  on  choisit  un 
certain  nombre  de  pièces  pour  les  essayer,  et  si  elles  ne  se  trouvent 
pas  au-dessous  de  leurs  étalons  respectifs  de  plus  de  1  partie  sur  144, 
elles  sont  réputées  légales. 


La  monnaie  étant  défrayée  par  les  États-Unis,  les  lingots  y  sont       Lingots 

monnayés 


monnayés  gratis,  ou  échangés  pour  des  espèces  sous  la  déduction  de 
V  par  cent  de  fin,  pour  le  temps  que  le  monnayage  exigerait  et  cpie 
l'avance  est  faite. 


gratis. 


Les  monnaies  réelles  d'or  européennes  ont  un  cours  légal,  suivant 
un  acte  du  congrès  passé  en  18 IG.  Elles  sont  divisées  en  trois  classes, 
et  sont  évaluées  en  poids  troy  anglais  suivant  leur  titre,  comme  suit: 

Doll.  Cenls.  <;,nls. 

1°  Mon.  réelles  d'or  d'Anglct.  et  du  Portug.   17   78  par  onc.  étal,  ou  8!)  parden. 

2° France 17   45 87 

3° Possessions  espagn.  .    IG  80 84 

Ces  rapports  ont  été  imprimés  par  l'autorité  en  tableaux  avec  les 
nombres  intermédiaires.  Elle  a  aussi  fait  imprimer  d'autres  tableaux 
dans  lesquels  les  divisions  du  dollar  sont  poussées  à  plusieurs  déci- 
males au  lieu  de  cents.  Elles  ne  diffèrent  pas  essentiellement  des 
précédentes ,  quoiqu'elles  soient  plus  exactes  pour  les  proportions. 
Ainsi  l'or  anglais  est  évalué  à  17,777,  etc.;  le  français,  à  17,4545,  etc.; 
et  l'espagnol,  à  10,842,  etc.;  avec  leurs  divisions  et  leurs  multiples 
en  proportion.  En  conséquence  de  ce  taux  de  l'or  anglais,  le  dollar 
est  évalué  à  52  ^  d.  sterling. 

Les  monnaies  réelles  d'argent  européennes  passent  encore  par 
convention ,  mais  elles  n'ont  pas  de  com's  forcé. 


Monnaies 

réelles 

européennes. 


Les  poids  et  mesures  sont  les  mêmes  qu'en  Angleterre ,  si  ce  n'est 
qu'en  Géorgie,  dans  la  Virginie  et  les  Carolines,  les  ventes  se  font 
au  quintal  de  100  livres  '. 


Poids 
et  mesures. 


'   Les  étalons  des  poids  trov  et  avoirdiipoids  des  Kl:its-Unis,   vérifiés  par  les  autorités 
compétentes,  ont  été  comparés  dernièrement  a  la  monnaie  de  Londres  avec  ceux  d'-lngle- 
T.   I.  l6 
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Banque.  Eii  1 700  OU  Créa  à  Pliilaclelpliie  une  banque  publique  sous  le  nom 

de  banque  des  États-Unis.  Elle  obtint  du  congrès  un  privilège  pour 
21  ans,  avec  l'autorisation  d établir  des  succursales  dans  les  divers 
e'tats.  Le  capital  lut  fixé  à  10  millions  de  dollars,  et  divisé  en  25,000 
actions  de  400  dollars  chaque.  Aucun  des  souscripteurs  ne  pouvait 
avoir  plus  de  1000  actions.  Un  quart  devait  être  payé  en  espèces  et  le 
reste  en  fonds  publics.  Ces  actions  se  transfèrent  et  produisent  un 
dividende,  payable  par  semestre,  de  7  ou  8  pour  cent  par  an.  La 
constitution  et  l'administration  de  cet  établissement  sont  d'ailleurs 
à  peu  près  les  mêmes  que  celles  de  la  banque  d'Angleterre. 

Le  privilège  de  cette  banque  finit  en  181 1  et  ne  fut  pas  renouvelé. 
On  prit  des  mesures  quelque  temps  après  pour  former  un  établisse- 
ment sur  un  plan  plus  étendu. 

En  181G  la  banque  actuelle  fut  créée  par  une  loi,  et  établie  avec 
un  capital  de  35  millions  de  dollars  divisé  en  350,000  actions  de  100 
dollars  chaque;  les  États-Unis  souscrivirent  pour  7  millions.  Le  reste 
fut  rempli  par  des  particuliers,  des  compagnies  ou  corporations. 

Cette  banque  émet  du  papier  payable  au  porteur  en  espèces,  sur 
sa  demande  :  mais  ce  papier  est  au  moins  de  5  dollars.  Elle  est 
obligée  de  payer  ses  billets,  ses  effets  et  autres  obligations,  en  or  ou 
en  argent.  Si  par  l'effet  de  quelque  circonstance  elle  ne  le  fait  pas , 
elle  supporte  un  intérêt  de  12  pour  cent  par  an. 

Elle  fait  des  avances  sur  des  lettres  de  change,  sur  l'or  et  l'argent 
en  barre  à  G  pour  cent  par  an. 

Elle  est  régie  par  25  directeurs ,  dont  5  sont  caissiers  et  nommés 
chaque  année  par  le  président  des  États-Unis;  7  directeurs,  y  com- 
pris le  président,  forment  un  conseil.  Cette  institution  a,  dans  les 
différentes  villes  des  États-Unis,  des  succursales  assujetties  aux  lois 
^î'^  et  règlemens  dont  il  vient  d'être  fait  mention. 

ciianges.  Pour  Ics  chauges ,  voyez  vol.  IL 

K.gieiiKii^.         Les  lettres  de  change  étrangères  sont  généralement  tirées  à  un 

terre,  et  coïncident  paifaitcmenl  ensemble.  Les  expériences  ont  été  faites  sur  des  élalons  trans- 
mis au  vicomte  Caslleieagli ,  en  1818,  par  les  consuls  anglais  dans  les  principales  \illes  d'A- 
mérique. Leurs  dépêches  contenaient  d'amples  spécifications  de  mesures  de  capacité,  (jui 
toulcs  correspondaient,  dans  leurs  dimensions,  a\ec  celles  d'Angleterre. 


•i.V, 
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certain  nombre  de  jours  de  vue,  et  le  taux  du  change  est  souvent 
spécifié. 

Les  effets  payables  aux  Etats-Unis  sont  le  plus  souvent  déposés 
dans  les  banques,  et  quand  l'écliéance  arrive,  l'établissement  pré- 
vient l'accepteur,  qui  doit  les  acquitter  au  bout  des  3  jours  (les  jours 
de  grâce),  ou  bien  ils  sont  protestés. 

Ouand  les  lettres  de  change  sont  retournées  aux  États-Unis  et  pro-       Leiirc* 
testées  pour  non  paiement,  elles  sont,  independainment  des  Irais     retournées, 
judiciaires,  passibles  de  certains  dommages  et  intérêts.  Si  le  porteur 
refuse  en  paiement  de  nouveaux  billets,  il  a  droit  en  monnaies  cou- 
rantes au  taux  actuel  du  change. 

Voici  le  tableau  des  dommages  et  intérêts  fixés  dans  chaque  e'tat     Dommages 

11  11  ,  ^  .  >  pour  lettres 

pour  les  lettres  de  change  étrangères  qui  sont  retournées  et  pro-     retournées. 
testées  pour  non  paiement  : 


DOMMAGES. 

INTÉRÊTS. 

TEMPS. 

Nouvelle  Angleterre 

10  pour  cent 
20  pour  cent 

id. 

id 

id. 

15  pour  cent 

id 

id. 

id. 

id 

10  pour  cent 

G    potir    cent 
id 

id 

id. 

id. 

id 

id. 

id. 

i,l 

id. 

id. 

(le  la  date  «lu  protêt. 

protêl. 
id. 

Pfnsylvanie 

id. 

id. 

de  la  date  du  j)rotêt. 
id. 

Caroline  septentrionale.. 

MÉRIDIONALE 

id. 
id. 

GÉORCtE 

id. 

id. 

FERRARE  {Italie). 


Les  comptes  se  tiennent  en  livres  de  20  sous,  ou  210  deniers     Monnaies 

*  de 

COUranS.  compte. 

La  livre  se  divise  aussi  en  2  giuli  ou  paoli  ;  et  le  sou  en  G  quattrini. 
L'écu  de  change  est  tarifé  à  4  livres,  ou  80  sous. 


Les  monnaies  réelles  sont  celles  de  Rome  et  de  Bologne. 


Monnaies 
réelles. 


Poids. 


Mesures. 
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La  livre  à  peser  l'or  et  l'argent  est  la  même  que  clans  tous  les  états 
romains.  Voyez  Ro?ne. 

La  livre  commerciale  est  de  2  pour  cent  plus  forte  qu'à  Rome.  Elle 
contient  donc  5,338  grains  anglais'.  D'où  il  résulte  que  100  liv.  de 
Ferrare  ^  76,26  liv.  avoirdupoids,  ou  34,585  kilogrammes. 

La  principale  mesure  de  blé  est  le  moggio,  qui  se  divise  en  20 
staja ,  80  quarte,  ou  160  quartini.  Le  moggio  contient  2^  rubbj 
romains,  et  rend  en  conséquence  17,757  boisseaux  anglais,  ou  6,257 
hectoliti-es. 

La  principale  mesure  pour  le  vin  est  le  mastello,  qui  se  divise  en  8 
secchj,  ou  40  boccali,  et  vaut  30  ^  boccali  de  Rome.  Ainsi  le  mastello 
correspond  à  14,63  gallons  anglais,  ou  55,378  litres. 

Le  pied  contient  15,8  pouces  anglais,  ou  0,4011  mètre. 

Le  braccio  pour  les  tissus  de  laine  =:  26,3  pouces  anglais,  ou 
0,669  mètre;  le  braccio  pour  soie  =  24,7  pouces  anglais,  ou  0,628 
mètre. 


Changes.  Lcs  cliangcs  de  Ferrare  sont  en  général  réglés  par  ceux  de  RomCf 

de  Bologne,  de  Venise  et  de  Livourne.  Voyez  ces  mots. 

FEZ  (voyez  Maroc)» 
FINLANDE  {^vojez  Suède). 

FIUM   {Istrley 

Monnaies.         Les  monnaics  sont  les  mêmes  qu'à  Trieste.  Voyez  ce  mot. 
Poids.  Le  poids  qu'on  emploie  à  Fium  pour  peser  l'or  et  l'argent  est  le 


'  D'après  Kruse,  la  livre  de  Ferrare  est  la  même  que  celle  de  Rome.  M.  Parkc,  dans  ses 
dépenses ,  la  porte  à  2  pour  cent  de  plus ,  ce  qui  s'accorde  avec  la  proportion  donnée  par 
Ricard  et  autres. 
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marca  de  Vienne,  qui  se  divise  en  8  onces,  et  l'once  en  1  i4  carats , 
ou  576  grains.  Le  marca  contient  3G84  grains  anglais ,  ou  238,G93 
grammes.  Ainsi  l'once  est  de  Vi  plus  légère  que  l'once  troy  d'Angle- 
terre. 

La  livre  commerciale  étalon  s'appelle  poids  funti  de  \'ieimc.  Elle 
se  divise  en  32  loths,  et  pèse  8G23  grains  anglais.  D'où  il  résulte  que 
100  liv.  de  Fium  correspondent  à  123,18  liv.  avoirdupoids,  ou  55,87 
kilogrammes. 


Le  blé  se  mesure  au  metzen,  qui  se  divise  en  demis  et  en  quarts. 
Ses  dimensions  sont  345G  pouces  cubes  de  Vienne,  ou  3813  pouces 
cubes  anglais.  Il  contient  donc  1,773  boisseau  anglais,  ou  0,G2i7 
hectolitre. 

La  principale  mesure  de  vin  est  l'orna  ou  eimer,  qui  se  divise  en 
32  bucals  et  contient  2949  pouces  cubes  de  Vienne,  ou  3253  pouces 
cubes  anglais.  L'eimer  correspond  donc  à  14,08  gallons  anglais,  ou 
53,30  litres. 

Le  metzen  de  blé  contient  37  7  buccals  de  vin;  la  proportion  est 
par  conséquent  entre  le  metzen  et  l'einier  de  37  7  à  32. 

Les  poids  et  les  mesures  de  Venise  sont  souvent  employés  par  les 
marchands  ;  le  gouvernement  de  Fium  n'a  d'étalon  ni  pour  les  uns 
ni  pour  les  autres  '. 


Mesures. 


FRxiNCFORT-SUR-LE-MEIN  {Allemagne), 


Les  comptes  se  tiennent  à  Francfort,  <à  Darmstadt,  Hanau  et 
Mentz  en  risdales  de  90  creutzers,  ou  en  florins  de  GO  creutzers.  Le 
creutzer  vaut  4  pfenings. 

La  risdale  de  comptej  vaut  1  \  florin,  4  7  copsticks,  22  ^  batzen, 
30  kaysergroschen,  45  albus,  90  creutzers,  ou  3(jO  pfenings. 

La  risdale  d'espèce  est  évaluée  à  1  j  risdale  de  compte,  2  florins. 


Monnaies 

de 
compte. 


'   Cet  article  est ,  en  grande  partie ,  extrait  des  dépèches  de  John  Leard  ,  consul  à  Fium. 
Les  poids  transmis  à  Londres  sont  généralement  les  mêmes  que  ceux  de  Vienne.  Voy.  ce  mot. 
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6  copsticks,  30  batzen,  40  kaysergroschen,  60  albus,  120  creutzers, 

ou  480  pfenings.  Ainsi  3  risdales  d'espèce  =  4  risdales  de  compte. 

Les  comptes  se  tenaient  autrefois  en  monnaie  de  convention  et  en 
muntze  dont  l'une  est  à  l'autre  comme  G  est  à  5  :  mais  la  monnaie  de 
convention  ne  s'emploie  aujourd'hui  pour  ainsi  dire  qu'à  payer  les 
impots.  Les  comptes  ordinaires  se  tiennent  en  muntze,  et  ceux  du 
commerce  en  monnaie  de  change  qui  est  exclusivement  employée 
dans  les  transactions  de  lettres  de  change.  4G  florins  monnaie  de 
change  =  55  florins  muntze. 

II  y  a  un  4e  moyen  d'évaluation,  appelé  le  taux  de  22  florins,  dans 
lequel  la  risdale  de  convention  est  tarifée  à  2  florins  12  creutzers.  Il 
n'est  d'usage  que  pour  l'acquit  de  quelques  impôts. 

La  risdale  convention  de  compte  =:  3  s.  2  d.  sterling,  ou  3,91  fr. 
Valeur       La  risdalc  convention  d'espèce  ==4  s.  2|  d.  sterling,  ou  5,20  fr.,  et 
£  1  sterling  =  9  florins,  30  creutzers  monnaie  convention,  ou  11 
florins ,  24  creutzers  muntze. 


des    monnaies. 


Monnaies  Lcs  monuaies  réelles  d'or  sont  les  ducats,  et  celles  d'argent  les 
risdales  de  convention  avec  les  demis  et  les  quarts,  les  copsticks  et  les 
pièces  de  1,  5  et  10  creutzers,  monnaie  convention.  Les  monnaies 
réelles  de  cuivre  sont  les  béliers. 

Pour  le  poids,  titre  et  valeur  sterling  de  ces  monnaies ,  voyez  les 
tables  vol.  II. 

Titre  de  l'or        Le  titre  de  l'or  s'exprime  en  carats  de  12  grains.  Le  marc  (de  24 

^"^^    cai'ats)  vaut  303  florins,  monnaie  convention  plus  ou  moins.  Le  titre 

de  l'argent  s'exprime  en  loths  de  18  grains;  le  marc  de  16  loths  vaut 

environ  20  florins,  20  creutzers,  monnaie  de  convention.  L'argent 

ouvré  doit  avoir  12  loths  12^  grains  de  fin. 

Poids.  L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  de  Cologne.  Voyez  Cologne. 

La  livre  poids  commercial  se  divise  en  2  marcs,  32  loths,  128 
quints,  512  pfenings,  ou  1024  béliers.  Il  y  a  deux  espèces  de  poids, 
le  centner  et  le  poids  commun.  100  liv.  poids  centner  pèsent  108  liv. 
poids  commun.  Ce  centner  =  112  {  liv.  avoirdupoids ,  ou  59,01 
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kilogr.,  et  100  liv.  poids  commun  =  103  liv.  avoiidupoids,  ou  40,71 
kilogr.  Le  stoue  =  '21  liv.,  ou  9,978  Idiogr. 

La  mesure  de  blé,  qu'on  appelle  achtel  ou  mal  ter,  se  divise  en  4 
simmers,  8  metzen,  10  scchters,  O'i  gescheides,  250  makchcn ,  ou 
102i  chrotts.  Le  malter  contient  3,00i  boisseaux  anglais,  ou  1,0797 
hectolitre. 

A  Mentz,  le  malter  contient  4  simmers,  10  kimpfes,  ou  04  ge- 
scheides. 

Le  stuck  ou  pièce  de  vin  contient  1^  fudder,  7{  ohms,  150 
viertels,  000  maas,  ou  2400  schopps.  Le  ohm  =  38,90  gallons  angl. 
ou  147,45  litres. 


Mesures 
sèches. 


Mesures 
liquides. 


Le  pied  vaut  0,280  mètre,  ou  1 1,27  pouces  anglais.  Mesures 

L'aune  vaut  0,539  mètre,  ou  21,24  pouces  anglais.  Les  marchan-    ''•-■ '«"S'^e'"'- 
dises  françaises  se  mesurent  ordinairement  à  l'aune  de  Paris,  les 
marchandises  de  Hollande,  h  celle  de  Brabant.  Voyez  France  et 
y^nucrs. 

La  saum  est  22  pièces  de  32  aunes  chaque. 


Il  se  tient  tous  les  ans  deux  grandes  foires  à  Francfort,  et  chacune 
d'elles  dure  3  semaines.  La  première  commence  le  mardi  de  Pâques; 
la  seconde  le  lundi  le  plus  voisin  du  8  septembre.  La  première 
semaine  s'appelle  semaine  d'acceptation^  et  la  seconde,  semaine  de 
paiement. 

Le  temps  de  l'acceptation  commence  vers  le  lundi  de  la  première 
semaine,  et  continue  jusqu'au  mardi  matin  9  heures  de  la  seconde. 
Si  les  effets  ne  sont  pas  acceptes  à  cette  époque,  ils  doivent  être  pro- 
testes ou  au  moins  notés ,  et  si  un  effet  accepté  n'est  pas  payé  vers  le 
samedi  de  la  semaine  de  paiement,  il  doit  être  protesté  entre  les 
deux  heures  et  le  coucher  du  soleil.  Plusieurs  effets  sont  cependant 
payables  dans  la  troisième  semaine,  où  les  assignations  sont  données, 
mais  cette  circonstance  doit  être  expressément  stipulée.  Ceux  qui 
sont  payables  à  la  foire  sont  exigibles  dans  la  seconde  semaine. 


Foires. 


Pour  les  changes  de  Francfort,  voyez  vol.  IL 


Cliange. 


Usantes,  etc. 


VIS    FRA\CFORT-SUR-LE-MEIN.— FllANCFORT-SUR-L'ODER.— FLOR. 

Les  lettres  de  change  tirées  sur  Francfort  à  1  usance  (c'est-à-dire 
\i  jours  après  l'acceptation),  ainsi  que  celles  qui  sont  tirées  à  4  joui'S 
ou  plus  après  la  présentation,  ou  après  la  date,  ont  4  jours  de  grâce, 
outre  les  dimanches  et  les  fêtes.  Mais  quand  une  lettre  de  change  n'a 
pas  d'accepteur,  ou  qu'elle  est  payable  par  celui-là  même  qui  l'a  tirée 
si  elle  n'est  pas  acquittée  à  l'échéance ,  et  si  le  premier  endosseur  ou 
celui  à  l'ordre  duquel  elle  est  passée,  refuse  de  l'accepter,  on  doit  la 
protester  le  jour  même  où  elle  est  échue.  On  n'accorde  pas  de  jours 
de  grâce  pour  les  lettres  de  change  à  vue,  ou  du  moins  on  n'en  passe 
pas  plus  de  4  après  la  vue  ou  la  date.  Ces  sortes  d'effets  doivent  être 
payés  dans  les  24  heures  du  temps  spécifié. 


IRANCFORT-SUR-L'ODER  (^i>oyez  Berlin). 
FLORENCE  (Italie), 


Monnaies 

de 
compte. 


Il  y  a  différentes  manières  de  compter  en  Toscane.  On  peut 
considérer  comme  monnaie  fondamentale  la  livre  (/«•«)  qui  se  divise 
en  20  sous,  subdivisés  en  douze  deniers  chaque.  On  a  observé 
une  division  semblable  dans  trois  autres  monnaies  de  compte ,  l'écu 
ou  scudo  d'oro,  qui  vaut  de  7  7  liv.  ;  le  ducat  ou  scudo  corrente,  qui 
en  vaut  7  ;  Xvipezza  da  otto  reali,  aussi  appelée/?ez;:a  délia  rosa  ou 
livornina,  qui  vaut  5  \  livres. 

Ainsi  le  scudo  se  divise  en  20  soldi,  ou  2iO  denari  di  scudo;  le  du- 
cato  en  20  soldi ,  ou  240  denari  di  ducato  ou  correnti  ;  et  la  pezza 
en  20  soldi ,  ou  240  deiîari  di  pezza. 

Les  monnaies  suivantes  sont  également  usitées.  Le  testone  ou 
double  lira,  le  paolo  de  1  j  lira;  le  crazia  de  20  denari  di  lira,  et  le 
quattrino  de  4  denari  di  lira. 

D'après  ce  qui  précède  il  résulte  que  1  soldo  d'oro  vaut  1  7^  soldo 
soido  di  pezza,  ou  7  j  soldi  di  lira. 


corrente,  1 


En  conséquence   14  scudi  d'oro  égalent   15   ducati. 

23  id. 30  pezze  da  otto  reali. 

28  ducati 18  id. 

avec  leurs  divisions  respectives  dans  la  même  proportion. 


réelles 
d'argent. 
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La  valeur  de  ces  différentes  monnaies  s'étalDlit  d'après  celle  de  la       Valeur 
lira  qui  vaut  84  centimes  de  France,  ou  8^  d.  sterling  à  très-peu   ^" '""""*'"^'''- 
(le  chose  près. 

Il  faut  remarquer  que  la  monnaie  de  Florence  est  appelée  moneta 
buona ,  pour  la  distinguer  de  la  moneta  lunga  de  Livourne ,  sur  la- 
quelle elle  obtient  une  prime  de  4^  par  cent,  c'est-à-dire  que 
23  liv.  moneta  buona  égalent  2i  liv.  moneta  lunga.  Voyez  Livourne. 

Les  monnaies  re'ellcs  d'or  de  Toscane  sont  le  ruspone  ou  triple      .Monnaies 
sequin  évalue  à  10  liv. ,  ou  GO  paoli.  Une  livre  d'or  fin  fournit  une        '^^„" 
taille  de  32^  rusponi ,  qui  passent  pour  être  sans  alliage  ou  remède. 

Le  sequin,  qu'on  appelle  aussi  ruspo  ou  gigliato,  est  sous  tous  les 
rapports  le  tiers  du  ruspone. 

Les  principales  monnaies  réelles  d'argent  sont  :  Monnaies 

Le  franccscone  ou  Icopoldo  de  10  paoli,  ou  6  f  liv. 

La  pièce  de  5  paoli ,  appelée  franceschino  ou  leopoldino. 

Le  ducatone  de  7  liv. 

Le  tailaro  de  G  livres  avec  les  demis  en  proportion;  le  testone,  le 
paolo,  le  crazia  et  les  pièces  de  20,  10  et  5  sous. 

On  emploie  principalement  le  tailaro  dans  le  commerce  du  Levant, 
où  il  est  considéré  comme  marchandise.  Le  crazia  est  vme  monnaie 
réelle  de  l'ancien  gouvernement  des  Médicis.  On  n'en  frappe  plus 
depuis  long-temps. 

Les  monnaies  réelles  étrangères,  et  particulièrement  celles  de 
France,  circulent  à  Florence,  où  elles  ont  une  valeur  flottante. 

On  doit  observer  que  le  système  monétaire  de  la  Toscane  a  subi 
des  altérations,  à  la  vérité  peu  étendues,  dans  le  monnayage  de  l'ar- 
gent surtout,  lorsque  le  duché  devint  royaume  d'Étrurie.  Pour  les 
particularités,  voyez  la  Table  (les  monnaies  réelles,  vol.  II,  où  se 
trouvent  aussi  le  jioids,  le  titre  et  la  valeur  sterling  de  toutes  les 
monnaies  réelles  de  la  Toscane. 

Le  titre  de  l'or  s'exprime  en  carats  et  en  ottavi  ( huitains )  ;  la  livre    Titre d.  lor. 
ou  autre  poids  d'or  pur  est  évaluée  à  21  carats,  ou  192  ottavi. 

Le  titre  de  l'argent  est  exprimé  en  oncie  et  denari,  la  livre  ou         Tiire 
autre  poids  d'argent  pur  étant  estimé  à  24  oncie  ou  288  denari.  "  '"*'""' 

T.   I.  ,^ 


Poids 


Mesures 
si>chcs. 


Mesures 
liquides. 


Mesures 
de  longueur. 
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La  livre  pour  l'or  et  l'argent  se  compose  de  12  onces,  9G  drames , 
288  denari ,  ou  6912  grani ,  et  pèse  339,542  grammes,  ou  5240 
grains  anglais  '  :  c'est  le  poids  légal  pour  toutes  les  espèces  de  mar- 
chandises. II  résulte  de  là  que  liv.  100  de  Florence  égalent  74,8Ci 
liv.  avoirdupoids.  Le  quintal  est  de  100  liv. 

Le  cantaro  de  laine,  de  viande  et  de  poisson  salé,  etc.,  est  de 
liv.  IGO;  le  cantaro  d'auti^es  articles  est  de  150. 

La  principale  mesure  pour  le  blé  est  le  stajo  qui  se  divise  en  2 
mine,  4  quarti,  32  mezzette ,  G4  quartucci ,  ou  128bussoli,  et  con- 
tient 0,243G  hectol.,  ou  0,G913  boisseau  anglais. 

Le  moggio  se  compose  de  24  staja  et  égale  par  conséquent  5,847 
hectol.,  ou  2  quarters,  4  {  gallons  mesure  anglaise.  Le  sacca  con- 
tient 3  staja. 

Le  barril  de  vin  se  divise  en  20  fiaschi,  80  mezzette,  ou  160  quar- 
tucci, et  contient  45,584  litres,  ou  12,042  gallons  anglais. 

Quand  il  s'agit  d'huile,  le  baril  se  divise  en  16  fiaschi ,  64  mezzette, 
ou  128  quartucci,  et  contient  33,428  litres,  ou  8,8313  gallons  angl. 

La  soma  se  compose  de  2  barrils. 

La  mesure  de  longueur  est  le  braccio  qui  se  divise  en  20  soldi , 
60  quattrini,  ou  240  denari,  et  contient  0,5836  mètre,  ou  22,98 
pouces  anglais. 

Le  mille  de  Toscane  se  compose  de  566}  canne,  qui  contiennent 
5  braccia  chaque.  En  conséquence  le  mille  égale  1,6536  kilom. ,  ou 
1  mille  48  yards,  mesure  anglaise. 


'  La  métrologie  de  Toscane  est  diversement  évaluée  dans  les  auteurs.  Quelques  -  uns 
font  mention  d'un  poids  commercial  qui  est  de  3  ^  pour  cent  plus  fort  que  celui  qu'on 
emploie  pour  les  métaux  ])récieux  ,  sur  lequel  même  ils  ne  sont  jias  d'accord.  Kruse  le  porte  à 
5238  grains  troy,  et  Ricard  à  5244.  D'autres  présentent  des  différences  encore  plus  grandes. 
Mais  son  poids  actuel,  déterminé  dernièrement  à  la  monnaie  de  Londres,  s'élève  à  5240 
grains. 

La  libra  ou  livre,  dont  on  a  fait  usage  pour  cette  vérification,  avait  été  attestée,  en 
1810,  par  les  autorités  du  pays,  et  envoyé  à  lord  Castlereagh  par  John  Falconar,  consul 
à  Livourne.  Il  envoya  aussi  les  étalons  des  mesures  toscanes  d'étendue  et  de  capacité , 
([ui  ont  été  comparées  par  M.  Trougfiton  et  qui  ont  donné  des  résultais  qui  coïncident 
avec  ceux  que  nous  avons  consignés  dans  cet  article. 
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Il  y  a  un  autre  braccio  que  les  architectes  et  les  arpenteurs  em- 
ploient, qui  égale  0,548G  mètre,  ou  21,G  pouces  anglais,  et  5  de 
ceux-ci  font  la  pertica  ou  perche. 

La  saccata  de  terre  se  compose  de  GGO  pertiche  carrées,  et  répond 
à  4,G95  décares  de  France,  ou  à  1  acre  36  perches,  mesure  anglaise. 


Florence  change  avec  et  donne  (plus  ou  moins)  à 


Changes 


Amsterclam  . 


Augsbourg GO  soldl 


1   pezza  tle  5  |  lire  pour 


1    ducat  de  7  lire. 
100  pezze 


Bologne 

Cadix  et  Madrid  . 

Gênes 1    pezza 

Hambourg 1   pezza 

Livourne 100  ducats  de  7  lire. 


pezza. 
ici.  .  . 
id.   .  . 


Lisbonne 1 

Londres 1 

Milan 1 

Naples 100 

Païenne  et  Messine  1 

Paris ,  etc 1 

Rome 100  francesconi  . 

ou  50  zeccliini    .   , 

100  scudi  d'oro 

Venise 1   pezza  .  .  . 

Vienne 60  soldi  .  .  .  . 


pezze . 
pezza . 

id.   .  . 


90  grotes  de  Flandres. 

1    florin  courant. 
lOG  bolognini. 
12.J   piastres  de  change. 
1  IG  soldi  fuori  banco. 

83  d.  flam.  banco. 
122  pezze  de  8  réali. 
7G0  rces. 

50  d.  sterling. 
127   soldi  corrcnti. 
1  1  1    ducati  di  regiio. 

1 1    tari  10  grani. 

98  sous  en  francs. 

103  scudi  romani. 
103  1(1 

75  scudi  di  stampa  d'oro. 

494  centimes. 

1    florin. 


Voici  les  usances  qui  sont  accordées  aux  lettres  de  change  tirées 
sur  Florence  et  autres  places  de  Toscane ,  d'après  le  décret  du  grand 
duc  Ferdinand,  daté  du  29  d'août  1814  : 

Trois  mois  de  date  pour  les  effets  d'Amérique,  de  Danemark, 
Angleterre,  Norwège,  Portugal,  Prusse,  Russie,  Espagne  et  Suède. 

Deux  mois  de  date  pour  ceux  de  Brème,  Hambourg,  Hollande, 
Lubeck  et  les  Pays-Bas. 

Quinze  jours  de  vue  pour  ceux  des  autres  places  de  l'Allemagne 
et  de  la  Suisse. 

Trente  et  un  jours  de  vue  pour  ceux  des  états  barbaresques 
d'Egypte ,  du  Levant  et  de  la  Turquie. 


Usances. 
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Trente  jours  de  vue  pour  ceux  des  lies  Ioniennes,  de  Malte,  la 
Sardaigne  et  la  Sicile. 

Huit  jours  de  vue  pour  ceux  d'Italie,  la  Toscane  exceptée. 

Trois  jours  de  vue  pour  les  lettres  de  change  tirées  d'une  place 
toscane  sur  une  autre. 

1  mois  de  date  pour  celles  de  France  et  de  toutes  les  autres  places 
dont  il  n'est  pas  question  ci-dessus. 

Les  lettres  de  change,  tirées  de  Rome  ou  de  Venise  sur  Florence, 
sont  acceptées  le  samedi  et  payées  dans  la  quinzaine  :  mais  pour  celles 
de  Bologne,  qui  sont  pareillement  acceptées  le  samedi,  elles  doivent 
être  payées  le  samedi  suivant  ou  protestées  le  même  jour. 

<!e  glace.  Florence  n'a  pas  de  jours  de  grâce.  Un  effet  doit  être  payé  le  jour 
de  son  échéance  ou  protesté  avant  le  départ  de  la  postepour  la  place 
d'où  il  a  été  tiré. 


FRANCE. 


oi.seï  valions        PouR  coordouncr  les  matières  qui  font  le  sujet  de  cet  important 


''<'ii(''i  aies. 


article ,  il  a  paru  convenable  de  changer  le  plan  suivi  jusqu'à  pré- 
sent, et  de  traiter  de  ce  qui  concerne  les  poids  et  mesures  avant  ce 
qui  a  rapport  aux  monnaies. 

Il  y  a  trois  systèmes  de  poids  et  mesures,  c[ui  seront  expliqués 
dans  cet  article;  savoir  le  système  ancien ,  en  usage  avant  la  révolu- 
tion ;  le  systh  métrique  o\i  décimal,  établi  en  1795;  et  \g  système 
usuel ^  créé  pour  les  alïaires  de  détail  en  1812. 

Le  système  de  1795  est  le  système  métrique  avec  les  divisions 
décimales  et  un  nouveau  vocabulaire.  Celui  de  1812  est  aussi  le 
système  métricpie ,  mais  avec  les  divisions  binaires  et  l'ancien 
vocabulaire,  comme  on  va  l'expliquer. 

Le  système  décimal  est  employé  dans  le  commerce  en  gros  et  dans 
les  affaires  c[ui  concernent  le  gouvernement;  et  il  est  combiné  pour 
faciliter  les  opérations  de  commerce;  mais  le  système  binaire  (celui 
qui  divise  l'étalon  en  demis,  quarts,  huitièmes,  etc.)  a  été  jugé  plus 
propre  au  commerce  de  moindre  conséquence ,  et  paiticulièrement 
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aux  atïiiires  de  détail.  Le  premier  système  est,  par  ses  divisions  et 
son  vocabulaire,  admirablement  ordonné  ))our  les  communications 
entre  les  savans  ;  mais  il  est  peut-être  trop  scientifirpie  pour  la  classe 
d'hommes  plus  spécialement  chargés  de  peser  et  mesurer  les  choses 
nécessaii'es  à  la  vie.  En  somme,  le  système  décimal  et  le  binaire 
pai'aissent  réunir  le  douJjlc  avantage  de  servir  au  commerce  inté- 
rieur et  extérieur,  avantage  que  ne  possède  peut-être  aucun  système. 

ANCIEN   SYSTÈME  '. 

L'ancien  poids  de  France,  connu  sous  le  nom  de  poids  de  marc ,  l'u'iis- 
était  le  même  pour  les  matières  précieuses ,  et  povu'  toutes  les  mar- 
chandises. La  livre  se  divisait  en  2  marcs,  16  onces,  128  gros,  ou 
!)21G  grains.  L'once  était  aussi  divisée  quelquefois  en  20  estlins,  40 
mailles ,  ou  80  félins ,  et  le  gros  se  divisait  de  même  en  3  deniers  de 
2i  grains  chaque. 

Les  diamans  étaient  pesés  à  l'once  de  1 44  carats  de  4  grains  chaque. 

Le  poids  employé  dans  les  pharmacies  était  le  poids  de  marc  de 
16  onces,  32  duelles,  128  sciliques,  192  sextules,  256  drachmes, 
768  scrupules,  ou  9216  grains. 

La  livre  poids  de  marc  répond  à  0,4895  kilogr.  du  nouveau  poids, 
ou  7555  grains  anglais. 

La  mesure  de  blé  de  Paris  était  le  muid ,  qui  se  divisait  en  1 2       Mesures 
setiers,  24  mines,  48  minots  ou  144  boisseaux;  et  celui-ci  en  16      "^  "p-""^"^- 
litrons.  Le  setier  valait  1,56  hectolitre,  ou  4,427  boisseaux  anglais. 

La  principale  mesure  pour  le  vin  était  aussi  le  muid ,  qui  se  divi- 
sait en  36  setiers,  144  quarts  ou  288  pintes;  le  muid  répondait  à 
2,68  hectol.,  ou  70,80  gallons  anglais. 

La  pinte  était  divisée  en  2  chopines,  4  demi-setiers ,  ou  8  poissons. 


■  Quand  les  poids  et  mesures  d'un  pays  éprouvent  des  altérations,  l;i  connaissance  de 
l'ancien  et  du  nouveau  système  est  nécessaire  pendant  long-temps.  Dans  l'exemple  qui 
nous  occupe,  elle  est  indispensable,  atlendu  qu'on  a  en  partie  conservé  en  France  les  an- 
ciennes unités  dans  les  mesures  itinéraires  surtout,  ainsi  que  pour  l'évaluation  de  la  main- 
d'œuvre,  elc. 
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et  répondait  à  0,931  litre,  ou  0,2459  gallon  anglais,  formant  à  peu 

près  le  quart  anglais. 

Mesures  L'ancicu  pied  français  (pied  de  roi)  e'tait  divisé  en  12  pouces, 

de  longueur.    ^^,^  ^.^^^^^  ^^^  ^^.^^  j^^.^^^^ ^  ^^  ^^^^^-^  0,32484  mètre,  ou  12,7893 

pouces  anglais. 

L'aune  de  Paris  valait  1,188  mètre,  ou  46,85  pouces  anglais. 

La  toise  oufathom,  que  l'on  appelait  aussi  toise  d'ordonnance, 
était  de  6  pieds  de  roi  =  1,949  mètre,  ou  G,395  pieds  anglais. 

Le  mille  était  de  1000  toises  =  1949,030  mètres ,  ou  1  mille  angl., 
1  furlong  28  pôles;  la  lieue,  mesure  routière  légale,  est  de  2000 
toises. 

Mesure  I/arpcnt  OU  l'acrc  était  ordinairement  de  100  perches  carrées  ; 

i\e  superficie,  ^^j^  j,^  perchc  Variait  dans  différentes  provinces.  Les  principales 
mesures  du  terrain  calculées  sur  la  longueur  de  la  perche  étaient  les 
suivantes  : 

Pieds.  Ares.  Acres.      R.     P.  angl. 

Arpent  d'ordonnance.  .  22  par  perche  =  51,07  =  11        2 

Arpent  commun  ....  20 42,21  1      0       7 

Arpent  de  Paris  ....   18 34,19  0315 

Les  acres  ci- dessus  contiennent  chacun  100  perches  carrées;  mais 
Y  acre  de  Normandie  contient  IGO  perches  de  22  pieds  carrés,  et 
égale  81,71  ares,  ou  2  acres  et  2  perches,  mesure  anglaise. 

SYSTÈME  MÉTRIQUE   OU    DÉCIMAL. 

Étalon  L'étalon  fondamental  adopté  en  France  pour  le  système  métrique 

métrique,  j^g  poids  ct  mcsures  est  un  quart  du  méridien,  c'est-à-dire  la 
distance  de  l'équateur  au  pôle  nord.  Ce  quart  est  divisé  en  dix  mil- 
lions de  parties  égales  et  l'une  de  ces  parties  est  appelée  le  mètre, 
qui  est  adopté  comme  unité  de  longueur  et  dont  dérivent  toutes  les 
autres  mesures  par  la  multiplication  et  la  division  décimales.  La  lon- 
gueur de  ce  quart  a  été  fixée  par  MM.  Delamhre  et  Mechain ,  en 
mesurant  un  arc  du  méridien  entre  les  parallèles  de  Dunkerque  et 
Barcelone,  et  a  été  reconnu  contenir  5,130,740  toises  françaises  : 
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ce  nombre  divise'  par  10  millions  donne  3G,9i  1,328  pouces  français, 
quotient  qui  constitue  le  mètre,  élément  de  toutes  les  autres  me- 
sures et  qui  est  égal  à  39,371  pouces  anglais  '. 

Le  vocabulaire  suivant  a  été  adopté  pour  exprimer  les  proportions    Vocabulaire. 
décimales. 

Pour  les  multiples,  le  mot  deçà  mis  en  avant  signifie  10  fois. 

hecto     100 

Mo 1000 

mjria 10^000 

C'est  le  contraire  pour  les  diviseurs. 

Le  mot  «Zecc"  exprime  la        lO''  partie, 

centi 10n« 

milU 1000<= 

Pour  aider  la  mémoire  il  faut  observer  que  les  mots  qui  servent 
à  multiplier  sont  grecs  et  ceux  à  diviser,  latins. 

En  conséquence,  le  deca-metre  signifie     10  mètres. 

le  deci-inetre  ...  la      10*  partie  du  mètre. 

Xhecto-metre 100  mètres. 

\q  cenli-melre.  .  .  la  100*^  partie  du  mètre;  et  ainsi  du  reste. 

Le  mètre  (comme  il  a  été  dit  ci-dessus)  est  l'élément  de  la  mesure      Éiémeus 
de  longueur  et  =  39,37 1  pouces  anglais.  '^°""P^^"- 

"L'are,  qui  est  le  décamètre  carré  (ou  100  mètres  carrés)  est  l'élé- 
ment des  mesures  de  superficie,  il  est  égal  à  3,955  perches  anglaises. 

Le  stère,  qui  est  le  mètre  cube ,  est  l'élément  des  mesures  solides 
et=  35,317  pieds  cubes  anglais. 

Le  litre,  qui  est  le  décimètre  cube,  est  l'élément  de  toutes  les 
mesures  liquides  et  de  toutes  les  autres  mesures  de  capacité.  Il  est 
égal  à  0,26 i  19  gallon  anglais,  et  l'hectolitre  =  2,8379  boisseaux  de 
Winchester. 


'  La  proportion  ci-dessus  entre  les  mesures  de  France  et  d'Angleterre,  a  été  déterminée 
par  le  professeur  Pictet,  à  l'Institut  national,  en  1802,  en  comparant  un  mètre  de  platine 
avec  un  yard  de  cuivre  fait  par  M.  Trougliton.  Plusieurs  comparaisons  du  mètre  et  du 
yard  ont  été  faites  depuis  lors  par  d'autres  habiles  mathématiciens,  mais  elles  n'ont  différé 
de  celle-ci  que  de  la  millième  partie  d'un  pouce,  tout  au  plus. 


Mesure 
iiiiéaiie. 
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Enlin  le  gramme,  qui  est  le  poids  d'un  centimètre  cube  d'eau 
distillée  à  la  température  de  la  glace  fondante,  est  l'élément  de  tous 
les  poids  et  égale  15,434  grains  troy  anglais'. 

Nouveaux  poids  et  mesures  de  France ,  comparés  avec  les  anciens  et  avec  les 
poids  et  mesures  d'Angleterre. 

MESLKE    LINÉAIRE. 

Pieds  français.  Pieds  anglais. 

Distance  de  l'équatour  au  pôle 30784440   32809167 

Degré  (^centésimal) 307844,4     328091,67 

Myiiamètre 30784,44     32809,167 

Kilomètre 3078,444    3280,9167 

Hccioraèirc 307,8444    328,09167 

Décamètre 30,78444     32,809167 

Mètre 3,078444    3,2809167. 

Lignes  fi-anç.  Lignes  angl. 

Décimètre 44,3296   47,2452 

Centimètre 4,43296   4,72452 

IMillimctre 0,443296   0,472452. 

MESURES    CARRÉES    OU    DE    SUPERFICIE. 


Mesures 
carrées. 


Pieds  canes  fiançais.  Pieds  carrés  anglais. 

Myriare 9476817,46113   10764414,3923 

Kilare 947681,746113   1076441,43923 

Hectare 94768,1746113   107644,143923 

Decare 9476,81746113    10764,4143923 

Are 947,681746113 1076,44143923 

Déciare 94,7681746114    107,644143923 

Ccnti.ire  (mètre  carré) 9,47681746113    10,7644143923. 

Pouces  caiTes  français.  Pouces  carres  anglais. 

Décimètre  carré 13,646617    15,500756. 


■  La  proportion  ci-dessus  entre  les  poids  de  France  et  d'Angleterre,  a  été  récemment  dé- 
terminée et  réglée  à  l'hôtel  des  monnaies  de  Londres,  d'après  les  étalons  attestés  envoyés  à 
lord  Casllereagh  par  M.  Morier,  consul  général  à  Paris.  Cette  proportion  a  été  plus  ample- 
ment vérifiée,  au  moyen  de  plusieurs  autres  étalons,  transmis  par  d'autres  consuls  anglais , 
et  fait  le  kilogramme  de  15434  grains  anglais ,  au  lieu  de  15444 ,  qui  ont  été,  jusqu'à  i)ré-. 
sent,  adoptés  supputés  dans  les  deux  pays. 

Pour  avoir  une  connaissance  plus  particulière  de  celte  erreur  extraordinaire,  voyez  la 
noie  ,  page  140.  _ 
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Centimètre  carré . 
Millimètre  carré.. 


Lignes  carrées  françaises.  I.i^es  cairces  anglaises. 

. .  19,051134  22,321088. 

. . .  0,19051 13i  0,2232108. 


MESURES    DE    CAPACITÉ. 


Pieds  cubes  français. 


Plrds  cubes  anglais. 


Myrialitre 291,738519   353,1714695. 

Kilolitrc  (mètre  cube) 29,1738519   35,31714695. 

Hectolitre 2,91738519   3,5317140945. 


Pouces  cubes  français. 


Pouces  cubes  angl.'kis. 


Décalitre 504,124100   610,2802800. 

Litre  (décimètre  cube) 50,4124160   01,02802806. 

DécUitre 5,04124160   6,102802806. 

Li^es  cubes  françaises.  Lignes  cubes  anglaises. 

Centilitre 871,126926   1054,5643249. 

Le  litre  qui  est  l'unité  pour  les  mesures  de  capacité  =  2,11 35  pintes 
anglaises  mesure  de  vin;  d'où  il  résulte  qu'un  hectolitre  =  20,4 190() 
gallons  de  vin ,  ou  2,83790  boisseaux  de  Winchester,  et  par  con- 
séquent un  boisseau  de  Winchester  =  35,230  litres. 

MESURES    SOLIDES    OU    CUBIQUES. 

Pietls  cubes  fi-anrais.  Pieds  cubes  anglais. 

Décastère 291,738519   353,1700. 

Stère  (mètre  cube) 29,1738510    35,3170. 

Dècistère 2,91738519   3,5317. 

Ces  mesures  sont  employées  pour  les  bois  à  bri!iler,  les  pierres,  etc. 
Le  stère  est  la  même  chose  que  le  kilolitre  à\x précédent  article. 


Mesure 
cuhique. 


POIDS. 


Poids  de  marc. 
Liv,       onces,  gros.     gr. 


0 
6 


14  ... 
63,5  . . 
35,15  . 
10,715 


Poids  anglais  troy. 
Liv.      onces,     den.       gr. 


2679 
. .  26 
...   2 


3 

10 
3 
4 


Bar  (mètre  cube  d'eau) 2042     14 

Myriagramme 20        6 

Kilogramme 2       0     5 

Hectogramme 3     2 

Décagramme 2 

Gramme 1 8,827 1 5    . 

Décigramme 1,882715 

Centigramme 0,1882715   0,15434 

T.  I.  l8 


44,2715   6 


8 
20 

2 

7,40 

10,34 

15,434 

.    1,5434 


Poids 
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Les  poids  qu'on  vient  de  de'crire  sont  tous  dérive's  du  mètre  : 
ainsi  le  kilogramme  correspond  à  la  capacité  d'un  vase  cube  d'eau 
pure  à  la  plus  basse  température,  et  dont  le  côté  est  la  lO*^  partie 
du  mètre  (le  décimètre  )  ;  et  le  gramme  répond  à  celle  d'un  vase 
cubique  dont  le  côté  est  la  100^  partie  du  mètre  (  le  centimètre  ), 
car  la  capacité  de  tout  vase  cube  s'établit  en  raison  triple  de  ses 
côtés.  (Euclide  33 ,  XI.} 

MESURES    ASTRONOMIQUES. 
Division  centésimale  du  temps ,  comparée  avec  la  division  sexagésimale. 


Mesures 
.tstronomique?. 


Centésimale. 

1   seconde  , 
100  secondes 1   minute   . 

100  minutes 1   heure  .  . 

10  heures 1  jour.   .   . 

Sexagésimale. 

1  seconde  . 

60  secondes 1   minute  . 

60  minutes 1   lieure  .  . 

24  heures 1  jour  .  .  . 


Sexagésimale. 

Heures,    min. 

secondes. 

0      0 
0       1 

0,864 
20,4 

2     24 

0 

24      0 

0 

Centésimale. 

Heures,     min. 

secondes. 

0      0 

1,1574 

0     09 

54,4 

1     15 

74 

10      0 

0 

Division  centésimale  du  cercle,  comparée  avec  la  sexagésimale. 


Centésimale.  Sexagésimale. 

Degrés.    Dtin.     secondes. 

100  secondes 1   minute  (d'espace)  .       0       0     32  i 

100  minutes 1   degré 0     54 

100  degrés 1    quart 90        0 

400  degrés 1   cercle 360       0 

Centésimale. 


0 

0 
0 


Sexagésimale. 


Degrés,     min.     secondes. 


60  tierces 1  seconde 0 

60  secondes 1   minute  (  d'espace)  .       0 

60  minutes 1    degré 1 

90  degrés 1   quart 100 

4  quarts,  ou  360  degi'és.  .  .  1   cercle 400 


0 

3  s^ 

1 

85^ 

11 

IH 

0 

0 

0 

0 
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MESURES    GEOGRAPHIQUES    ET    ITIHERAIRES. 


Milles  anglais. 

Le  quart  du  méridien  terrestre  (10  millions  de  mètres) G213,8ô7 

Un  degré (^  partie) 09,0129 

Lieue  marine (r:  de  degré) 3,4521 

Mille  marin (minute  -^  de  degré) 1,1007 

Lieue  de  2j  au  degré 2,7017 

Un  degré  décimal (rjr  de  (juart) 62,13857 

Myriamètre (tt  de  degré  décimal) 0,213857 

Kilomètre (minute  de  degré  décimal) 0,62138 

Lieue  moyenne (22  ^  au  degré) 3,10093 

Lieue  de  poste (2000  toises) 2,3000 


Mesures 
géographiques 


SYSTEME   USUEL. 


Le  système  usuel  a  les  e'talons  me'triques  pour  base,  mais  ses  divi- 
sions sont  binaires,  et  au  lieu  de  la  nouvelle  nomenclature,  les 
noms  des  anciens  poids  et  mesures  sont  employés  en  ajoutant  à 
chacun  le  mot  usuel;  ainsi  le  demi  -  kilogramme  est  appelé  la  //ive 
usuelle  et  le  double  mèti'e  la  toise  usuelle,  etc. 

Ce  système  fut  autorisé  par  un  décret  impérial  en  1812  pour  le 
commerce  de  détail,  et  le  système  décimal  continua  d'être  employé 
pour  le  mesurage  et  les  autres  espèces  d'affaires. 

Mais  comme  cette  loi  laissait  l'option ,  elle  donna  lieu  à  beaucoup 
de  difficultés, en  sorte cpi'cn  bSlGlesystème  usuel  fut  légalisé  par  une 
ordonnance  royale  qui  interdit  l'usage  des  poids  et  mesures  déci- 
males dans  les  boutiques  de  détail,  et  le  laissa  subsister  pour  toutes 
les  autres  négociations. 

Comme  le  système  usuel  a  le  mètre  et  le  gramme  pour  bases,  toutes 
ses  divisions  peuvent  être  facilement  calculées  d'après  les  tables  pré- 
cédentes Néanmoins  celles  qui  suivent  contiennent  la  valeur  des 
principales  unités  en  mesures  anglaises. 

La  toise  usuelle  de  2  mètres  =  0  pieds  G  |  pouces  anglais. 

Le  pied  usuel  =  ^  de  toise ,  et  le  pouce  -7^  <^le  pied. 

Y! aune  usuelle  =  3  pieds  1 1  \  pouces  anglais  et  toutes  ses  divisions 
en  proportion. 


Système 
usuel. 
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Les  mesures  de  longueur  sont  aussi  divisées  en  tiers,  sixièmes  et 
douzièmes  qu'on  peut  facilement  calculer  d'après  la  dimension  pré- 
cédente de  la  toise  et  de  l'aune. 

Le  boisseau  usuel  est  \e\  de  l'hectolitre  et  égale  0,35474  boisseau 
anglais,  avec  les  demis,  les  quarts  en  proportion. 

Le  litron  usuel  =  \^0~'i  pinte  de  Paris,  ou  2^  pintes  anglaises,  les 
demis,  les  quarts  en  proportion. 

Les  apothicaires  ont  adojîté  le  système  usuel  pour  la  composition 
des  médecines,  dont  le  poids,  en  petites  quantités,  diffère  à  peine  du 
poids  de  marc. 

Les  diamans  sont  toujours  pesés  en  carats  de  4  grains  chaque, 
mais  ces  gi'ains  diffèrent  des  précédens  ;  ainsi  le  carat=3,87G  grains, 
poids  de  marc,  ou  3,798  grains  usuels,  et  répond  aussi  à  2,01  déci- 
grammes,  ou  3  -^V  grains  anglais. 

La  livre  usuelle  =bOO  grammes  =  9413,575  grains  poids  de  marc, 
ou  7717  grains  anglais,  et  toutes  ses  divisions  et  ses  multiples  en 
proportion ,  d'oii  il  résulte  que  la  livre  commune  de  France  =  1  liv. 
1  onc.  10 1  drams  avoirdupoids;  et  par  cette  raison  le  quintal  mé- 
trique de  100  kilogr.  répond  à  220,480  liv.  avoirdupoids,  ou  1  cent. 
3  qr.  24|  livi-es ,  ce  qui  fait  1000  grains  de  moins  que  le  poids  admis 
jusqu'à  présent  d'après  le  rapport  de  la  proportion  fautive  allouée 
au  poids  français,  ainsi  qu'il  est  établi  dans  la  note  ',  page  136. 


'  L'erreur  qui  a  été  découverle  dernièrement  dans  la  proportion  établie  entre  les  poids 
de  France  et  d'Angleterre,  revient  ,  dans  les  opérations  de  finance,  à  près  de  £  650  par 
million,  ou  77  pour  cent,  et  a  subsisté  pendant  près  de  80  années. 

11  semble  incroyable  qu'une  erreur  d'une  telle  imjjortance  ait  pu  exister  aussi  long-temps  ; 
et  cela  est  d'aulant  plus  surprenant  cpie  celte  proportion  aTait  été  établie  d'après  les  expé- 
riences et  les  calculs  des  hommes  les  plus  savans  des  deux  pays.  Voici  quelle  est  son  origine. 

En  1742  la  société  royale  de  Londres  et  l'académie  royale  des  sciences  de  Paris,  prépa- 
rèrent chacune  deux  assorlimens  d'étalons  des  poids  et  mesures  des  deux  nations ,  afin 
d'échanger  l'un  d'eux  dans  le  but  de  déterminer  leurs  capacités  relatives  ;  et  il  fut  aussi  con- 
venu que  les  étalons  aiusi  comparés  sei'aient  déposés  et  conservés  dans  les  archives  des  deux 
sociétés. 

Les  résultats  de  ces  importantes  comparaisons  furent  dét.iillés  dans  les  Transactions 
philosophiques  de  la  même  année  (vol.  XLII. ,  page  185)  ;  mais  il  suffit  d'observer  pour  le 
présent  que  ces  sociétés  (  qui  furent  d'accord  dans  toules  leurs  expériences^  trouvèrent 
que  la  livre  française  valait  7560  grains  anglais.  Ce  fut  cette  proportion  qui  forma  la  base  de 
tous  les  calculs  et  des  comparaisons  subséquentes  entre  les  poids  des  deux  pays. 
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SYSTÈME   MONÉTAIRE. 

Les  comptes  se  tiennent  en  francs  de  10  décimes  ou  100  centimes.  .Monnaies 
Avant  l'année  1795  ils  étaient  tenus  en  livres  de  20  sols  ou  210  den.  compte. 
La  livre  et  le  franc  étaient  précédemment  de  la  môme  valeur,  mais 
le  franc  est  maintenant  plus  fort  de  1  -^  pour  cent  ;  en  conséquence 
80  francs  ==r  81  livres;  c'est  d'après  cette  proportion  que  l'ancienne 
monnaie  était  généralement  convertie  en  la  nouvelle;  mais  un  décret 
de  1810a  établi  les  proportions  suivantes  : 

Les  pièces  de  18  livres  à   47   fr.  20  cent. 
24  à  23         55 

6  à     5         80 

3  à     2         75 

Les  pièces  de  30  s.  et  de  15  s.  passent  pour  1  fr.  50  cent,  et  75  cent.; 
mais  elles  ne  peuvent  être  légalement  admises  pour  plus  de  5  fr. 

Dans  les  dernières  expériences  faites  à  la  monnaie  de  Londres  (mars  1820)  la  livre  fran- 
çaise ,  déposée  dans  cet  établissement ,  fut  reconnue  peser  seulement  7555  grains  troy.  Celte 
différence  de  5  grains  donna  lieu  à  examiner  les  étalons  de  1742  tant  anglais  que  français  , 
qni  avaient  été  soigneusement  conservés  par  la  société  royale;  la  livre  française  fut  reconnue 
parfaitement  coïncider  avec  celle  de  la  monnaie,  mais  la  livre  troy  fut  trouvée  défectueuse 
et  trop  légère  d'environ  4  grains. 

Comme  cettclivrc  troy  fut  originairement  prise  pour  ferme  de  comparaison ,  ce  défaut  de 
poids  donna  une  prépondérance  proportionnelle  à  la  livre  française  avec  laquelle  elle  fut  com- 
parée. Cet  excédant  fut  dans  la  suite  transporté  jiar  calcul  au  kilogramme  et  le  rendit  de 
10  grains  plus  pesant  que  ne  le  donne  l'expérience  actuelle  : 

9216  :  18827,15  ::75GO:  15444.  (Voyez  pag.  133  et  137.) 

Par  la  même  raison  la  livre  avoirdupoids  de  la  société  royale  fut  évaluée  à  7004  grains  troy, 
au  lieu  que  son  poids  n'a  été  trouvé  que  de  7000  seulement  :  cette  différence  néanmoins  fut 
consignée  dans  les  Trans.  philos,  de  17  i3,  p.  5  il,  et  le  poids  fut  envoyé  à  la  monnaie  pour 
être  vérifié  sur  son  étalon  ;  mais  les  recherches  n'eurent  pas  de  suites. 

Ainsi  celte  erreur  extraordinaire  a  été  suivie  jusqu'à  sa  source ,  et  il  est  satisfaisant  de  faire 
observer  qu'elle  n'est  pas  due  à  la  négligence  des  savans ,  mais  à  celle  de  l'ouvrier  (]ui  a 
fabriqué  les  poids  et  qui  a  fourni  un  étalon  défectueux. 

Il  ne  sera  pas  inutile  d'ajouter  ici  que  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  vol.  1, 
pag.  15i  ,  le  poids  du  kilogramme  fut  évalué  (d'après  ses  rapports  présumés  aux  étalons  des 
autres  pays)  à  1543G  grains  anglais,  auxquels  il  correspond  à  peu  près;  l'auteur  jugea 
à  propos  d'insérer  le  poids  reçu  dans  le  vol.  II,  pag.  268 ,  parce  qu'il  n'eut  pas  les  moyens 
de  déterminer  la  proportion  par  la  comparaison  des  étalons;  mais  les  consuls  anglais  en  pays 
étrangers  ont  amplement  suppléé  depuis  lors  à  ce  travail. 
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Monnaies  Lcs  iiionnaics  réelles  doivent  être  divisées  en  deux  classes ,  les 

anciennes  et  les  modernes  :  les  monnaies  réelles  d'or  anciennes  sont 
le  louis  de  24  livres  et  le  double  louis  de  différentes  dates,  dont  la 
valeur  varie  comme  il  est  dit  ci -dessus.  Lcs  monnaies  l'éelles  d'ar- 
gent sont  les  écus  de  0  livres,  demis,  quarts,  etc.  Quant  à  leur  va- 
leur intrinsèque  (voy.  les  tables  des  monnaies  réelles,  vol.  II). 

Les  nouvelles  monnaies  réelles  d'or  sont  les  napoléons  de  40  et 
de  20  fr.,  et  les  louis  de  mêmes  poids,  titre  et  valeur. 

Les  monnaies  réelles  d'argent  sont  les  pièces  de  5,  de  2,  1,  f,  ^ 
et  ^  francs. 

Les  monnaies  de  billon  et  de  cuivre  sont  les  pièces  de  1  et  de 
2  décimes,  et  de  1,  2,  3  et  5  centimes. 


Titre  de  loi         Dans  l'ancicn  système  de  monnayage,  la  finesse  absolue  de  l'or 
de  l'argent,     était  fixéc  à  24  carats  de  32  parties  chaque,  et  celle  de  l'argent  à 
12  deniers  de  24  grains  chaque.  Mais  dans  le  nouveau  système  le 
titre  de  ces  deux  métaux  est  exprimé  en  décimales. 
Il  y  a  trois  titres  légaux  pour  l'or  travaillé. 

Le  1er  est  de  ^V^,  ou  22  ^  carats;  le  2^  de  -^,  ou  20  ^  carats; 
le  3*"  de  tit^i  ou  18  carats.  L'argent  travaillé  a  2  titres  légaux,  le 
!'•'■  est  de  y^,  ou  1 1  f  den.;  le  2^  de  -^^  ou  9 1  den. 

Taille.  D'après  une  loi  de  1803  un  kilogramme  d'or  étalon  de  -^  de  fin 

doit  fournir  une  taille  de  77  ^  pièces  de  40  francs,  ou  150  pièces 
de  20  fr. 

La  valeur  des  monnaies  réelles  d'argent  se  calcule  sur  la  taille 
de  200  fr.  par  kilogramme  d'argent  étalon  de  -^  de  fin.  Les  pièces 
de  billon  de  10  centimes  sont  monnayées  à  -^  de  fin  ,  la  finesse  des 
monnaies  réelles  est  ordinairement  exprimée  en  millièmes. 

Tolérance  Toléraiice  daus  les  poids  et  dans  les  titres  des  monnaies  : 

de  la  monnaie. 

Pièces  de  40  et  de  20  francs.  -~t  ^'ans  le  poids  el  autant  dans  le  titre. 

—  de  5  fr ,  J„  ■   ici. 

—  de  2  et  1  fr -rhrz  id- 

—  de  I  et  i ^hr  id. 

—  de  4 ^f^  id. 


I  u  0  « 
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La  tolérance  est  la  même ,  soit  que  la  déviation  soit  au-dessus  ou 
au-dessous  du  titre  ou  du  poids  étalon  ;  attendu  qu'elle  est  consi- 
dérée comme  une  pure  indulgence  pour  les  erreurs  accidentelles. 

Il  résulte  des  règles  ci-dessus,  que  les  pièces  d'or  de  898  mil- 
lièmes de  fin,  et  celles  d'argent  de  897,  sont  admissibles;  mais  il  a 
été  vérifié  par  une  épreuve  du  monnayage  de  G  années  successives 
que  le  titre  moyen  des  monnaies  d'or  était  de  899,740  millièmes , 
et  de  889,588  millièmes  pour  celles  d'argent;  leur  poids  a  également 
été  reconnu  exact.  (  Voyez  Tarbè ,  page  372.  ) 


iilpur 


et  valeur 
proportionnels 


La  valeur  sterling  de  ces  monnaies  peut  être  fixée  pour  chaque       a 
franc  en  or  à  9,52.5  deniers,  et  en  argent  à  9,705  deniers.  En  consé-      ''  '''  '"^ 
quence  la  pièce  de  40  fr.  vaut  £  1  1 1  s.  8  |  deniers ,  et  la  pièce  de  5  fr. 
vaut  48  ^  deniers  d'après  les  règles  de  la  monnaie  établies  ci-dessus, 
sans  néanmoins  accorder  aucune  tolérance. 

Dans  le  système  monétaire  ^e  France ,  si  les  monnaies  réelles  sont        Poids 
faljriquées  avec  soin ,  elles  peuvent  servir  comme  poids.  En  consé- 
quence 5  fr.  en  cuivre ,  50  en  billon ,  200  en  argent  étalon ,  ou  3 100    ''es  métau 
en  or  étalon,  doivent  peser  1   kilogramme.  D'oii  il  résulte  que  le 
franc  pèse  5  grammes ,  et  toutes  les  autres  pièces  dans  la  proportion 
ci-dessus  ;  d'où  il  résulte  encore  que 

1   kilogr.  d'or  monnayé  vaut   15  kilogr.  ~  d'argent. 

1    i(l.   .   .  d'argent 4  «/..,.  de  billon. 

1    ici.  .   .  de  billon \0  id.    .   .   .  de  cuivre;  et  tout  autre 

poids  dans  la  même  proportion. 

Lorsque  l'on  porte  de  l'or  ou  de  l'argent  à  la  Monnaie  ,  on  y  fait        Tarif 
pour  les  frais  une  déduction  appelée  retenue,  qui,  d'après  le  tarif    '^ 
de  1803 ,  a  lieu  comme  suit  : 

Le  prLx  du  kilogramme  d'or  fin  est  fixé  à  3434  fr.  44  cent.  7^  y 
compris  la  retenue  pour  les  dépenses  du  monnayage ,  et  sans  la  re- 
tenue à  3444  fr.  44  cent.  -^. 

Celui  du  kilogramme  d'argent  fin  est  fixé  à  218  fr,  88  cent.  ~^  y 
compris  la  retenue ,  et  à  222  francs  22  cent.  H-^  sans  la  retenue. 
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Aussi  la  retenue  ou  de'duction  que  fait  la  monnaie  est  environ  de  j 

pour  100  sur  l'or,  et  de  1  ^  net  pour  100  sur  l'argent. 

Changes.  Pour  cc  qui  concerne  les  changes ,  voyez  vol.  II ,  page.  49. 

Outre  les  places  qui  y  sont  désignées,  Paris  change  avec  plu- 
sieurs villes  des  Pays-Bas,  de  la  Suisse  et  de  la  France,  en  francs  et 
centimes  avec  un  agio  variable. 

Usaoce.etc.  Dans  toute  la  France  l'usance  des  lettres  de  change  est  de  30 
jours,  non  compris  celui  de  la  date;  elles  sont  tirées  à  plusieurs 
jours  de  vue,  ou  à  jour  fixe,  à  usance,  double  usance  et  à  plusieurs 
usances. 

Depuis  le  l^r  janvier  1808  les  jours  de  grâce  ont  été  abolis,  et 
tout  effet  doit  être  payé  le  jour  de  son  échéance.  Il  y  a  néan- 
moins dans  certains  cas  une  tolérance  de  temps  appelée  délais,  qui, 
avec  d'autres  règlemens,  est  expliquée  dans  les  articles  suivans  ex- 
traits du-  Code  de  commerce. 

« 

Lois  Art.  12.5.  Une  lettre  de  change  doit  être  acceptée  à  présentation, 

'ange.  ^^  ^^  ^j^^^  x-avA.  daus  Ics  24  heures  de  la  présentation,  La  non  accep- 
tation est  constatée  par  un  acte  appelé  protêt  faute  d'acceptation. 

Art.  1 30.  La  lettre  de  change  à  vue  est  payable  à  présentation. 

Art.  131.  L'échéance  d'une  lettre  de  change  à  un  ou  plusieurs  jours, 
à  un  ou  plusieurs  mois,  à  une  ou  plusieurs  usances  de  vue,  est  fixée 
par  la  date  de  l'acceptation  ou  par  celle  du  protêt  faute  d'accepta- 
tion. 

Les  mois  sont  tels  qu'ils  sont  fixés  par  le  calendrier  grégorien. 

Art.  133.  Une  lettre  de  change  payable  en  foire  est  échue  la  veille 
du  jour  fixé  pour  la  clôture  de  la  foire ,  ou  le  jour  de  la  foire,  si  elle 
n'a  duré  cju'un  jour. 

Art.  134.  Si  l'échéance  d'une  lettre  de  change  est  à  un  jour  férié 
légal ,  elle  est  payable  la  veille. 

Art.  160.  Le  porteur  d'une  lettre  de  change  tirée  du  continent  et 
des  îles  de  l'Europe,  et  payable  dans  les  possessions  européennes 
de  la  France,  soit  à  vue,  soit  à  un  ou  plusieurs  jours,  mois  ou 
usances  de  vue,  doit  en  exiger  le  paiement  ou  l'acceptation  dans  les 
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six  mois  de  sa  date ,  sous  peine  de  perdre  son  recours  sur  les  endos- 
seurs, et  méine  sur  le  tireiu',  si  celui-ci  a  fait  provision. 

Le  délai  est  de  huit  mois  pour  la  lettre  de  change  tirée  des  Echelles 
du  Levant  et  des  cotes  septentrionales  de  l'Afrique  sur  les  posses- 
sions européennes  de  la  France ,  et  réciproquement  du  continent  et 
des  îles  de  l'Europe  sur  les  établissemens  français  aux  Echelles  thi 
Levant  et  aux  côtes  septentrionales  de  l'Afrique. 

Le  délai  est  d'un  an  pour  les  lettres  de  change  tirées  des  côtes 
occidentales  de  l'Afrique  jusques  et  compris  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

Il  est  aussi  d'un  an  pour  les  lettres  de  change  tirées  du  continent 
et  des  îles  des  Indes  occidentales  sur  les  possessions  européennes  de 
la  France,  et  réciproquement  du  continent  et  des  îles  de  l'Europe 
sur  les  possessions  ou  établissemens  français  aux  côtes  occidentales 
d'Afrique,  au  continent  et  aux  îles  des  Indes  occidentales. 

Le  délai  est  de  deux  ans  pour  les  lettres  de  change  tirées  du  conti- 
nent et  des  îles  des  Indes  orientales  sur  les  possessions  em-opéennes 
de  la  France,  et  réciproquement  du  continent  et  des  îles  de  l'Europe 
sur  les  possessions  ou  établissemens  français  au  continent  et  aux  îles 
des  Indes  orientales. 

La  même  peine  sera  infligée  au  porteur  d'une  lettre  de  change  à 
vue,  à  un  ou  plusieurs  jours,  ou  mois,  ou  usances  à  vue  tirées  de  la 
France  ou  des  possessions  et  établissemens  français  et  payable  en 
pays  étranger,  s'il  n'en  a  pas  demandé  le  paiement  ou  l'acceptation 
dans  les  délais  prescrits  ci-dessus  pour  les  distances  respectives. 

Les  délais  ci-dessus  de  huit  mois,  d'un  an  et  de  deux  ans  sont 
doublés  en  cas  de  guerre  maritime. 

Les  règles  qui  précèdent  ne  sauraient  néanmoins  préjudicier  aux 
stipulations  contraires  qui  peuvent  intervenir  entre  le  tireur,  le 
preneur  et  même  les  endosseurs. 

Art.  161.  Le  porteur  d'une  lettre  de  change  doit  en  exiger  le 
paiement  le  jour  de  son  échéance. 

Art.  162.  Le  refus  du  paiement  doit  être  constaté  le  lendemain 
du  jour  de  l'échéance  par  un  acte  que  l'on  nomme  protêt  faute  de 
parement. 

Si  ce  jour  est  un  jour  férié  légal,  le  protêt  est  fait  le  jour  suivant. 

T.    I.  ly 


1 16  FRANCE. 

Art.  1G3.  Le  porteur  n'est  dispensé  du  protêt  faute  de  paiement, 
ni  par  le  protêt  faute  d'acceptation,  ni  par  la  mort  ou  la  faillite  <le 
celui  par  qui  la  lettre  de  change  est  tirée. 

Dans  le  cas  de  faillite  de  l'accepteur  avant  l'échéance,  le  porteur 
peut  faire  protester  et  exercer  son  recours. 

Art.  160.  Les  lettres  de  change  tirées  de  France  et  payables  hors 
du  territoire  continental  de  la  France  en  Europe  étant  protestées, 
les  tireurs  et  endo.sseiu'S  résidant  en  France  ,  seront  poursuivis  dans 
les  délais  suivans  : 

De  deux  mois  pour  celles  qui  étaient  payables  en  Corse,  à  l'île 
d'Elbe  ou  de  Capraia,  en  Angleterre  et  dans  les  états  limitrophes  de 
la  France. 

De  4  mois  pour  celles  payables  dans  les  autres  états  d'Europe. 

De  G  mois  pour  celles  payables  dans  les  Echelles  du  Levant  ou  les 
côtes  septentrionales  d'Afrique. 

D'un  an  pour  celles  qui  étaient  payables  dans  les  côtes  occiden- 
tales d'Afrique  jusques  et  compris  le  cap  de  Bonne  Espérance  et  dans 
les  Indes  occidentales. 

Et  de  deux  ans  pour  celles  payables  dans  les  Indes  orientales. 

Ces  délais  seront  observés  dans  les  mêmes  proportions  pour  le 
recours  à  exercer  contre  les  tireurs  ou  les  endosseurs  résidant  dans 
les  possessions  françaises  situées  hors  d'Europe. 

Les  délais  ci-dessus  de  six  mois,  d'un  et  de  deux  ans  seront 
doublés  en  temps  de  guerre  maritime, 

BANQUE   DE   FRANCE. 

B.inque  11  fut  Créé,  cu  171G  à  Paris,  une  institution  à  laquelle  on  donna 

.le  fiance,  j^  nom  dc  bauquc  de  France ,  et  qui  prit  en  17 18  le  nom  de  banque 
royale.  Elle  fut  à  plusieurs  égards  calquée  sur  celle  d'Amsterdam ,  et 
fut  destinée  entre  autres  à  acquitter  certaines  dettes  contractées  par 
des  compagnies  commerçantes.  Cette  institution  n'eut  pas  un  grand 
succès;  elle  subit  diverses  formes  et  porta  plusieurs  noms  jusqu'en 
1803  qu'elle  fut  constituée  telle  qu'elle  esta  présent. 

Voici  en  quelques  mots  quelles  sont  sa  constitution  et  ses  ope- 
rations. 
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La  banque  actuelle  de  France  fut  e'tablie  avec  un  privile'ge  pour 
10  ans  qui  expirent  en  1843;  son  capital  était  de  70  millions  de  fr. 
divise's  eu  70,000  actions  de  1000  Cr.  chaque.  Les  actions  furent  en- 
suite portées  à  90,000.  Les  dividendes  sont  à  5  pour  cent  par  an, 
payables  par  semestre;  il  y  a  aussi  une  réserve  prise  sur  les  profits 
de  la  banque,  qui  est  convertie  en  5  pour  cent  consolidés,  et  qui 
doit  être  divisée  à  l'expiration  du  privilège  entre  les  actionnaires. 

La  banque  de  France  émet  des  billets  qui  sont  payables  à  vue 
et  au  porteur.  Ils  sont  de  1000  fr.  et  de  500  fr.  Elle  tient  ses  écri- 
tures comme  les  banquiers  ordinaires,  et  les  comptes,  ainsi  ou- 
verts, sont  appelés  comptes  courans.  Elle  escompte  les  lettres  de 
change  et  les  effets  de  commerce.  Elle  fait  des  avances  sur  gages 
de  diverses  espèces,  tels  qu'or,  argent  en  barre,  ou  titres  sur 
le  gouvernement  et  autres  papiers  solides  d'une  échéance  rap- 
prochée. 

La  banque  prend  aussi,  à  titre  de  dépôt,  divers  articles  de 
valeur,  tels  qu'or,  argent  en  lingots,  diamans,  billets  étrangers, 
actions,  rentes,  etc.  Elle  perçoit  pour  la  siireté  du  dépôt  |  pour 
cent  de  la  valeur  de  l'objet  déposé  pour  chaque  semestre  ou  au- 
dessous. 

Personne  ne  peut  tirer  sur  la  banque,  ni  faire  escompter  son 
propre  papier,  à  moins  d'une  autorisation  écrite  du  gouverneur,  et 
sur  la  présentation  de  trois  négocians  connus  à  la  banque. 

Elle  n'escompte  pas  d'effets  à  plus  de  3  mois  de  date;  tous  les 
effets  qu'on  lui  présente  doivent  être  garantis  par  3  signatures  con- 
nues. 

L'administration  des  affaires  de  la  banque  est  confiée  à  un  conseil 
général  composé  de  20  membres,  savoir  17  régens  et  3  censeurs, 
qui  sont  nommés  par  200  des  principaux  actionnaires.  Le  roi  nomme 
le  gouverneur  et  le  vice-gouverneur,  le  1"  doit  posséder  100  actions, 
et  le  2»=  50. 

Tous  les  ans  le  gouverneur  (ait,  sur  l'état  de  la  banque,  un  rapport 
que  l'on  appelle  Compte  rendu;  il  entre  dans  les  plus  grands  détails 
sur  la  .situation  des  affaires  de  l'établissement,  tels  que  ses  émissions, 
escomptes,  prêts,  rentes,  actions,  dépôts,  etc. 
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D'après  les  rapports  faits  jusqu'à  co  jour,  la  banque  parait  être  dans 

un  ctut  d'activité  et  de  prospérité  toujours  croissantes. 

FONDS    PUBLICS. 

Fonds  publics.  Les  fonds  de  France,  comme  ceux  des  autres  contrées,  sont 
certains  revenus  de  l'état  mis  à  part  pour  payer  l'intérêt  des  em- 
prunts faits  pour  l'usage  du  gouvernement.  L'intérêt  ou  dividende, 
payé  de  cette  manière,  s'appelle  rente,  et  la  propriété,  soit  qu'on 
prête,  soit  qu'on  achète,  est  ainsi  désignée;  en  conséquence  1000  fr. 
dans  les  5  pour  cejit  s'appellent  50  fr.  de  rente;  terme  qui  est  en 
général  synonyme  d'annuité.  Les  fonds  français  peuvent  être  consi- 
dérés sous  trois  points  de  vue,  savoir,  les  actions,  les  rentes  et  les 
reconnaissances. 

Actions.  Les  premières  sont  les  actions  de  la  banque,  comme  nous  l'avons 

exi)liqué;  elles  haussent  ou  baissent  suivant  que  l'état  de  l'institution 
ou  des  affaires  publicjues  paraît  plus  ou  moins  prospère. 

Rentes.  Ou  comprcnd  en  général  sous  le  nom  de  rentes  les  dividendes  de 

la  dette  nationale,  ou  ce  qu'on  appelle  5  pour  cent  consolidés,  qui 
ne  sont  autre  chose  que  la  réunion  de  divers  emprunts  qu'on  peut 
énoncer  en  quelques  mots. 

En  1798  la  dette  nationale  montait  à  140  millions  de  rente,  ou  2800 
millions  de  principal;  le  gouvernement  ne  pouvant  faire  face  à  cette 
dette  la  réduisit  au  tiers,  c'est-à-dire  à  47  millions  de  rente.  En  1814 
la  dette  était  de  03  millions,  en  1817  de  128,  et  les  contributiojis  de 
guerre  la  portèrent  en  1818  à  180  millions.  Cette  somme  cependant 
fut  réduite  à  173  millions  de  rente,  ou  à  34GO  millions  de  capital 
(140  millions  de  livres  sterl.). 

Rf,„nnaissauocs  II  y  a  uuc  autrc  espèce  de  fonds,  montant  à  15  millions  de  rente, 
A\)^e\é  reconnaissance  de  liquidation ,  dont  le  capital  (300  millions) 
doit  être  payé  par  parties  égales,  en  5  ans,  à  partir  de  1821  ;  l'ordre 
de  paiement  doit  être  déterminé  par  le  sort.  Cette  espèce  de  fonds 
fut  créé  en  1817. 

Ces  reconnaissances  sont  divisées  en  bons  appelés  coupures ,  de 
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10000,  .-)000  çt  1000  francs;  elles  produisent  un  intérêt  de  5  pour 
cent  par  an,  comme  les  autres  fonds  pul)lics;  mais  elles  ont  toujours 
une  valeur  plus  élevée  à  raison  du  plan  de  liquidation  qu'on  a  adopte 
pour  leur  remboursement. 

GALICE  {Espagjie). 

Les   comptes  se  tiennent  dans  le  royaume  de  Galice,  dans  la      Monnaies 
principauté  des  Asturies  et  dans  le  territoire  de  Santander,  en  réaux       ^om^^c. 
de  31  niaravedis  vellon. 

Les  autres  monnaies  de  compte  et  les  autres  monnaies  effectives 
d'Espagne,  qui  toutes  sont  courantes,  se  trouvent  à  l'art.  Espagne. 
Mais  quoique  ces  places  soient  uniformes  dans  leur  système  moné- 
taire ,  elles  diffèrent  beaucoup  au  sujet  des  poids  et  mesures,  à  l'ex- 
ception toutefois  du  poids  pour  les  métaux  précieux,  qui  est  le  marc 
de  Castille. 

Le  poids  commercial  de  Galice  contient  20  onces  poids  de  Cas-        Poids 
tille,  ou  889  \  grains  anglais.  Ainsi  4  livres  de  Galice  =  5  livres  de 
Castille,   et  100  liv.  de  Galice  ^=  127  liv.  avoirdupoids ,  ou  57,60 
kilogrammes. 

Le  quintal  se  compose  de  4  arobes ,  et  l'arobe  de  25  liv. 

Le  fanega  de  blé  contient  4  ferrados;  mais  le  ferrado  diffère  sui-       Mesures 
vant  les  villes  de  la  province.  Celui  de  Neda  (petit  hameau  près  de     "^   "  "^^' 
Ferrol  )  est  le  plus  connu.  Il  excède  de  12  pour  100  celui  de  la  Co- 
rogne,  et  représente  le  j  du  fanega  de  Castille.  Ainsi  100  ferrados 
de  Neda  =  33  j  fanegas  de  Castille;  100  ferrados  de  la  Corogne  = 
29  ~  fanegas  castillans. 

Le  ferrado  de  Neda  contient  0,1809  hectolitre,  ou  0,508  boisseau 
anglais. 

Le  moyo,  mesure  de  vin,  se  divise  en  4  canadas,  IG  ollas ,  G8 
azumbres,  ou  272  quartillos.  Chaque  quartillo  contient  20  onces  de 
vin.  17  de  ces  quartillos  équivalent  à  20  quartillos  castillans.  Il  ré- 
sulte de  là  que  le  moyo  contient  12,8  gallons  anglais,  ou  1G2  litres. 

Les  mesures  de  longueur  se  trouvent  à  l'article  Espagne. 


Poids 

f  l  mesures 

des  Asturies. 
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La  livre  commerciale  des  Asturies  se  compose  de  3  marcs , 
24  onces,  384  adarmes,  ou  13824  grains  poids  de  Castille.  100  liv. 
d'Astm'ies  font  150  liv.  de  Castille,  et  par  conséquente  152,10  liv. 
avoirdupoids,  ou  09,01  kilogr. 

Le  tanega  des  Asturies  se  divise  en  12  celemines,  ou  48  quartillos, 
et  excède  de  |  celui  de  Castille.  Il  vaut  2,055  boisseaux  anglais, 
ou  0,7241  hectolitre. 

Le  cantara  de  vin  se  divise  comme  la  mesure  castillane  en  8 
azumbres,  ou  32  quartillos;  mais  ces  mesures  sont  16  f  pour  100 
plus  grandes  que  celles  de  Castille. Le  cantara  d'Asturie  égale  par 
conséquent  4,81  gallons  anglais,  ou  18,2  litres. 

100  varas  des  Asturies  en  font  103  tV  de  Castille.  Ainsi  le  vara 
égale  34.02  pouces  anglais,  ou  0^863  mètre. 


Poids  Le  poids  commercial  varie  beaucoup  dans  le  territoire  de  San- 

de  Santander.   (j^j^jgj.  ^j^si  Ic  quiutal  de  100  liv.  de  fer  en  barres  égale  155  liv.  de 
Castille,  celui  de  morue  102  liv. ,  celui  de  noix  de  cacao  107. 

Les  mesures  sèches  et  les  Liquides  sont  aussi  très-diverses.  Elles  se 
règlent  et  se  comparent  sur  les  étalons  d'Avila  et  de  Burgos.  Voyez 
Espagne. 

GALLIPOLI   {Italie). 

Monnaies.  Les  mcsupcs ,  Ics  poids,  Ics  monnaies ,  sont  les  mêmes  qu'à  Naples. 
Elles  ne  présentent  que  les  exceptions  qui  suivent  : 

La  mesure  d'huile  appelée  salma  se  divise  en  10  staja  ou  320  pi- 
gnatte,  et  contient  40,948  gallons  anglais,  ou  154,99  litres.  La  pipe 
est  2  I  salme. 

Dans  le  fret  des  vaisseaux  le  last  est  1 1  salme. 


Change.  GallipoU  change  avec  Xaples  à  102  ducats  plus  ou  moins  pour 

100  ducati  di  regno;  avec  les  autres  places  son  change  est  celui  de 
Naples. 


GAMRON.  IT)! 


GAINIRON  ou  GOiMRON  {Persc^. 


Gamron  s'appelle  aussi  Bender-Abassi ,  et  est  situé  sur  le  golfe      Monnaies. 
persique.  Les  comptes  s'y  tiennent  en  mamoodis  courans  de  20  pas- 
sas. Ils  se  tiennent  aussi  en  shahees  de  10  coz. 

Un  toman  vaut  100  mamoodis;  un  nouveau  bassi  ou  abassie, 
2  mamoodis,  ou  4  siiatrees  ou  shahees;  1  shahee  10  cozbaugues  ou 
coz ,  petite  monnaie  de  cuivre.  Voyez  pour  les  autres  le  mot  Perse. 

Un  mamoodi  doit  contenir  \  d'argent  et  \  de  cuivre.  100  de  ces 
mamoodis  frappes  à  Avesa  dans  le  Chusistan  pèsent  71  \  mussals  ou 
miscals,  ou  51 30  grains  anglais,  ou  333,810  grammes.  Ainsi  1  ma- 
moodi renferme  20  |  grains  d'argent  fin ,  et  100  mamoodis  valent 
environ  24  shillings,  ou  1  mamoodi  vaut  environ  3  d.  sterling,  ou 
3,70  fr. 

Les  monnaies  réelles  étaient  primitivement  plus  hautes,  et  à  peu  Monnaies 
près  du  même  degré  de  finesse  que  les  roupies  (c'est-à-dire  1 1  onces 
5  deniers).  8  de  ces  mamoodis  étaient  évalués  1  piastre  d'Espagne, 
et  IG  passaient  pour  1  sequin  de  Venise;  mais  ils  sont  devenus  exces- 
sivement rares,  et  s'achètent  comme  marchandise  d'après  leur  valeur 
intiinsèque. 

Tous  les  grands  marchés  se  font  en  shahees  (  monnaie  fictive  ) , 
qui  vaut  1  demi  -  mamoodi  ;  mais  les  retours  pour  marchandises  se 
font  ordinairement  en  abassies  ou  doubles  mamocdis. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  mussal  ou  miscal  àfili  ^  grains        Poids, 
angl. ,  ou  4,053  grammes. 

Les  grands  poids  sont  de  diverses  espèces.  Le  maund  tabree  pèse 
67  liv.  avoirdupoids,  ou  3,001  kilogr.  ;  mais  il  n'est  admis  dans  le 
bazar  que  pour  0  ^  liv.,  ou  2,834  kilogram.  Le  maund  shaw  vaut  le 
double.  Le  maund  copara,  quand  les  marchandises  se  vendent  en 
poudre,  est  de  7  |  liv.,  ou  3,5 14  kilogr.;  mais  dans  le  bazar  il  n'est  que 
de  7  7  liv.,  ou  3,288  kilogr.,  à  7  7  liv.  avoirdupoids,  ou  3,402  kilogr. 


I 
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Mesures.  La  mesurc  de   longueur  s'appelle  guz.    11  eu  faut  93  pour  100 

yards  anglais,  ou  91,44  mètres. 


G  AND  (^vojez  Anvers). 


GENÈVE  {Suisse), 


Monnaies  Les  comptcs  86  tiennent  de  dcux  manières.  Les  négocians  et  les 

comp  e.  J^anquiers  font  le  commerce  et  le  change  en  livres  de  20  sous  ou  240 
deniers,  qu'on  appelle  monnaie  courante.  Mais  les  petits  marchands 
calculent  en  florins,  qui  se  composent  de  12  sous  chaque.  Le  sou 
se  divise  en  4  quarts  ou  12  deniers.  On  les  appelle  sous  et  deniers 
de  florins  pour  les  distinguer  de  ceux  de  la  monnaie  courante. 

1  livre  vaut  3  ^  florins.  1  florin  vaut  en  conséquence  \  de  livre,  ou 
5  I  sous  courans.  Ainsi  10  sous  courans  valent  21  sous  de  florin. 

L'écu  ou  patagon ,  qui  est  quelquefois  employé  dans  les  comptes , 
est  une  monnaie  réelle  qui  vaut  3  livres  ou  10  7  florins.  Il  peut  s'éva- 
luer à  4  s.  sterling,  ou  4,94  fr.  La  livre  vaut  en  conséquence  1  s.  4  d., 
ou  1,G4  fr. ,  et  le  florin  4  7  d. ,  ou  0,47  fr.  environ. 

Monnaies  Les  mounaics  réelles  d'or  de  Genève  sont  la  vieille  pistole  de  1 1  liv. 

ree  es.  jq  g^^g  ^  j^  nouvcUc  pistole  frappée  depuis  1752,  qui  vaut  10  livres 
courantes  ou  35  florins;  les  doubles,  les  triples  pistoles  valent  en 
proportion. 

Les  monnaies  d'argent  sont  les  bajoires  de  3  liv.  1 5  sous  courans, 
les  écus  ou  patagons  de  3  liv.  courantes,  les  pièces  de  15,  10  et  5  s. 
courans,  ou  31  7,  21  et  10  7  sous  de  florins.  Pour  leur  valeur  in- 
trinsèque, voyez  la  Table  des  monnaies,  vol.  IL 

Quand  Genève  fut  réuni  à  la  France  en  1803,  elle  reçut  le  système 
des  monnaies,  poids  et  mesures  français  cju'elle  conserve  encore  en 
partie. 

Titre  de  l'or        Le  titre  absolu  de  l'or  est  estimé  à  24  carats,  qui  se  divisent  en  32 

et  de  l'argent. 
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et  quelquefois  en  24  parties.  Celui  de  l'argent  fin  est  e'value'  à 
12  den.  qui  se  subdivisent  en  2i  grains. 

La  nouvelle  pistole  contient  79 1  grains  anglais  d'or  fin,  et  l'e'cu        Valeur 
346  V  grains  anglais  d'argent  fin.  Ainsi  la  pistole  égale  14  s.  1  7  den. 
sterling,  ou  17,46  fr.  ;  re'cu=48^  d.  sterl.  environ,  ou  4,99  fr.,  et  £  1 
sterl.  =  14  livres  17  sous,  ou  52  flor.  2  sous  de  Genève. 

Le  marc,  qui  est  employé  pour  peser  les  métaux  précieux,  se  Poids  d'or 
divise  en  8  onces,  64  gros,  192  deniers,  ou  4608  grains,  et  contient  ^  '  '"^^^"  ' 
•Î785  grains  anglais,  ou  21.5,231  grammes. 

Il  y  a  deux  espèces  de  poids  commercial.  La  livre  du  grand  poids.        Poids 

i^.|..  .  f  ,^  111  •  1'      coramercial. 

appelé  poids  tort,  contient  lo  onces;  et  celle  du  petit,  appelé 
poids  (aible,  en  contient  15.  Le  l*^'"  est  au  2"=  comme  5  est  à  6.  L'once 
dans  les  deux  poids  se  divise  en  24  deniers,  ou  576  grains.  1  liv.  du 
poids  rort=r  1,214  liv.  avoirdupoids,  ou  550  grammes,  et  le  poids 
faible  en  proportion. 

La  coupe,  mesure  de  blé,  pèse  en  froment  110  liv.  et  en  seigle  Mesures 
1Q3  liv.  poids  fort.  La  coupe  contient  2,203  boisseaux  anglais,  ou  saches. 
7,764  hectolitres. 

Le  char,  mesure  de  vin,  se  divise  en  12  setiers;  le  setier,  en  24      Mesures 
quarterons,  ou  48  pots.  Le  quarteron  contient  un  peu  plus  de  deux 
pintes  de  Paris,  en  sorte  que  le  setier  =  45,22  litres,  ou  11,9  gall. 
anglais. 

L'eau -de -vie  et  l'huile  d'Italie  ou  de  Provence  se  vendent  par 
100  liv.  avec  une  tare  de  14  pour  cent.  / 

Le  pied  est  0,4879  mètre,  ou  19,2  pouces  anglais.  Mesures 

Les  étoffes  de  soie,  les  toiles  achetées  en  gros  se  mesurent  à  l'aune    '^^  '""S''^"'- 

de  Paris,  et  dans  le  détail  à  celle  de  Genève,  qui  est  de  45  pouces 

anglais,  ou  1,113  mètre. 

L'acre  de  terre  à  Genève  a  40  toises  de  France  de  long  et  34  de       Mesures 

T_  l_  20  ''"^  sujiLiiicic. 
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large.  Il  contient  par  conséquent  5,1G3  dccares  français,  ou  1  acre 

1  rood  4^  perches,  mesure  anglaise. 

Changes.  Pour  Ics  cliangcs  de  Genève,  voyez  vol.  II. 

Usauce  L'usance  des  lettres  de  change  tirées  de  Hollande,  d'Angleterre  et 

ionisdt  <;iàc.-.  ^^^  France,  est  d'un  mois  de  30  jours;  d'Allemagne  et  d'Italie  de  15 
jours  de  vue.  A  défaut  de  paiement,  la  lettre  de  change  doit  être 
protestée  le  5«  jour  après  l'échéance,  les  dimanches  exclus. 

Genève  tire  sur  Paris,  Amsterdam  et  Londres  à  trois  et  quelque- 
fois à  deux  mois  de  date;  sur  Gênes,  Livourne,  Milan  et  Turin,  à 
8  jours  de  vue  ;  sur  Lyon  à  vue. 

Le  porteur  d'un  effet,  accepté  ou  endossé  par  un  habitant  de 
Genève  et  protesté,  doit  prouver  son  dû  et  en  poursuivre  le  recou- 
vrement dans  huitaine,  s'il  réside  à  Genève.  S'il  habite  dans  quelque 
autre  pai'tie  de  la  Suisse,  en  Savoie  ou  à  Lyon,  il  lui  est  alloué  im 
mois,  et  2  s'il  a  son  domicile  dans  toute  autre  partie  de  la  France, 
en  Italie,  en  Allemagne,  en  Flandre  ou  en  Hollande;  3  si  c'est  en 
Angleterre,  en  Suède  ou  en  Danemark;  et  4  s'il  réside  en  Espagne 
ou  en  Portugal.  Les  mômes  termes  sont  accordés  quand  les  effets  tirés 
de  Genève  sur  les  places  que  nous  venons  de  désigner  sont  pro- 
testés :  mais  si  le  porteur  négligeait  de  faire  ses  diligences  dans  les 
délais  prescrits,  il  perdrait  tout  recours  contie  le  débiteur  genevois. 

GÈNES   (JtaUe). 

aïoiinaies  Les  comptcs  sc  tiennent  en  lire    de  20  soldi,  ou  240  dinari  di 

.ocomiie.  WY^jiiQf.i  i)anco.  H  y  a  cependant  plusieurs  autres  monnaies  cou- 
rantes, mais  pour  les  faire  connaître  il  faut  nous  éloigner  un  peu 
du  plan  de  cet  ouvrage.  Nous  parlerons  tl'abord  de  la  banque  de 
Gênes,  connue  sous  le  nom  de  banque  Saint  -  Georges ,  et  la  plus 
ancienne  de  celles  qui  existent.  Elle  était  autrefois  célèbre  par  ses 
richesses  et  son  utilité  comme  banque  de  dépôt  et  de  circulation. 
Elle  fut  créée  en  1345. 

Banque.  Lg  gouvemcment  de  Gênes  ayant,  à  diverses  époques,  fait  des 


GÊNES.  155 

emprunts  à  des  compagnies  de  commerce,  leur  donna  en  hypo- 
thèques les  gabelles  ou  impôt  du  sel ,  les  revenus  de  la  douane  et  la 
propriété  du  porto  franco.  Ces  compagnies  furent  à  la  fin  réunies 
sous  le  nom  de  banque  Saint-Georges. 

Voici  quelle  était  la  constitution  de  cette  banque.  Elle  était  prin- 
cipalement gouvernée  par  un  comité  de  huit  membres,  appelés  pro- 
tecteurs, dont  la  moitié  se  renouvelait  tous  les  G  mois.  Il  y  avait 
aussi  quatre  comités  intérieurs  également  composés  de  huit  mem- 
bres; mais  les  principales  affaires  se  décidaient  dans  un  conseil  de 
propriétaires  où  tout  individu  qui  possédait  10  actions  avait  droit 
de  voter.  Le  gouvernement,  qui  avait  des  capitaux  considérables 
dans  cet  établissement,  était  représenté  par  deux  sénateurs. 

Le  capital  de  la  banque  se  divisait  en  actions  appelées  luogltl^  qui 
se  transféraient  par  vente,  hypothèque  et  testament.  Chaque  pro- 
priétaire d  actions  avait  un  compte  ouvert.  Les  livres  étaient  tenus 
par  douze  notaires  chargés  d'enregistrer  les  transfeits,  et  de  créditer 
les  actionnaires  pour  leur  dividende.  Ils  émettaient  aussi  des  billets 
de  banque  ou  ordres  sur  le  trésorier  pour  des  sommes  au  profit  de 
ceux  qui  étaient  crédités  sur  les  livres.  Ces  ordres  devaient  être 
signés  par  deux  notaires.  Chaque  année,  au  mois  de  mars,  les  pro- 
tecteurs examinaient  et  I)alançaient  les  comptes  annuels,  et  faisaient 
connaître  le  dividende  de  chacun. 

L'institution  comprenait  quatre  banques  de  dépôt  sur  les  livres 
desquelles  étaient  inscrites  les  sommes  déposées  dans  les  mains  du 
trésorier.  Un  compte  s'ouvrait  au  crédit  de  chaque  propriétaire  de 
sommes  déposées.  Le  dépositaire  laissait  son  argent  à  la  banque  aussi 
long-temps  qu'il  lui  plaisait,  ou  prenait  des  billets  de  banque  pour  le 
tout  ou  partie.  Ces  billets  étaient  payables  au  porteur  et  à  présenta- 
tion. Aussi  formaient-ils  partie  de  la  monnaie  courante  du  pays.  Le 
trésorier  ne  devait  recevoir  ni  donner  d'autres  monnaies  réelles  que 
les  madonniiie,  ou  les  morniaies  réelles  étrangères  dont  le  cours 
était  établi  et  tarifé. 

Le  pot'to  franco  est  un  vaste  enclos  qui  renferme  la  douane, 
contient  environ  300  magasins,  et  en  possède  encore  d'autres  dans 
la  ville.  C'est  là  cpie  se  déposent  toutes  les  marchandises  qui  arrivent 
à  Gènes,  soit  par  terre,  soit  par  mer.  La  plupart  de  ces  magasins  se 
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louent  ou  se  vendent  aux  nc%ocians.  Il  y  en  a  néanmoins  qu'on  ré- 
serve au  public.  Tant  que  les  objets  restent  au  dépôt  ils  ne  sont 
assujettis  à  aucun  droit,  mais  ils  sont  douanes  à  la  sortie  quand 
ils  sont  destinés  pour  Gênes.  S'ils  sont  exportés ,  ils  doivent  un 
di'oit  de  transit,  qui  est  plus  fort  pour  ceux  qui  arrivent  par  terre 
que  pour  ceux  qui  viennent  par  mer.  La  banque  possédait,  comme 
nous  l'avons  dit,  \c  porto  franco. 

Les  comptes  de  la  banque  se  tiennent  en  trois  espèces  de  monnaies. 
1°  En  banco  proprement  dit,  qui  est  constamment  de  25  pour  cent 
au-dessus  du  fuori  banco.  Les  sommes  que  la  banque  inscrit  dans 
ses  livres,  les  billets  qu'elle  émet,  sont  toujours  exprimés  en  cette 
monnaie.  2°  En  moneta  di  permesso,  qu'on  appelle  aussi  quelque- 
fois banco,  qui  est  de  15  pour  cent  au-dessus  du  fuori  banco.  Les 
droits  qu'on  paie  à  la  douane ,  s'évaluent  en  cette  monnaie.  3°  En 
numerato  ou  cartularo,  dont  225  liv.  valent  437  lire  fuori  banco.  Les 
dividendes,  sur  le  capital  de  la  banque,  s'évaluent  en  cartularo,  et 
s'élèvent  en  général  de  42  à  45  sous  de  cette  monnaie  pour  chaque 
action. 

Les  lettres  de  change  étrangères  s'acquittèrent  en  banco  jusqu'en 
1746,  que  l'invasion  d'une  armée  autrichienne  obligea  la  banque 
de  suspendre  ses  paiemens.  Elle  recouvra  son  crédit  dans  la  suite, 
mais  elle  ne  traita  plus  qu'en  fuori  banco.  C'est  en  cette  monnaie 
qu'elle  fait  tous  ses  paiemens,  soit  pour  effets,  soit  pour  marchan- 
dises, et  la  distinction  est  constamment  répétée. 

Quelque  temps  avant  l'invasion,  on  avait  déjà  altéré  la  monnaie 
courante,  en  élevant  la  valeur  courante  des  couronnes  de  4  à  5  liv., 
ce  qui  fait  une  différence  de  25  pour  cent;  mais  la  banque  avait 
conservé  l'ancien  usage.  De  là  les  dénominations  de  banco,  àe  fuori 
banco. 

La  banque  Saint-Georges  resta  dans  cet  état  jusqu'en  1800,  que 
les  Français,  assiégés  dans  Gênes,  s'emparèrent  de  ses  fonds  pour 
acquitter  la  solde  et  faire  face  aux  autres  dépenses.  Cette  mesure  ne 
periuit  pas  de  payer  les  billets  qui  étaient  en  circulation.  Le  gou- 
vernement ,  par  suite  de  cette  détresse ,  obligea  les  négocians 
d'acheter  les  magasins  qu'ils  tenaient  à  bail  dans  le  porto  franco , 
avec  la  condition  de  pouvoir  se  libérer  en  billets  de  banque;  cet 
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expédient  fut  insuffisant.  Il  en  resta  un  si  grand  nombre  dans  le 
commerce,  qu'ils  perdirent  50  pour  cent.  Quand  Gènes  fut  réunie 
à  la  France,  les  billets  furent  admis  comme  dette  nationale  et  assi- 
milés aux  fonds  français  :  mais  cette  mesure  fut  bientôt  révoquée, 
et  les  porteurs  reçurent  en  place  des  luoglii,  ou  actions  de  la 
banque,  au  prix  originel. 

La  banque  Saint- Georges  n'est  plus  aujourd'hui  une  banque  de 
dépôt  pour  l'argent,  elle  n'a  plus  que  les  revenus  de  la  douane,  dont 
une  partie  sert  à  payer  les  dividendes,  et  les  luoghi,  ou  actions,  qui 
valaient  primitivement  ;iu  delà  de  200  livres  fuori  banco,  et  ne 
valent  plus  aujourd'hui  que  ICà  17  livres,  le  dividende  annuel  de 
chaque  action  étant  fixé  à  1  j  lira  fuori  banco. 

Outre  la  livre,  le  sou  et  le  denier,  il  y  a  plusieurs  autres  mon-        Auins 
naies  de  compte  qu'il  convient  de  faire  connaître.  <ic  co'mp". 

Le  scudo  d'oro  vaut  9  lire  8  soldi  permesso,  ou  10  lire  IGj  soldi 
fuori  banco. 

Le  scudo  d'oro  marche  est  d'environ  1  pour  cent  au-dessous  du 
scudo  (loi  ,  ou  plus  exactement  5814  scudi  d'oro ^5875  scudi 
d'oro  marche. 

Le  scudo  d'argento  vaut  7  lire  12  soldi  permesso,  ou  8  lire  14 { 
soldi  fuori  banco.  Ce  scudo  est  surtout  d'usage  dans  les  ventes 
d'argent,  et  alors  il  s'évalue  de  deux  manières  différentes,  en  moneta 
di  cartularo  et  en  moneta  dl  paghe.  Quand  l'argent  se  vend  en 
J)arres,  la  valeur  s'en  exprime  en  cartularo,  et  le  scudo  d'argento 
est  évalué  à  4  lire  10  soldi  di  cartularo.  La  moneta  di  paghe  n'est 
employée  que  dans  les  achats  de  piastres  d'Espagne,  et  le  scudo  d'ar- 
gento est  coté  à  7  lire  4  soldi,  moneta  di  paghe.  72  lire  moneta  di 
paghe  =  45  lire  di  cartularo,  ou  7G  lire  permesso.  122}  scudi  d'ar- 
gento =  100  scudi  d'oro  marche. 

Le  scudo  di  cambio  fut  primitivement  évalué  à  4  lire  banco,  en- 
suite à  4  lire  permesso,  ou  4  lire  12  soldi  fuori  banco. 

Ces  écus  sont  des  monnaies  fictives,  et  chacun  d'eux  se  divise  en 
20  soldi,  ou  210  denari,  qu'on  distingue  par  les  noms  de  soldi  et 
denari  d'oro,  d'oro  marche,  d'argento  et  di  cambio. 

La  piastre  ou  pezza,  autre  monnaie  imaginaire ,  se  divise  aussi  en 
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20  soldi,  ou  240  denari  di  pezza,  et  est  evalue'e  à  5  lire  permesso, 

ou  5  lire  15  soldi  luori  banco. 

Ji.mnaies  Lcs  monnaies  réelles  de  Gènes  (évaluées  en  monnaie  luori  banco) 

étaient  comme  suit  avant  1790.  Nous  en  parlons  parce  qu'il  s'en 
trouve  encore  en  circulation.  En  or,  les  doppie  ou  pistoles  à  23  lire 

12  soldi;  les  demi,  les  quarts,  les  doubles  et  quadruples  pistoles,  et 
les  pièces  de  5  pistoles  en  proportion  ;  les  genovine  d'oro  à  100  lire, 
les  demis,  les  quarts  et  les  huitièmes  en  proportion;  les  sequins  à 

13  lii^e  10  soldi.  En  argent,  les  scudi  ou  genovine,  poids  plein,  à 
9  lire  10  soldi;  les  genovine  légères  pesant  32  j  denari,  à  9  lire;  les 
scudi  di  Giambatista,  ou  scudi  di  cambio  (valeur  banco),  à  5  lire;  les 
demis,  les  quarts  en  proportion;  les  giorgini  à  2G  soldi  ,les  doubles, 
simples  et  demi  madonnine  à  40,  20  et  10  soldi. 

Voilà  quelle  était  la  valeur  légale  de  ces  monnaies  :  mais  elle  était 
communément  abusive  dans  le  courant,  celle  de  la  madonnine 
exceptée;  la  pistole,  par  exemple,  passait  pour  24  lire  15  soldi,  et 
ainsi  des  autres. 

Il  y  avait  aussi  des  pièces  de  bas  argent  de  6  soldi  8  denari  ;  des 
doubles  et  simples  parpajole  de  4  et  2  soldi  ;  des  pièces  de  cuivre 
de  8,  4  et  2  denari. 

Nouvelles  En  1790  On  remplaça  ces  monnaies  par  de  nouvelles,  telles  que 

les  genovine  d'or  à  9G  livres,  les  demis,  les  quarts,  les  huitièmes;  les 
écus  d'argent  à  8  lire,  les  demis,  les  quarts,  les  huitièmes  en  pro- 
portion. 

-  En  1797,  lorsque  Gênes  prit  le  nom  de  république  Ligurienne, 
on  frappa  des  pièces  d'or  de  4  et  2  pistoles,  ou  96  et  48  lire ,  et  des 
écus  d'argent  de  8  lire,  avec  des  demis,  etc. 

Gênes  ayant  été  réunie  à  la  France  en  1804,  elle  reçut  les  monn. 
françaises;  mais,  loin  que  ses  espèces  fussent  démonétisées,  elle 
continua  d'en  battre.  Aujourd'hui  même  (1820),  qu'elle  est  passée 
sous  l'autorité  du  roi  de  Sardaigne,  elle  conserve,  avec  le  nom  de 
duché  de  Gênes,  ses  monnaies  réelles  et  ses  monnaies  fictives. 

Les  monnaies  réelles  étrangères  circulent  sans  aucune  espèce  de 
difficulté,  mais  elles  n'ont  pas  de  taux  fixe. 


monnaies. 
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Voici  quelle  est  à  peu  près  la  valeur  sterling  des  monnaies  réelles       a  aUm- 
de  Gènes  :  '^ 

La  pistole  vaut  IG  s.  7  cl.  sterling^,  ou  ^O^.iO  francs;  le  sequin 
=  9  s.  5  d.,  ou  11,04  fr.  L'ancienne  genovine  ou  scudo  d'argcnto 
=:  G  s.  7  d. ,  ou  8,14  l'r.;  la  genovine  commune  de  9  lire  =  G  s.  3  d. 
ou  7,73  fr.  ;  l'ëcu  di  Giambatista  =  3  s.  5  d.,  ou  4,!2'2  fr.  ;  le  giorgino 
=  11  den.  environ,  ou  1,13  fr.  ;  la  genovina  de  96  lire  ^  62  s.  8  d. 
en  or;  le  scudo  de  8  lire  =  5  s.  4  d.  en  argent,  ou  G,60  fr. ;  la  lira 
fuori  banco  3=  8  den.  ou  0,83  franc;  le  scudo  di  cambio  de  4  lire 
12  soldi  fuori  banco  =  37  {  d.,  ou  3,84  fr.  ;  et  la  pezza  de  51  lire 
(qui  règle  le  change  entre  Londres  et  Gênes)  =:  4G  d.,  ou  3,84  fr.  ; 
et  £  1  sterl.=30  lire  fuori  banco  en  argent  ;  mais  en  or  la  pezza  vaut 
45^  d. ,  et  £  1  sterling  =  30  lire  12  soldi  10  denari. 

Pour  la  valeur  de  ces  monnaies ,  dètermine'e  par  des  essais,  voyez 
Table  des  monnaies,  tom.  IL 

Le  titre  de  l'or  s'exprime  en  carats  et  en  ottavi ,  le  poids  étant  Titre  de  i„i 
divisé  en  24  carats,  et  chaque  carat  en  8  parties  ou  ottavi.  La  livre  "  '^^'^" 
d'or  étalon  (de  12  onces)  de  Gênes,  vaut  constamment  93 1 
scudi  d'oro,  ou  87G  lire  1 1  soldi  permesso,  avec  un  agio  de  9  pour 
cent,  plus  ou  moins.  La  livre  d'or  fin  vaut  constamment  961  lire 
15  soldi  4  j  denari  permesso  avec  un  agio  d'envii'on  9  pour  cent. 
A  chacune  de  ces  évaluations  il  faut  ajouter  un  nouvel  agio  de 
15  pour  cent,  afin  d'exprimer  la  valeur  en  fuori  banco.  Il  résulte  de 
là  que  72  liv.  d'or  fin  ^  79  liv.  d'or  étalon. 

Le  titre  de  l'argent  s'exprime  en  onces  de  24  deniers  chaque.  La 
livre  (de  12  onces)  d'argent  lin  est  constamment  évaluée  à  38  lire 
3  soldi  8|  denai'i,  avec  environ  10  pour  cent  d'agio  en  moncta  di 
numerato,  ou  à  64  lire  1  soldo  environ  en  moneta  di  permesso,  avec 
le  môme  agio  de  10  pour  cent,  plus  ou  moins. 

La  livre  poids  d'or  et  d'argent  se  divise  en  12  onces;  l'once,  en        p.nds. 
24  deniers,  ou  576  grains.  Cette  livre  pèse  316,963  grammes,  ou 
4891  '-  grains  anglais  '. 

'   Ce  poids  est   diversement  évalué  par  les   auteurs.  Krusc  le  porte  à  4903  grains  an- 


Mesures 
sèciie*!. 
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Cette  livre,  appelée  peso  sottile,  n'est  pas  seulement  employe'e 
pour  lor  et  l'argent,  mais  encore  pour  toutes  les  marchandises  de 
peu  de  volume. 

Les  autres  objets  se  pèsent  au  peso  grosso,  dont  le  cantaro  se 
divise  en  G  rubbi,  100  rottoli  de  18  onces  chaque,  ou  l.jO  livres  de 
12  onces. 

Le  cantaro  peso  grosso  excède  de  10  pour  cent  le  cantaro  peso 
sottile.  D'où  il  résulte  que  100  liv.  peso  grosso  =:  76,875  liv.  avoir- 
dupoids,  ou  34,8G  kilogrammes;  et  100  liv.  peso  sottile  =  69,89  liv. 
avoirdupoids,  ou  31,71  kilogrammes. 

Le  blé  se  mesure  à  la  mina  de  8  quarte,  ou  96  gombette.  La  mina 
contient  1,207  hectolitre,  ou  3,426  boisseaux  anglais  :  un  raondino 
de  sel  contient  8  mine. 


Mesures 
liquides. 


Le  mezzarola,  mesui'e  de  vin,  se  divise  en  2  barili,  100  pintes, 
ou  180  amole,  et  s'évalue  à  18  rubbi,  ou  450  livres  peso  sottile.  Le 
mezzarola:^  148  litres,  ou  39,22  gallons  anglais. 

Le  baril  d'huile  contient  4  quarti ,  ou  64  quartcroni  =  1  ~  rubbi , 
ou  187  {  liv.  peso  sottile  qui  rendent  64,647  litres,  ou  17,08  gallons 
anglais. 


Mesures 
de  longueur. 


Le  palmo  contient  0,24701  mètre,  ou  9,725  pouces  anglais.  Il  y 
a  trois  espèces  de  cannes.  La  canna  piccola ,  cpie  les  commerçans  et 
les  manufacturiers  emploient,  est  de  9  palmi,  ou  87,5  pouces  angl. 
La  canna  grossa,  dont  les  marchands  font  usage,  est  de  12  palmi , 
ou  1 16,7  pouces  angl.,  ou  2,964  mètr.La'canna  employée  à  la  douane 
vaut  10  palmi ,  ou  97,5  pouces  angl.  Le  braccio  contient  2  j  palmi. 


J3onificaiioiis.        Voici  quclles  sont  les  principales  bonifications  qui  se  font  dans  le 
commerce  de  Gênes  :  l'alun,  le  cuivi'e,  le  chanvre,  les  peaux,  le  fei', 


glais  ,  tandis  que  Ricard  ne  l'estime  qu'à  4808.  Mais  la  livre  étalon  attestée,  transmise  par 
James  Sterling,  consul  à  Gênes,  s'est  trouvée,  à  la  monnaie  de  Londres,  peser  4891  ^ 
grains  anglais;  ce  (jui  coïncide  jiresque  avec  les  résultats  de  Tillet  et  de  Bonneville,  qui 
l'avaient  fixée  à  4894  grains  anglais. 


GÈNES.  1^1 

le  plomb,  le  riz  et  l'ëtain  en  barres  se  vendent  au  cantaro  de  100 
rottoli ,  ou  1  ."iO  liv.  peso  sottile ,  avec  la  tare  réelle  seulement. 

Le  quinquina ,  la  cannelle,  la  cochenille,  le  cacao,  le  café,  le  girofle,  les  drogues, 
les  gommes,  l'indigo,  le  réglisse,  les  muscades,  le  tabac  et  le  thé,  se  ven- 
dent à  la  livre,  avec  un  déchet  de  G  liv.  pour  lOG  liv.,  outre  la  tare  réelle. 

Le  coton  en  laine,  la  morue,  le  stocfiche,  par  cantaro  sottile,  avec  une  tare  de 
4  pour  cent. 

Les  sucres  bruts,  par  100  liv.,  avec  G  pour  cent  de  déchet. 

—  de  Lisbonne,  en  caisse  ,  avec  20  pour  cent  de  tare. 

—  de  Saint-Domingue,  en  barriques,  avec  une  tare  de  13  pour  cent. 

—  de  la  Martinique,  avec  1 1  pour  cent  de  tare. 

—  ]Moscouade,  avec  14  pour  cent  de  tare. 

—  de  la  Havane,  en  caisses,  avec  14  pour  cent  de  tare,  outre  celle  de  G  de 
déchet  sur  lOG. 

Quand  les  sucres  sont  en  pains,  on  alloue  2  pour  cent  pour  le  papier  et  les 
cordes. 

Pour  les  changes  de  Gênes,  voyez  vol.  II.  change. 

L'usance  pour  les  lettres  de  change  tirées  sur  Gènes,  d'Amsterdam,  Usance. 
de  Hambourg,  d'Espagne  et  de  Sicile  est  de  2  mois;  de  Londres,  de 
Lisbonne,  de  3  après  la  date;  de  Naples,  d'Ancône,  de  Trieste,  de 
22  jours  de  vue;  de  Venise  et  de  Rome,  15  jours;  d'Ausbourg  et  de 
Vienne,  14;  de  Livourne,  Milan  et  Turin,  8  de  vue;  de  Constanti- 
nople  et  Srayrne,  30  de  vue. 

Le  porteur  d'une  lettre  de  change  a  30  jours  pour  en  demander  Jours  de  grâce. 
le  paiement;  mais  il  n'est  pas  alloué  de  jours  de  grâce  à  l'accepteur. 
Un  effet  peut  être  protesté  le  lendemain  de  son  échéance  ;  cependant 
il  est  d'usage  d'attendre  jusqu'au  prochain  courrier  pour  la  place 
d'où  il  a  été  tiré. 
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GIBRALTAR  {Espagne), 


Monnaies 

de 
cornjite. 


Les  comptes  se  tiennent  ge'néralement  en  piastres  effectives  ou 
fortes  qu'on  appelle  communément  cobs.  La  piastre  se  divise  en 
12  re'aux,  et  chaque  re'al  en  10  quart  os. 

Les  comptes  se  tenaient  autrefois  en  piastres  courantes,  monnaie 
fictive ,  évaluée  aux  |  de  la  piastre  forte  qui  se  divise  en  8  réaux  de 
IG  quartos  chaque,  de  manière  que  les  réaux  et  les  quartos  sont  les 
mêmes  pour  les  deux  espèces  de  piastres. 

Le  pair  d'estimation  de  la  piastre  effective  est  établi  à  4  s.  6  d. 
sterling,  ou  5,56  fr.  En  conséquence  la  piastre  courante  vaut  3  s., 
ou  1,71  fr.  ;  le  réal  4  7  d.,  ou  0,47  fr. ,  et  le  quarto  1  7  fartliing. 


Monnaies 
réelles. 


On  ne  bat  pas  monnaie  à  Gibraltar,  mais  celles  d'Espagne  sont 
employées,  soit  comme  monnaies,  soit  comme  marchandises.  Elles 
consistent  principalement  en  doublons  et  en  piastres  avec  leurs  sous- 
divisions.  La  proportion  nominale  est  que  1  doublon  égale  16  pias- 
tres, mais  ce  taux  varie,  attendu  que  les  piastres  plus  exportatives 
donnent  im  agio  de  2  à  5  pour  100. 


Poids 

et 

Mesures. 


Les  poids  et  mesures  d'AngleteiTe  et  d  Espagne  sont  employés  a 
Gibraltar;  voici  qu'elle  est  la  proportion  établie  : 

Le  quintal  de  100  liv.  d'Espagne  est  évalué  à  101  |  liv.  avoirdu- 
poids,  ou  51,848  kilogr.  L'arrobe,  qui  contient  3  \  gallons  anglais, 
ou  1 1 ,262  liti". ,  quand  elle  est  pleine  d'eau,  est  censée  peser  26  liv. 
avoirdupoids ,  ou  11,792  kilogr. 

La  principale  mesure  de  blé  est  le  fanega,  dont  5  équivalent  à 
8  boisseaux  anglais,  mesure  rase;  mais  quand  elle  est  comble,  2  fa- 
negas  sont  évalués  à  4  ^  boisseaux  anglais,  ou  145^348  litr. 

Les  mesures  de  vin  sont  principalement  celles  de  Cadix ,  et  la  pipe 
est  évaluée  à  126  gallons  anglais. 


Change.  Lcs  lettres  de  change,  qui  viennent  d'Angleterre,  sont  tirées  en 

piastres  courantes  de  8  réaux,  mais  celles  de  Gibraltar  sur  Londres  ^ 
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sont  exprimées,  depuis  quelques  années  en  piastres  effectives  de 
12  réaux.  Les  effets  sur  la  trésorerie  de  Londres,  en  temps  de 
guerre,  sont  généralement  à  90  jours  de  vue,  et  à  GO,  en  temps  de 
paix.  Le  terme  est  plus  court  que  celui  des  billets  de  commerce  sur 
Londres  qui  sont  à  90  jours  de  date. 

Le  change  de  Gibraltar  sur  Cadix,  Madrid  et  autres  places  d'Es- 
pagne, est  en  piastres  fortes  à  un  taux  qui  varie  de  j,  à  8  pour 
cent,  et  presque  toujours  en  faveur  de  Gibraltar.  On  se  règle  géné- 
ralement sur  ce  que  la  piastre  vaut  en  sterling,  pour  un  effet  sur 
Londres ,  comparé  avec  sa  valeur  sterling ,  à  la  place  d'Espagne  où 
il  est  payable.  Ces  effets  en  général  sont  payables  à  8  jours  de  vue, 
sans  jours  de  grâce. 

Tous  les  autres  pays  qui  changent  avec  Gibraltar,  donnent  une 
somme  incertaine  de  leurs  monnaies  pour  la  piastre  forte.  Dans 
toutes  les  transactions  où  il  est  question  de  piastres ,  celles-ci  sont 
payables,  quel  qu'en  soit  le  prix  courant,  en  or  au  taux  de  16  par 
doublons. 

On  accorde  trois  jours  de  grâce,  à  moins  que  la  lettre  de  change 
ne  porte  le  laol  fixe,  auquel  cas  elle  est  payable  à  son  échéance. 

Les  déductions  qui  se  font  sur  le  poids  des  marchandises  dé-  xaie 
pendent  le  plus  souvent  de  la  nature  des  emballages,  et  quand  ils 
ne  peuvent  être  pesés  séparément,  on  passe  une  bonification  qui 
varie  suivant  les  places.  Voici  le  tableau  de  celles  qu'on  accorde  à 
Gibraltar  et  qui  se  maintiennent  pour  l'avantage  et  la  gouverne  des 
négocians  : 

Soude  d'Alicante,  7  livres  par  simple  sac. 

—  12  livres  par  double  sac. 
Couperose,  riz  de  Caroline  et  sucre  blanc  des  Indes  occidentales,  en  tonneaux, 

10  pour  cent. 
Tabacs  en  barriques,  10  pour  cent. 
Coton  en  laine.  Levant,  5  pour  cent. 
Tous  autres  articles  en  emballages  réguliers,  4  pour  cent. 
Indigo  Caraccas,  14  liv.  par  seron. 

—  Guyaquil,  18  liv.  par  seron. 
Acier  de  Trieste,  en  caisse,  7  pour  cent. 


ou 

bonifications. 
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Sucre  Havane,  en  caisse,  avec  marque,   4  pour  cent;  quand    la  marque   est 

effacée,  oG.liv. 
Sucre  Brésil,  tare  marquée  sur  les  caisses. 
—  Moscouacle,  en  tonneaux,  12  pour  cent. 
Thé,  importation  de  la  compagnie  des  Indes  orientales,  fin,  18  liv.  par  caisse; 

commun,  20  liv.  par  caisse. 
Thé,  importation  américaine,  poids  de  la  douane,  marque  noire. 
Cannelle,  7  liv.  par  churla,  ou  21  par  double  balle. 

On  n'alloue  pas  de  tare  pour  les  objets  suivans,  quand  ils  sont  en 
sacs  simples  ou  re'guliers,  savoir  : 

Le  cacao,  les  noyaux  d'amandes,    fèves  blanches,  riz  des  Indes  orientales, 
poivre  (importation  américaine),  suraac,  tabac  de  Brésil  roulé. 

On  accorde  la  tare  réelle  pour 

L'alun,  le  café,  le  cacao,  en  sacs. 

Le  soufre,  les  drogues,  l'indigo  des  Indes  orientales,  en  caisse. 
Le  beurre,  le  lard,  le  savon,  quel  qu'en  soit  l'emballage. 
Les  sucres  des  Indes  orientales,  la  cochenille,  la  casse,  le  girofle,  la  muscade, 
le  tabac  de  Cuba,  la  cire,  les  fromages  de  Hollande  et  d'Angleterre. 

GOA  (^vojez  Indes  orientales). 

GOTTEMBOURG  {voyez  Suède). 

GUINÉE  {Afrique), 

Écailles  On  ne  bat  pas  monnaie  dans  cette  partie  de  l'Afrique;  mais  les 

employées      habitaus  la  remplacent  par  de  petits  coquillages,  que  les  Européens 

[jour  monnaies.  ^  ^  ^  J.  <j        '    1  i 

appellent  cowris,  et  les  Africains  zembis.  2(X)0  de  ces  coquilles  font 
un  macuta.  On  voit  cependant  des  piastres  espagnoles  et  plusieurs 
autres  monnaies  réelles  étrangères  dans  la  circulation. 


«•t  mesures 


Poids  La  poudre  d'or  se  vend  ordinairement  au  akey  qui  correspond  à 

20  -^  grains  troy. 

Le    poids   avec   lequel  les  nègres   pèsent  leurs   marchandises 
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s'appelle  bentla  et  se  divise  en  2  benda-oflas ,  3  eggcbas ,  8  pisos  ou 
usanos.  Un  benda  égale  989 1  grains  troy,  ou  64,317  grammes,  ou 
2  onces  4-^  deniers  avoirdupoids. 

Un  seron  est  1  ^  piso ,  et  1  piso  se  divise  en  1  j  quintos ,  2  agi- 
ragues,  ou  4  media-tablas. 

Les  toiles  se  vendent  au  jacktan  de  12  pieds  anglais. 


HAMBOURG   {Jllemagne), 


Les  comptes  se  tiennent  en  marcs  qui  se  divisent  en  16  sous,  ou 
shillings  IiUds,  et  le  shilling  en  12  pfenings. 

Les  comptes  se  tiennent  aussi,  mais  surtout  dans  les  changes;, 
en  Hatcs,  shillings  et  pence  de  Flandre.  La  livre  se  compose  de  20 
shillings,  et  le  shilling  de  12  pence  ou  grotes  flamandes. 

Le  mot  lubs  signifiait  primitivement  la  monnaie  de  Lubec,  qui 
est  la  même  que  celle  de  Hambourg;  il  sert  à  la  distinguer  de  celle 
de  Flandre,  de  Danemark  et  autres  places  voisines. 

Le  marc  lubs  égale  2^  shillings  flamands,  ou  32  grotes.  Le  sou 
lubs  vaut  donc  2  grotes  de  Flandre,  et  le  shilling  flamand  6  shillings 
luljs. 

Le  reichstaller  ou  risdale  d'espèce  vaut  3  marcs,  48  shillings,  ou 
576  pfenings. 

La  risdale  de  change  vaut  2  marcs. 

La  livre  de  Flandre  vaut  1~  risdales,  1  ^  marcs  20  shillln£:s  de 
Flandre,  120  shillings  lubs,  240  grotes  flamandes,  720  dreylings, 
ou  1440  pfenings. 


Monnaies 
«le  compte. 


Il  y  a  quatre  espèces  de  monnaie  qui  toutes  reçoivent  les  déno- 
minations ci-dessus,  le  banco,  la  monnaie  courante,  l'espèce  et  la 
monnaie  légère. 

1°  Le  banco  se  compose  des  sommes  d'argent  déposées  à  la 
banque  et  portées  dans  les  livres  :  sommes  qui  ne  se  retirent  pas 
communément,  mais  qui  se  transmettent  d'une  personne  à  l'autre 
par  vente  ou  par  paiement. 


Diverses 

espi'ces 

de  monnaie. 
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!2<>  La  monnaie  courante  ou  le  courant  comprend  les  monnaies 
réelles  communes  de  la  place  qui  servent  à  payer  les  menues 
dépenses. 

3°  L'espèce  comprend  les  anciennes  risdales  poids  plein  de  la 
constitution,  qui  sont  tarifées  chaque  à  3  marcs  d'espèce;  la  banque 
les  prend  à  1  pour  1000  au-dessus  du  banco,  lorsqu'elle  les  reçoit; 
et  les  donne  à  1  ^  quand  elle  paie.  Hors  de  la  banque  elles  ont  un 
agio  d'environ  {  pour  cent  au-dessus  du  banco. 

4°  La  monnaie  légère  (leichts  geld)  se  compose  de  diverses  mon- 
naies étrangères  qui  ont  reçu  une  valeur  nominale.  Les  risdales 
d'espèce,  les  piastres  hollandaises  d'Albert  sont  tarifées  à  4  marcs  de 
monnaie  légère;  les  anciens  florins  d'Allemagne  et  les  pièces  fines 
de  I,  à  2  marcs;  les  risdales  d'Allemagne  courantes,  à  3;  les  ducats 
à  8  ^;  les  gilders  d'oi-,  à  G;  les  pistoles,  les  Frédérics,  les  charles  d'or, 
à  15,  etc.  Cependant,  comme  cette  valeur  est  de  beaucoup  au-dessus 
de  celle  que  ces  monnaies  ont  dans  le  courant,  on  les  réduit  à  la  véri- 
table, en  déduisant  un  escompte  qu'une  foule  de  circonstances,  telles 
que  l'agio  de  la  banque,  le  prix  de  l'argent,  etc.,  rendent  variable. 

Le  banco  et  le  courant  étant  les  deux  principales  espèces  de 
monnaie,  seront  exposées  plus  spécialement  à  l'article  de  la  banque. 

Monnaies  Lcs  monuaics  réelles  d'or  de  Hambourg  sont  les  ducats,  les  doubles 

ducats,  qui  sont  frappés  d'après  le  taux  de  1  empire,  de  1559,  cest- 
îi-dire  qu'un  marc  d'or  de  Cologne,  de  23  carats  8  grains  fizi,  fournit 
une  taille  de  67  ducats  et  de  doubles  ducats  en  proportion.  Cepen- 
dant le  titre  est  évalué  dans  la  pratique  à  23  ^  ou  47  de  pur  et 
1  d'alliage. 

Monnaies  Les  monuaics  réelles  d'argent  sont  les  risdales  d'espèces  fabri- 

d-aTgent.      quécs  d'après  le  taux  de  l'empire,  à  8  par  marc  d'argent  de  Cologne 
de  14  loths  4  grains  fin,  ou  |. 

Les  autres  monnaies  réelles  sont  le  courant  d'argent,  émises  par 
la  place  d'après  le  taux  fixé  par  la  convention  de  Lubeck,  savoir  : 
Un  marc  de  Cologne  d'argent  fin  fait  une  taille  de 

17  pièces  de  2  marcs  de  12  lotbs  de  fin  chaque,  ou  \. 
34  .    ....   1 12 i. 


réelles 
d'or. 
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68  pièces  de  8  shillings    10  loths  de  fin  chaque,  ou  {. 

136 4 9 ^. 

272 2 7 ^. 

576 1 6 |. 

1216 6  pfenings      4 -j. 

2432 3 4 i. 

Le  titre  de  l'or  s'exprime  en  carat&  et  en  grains;  le  marc  fm  ou    Titre  de  lur 
autre  poids  est  e'valuë  à  24  carats ,  et  le  carat  à  12  grains.  ^,Ji|,  "i'se'4'^nii. 

L'or  se  ne'gocie  par  ducats  de  23  {  carats  fin,  à  un  nombre  variable 
de  shillings  Inbs  par  ducat.  Le  prix  moyen  pendant  les  trois  ans  qui 
ont  fini  en  1819,  est  90  ^  shillings  lubs  par  ducat. 

47  marcs  de  Cologne,  d'or  de  Portugal  de  22  carats  de  fin,  sont 
tarifes  à  2948  ducats;  et  43  de  ces  marcs  d'or,  de  21  j^  carats  de  fin, 
à  2692  ducats. 

Le  titre  de  l'argent  s'exprime  en  loths  et  en  grains;  le  marc  fin  est        i  ii,e 
évalue  à  16  loths,  et  le  loth  à  18  grains.  '^'  ''''^?'^"' 

'  o  et  manière 

Le  marc  de  Cologne,  d'argent  fin  en  barres,  se  négocie  en  marcs  domUsevend. 
banco  par  marcs  fin.  La  moyenne  du  prix  de  trois  années,  expirant 
en  1819,  est  de  28  marcs  banco.  Le  marc  d'argent  fin,  en  piastres 
espagnoles,  évalué  14  f  loths  fin,  est  d'ordinaire  plus  bas  de  quelques 
shillings. 

L'argent  travaillé  doit  être  de  12  loths  3  grains  de  fin,  ou  9  onces 
2j  deniers;  et  la  valeur  du  loth  (ou  demi-once),  sans  la  main 
d'oeuvre,  est  de  25  shillings  10-  pence,  monnaie  courante  de 
Hambourg. 

La  risdale  d'espèce  banco  droite  de  poids  pèse  2  loths,  ou  608  asen,  Vaiem 
c'est-à-dire  4.'31  grains  anglais,  ou  29,34  gram.,  et  comme  sa  finesse  des  monnaies. 
est  de  14  loths  4  grains  (ou  10  onces  13  y  d.j,  elle  contient  510  asen, 
ou  400 7  grains  anglais  d'argent  fin.  La  risdale  banco  la  plus  légère 
pèse  590  asen,  ou  437  |  grains  anglais,  ou  28,444  gram.,  et  la  moins 
fine  est  de  14  loths  (  10  onces  10  deniers);  de  manière  que  la  moindre 
risdale  banco  contient  516  asen^  ou  382 1  grains  anglais  d'argent  fin. 
Si  donc  on  prend  une  moyenne  entre  ces  deux  évaluations ,  la  risdale 
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banco  de  Hambourg  peut  être  considérée  comme  contenant  528 

asen,  ou  391  |  grains  anglais  d'argent  fin. 

Quant  à  la  monnaie  courante,  la  risdale  (ou  mieux  les  3  marcs 
courans)  en  pièces  frappées  depuis  172G,  peut  être  évaluée  à  429  asen, 
ou  318  grains  d'argent  fin;  ce  qui  met  le  banco  et  la  monnaie  cou- 
rante dans  le  rapport  de  13  à  16,  ou  23  -^  pour  le  pair  de  l'agio  à  la 
banque.  Cet  agio  cependant  varie  par  les  fluctuations  qu'éprouve  la 
valeur  de  l'argent,  et  pour  d'autres  causes. 

Valeur  Aiusi  la  valcur  moyenne  de  la  risdale  banco  est  54  f  deniers  sterl., 

"^sterling.  "^  OU  5,G3  fr. ,  OU  £  1  stcrl.  égale  13  marcs  2  f  shillings  banco;  ce  qui 
mettrait  le  pair,  entre  Londres  et  le  banco  de  Hambourg,  à  35  s.  1  d. 
flamand  banco  à  peu  près  par  £  1  sterling.  Cependant  le  pair  ne  peut 
être  fixé  d'une  manière  stable  entre  ces  deux  places ,  attendu  la  fluc- 
tuation du  banco.  Mais  d'après  le  poids  et  le  titre  du  marc  coui'ant, 
on  peut  établir  que  £  1  sterling  égale  16  marcs  2  shillings  de  Ham- 
bourg courans,  et  que  1  marc  courant  égale  14 j  deniers  sterling, 
ou  1,53  fr. 

Quant  aux  ducats  de  Hambourg,  nous  avons  déjà  dit  que  la  valeur 
en  varie  suivant  le  prix  du  métal  sur  la  place;  mais  comme  ils  con- 
tiennent 52  I  gx'ains  anglais  d'or  pur,  ils  valent  chacun  9  s.  4  d.  sterl., 
ou  1 1,54  fr. ,  la  pièce  de  10  ducats  (la  portugaise)  et  ses  divisions  en 
proportion. 

La  risdale  d'espèce  fut  frappée  pour  la  première  fois  à  Hambourg, 
en  1519,  et  sa  valeur  fixée  à  44  shillings  lubs.  Dans  le  siècle  suivant 
elle  s'éleva  successivement  à  48  shillings,  qui  est  sa  valeur  actuelle. 
En  1620  et  en  1621  elle  fut  portée  à  54  s.  Mais  depuis  1622,  la 
risdale,  soit  qu'on  la  considère  comme  monnaie  réelle  ou  fictive,  est 
évaluée  à  48  shillings.  De  manière  qu'une  risdale  d'espèce,  banco 
ou  courante,  représente  48  shillings  espèce,  banco  ou  courans. 

Poids  pour  or       L'or,  l'argcut  et  les  monnaies  réelles  se  pèsent  au  poids  de  Cologne, 
et  argent,      j^^  jj^j,^  ^^^^  2  marcs,  16  ouccs,  OU  32  loths;  l'once  2  loths,  8  quin- 
tins,  32  pfenings,  544  eschen,  ou  8192  richtpfenings. 

Le  marc  de  Cologne  (comme  nous  l'avons  dit  à  l'article  Cologne) 
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pèse  3608  gr.  angl.,  en  sorte  que  480  onces,  poids  de  Cologne, 
sont  égales  à  431  onces  poids  troy  anglais,  ou  1 1,1)84  kilogr. 

Kruse  nous  apprend  qu'en  1742  un  poids  étalon  de  laiton  \nu\  fut 
coulé  à  Hambourg,  par  ordre  des  magistrats,  sur  les  mêmes  dimen- 
sions c[ue  le  modèle  qu'on  avait  tiré  de  Cologne  pour  cet  objet;  il  fut 
estampillé  avec  les  armes  de  la  banque  où  il  a  été  conserve  comme 
poids  étalon  pour  l'or  et  l'argent  '. 

Pour  les  diieats  en  pièces  on  les  évalue  avec  des  poids  particuliers 
de  1,2,  4,  8,  10,  32  ducats,  etc.,  et  aussi  de  |,  7,  j,  tti  tti  etc. 
Voyez,  pour  le  })oids  des  diamans  et  des  apothicaires,  le  mot 
AUenioQ-ne. 

La  livre  commerciale  se  divise  en  2  marcs,  IG  onces ,^  32  loths, 
}28  quintins,  ou  512  pfenings.  Cette  livre  correspond  à  33  loths, 
2 7  pfenings  poids  de  Cologne;  c'est-à-dire  que  OG^  liv.  poids  de 
Hambourg  correspondent  à  100  liv.  poids  de  Cologne.  Ainsi, 100  liv. 
de  Hambourg  =  10G,8  liv.  avoirdupoids ,  ou  48,44  kilogr. 

Le  shipfund  contient  2f  centners,  20  lisponds,  ou  280  liv.  Un 
stone  de  lin  vaut  20  liv.,  de  laine  ou  plumes  10  livres.  Le  lispond 
représente  14  liv.,  le  centner  1 12,  poids  de  Hambourg,  et  le  shipfund 
=  299  liv.  avoirdupoids,  ou  135,G  kilog. 

La  tonne  de  beurre,  petite  mesure,  pèse  224  liv.  ;  la  même,  grande 
mesure,  280. 

La  pipe  d'huile  équivaut  à  820  liv. ,  et  le  petit  tonneau  de  savon 
vert  à  GO  liv. 


Poids 
commercial. 


Le  last  de  froment  ou  seigle  se  divise  en  3  wispels,  30  sclieffels.       Mesures 

sèche». 


'  Les  variations  du  marc  de  Cologne  ont  déjà  (-té  signalées,  art.  Cologne;  la  moyenne  en 
a  été  déterminée  à  la  monnaie  de  Londres,  en  1820,  au  moyen  des  principaux  élalons  d'Alle- 
magne. Il  résulle  des  expériences  et  des  calculs  qui  ont  été  faits  à  cet  égard,  que  le  poids  moyen 
du  marc  de  Cologne  est  de  3G09  grains  anglais.  Dan.s  cette  évaluation  n'est  pas  compris  le 
marc  employé  à  Hambourg,  qui  est  plus  léger  d"un  grain.  Il  est  diffiiilc  de  décider  lequel 
mérile  la  préférence,  quoique  les  soins  apportés  à  la  confection  de  l'étalon  de  llauibourg,  et 
ceux  qu'on  a  mis  à  lo  conserver,  semblent  la  mériter.  Je  dois  ajouter  que  la  copie  qui  en  a 
été  envoyée  à  Londres,  a  été  vérifiée  avec  la  plus  grande  exactitude  par  Richard  Parisli , 
président  du  conseil  de  commerce  de  Hambourg.  Voyez  Cologne. 

T.   I.  ">■% 
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00  fesses,  l"20  liimteiis,  ou  480  spints,  et  égale  1 1 ,20  quarters  angl., 
ou  31,585  hectolitres. 

La  mesure  étalon  du  fass  a  21  -|^  pouces  de  diamètre,  et 
lOj-  de  hauteur,  mesure  de  Hambourg.  Sa  capacité  est  en  consé- 
quence de  3872  pouces  cubes  de  Hambourg.  D'où  il   résulte  que 

1  scheffel,  ou  2  tasses  =  2,988  boisseaux  de  Winchester,  ou  1,0528 
hectolitre. 

Le  stock  d'orge  ou  d'avoine  contient  3  wispels  ;  le  last  des  mêmes, 

2  wispels,  20  scheffels,  60  fasses,  120  himtens,  ou  480  spints. 

Le  fass  de  froment  pèse  environ  86  liv. ;  de  seigle,  81;  d'orge, 
68;  de  malt,  63;  d'avoine,  52;  de  pois,  100;  de  fèves,  108  liv.  poids 
commercial  de  Hambourg. 

Mesures  Lc   fudcr  sc  divisc  en  6  alims;  l'ahm,  eu  4  ankers,  5  eimers, 

liquides.  20  viertels,  40  stubgens,  80  kannen,  160  cpiar tiers,  ou  320  oessels. 
L'ahm  contient  38,25  gallons  anglais,  ou  144,7  litiges. 

Le  fass  de  vin  est  évalué  à  4  oxhofts,  ou  6  tierces;  mais  l'oxhoft 
diffère  suivant  l'espèce  de  liqueur  qu'il  contient.  Ainsi  en  vin  de 
Bordeaux  ou  vin  claret  il  renferme  de  62  à  64  stubgen.  Une  pipe 
de  vin  d'Espagne  varie  de  96  à  100  stubgen. 

Le  stuckfass,  ou  pièce  d'eaii-de-vie,  n'a  pas  de  capacité  fixe, 
cependant  on  admet  généralement  30  viertels  pour  un  oxhoft  qui 
contient  57  |  gallons  anglais. 

Un  brew  de  bière  exige  80  fasses  de  malt,  en  20  sacs,  pesant  avec 
les  sacs  5050  liv.,  et  doit  produire  50  tonneaux  ou  barils.  Un  brew 
de  vinaigre  requiert  de  74  fasses,  en  18  j  sacs.  Le  tonneau  de  bière 
contient  48  stubgen;  le  petit  tonneau,  32. 

Le  quarteel  d'huile  de  baleine  contient  deux  tonneaux ,  ou 
64  stubgen,  et  le  tonneau  est  compté  pour  2  centners,  ou  224  liv. 
poids  net.  Le  stekan  ou  stockan  est  le  6""  du  tonneau. 

Mesures  Le  pied  de  Hambourg  se  divise  en  12  pouces,  ou  96  parties,  et 

iinéaiies.      ^^^^  0,2865  mètrc,  ou  1 1,289  pouces  anglais. 

Il  se  divise  aussi  en  3  palmes  qui  servent  cà  mesurer  la  circonfé- 
rence des  mâts.  La  palme  est  environ  3  ^  pouces  anglais,  ou  0,0952 
mètre. 
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Le  pied  du  Rhin,  qui  est  employé  par  les  ingénieurs  et  les  arpen- 
teurs, se  divise  en  12  pouces,  qui  se  subdivisent  en  10  lignes,  ou 
100  parties,  et  vaut  13 y  pouces,  mesure  de  Handjourg,  ou  0,3131) 
mètre  =  1 2,3G  pouces  anglais. 

L'aune  de  Hambourg  a  '2  pieds  de  Hambourg ,  1  quarters ,  ou 
24  pouces.  Elle  n'est  cependant  pas  toujours  de  deux  pieds;  elle 
varie  de  3  à  7^  de  ligne. 

L'aune  de  Brabant,  qui  sert  à  mesurer  la  plupart  des  tissus,  a 
0,70060  mètre,  ou  27,585  pouces  anglais. 

Le  cial'ter  tle  Hambourg  ou  fatliom,  est  de  3  aunes  ou  G  pieds, 
mesure  de  Hambouig. 

Le  pas  géométri(|ue  (  de  GOOOO  au  degré  )  vaut  environ  G  7 
pieds  de  Hambourg,  ou  G  -^  pieds  anglais.  Mais  le  pas  ordinaire 
d'un  homme  est  évalué  à  2  |  pieds,  mesure  de  Hambourg,  ou 
environ  27  pouces  anglais. 

Il  y  a  deux  espèces  de  ruthe  ou  perches;  l'une  de  7  aunes,  ou 
14  pieds,  l'autre  de  8  aunes  ou  IG  pieds,  mesure  de  Hambourg. 

Le  ruthe  du  Rhin  (12  pieds  du  Rhin)  vaut  13  ;  pieds  de  Ham- 
bourg. 

Le  mille  de  Hambourg  contient  2000  ruthes  du  Rhin,  ou  8244 
yards  anglais,  qui  valent  4,G84  milles  anglais  ,  ou  7,538  kilomètres; 
d'où  il  résulte  que  14}  de  ces  milles  correspondent  à  peu  près  à 
1  degré  du  méridien  à  la  latitude  de  Hambourg. 

Le  scheff'el  de  terre  à  blé  est  l'étendue  qu'on  sème  ordinairement       jj^, 
avec  un  scheflel  de  blé  de  Hambourg.  Il  contient  200  ruthes  carrés    '^•^  supeifi 
de  la  plus  grande  mesure,  de  25G  pieds  carrés  chacun,  mesure  de 
Hambourg,  et  vaut  1  acre  6  perches,  mesure  anglaise,  ou   1,1984 
décares  français. 

Le  morgen  ou  acre  de  terre  contient  GOO  ruthes  carrés  de  la  plus 
petite  espèce,  chaque  ruthe  vaut  19G  pieds  carrés  de  Hambourg, 
et  égale  2  acres  67  perches,  mesure  anglaise,  ou  8,2577  décares 
français. 
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Bonifications  et  autres  règles  commerciales. 

Bonifications,        Voici  qucIles  sotit  les  bonifications  ordinaires  sur  la  vente  des  marchandises 
ii^gle6,efc.      >^  Hambourg,  avec  l'espèce  de  monnaie  dans  laquelle  on  les  évalue.  Les  boni- 
fications sont  la  tare  et  la  réfraction ,  et  les  déductions  d'argent  sont  le  rabais, 
l'escompte  et  l'agio. 

Cesimportans  documenssont  tirés  de  Kru.se,  d'Hedley,  et  autres  auteurs.  Us 
ont,  de  plus,  été  soumis  à  l'approbation  de  plusieurs  négocians  de  Hambourg. 
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Agaric 

Amandes  .... 

Aloès 

Alun 

Anis 

Antimoine  .  .  . 
Arsenic  jaune. 

blanc 

rouge 

Araiilon 


Acier 


Bois  :  Fernambouc. 

—  NiciMagua 

—  cam|ii'che 

—  fusiec 

Borax 

Baleine 


SE  VENDENT 


par  100  liv.  en  marcs  courans. 

idem 

par  liv 

par  100  liv.  en  marcs  courans. 

itlein 

idem 


par  100  liv.  en  marcs  banco 

par  100  liv.  en  marcs  courans.  .  .  . 

idem 

en  fasses  ou  tonneaux  de  120  à  200 
liv.  en  marcs  banco 


par  100  liv.  en  marcs  banco 

par  100  liv.  en  marcs  courans.  .  . 

))ar  liv 

par  100  liv.  en  risdales  courantes. 


Beurre  de  Danemarck..  I         „.^,  ,.  .  .,  , 

.    ,,   ,,      .  (  par  224  liv.  r.°t  en  ndales  cour. . 

—  de  Hollande K 


—  de  France 

—  d'Angleterre j  par  tonneaux  en  risd.  cour. 

—  d'Irlande. 
)iar  la>t  en  risd.  cour. 


Blé 

Baies  de  genièvre 

Baies  et  feuilles  de  laurier 


Calicos  . 


Camjilire , 

Cardamome 

Casse,  bourgeons. 
—  bois 


Cannelle. 


Cire  d'abeilles  .  , 
(lions  de  girofle  . 

(^liaibons 

Cochenille 

Cacao 


Café  , 


Cnivre 

Colon  Bri  sil 

—  Géorgie 

—  l,iiiMsi.ii.e 

—  NuUNclle  Orléans.. 

—  Boiirbon 

—  Ben(;ale 

—  .Suiaïc 

—  fdé  Leva  ni I  P-"" 

('uM.in l)ar 


jiar  100  liv.  en  marcs  cour 

idem 

en  stcrl.,  |jar  pièce  ou  yard  anglais, 
aussi  en  shillings  banco,  par  aune 

de  Brabant 

par  liv.  en  shillings  cour 

par  liv.  en  marcs  cour 

idem 
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idem 

p.ir  liv.  en  grotes  flam.  banco  . 

par  liv.  en  sliill.  banco 

par  tonneau,  en  marcs  cour..  . 
par  liv.  en  shill.  flam.  banco..  . 
par  liv.  en  shill.  courans 


par  liv.  en  shill.  banco. 


par  shipfund  en  marcs  banco . 
par  liv.  en  grotes  banco 


liv.  en  shill.  flam.  banco. 
100  liv.  en  mai'cs  cour.  .  . 


1  liv.  pour  c. 

idem 

y  liv.  par  c. . 
lliv.  j)arcent 

idem 

idem 

idetn 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

~  liv.  par  c. . 
idem 

idem 

idem 

1  liv.  parcent 
^  liv.  par  c. . 

idem 

idem 

idem 

idem 

lliv. parcent 

idem 

idem 

iilcm 

idem 


TARE. 


i  liv.  par  balle. 
4  liv.  par  cent, 
lare  réelle. 
.'J  ou  4  liv.  par  sac. 
G  par  cent. 

18  liv. 

16  liv.  par  tonneau. 


en  tonneaux  de 

140  à  250  liv.  — 28  à. 36  liv. 

100  a  1401iv.  — lGii28  1iv. 

(    GO  à  100  liv.—   SàlGliv. 

22  par  cent. 


2  liv. 

2  liv.  par  sac. 


tare  réelle. 
idem. 

idem. 

8  liv.  par  simple  wraper. 
12  liv.  par  double. 

3  liv.  par  simple  sac. 

2  liv.  par  sac. 

idem,  ou  lare  réelle  en  tonn. 
en  sacs  de  l.'ÎO  liv.  —  2  liv. 
—  de  131  à  180  liv.— 3  liv. 
en  tonneaux  tare  réelle. 


4  liv.  par  cenL 
G  liv.  par  cent, 

8  liv.  par  cent. 

5  par  cent  en  balles. 
3  liv.  par  sac. 
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Cliaiivre 

Colle  forle 

Cuir  (l'Aiij;lctoi  re 

—  (le  llanibdurg 

—  (le  Russie 

Cliiffons 

Coriles 

Kcorce  de  j<is.(quiniiuiiiD. 
Eau-dc-vie  de  Fraiire. .  . 

Écoice  de  cli<iiie 

Élain  en  bloc  el  en  barre 
Fer  de  Uusbie 

—  de  Suède 

Fil  de  fer 

Fil 

Figues  de  Sinyrne 

—  de  Candie 

Fromage 

Gingembre  Jaiiiaï(jue. .  . 

—  Baibades 

—  Indes  orientales 

Gomme  arabi(|ue 

—  Sénégal 

Garance 

Harengs 

Huile  de  Groenland.  .  .  . 

—  de  la  mer  méridion. . 

—  Gènes 


Malaga. 


—  Italie. 


—  Portugal. . 

—  Provence. 

—  SéviHe... 


—  de  chènevis 

—  de  lin 

—  de  na\elte 

Indigo  Indes  orientales. 

—  Guatimala 

—  Carracas 

Ipécacuanha. 

Laine  de  Saxe 

Lia 

Laiton 

Miel 

Macis 

Manne '.}"î.\ 

Nattes  de  Russie 


SE  VENDF.IST 


par  5lii])f.  de  280  liv.  en  marcs  cour, 
par  100  liv.  en  mures  cour 

par  liv.  en  sliill.  cour 

par  liv.  en  shill.  banco 

par  105  liv.  en  marcs  banco 

par  liv.  angl.  en  shillings  sterling., 
par  liv.  en  mares  on  sbiU.  cour..  . 
par  30  viei  tels  en  risdales  cour.  .  . 

par  100  liv.  en  marcs  cour 

j)ar  liv.  en  shill.  cour 

sliipfund  de  280  liv.  en  marcs  cour. 

en  cercle  de  10  liv.  en  shill.  cour..  . 
par  ])a((uet  en  marcs  banco 

par  100  liv.  en  marcs  cour 

par  shipf.  de  280  liv.  en  marcs  cour. 

par  liv.  en  grotes  banco 


par  100  liv.  en  marcs  cour. 


(le 


|!ai'  carjue  en  risJales  cour 

par  G  stekans  en  marcs  courans. 


r  820  liv.  en  risdales  banco  ... 


pa 


idem  . 


idem 


idem  . 
idem  . 


idem 

par  112  liv.  en  marcs  cour, 
par  liv.  en  shill.  flamands.  . 


par  liv.  en  sliill.  courans 

par  liv.  en  shill.  banco 

par  shi|if.  de280  liv.  en  marcs  banco 

par  100  liv.  en  marcs  banco 

par  336  net  en  tonn.  en  risd.  cour. . 

par  liv.  en  shill.  flam.  banco 

par  liv.  en  marcs  courans.  :....;. 

par  100  pièces,  par  shipfund  de  280 

liv.  en  marcs  cour 


UKFRACTION 


1  liv.parcent. 
idem 

idem 


4-liv.parcpnt 
1  liv.parcent 

idem 

4-liv.parcent 
lliv.jiarcenl 

idem 

f  liv.parcent 

1  liv.parcent 

idem 

idem 

idem 

ir/em 

idem 


idem . 

idem . 
idem . 

idem . 


TARK. 


i  liv.  par  balle. 


tare  réelle. 


10  par  cent  en  baril. 
2  liv.  en  paniers. 

2  livres  par  sac  pesant  de 

100  à  120  liv. 

3  liv.  par  sac  de  150  liv. 

lOliv.  par.SOOliv. 


'  en  ton.de  lôOOliv. — 14  p.c. 

idem !      —  000  liv.— 16  p.  c. 

(      —  ôOOliv.— 18p.c. 

/  en  ton.de  ISOOliv. — 14  p.c. 

idem enpip.de   9001iv.— 120;iv. 

1      _  SOOliv.- 65liv. 

[en  tonneaux — 14  p.c. 

idem j  demis —  16  p.  c. 

quarts — 18  p.c. 

en  pipes,  125  liv. 
en  ton.  de  300liv.-— lUp.c. 
en  pipes,      125  liv. 
demi-pipes,    65  liv. 


idem . 
idem . 

idem . 


idem . 


4-liv.parceiit 

idem 

idem 

1  liv.parcent 

idem, 

idem 

^liv.parcent 
I  liv.parcent 

idem 


lare  réelle. 

24  liv.  par  seron. 

20  liv.  par  demi- seron. 

tare  réelle. 

6  ou  7  par  sac. 


lare  réelle. 
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A  R  net  ES. 


SE  VENDENT 


UEFRACllON. 


TAKE. 


Molasse 

Muscade 

IVankin 

Noix  de  galie 

Poivre 

Piment 

Poix  et  goudron  ... 

Potasse 

Pruneaux  de  France 

Plomb  rouge 

Plomb 

Raisins  Malaga  .... 
—  SiMjrne 


Riz  Caroline. 


—  Indes  orientales  .  . 

Rbiibaibe 

Rbum 

Rocou 

Safran 

Sagou 

Sulpèire , 

Sel  ammoniac 

.Savon  de  Marseille  .  . 

Soie 

.Soufre 


Sucre  raffiné. 


•  denii-blaix. 

•  Mai  linique. 

■  Havane  .  .  .  . 


—  brun ,  idem .  .  .  . 

—  blanc  du  Brésil . 


—  des  Indes   orientales. 

—  Moscouade 

—  Jamaïque 

.Sumac,  l'oil;ig;d 

.Sii  np 

Suif  d<'  Russie 

Tamarins 


Thé  bobea  . 
—  Conirou. 


par  100  liv.  en  marcs  cour 

par  liv.  en  marcs  banco 

par  pièce,  en  sliill   banco 

par  1(K)  liv.,  en  marcs  banco 

|>ar  livr.,  en  groles  banco 

par  liv.,  en  sliill.  cour 

par  last  de  12  tonn.,  en  risd.  cour. 

par  100  liv.,  en  marcs  cour 

idem 

idem 

parsliipf  de'2801iv.  en  marcs  banco 

par  lUO  liv.,  en  marcs  cour 

idfin 

idem 


par  liv.,  en  marcs  cour 

par  30  vicrtels,  en  i  isdalcs  cour 

par  liv.,  en  shillings  eoiir 

par  liv.,  en  marcs  cour 

idem 

|).\r  112  liv.,  en  risdales  cour.  . 
par  liv.,  en  marcs  couraiis.  .  .  . 
par  100  liv.,  en  marcs  cour.  .  . 

par  liv.,  en  shill.  banco 

jiar  100  liv.,  en  marcs  cour..  .  . 


par  liv.,  en  grotes  banco. 


idem  . 
idem  . 

il/cm  . 
idem  . 
idem  . 
idem  . 
iilein 


par  100  liv.,  en  marcs  cour. 


par  shipf.de  280  liv.,  en  marcs  banco 
par  liv.,  en  inaics  cour 


par  liv.,  en  shillings  cour. 
idem 


■7  liv.  par  cent 

idein 

1  liv. |>ar  cent 

idem 

j-liv.parcent 

idem 

1  liv.  par  cent 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 


idem  . 


idem  .  .  .  . 
idem  .  .  .  , 


idem 

idem 

^liv.parceiit 
1  liv.  par  cent 

idem 

idem 

idem 

idem 


12  liv.  j)ar  cent. 
lare  réelle. 

6  liv.  par  sac. 

idem. 

2  Uv.  par  sac  de  120  liv. 

8  liv.  par  cent  en  tonneau. 

1  Y  liv.  par  caisse. 

14  liv.  j)ar  baril. 

12  |)oiir  cent. 

10  liv.  par  cent. 

12  liv.  par  cent. 

tare  réelle. 

supertare,  4  liv.  par  tonn. 

en  baril,  surtare,  2  liv. 

4  liv.  par  sac. 


18  pour  cent,  feuilles  2  p.  c. 
^  liv.  par  sac  de  2.')  liv. 
3  liv.  par  cent, 
lare  réelle. 


10  ])our  cent  en  caisse. 
28  onces  i)ar  balle  de  GO  liv. 
10  ]iar  cent. 
doidtl.  et  simpl. pains — lare 

réelle;  1  livre  sur  3  pains 

pour  papier  et  cordes, 
liv.  parcent{ ''""/Av  —  lare  réelle  et  |)nids 

du  papier  et  des  cordes. 
'«  lumps  serrés  — 12  pour 

cent. 


I  liv.  par  cent 
jliv.parcent 

idem 

idem 

1  llv.parcent 


/(/, 


ein  . 


idem  . 
idem  . 
idem  . 
iilem  . 


yliv.parcenl 
idem 


I  10  par  cent. 

65  liv.  par  caisse  et  5  liv.  de 
(      surtare  par  caisse. 
(  70  liv.  ]iar  caisse  et  h  liv.  de 
siirlare  par  caisse. 
IG  liv.  par  cent  et  10.  liv  de 

surlare  par  caisse, 
simples natie^,  10  poiirceiit. 
doubles  iilem,  15  pourcent. 

18  liv.  par  cent. 

I  (lour  cent  en  sacs. 

10  pour  cent  en  tonneaux. 

idem . 

idem. 

en  caisse  de 

KM)  à  lOG  liv.  —  28  liv. 

1!)0  a  200  liv.  —  45  liv. 

390  à  412  liv.  —  70  liv. 

lUO  liv.  —  28  liv. 
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SE  VENDENT 

RÉFRACTION. 

TARE. 

TliL'  Twaiikay 

—  Ilyson 

Diir  liv..  cil  shill    c'our 

'  liv. iiarccnl 

en  caisse  de 

par  liv.,  en  marcs  cour 

'      '             ycà   as  iiv.  — 28  hv. 

idem 1    80  à     82  liv.  —  2i  liv. 

. ,                    ,    80  à    86  llv.  —  24  ilv. 

Tiibnc  Virginie 

—  Maryliiiid 

—  Vaiinas 

idem 

1  liv.parcent 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

100  à  llOliv.— :i8l.v. 

80  liv.  par  tonn. 

12  liv.  par  panier. 
10  liv.  ])ar  cent. 

55  liv.  par  tonneau. 
50  liv.  jiar  tonneau, 
en  tonneaux,   10  p.ir  cent. 

TL-ivbenthine  de  Venise 

par  100  liv.,  en  marcs  cour 

])ar  oxlioft,  en  risdales  cour 

par  100  liv.,  en  marcs  banco 

p;ir  100  liv.,  en  marcs  coiir 

Vitriol  blanc 

—  vert 

—  anylais 

par  viertels,  en  marcs  cour 

Rabais, 

escompte 

et  agio. 


Rabais,  escompte  et  agio. 

Diverses  espèces  de  marcliandises  emportent,  quand  elles  se  vendent  en 
gros,  une  bonification  de  7,  13  ou  16  mois  de  rabais,  évalués  à  8  pour  cent 
par  an,  que  l'acheteur  déduit  du  prix  nominal,  quand  il  paie  comptant,  ou 
à  1  mois  de  date  à  compter  du  jour  de  la  vente. 

Les  dentelles  anglaises,  les  toiles  d'Angleterre  et  de  Hollande,  les  flanelles, 
les  ratines,  les  serges,  les  sucres  raffinés,  etc.,  se  vendent  à  7  mois  de  rabais, 
ou  4  f,  c'est-à-dire  qu'on  déduit  4  |  de  104  \,  ou  7  de  157. 

Les  amandes,  les  câpres,  la  cannelle,  les  draps  de  Silésie,  le  girofle,  la 
coclienille,  le  colon,  les  crêpes,  le  cumin,  les  raisins  de  Corinthe,  les  noix  de 
galle,  le  gingembre,  l'indigo,  les  cuirs  de  Russie,  les  toiles,  le  macis,  les  mé- 
lasses, les  muscades,  le  riz,  les  soies  d'Italie,  le  savon  de  Marseille,  les  sucres 
bruts,  le  sumac,  le  tartre  d'Italie,  la  laine  filée  de  Turquie,  se  vendent  à  13 
mois  de  rabais,  ou  8  |  pour  cent,  c'est-à-dire  qu'on  déduit  13  sur  163. 

Les  soies  du  Levant,  celles  d'Ardassete,  Barutine  et  Cerbaffi,  se  vendent 
à  16  mois  de  rabais  on  10  f  pour  cent,  c'est-à-dire  qu'on  déduit  8  sur  83. 

On  accorde  généralement,  en  outre,  un  escompte  de  1  pour  cent. 

L'agio  sur  les  marchandises  vendues  au  courant  et  qu'on  paie  au  comp- 
tant, est yZre  pour  certains  articles;  pour  d'autres  il  est  coutuniier,  mais  sujet 
à  variation.  Dans  tout  le  reste,  il  varie  au  jour  le  jour.  Ainsi  l'alun,  la  gomme, 
le  campêche,  le  piment  et  le  riz,  ont  un  agio  fixe  de  20  pour  cent,  et  le 
tabac  de  25  pour  cent. 

Le  rocou,  le  quinquina,  la  casse,  la  cannelle,  le  cacao,  la  mélasse  et  le  rhum, 
ont  un  agio  coutumier  de  26  pour  cent.  Les  cuirs,  les  huiles  du  Groenland 
et  de  la  mer  méridionale,  ainsi  que  les  thés,  25  pour  cent. 
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Règîemcns  additionnels  au  sujet  du  tonnage  et  de  la  vente  des 

marchandises. 

Un  tonneau  dans  le  chargement  d'un  navire  est  en  ge'néral  évalué    Lestage,  etc. 
à  40  pieds  cubes. 

Un  tonneau  de  sel  de  Lunebourg  contient  un  shipfund ,  et  jauge 
7  hinitens  de  J  lanibourg. 

Le  tonneau  de  chaux  contient  3  fasses,  ou  G  himtens. 

Le  tonneau  de  harengs  renferme  communément  800  liarengs. 

Le  last  de  sel  de  Lunebourg,  de  chaux,  de  harengs,  de  goudron, 
de  poix,  d'huile  de  baleine,  de  charbons,  etc.,  contient  12  tonn. 

Le  tonneau  de  sel  brut  d'Espagne,  de  Portugal  et  de  France,  con- 
tient 19  lisponds,  ou  2G()  iiv.  sans  le  bois.  Le  last  du  môme  contient 
18  tonneaux,  ou  environ  4800  Iiv. 

Un  cent  français  de  sel  est  environ  1 1  ~  last  de  Hambourg. 

Les  douves  se  vendent  en  paquets  de  4  schocks  et  8  pièces;  3  pa- 
quets de  douves  de  poinçon,  ou  6  paquets  de  douves  de  barils 
passent  pour  deux  paquets  de  douves  de  pipe. 

Une  balle  de  papier  contient  10  rames,  ou  200  mains.  La  main  de 
papier  à  imprimer  contient  25  feuilles,  et  celle  de  papier  à  écrire  24. 

Les  planches  de  chêne  se  vendent  par  schocks  de  GO  craveels. 
Voici  quelles  sont  les  quantités  requises  pour  former  un  craveel  : 

24     pieds  de  plaiidies  épaisses  de  2  |  pouces. 

15     3 

12     .3^ 

10     4 

9     4^ 

8  4- 5 


3 


Quand  les  objets  se  vendent  au  nombre,  un  gros  mille  est  1200;       Temus 
un  gros  cent,  120;  un  paquet,  2iO;  un  petit  mille  ou  mille  ordinaire,      ""dà'.ii" 
1000;  un  petit  cent,  100;  un  schock,  (50;  un  steige,  20;  un  webe,  >« évaluations. 
72;  un  zimmer,  40;  une  douzaine,  12;  un  decher,    10;  un  gross, 
12  douzaines. 


23 
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Changes.  Les  places  avec  lesquelles  Hambourg  change,  les  monnaies  et 

autres  particulaiùte's,  se  trouvent  au  II*^  volume. 

usances.  L'usancc  pour  les  lettres  de  change  tirées  des  diverses  parties  de 

l'Allemagne,  est  de  14  jours  de  vue;  quand  elles  sont  données  à 
usance ,  le  jour  de  l'acceptation  compte  pour  le  !•=''  ;  mais  quand  elles 
sont  tirées  à  un  autre  nombre  de  jours  de  vue,  l' usance  ne  court 
que  de  celui  qui  suit  l'acceptation. 

L'usance,  pour  les  lettres  de  change  tirées  d'Angleterre,  de  France 
et  de  Hollande,  est  d'un  mois  après  la  date;  pour  celles  qui  viennent 
d'Espagne,  de  Portugal,  de  Trieste  et  d'Italie,  de  2  mois  à  partir  de 
cette  même  date. 

Joui  s  <le  glace.  On  accorde  12  jours  de  grâce  pour  le  paiement  ou  le  protêt. 
Celui  où  la  lettre  de  change  échoit  compte  pour  le  1«'.  Les  dimanches 
et  les  fêtes  sont  compris  dans  les  1 2  jours. 

Ces  règlemens  seront  exposés  plus  au  long  dans  ce  qui  suit  ;  nous 
nous  bornerons  à  observer  pour  le  moment  que  les  jours  de  grâce 
sont  rarement  invoqués. 

LOIS    DU'CIIANGE   DE  HAMBOURG. 

Lois  Les  lois  suivantes  fui'cnt  rendues,  le  22  janvier  1711  ,  dans  une 

dn  riia.igc.  asscmblée  du  sénat  et  des  citoyens  de  Hambourg.  Elles  furent  im- 
jirimées  pour  l'instruction  des  étrangers,  et  sex'vent  encore  de  guide 
dans  les  contestations  judiciaires.  Les  articles  2i  et  2.5  subirent, 
le  14  juin  1798,  des  modifications  qui  sont  insérées  à  la  fin  de  cet 
article. 

i.e  fomtiei  Art.  1*^''.  Quaud  un  courtier  négocie  une  lettre  de  change,  il  est 
tenu  d'en  donner  avis  sur-le-champ  et  sans  faute,  aux  deux  jDiarties, 
par  un  bulletin  qu'il  signe  de  l'initiale  de  son  nom. 


donne 
m  luilItMÎn. 


Les  lettres  2.  Quaud  uuc  lettre  de  change  se  négocie,  le  tireur  est  en  géné- 

(le  change  |  q]jJj„^  ^g  douuer  dcs  secondes  et  au  besoin  des  troisièmes,  etc. 

doivent  O                                                                                                                                                              ^ 

être  en  ,iç  change.  Si  l'effet  est  unique  ou  que  la  lettre  de  change  vienne 

muhii)lic.iln.  ^                                                      1-1                                                        o 
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de  l'étranger,  le  courtier  doit,  avant  la  conclusion  de  sa  négociation, 
vu  avertir  le  preneur  ou  l'endossé.  Si  celui-ci  s'en  contente  la  négo- 
ciation est  consommée. 

3.  Quand  une  lettre  de  change  est  négociée,  et  que  le  preneur  ou     ic  pieneiu 
l'endossé  n'en  paie  pas  de  suite  la  valeur,  le  magistrat  procède  contre  suiX-oiranii.. 
sa  personne  ou  ses  propriétés,  sans  qu'il  soit  besoin  d'une  décision 
judiciaire,  et  fait  ef'i'ectuer  le  paiement  intégral,  par  les  moyens  les 

plus  prompts,  quel  que  soit  le  montant  de  la  somme. 

4.  Le  preneur  ou  l'endossé  peut  conserver  en  portefeuille  les  Droite 
lettres  de  change  qu'il  a  acquises,  ou  les  transmettre  à  d'autres  '"  i"^''"'"'" 
places  comme  bon  lui  semble;  néanmoins  il  doit  le  faire  de  telle 
manière  qu'il  soit  possible  d'en  recevoir  le  paiement  à  l'échéance  ou 
environ,  à  moins  que  les  parties  contractantes  n'en  aient  autrement 
disposé;  c'est-à-dire  à  moins  que  le  tireur  ne  soit  tenu  d'envoyer  im- 
médiatement la  première  de  change  à  l'acceptation;  alors  le  courtier 

en  fait  mention  dans  son  bulletin  et  le  tireur  remplit  cette  formalité. 

5.  Quiconque  accepte  une  lettre  de  change  s'oblige  par  cela  même     Accepteu. 
à  la  payer,  comme  s'il  en  avait  touché  le  montant.  "  '^' ' 

().  Si  quelqu'un  se  charge  d'une  lettre  de  change  et  promet  de  la     Accep<;iii..ii 
payer,  il  est  oblige  de  le  taire,  comme  s  il  eut  donne  sa  signature. 

7.  Si  une  lettre  de  change  est  confiée,  pour  l'acceptation ,  à  un        Aune* 
individu  en  personne,  et  qu'il  ne  la  rende  pas  sur  la  demande  du    j^  Joù'^ 
porteur,  il  est  engagé,  et  la  lettre  de  change  est  censée  acceptée  s'il 
l'a  gardée  une  nuit;  la  personne  qui  a  une  fois  accepté  une  lettre  de 
change,  n'est  plus  admise  à  révoquer  son  acceptation  ou  à  biffer  sa 
signature. 

8.  Si  une  lettre  de   change  est  présentée  à  quelqu'un,  il  doit        Si^ie. 
l  accepter  personnellement  en  écrivant  son  nom  et  la  date  s'il  en  est 
requis;  mais  s'il  est  absent  ou  empêché  pour  toute  autre  cause,  son 
commis  oii  son  fondé  de  pouvoir  pour  cet  objet,  doit  accepter  en  sou 


gei. 
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nom,  ce  qui  se  fait  en  écrivant  le  nom  du  chef  ou  du  constituant 
ainsi  que  celui  du  commis  ou  du  mandataii^e,  après  avoir  produit  sa 
procuration  qui  doit  être  notariée.  Ces  formalités  remplies,  le  chef 
est  lie'  par  cette  acceptation,  comme  s'il  l'avait  faite  lui-même,  et  est 
obligé  de  payer;  autrement,  si  ces  formalités  n'étaient  pas  remj)lies, 
la  lettre  de  change  devrait  être  protestée  faute  d'acceptation. 

Piolet  9.  Si  une  lettre  de  change  est  adressée  du  dehors  à  cjuelc[u'un 

ci'acce])iauon.  pour  l'acccptation  et  qu'il  refuse  de  la  donner,  le  porteur  doit  immé- 
diatement la  faire  protester  et  la  retourner  avec  le  protêt;  mais  si, 
pour  obliger  la  personne  qui  doit  accepter  la  lettre ,  il  veut 
attendre  trois  jours,  il  peut  le  faire  sans  s'exposer  à  aucun  dommage, 
pourvu  que  pendant  ce  temps  il  ne  s'expédie  ni  malle  ni  messager 
régulier  pour  l'endroit  d'oii  vient  la  lettre  de  change, 

Biiirts  h  ordre       10.  Si  unc  lettre  de  change  est  tirée  sur  le  tireur  lui-même,  il  est 

doivent  1  T      /     1      11 

.^■tre  acceptés,    oblige  dc  1  acccpter. 


Les  lettres  1 1 .  Si  unc  Icttrc  dc  cliangc  est  présentée  pour  l'acceptation  à 

de  change 
peuvent 


teciange      quelqu'uu  ct  qu'il  refuse,  un  tiers  peut  l'accepter  pour  l'honneur 


i-tre acceptées   (\ii  tiieur  OU  d'uu  cudosscur  :  en  vertu  de  cette  acceptation,  ce  tiers 

jKiiir  riionneur     ,        .  .      ,  .  , 

des  tireurs     devicut  obUgé  pour  ladite  lettre;  et,  d'un  autre  côté,  en  payant,  il 
des  endosseurs,  acquicrt  Ics  droits  du  porteur  ;  néanmoins  il  doit  pour  plus  grande 
sûreté  la  faire  protester  par  le  porteur,  et  se  faire  remettre  le  protêt 
dont  il  paie  les  frais  en  même  temps  qu'il  accepte. 


faut 
<l'i 


Protêt  12.  Si  des  lettres  de  change,  tirées  sur  des  correspondans  étran- 

ndi"cation     g^^^  ^  ^^^^  ^^  ^  usaucc,  arrivent  et  qu'elles  soient  payables  dans 
de  domicile,    cette  placc ,  et  que  dans  l'acceptation  il  ne  soit  pas  spécifié  à  qui  le 
porteur  doit  s'adresser  pour  le  paiement,  il  doit,  à  défaut  de  ce 
paiement,  les  faire  protester  à  l'époque  de  l'échéance  avec  les  for- 
malités ordinaires. 

Les  Juifs  13.  Si   des  lettres  de  change  tirées  sur  des  Juifs  de  cette  place 

ne   oivent  pas  r^j.j,jygj^^  jg  samedi  OU  uu  autrc  iour  de  fête  hébraïque,  ils  ne  doivent 

être  inquiètes  J  1         ' 

pendant       p^s  être  intfuiétés  ces  iours-là,  quoique  obligés,  si  les  lettres  de 

leurs  fêtes.       \  ^    .     ,        ,  ,,.,,,, 

change  sont  tirées  a  vue,  de  les  accepter  a  la  date  de  leur  arrivée. 
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14.  Si  une  lettre  de  change  sans  endossement  est  acceptée,  et  que  Règiemens 
la  2^  ou  la  3«  arrive  endossée,  le  porteur  doit  présenter  la  l""*^  lettre  endossemens. 
acceptée ,  la  2^  ou  la  3'=  endossée  à  l'accepteur,  le  jour  de  l'échéance , 
et  il  les  retire;  mais  au  paiement,  ou  immédiatement  après,  tout 
porteur  est  obligé  de  remettre  la  lettre  ou  les  lettres  de  change,  soit 
qu'il  y  en  ait  une  ou  davantage,  à  la  personne  qui  compte  les  tonds. 
Si  une  lettre  de  change  est  endossée  à  ordre,  ces  mots  ne  doivent 
pas  être  effacés.  Mais  le  porteur  est  obligé  de  l'endosser  pour  lui  ou 
pour  une  autre  personne,  et,  s'il  n'a  pas  de  compte  à  la  banque,  il 
est  tenu  de  délivrer  un  billet  indiquant  celui  qui  doit  toucher 
l'effet. 


Suite. 


15.  Si  un  billet  régulièrement  endossé  est  présenté  au  paiement, 
aucun  endossement  postérieur  à  cette  présentation  ne  peut  être 
valable  ou  préjudiciable  à  l'accepteur;  mais,  avant  cette  présentation, 
il  est  permis  de  négocier  un  billet  tiré  à  ordre,  s'il  reste  encore  assez 
fie  temps  pour  l'endosser  et  le  donner  en  paiement. 

16.  Jusqu'ici  on  a  alloué  12  jours  de  grâce,  et  aucune  innovation  Jours  de  gi  Ace. 
ne  doit  être  faite  à  cet  égard. 

17.  Si  une  lettre  de  change  est  échue,  le  porteur  peut  à  son  Date  du  prottU. 
choix  la  faire  protester  pendant  les  12  jours  de  grâce,  ou  attendre 

le  dernier,  s'il  ne  tombe  pas  un  jour  de  dimanche  ou  de  fête. 

18.  Si  une  lettre  de  change  est  échue,  les  dimanches  et  fêtes  sont        Vèies. 
compris  dans  les  jours  de  grâce. 

19.  Aucun  protêt  ne  doit  être  fait  après  le  coucher  du  soleil,  non  Commcm 
plus  que  les  dimanches  ou  les  fêtes;  s'il  s'en  fait,  ils  doivent  être  jes  prot.}t.<i. 
considérés  comme  nuls  et  non  avenus. 


20.  Si  des  lettres  de  change,  tirées  à  époque  fixe,  n'arrivent  qu'a-  Jours  de  grâce 
es  leur  échéance ,  elles  n'ont  pas  p 
étaient  arrivées  en  temps  opportun. 


]>rès  leur  échéance ,  elles  n'ont  pas  plus  de  jours  de  grâce  que  si  elles 
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Les  mois  '2 1 .  Toutes  les  lettres  de  change  tirées  à  mois  ou  usances  de  mois 

"r^Wiit  "^'    <^L'l»oieuti  conformément  au  calendrier,  le  même  jour  et  à  la  même 
date. 

i's.i..ce^.  22.  Si  une  lettre  de  eliaiige  est  tirée  d'Allemagne  à  usance,  elle 

est  payable  à  1  i  jours  de  vue,  le  jour  tl acceptation  compris;  mais 
si  elle  est  tirée  à  vue,  le  jour  qui  suit  l'acceptation  compte  pour  le 
premier. 

i.e  iniiieu  2o.  Toute  lettre  de  change  payable  au  milieu  du  mois,  est  exi- 

cst  le  1  j.     gible  le  15,  quel  que  soit  le  nombre  de  jours  dont  il  se  compose. 

Paieiirciit  24.  Les  lettres  de  change,  payables  à  la  banque,  qui  sont  exigibles 

ai  ch"i"e     ^  '^  fi"  ^^  décembre,  ou  quek^ues  jours  avant  cette  époque,  doivent 

exigibles       ^{.,.ç  payées  avant  <jue  la  banque  ferme,  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  des 

la  fermeture   jours  de  grâcc  ultéricurs  ;  et  celles  qui  ne  seraient  pas  réglées  les 

(le  la  hanque.   ^^^.^  jours  ouvrablcs,  après  la  fermeture  ordinaire  delà  banque,  à 

la  fin  de  décembre,  doivent  être  pro testées. 

Lettres  2.").  Une  lettre  de  change  dont  l'échéance  arrive  pendant  que  la 

c  change     j^anquc  est  fermée  n'a  pas  plus  de  jours  de  grâce  après  que  celle-ci 


exigi 

vendant       a  rcpris  SCS  opératious  qu'elle  n'en  aurait  eu  si  elle  avait  été  ou- 

"^""st  fennée.     vcrtc  ;  il  Ikut  Cependant  excepter  celles  dont  l'échéance  arrive  le 

l*^'',  le  2  ou  le  3  janvier.  Si  elles  ne  sont  pas  acquittées  le  S*^  jour 

ouvrable  après  l'ouverture  de  la  banque,  elles  doivent  être  protestées. 

Echéance  -^>-  Si  ii^e  lettre  de  change  à  vue  ou  à  un  certain  nombre  de 

des  lettres     iom^g  jg  yuc  n'était  pas  immédiatement  acceptée  à  sa  présentation, 

de  cliange        ■'  '  i  i  i 

a  >ne.        mais  qu'elle  le  fût  c|uelqucs  jours  après,  elle  doit  être  considérée 
comme  acceptée  le  1*^'  jour  de  présentation. 

PiotCt  27.  Si  une  lettre  de  change  est  exigible,  et  n'est  protestée  qu'après 

après        lexpiratioii  dcsdits  12  jours,  le  porteur  i)erd  tout  droit  et  recours 

1  expiration  1  J  -  1  J 

''es  contre  le  tireur  et  les  endosseurs  ;  il  ne  peut  s'adresser  qu'à  l'accep- 
teur  pour  être  payé.  Si  les  12  jours  expirent  un  dimanche  ou  un 
jour  de  fête,  le  protêt  doit  se  faire  la  veille. 
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28.  Si  une  lettre  de  change  renierine  une  ou  plusieurs  adresses ,       Piioriié 

,  1     •       <     I  'f  n  •  I  •  /•   •  ....  (riiiteivenlioi 

le  porteur  cloit,  a  deiaut  d  acceptation  ou  de  paiement,  taire  protester     ^,,  protêts. 
contre  toutes  les  personnes  désignées,  et  le  tireur  est  obligé  de  lui 
tenir  compte  de  tons  les  frais  de  protêt  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  aucune 
ditliculté. 


29.  Si  quelqu'un  donne  pour  une  somme  d'argent  qu'il  a  reçue  une       sùietos 

]  I         ,  .       ,  ,  .  ,  A         pour  les  lettres 

lettre  de  cliange  qui  nest  pas  acceptée,  mais  retournée  avec  protêt,  j,.  ,i,a„j,c 
t*t  que  l'époque  du  paiement  en  soit  échue,  le  tireur  est  obligé  de  """  •'<'<'''i"<'<''- 
rembourser  siins  délai.  S'il  ne  le  fait  pas,  il  doit  être  procédé  contre 
lui  de  la  manière  la  plus  prompte,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  art.  3  ; 
mais  si  la  lettre  de  change  a  quelque  temps  à  courir,  et  que  le  tireur 
ait  l'intention  d'en  donner  une  autre  pour  le  paiement,  le  porteur 
est  obligé  de  l'accepter  après  avoir  reçu  suffisante  garantie  pour  le 
montant. 

30.  Si  les  protêts  des  lettres  de  change  pour  non  acceptation  viennent        SuUt . 
d'Espagne,  de  Portugal  ou  d'ailleurs  ,  celui  qui  les  a  tirées  est  obligé 
sur-le-champ  et  sans  délai  de  donner  siàreté  pour  le  principal,  les 

frais  et  les  dommages,  jusqu'à  ce  que  le  protêt  [)our  non  paiement, 
ainsi  que  la  lettre  de  change,  soient  arrivés  par  le  courrier  suivant, 
sous  peine  de  la  plus  prompte  exécution,  comme  le  porte  l'art.  3. 

Si .  Il  n'est  pas  permis  de  payer  une  lettre  de  change,  quelle  qu'elle  l'aieiiiens 
soit,  avant  son  échéance;  car  s'il  arrivait  que  celui  au  profit  duquel  ,ios  lettres 
le  paiement  doit  être  fait  à  l'époque  de  l'échéance  venait  dans  l'in- 
tervalle à  faillir,  dans  ce  cas  le  paiement  effectué  serait  à  la  charge 
de  celui  qui  l'a  fait  avant  le  terme. 


illéi;aii\. 


nrolestcs. 


32.  Si  une  lettre  de  change  tirée  ou  acceptée  n'est  pas  jjajée  à  Kégiemont 
son  échéance  précise,  le  porteur,  après  l'avoir  dûment  protestée,  rembolrLir- 
doit  exercer  son  recours  contre  l'endosseur,  dont  il  est  en  droit  «l'eftets 
d'exiger  le  plus  prompt  remboursement.  S'il  y  en  a  plus  d^un,  il 
peut  agir  de  même  à  l'égard  des  autres ,  et  même  du  tireur  ;  mais 
l'accepteur  reste  néanmoins  obligé  pour  ladite  lettre,  et  le  porteur 
peut  agir  contre  lui  en  première  instance.  Le  tireur,  l'accepteur,  les 
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endosseurs,  tous,  et  chacun  en  particulier,  restent  solidaires  jusqu'au 

paiement  complet. 

Paiement  33.  Si  à  l'ëcliéance  d'une  lettre  de  change  on  offre  d'en  payer 

paille .       moitié  ou  partie  ,  le  porteur,  à  moins  d'ordres  contraires,  est  obligé 

d'accepter;  il  iloit  protester  et  agir  pour  le  reste  comme  est  porté  à 

l'art.  32. 

Ca?  31.  Si  le  tireur,  l'accepteur,  l'endosseur,  ou  tous  ensemble,  ou 

quelqu'un  d'eux  en  particulier,  devient  insolvable,  le  porteur  peut 
ai^ir  après  avoir  au  préalable  dûment  fait  protester  contre  celui 
d entre  eux  qu'il  juge  convenable,  et  recevoir  des  uns  ou  des  autres 
tout  ce  qu'il  peut  en  obtenir  jusqu'à  paiement  intégral  de  la  lettre, 
du  rechange  et  des  frais. 

niodc  35.  Celui  qui  a  payé  le  montant  d'une  lettre  de  change  peut , 

nlu/irporteur  commc  propriétaire  de  cette  lettre  ,  si  elle  n'est  pas  à  ordre ,  la  révo- 

''■^"^         quer  ou  la  faire  révoquer  par  celui  qui  l'a  tirée,  avant  toutefois 

lescastiouteux.     J-  . 

qu'elle  ait  été  payée  par  l'accepteur,  s'il  l'a  reçue  en  paiement,  et 
qu'il  ne  soit  ni  le  mandataire,  ni  l'agent,  ni  le  correspondant  auquel 
la  lettre  est  adressée ,  mais  que  le  montant  lui  appartienne  ,  ou  qu'il 
ait  avec  ladite  lettre  reçu  avis  et  ordre  de  la  toucher  à  son  profit 
et  pour  son  usage,  ou  qu'il  puisse  prouver  qu'il  est  en  avance  avec 
son  correspondant  pour  des  traites  qu'il  a  payées ,  ou  autres  objets 
semblables  :  dans  ce  cas  la  révocation  ne  peut  avoir  lieu  qu'avec  le 
consentement  du  porteur. 

uiffércnce  36.  Si  quclqu'un  paie  une  lettre  de  change  à  un  autre  pour  le 

<ie  garantie     (.Qn^pte  d'uu  ticrs ,  ct  la  fait  rendre  payable  à  lui-même  ou  à  son 

le?  endosseurs  ordre,  il  dcvicut  en  cas  de  faillite  responsable  en  vertu  de  son  en- 

dossement,  si  ce  n'est  pourtant  à  l'égard  de  son  commettant,  a  moins 

qu'il  ne  se  soit  obligé  à  la  garantie  de  la  lettre  de  change. 

Lettres  37.  Si  uuc  pcrsounc  emprunte  de  l'argent  à  quelqu'un  sous  condi- 

"P^'n^''     tion  de  le  rendre  aux  foires  de  Leipsic,  Francfort  ou  autres,  elle 


cxigi 


aux  foires.      (Joif  douncr  au  prêteur  une  reconnaissance  de  la  somme ,  ou  pro- 
messe de  lui  livrer  en  temps  convenable  des  lettres  de  change  pour 
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la  même  somme;  à  défaut  de  lettres  de  change,  la  reconnaissance 
suflit  j)Our  procéder  contre  le  débiteur  suivant  les  lois  qui  régissent 
les  lettres  de  change,  et  obtenir  du  magistrat  l'exécution  la  plus 
prompte. 

38.  Si  des  lettres  de  change  payables  aux  foires  de  Francfort,        Lettres 
Leipsic,  Naumburg  et  autres,  sont  négociées  ici,  le  porteur  doit,  à  di,'.sa',rfô!rcs 
défaut  d  acceptation   ou  de  i^aicnient,  se  conformer  aux  lois  qui      somniscs 

aux  lois  des 

régissent  le  change  dans  les  villes  dénommées,  faire  faire  le  protêt         lieux 

^    .  •  .  i-i  .^     I'  où  ces  foires 

pour  non  paiement  ou  non   acceptation   en  temps  utile  et   Ion-     se  tiennent. 
voyer  ici;  s'il  ne  le  faisait  pas  dans  le  délai  prescrit,  il  perdrait  son 
droit  de  recours  contre  le  tireur,  et  n'aurait  plus  d'action  que  contre 
l'accepteur. 

39.  Quand  une  lettre  de  change  est  protestée,  celui  qui  l'a  tirée  G.nrani;e 
ne  peut  pas  l'accepter  pour  l'honneur  de  sa  signature;  mais  il  doit,  drchànKe 
conformément  à  l'art.  1 1 ,  et  sous  peine  de  l'exécution  la  plus  prompte  i»">estées 
énoncée  à  l'art.  3 ,  donner  un  autre  accepteur  à  la  satisfaction  du  non 
porteur,  ou  une  garantie  suffisante  pour  le  montant  de  cette  lettre,  '«^c'^^i'"»*""' 

40.  Quand  une  lettre  de  change  est  retournée  avec  protêt ,  elle      Fixation 
ne  doit  être  soumise  sous  titre  de  rechange  qu'au  cours  direct  du    ,   *"'',  "'". 

D        u  dans  les  actes 

change  de  retour,  ou  de  7  pour  100  par  mois  au  choix  du  porteur,      de  ictour. 
ainsi  qu'à  une  commission,  courtage,  frais  de  protêt  et  ports  de 
lettres.  A  l'égard  de  celles-ci  on  n'en  passe  qu'une ,  à  moins  qu'il  ne 
soit  prouvé  que  le  protêt  en  a  occasioné  davantage. 

41.  A  l'échéance  d'une  lettre  de  change  qui  a  été  acceptée,  mais        iMoye» 
qui  présente  quelque  irrégularité  dans  les  endossemens,  le  porteur  .  i'|  'J""|' ■, . 
doit,  quand  les  jours  de  grâce  sont  expirés,  donner,  s'il  en  demande 
le  paiement,  suffisante  garantie,  qu'il  fournira  dans  un  temps  donné 
un  endossement  régulier;  cette  formalité  remplie,  l'accepteur  est 

tenu  de  payer. 

Garanties 

42.  Si  une  lettre  de  change  acceptée  se  perd,  et  que  la  dette  soit     pour  kttrcs 
reconnue  par  l'accepteur,  ou  quelle  soit  prouvée,  la  demande  fondée     'pciduèr 

T.  I.  24 


ues 
endossemens. 


I«(i  HAIM130MIG. 

sur  ladite  lettre  conserve  toute  sa  force;  et  celui-ci  est  obligé  d'en 
payer  le  montant,  à  la  charge  par  le  porteur  de  donner  garantie 
suffisante  que ,  dans  un  certain  temps,  il  lui  fournira  une  décharge 
du  tireur  et  des  endosseurs  revêtue  de  toutes  les  formalités  légales , 
et  qu'il  l'indemnisera  de  tous  frais  et  dommages  (jue  la  lettre  de 
change  aura  occasionés. 


Délai 

en  demande 

(le  paiement  , 

à  la  (  haige 

(lu  porteur. 


43.  Si  le  porteur  ne  demande  pas  le  montant  d'une  lettre  de 
change  à  l'époque  de  son  échéance,  et  que  dans  l'intervalle  il  se  fasse 
quelque  altération  dans  le  cours  des  monnaies ,  il  est  obligé  de  les 
recevoir  au  taux  où  elles  étaient  le  jour  de  l'échéance. 


Paiemens 

en  monnaie 

courante. 


41.  Si  une  lettre  de  change  est  payable  en  monnaies  courantes,  et 
que  celles-ci  n'éprouvent  aucune  altération  dans  leiu-  valeur,  elle 
doit  être  acquittée  en  monnaie  courante  légale,  et  non  avec  des 
monnaies  de  billon;  elle  doit  ensuite  être  revêtue  d'une  déclaration 
portant  que  le  paiement  a  été  effectué. 


Protêt    pour 

plus  grande 

caïautie. 


45.  Si  l'accepteur  d'une  lettre  de  change  devient  insolvable,  le 
pfTteur  doit  la  faire  protester,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  encore  au 
terme  de  son  échéance ,  aussitôt  qu'il  a  connaissance  de  la  faillite,  et 
la  ret  jurner  avec  le  protêt,  ou  donner  avis  à  l'endosseur,  suivant  la 
disposition  de  l'art.  32,  afin  qu'il  puisse  exercer  son  recours  à  l'é- 
pi que  de  l'échéance  ;  le  tireur  et  l'endosseur  sont  obligés,  d'après  les 
dispositions  du  même  article,  si  le  porteur  le  désire,  de  rembourser 
de  suite  et  comptant  la  lettre  de  change  sous  l'escompte  du  ^  pour 
100  d'intérêt  par  mois,  ou  de  donner  des  garanties  suffisantes  qu'elle 
sera  payée  exactement  à  son  échéance. 


Droits 

sur  les 

maicliandises 

consignées. 


46.  Si  des  lettres  de  change  sont  tirées  sur  une  personne  qui  a  en 
sa  possession  des  marchandises  ou  d'autres  effets  appartenant  au 
tireur,  elle  doit,  dans  le  cas  où  celui-ci  ferait  faillite,  et  aussitôt 
qu'elle  est  ouverte,  faire  devant  le  syndic  la  déclaration  des  mar- 
chandises et  effets  qu'elle  a  dans  les  mains  ;  mais  elle  a  la  préférence 
sur  les  autres  créanciers  pour  le  remboursement  de  la  lettre  de 
change,  et  ne  délivre  à  ceux-ci  que  ce  qui  reste  après  l'accjuittement. 


sont 
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47.  Si  quelqu'un  a  négocié  de  fausses  lettres  de  change  ou  fait    Banquerouie 
une  banqueroute  trauduleuse,  et  quavec  le  fruit  de  sa  mauvaise 

foi  il  se  soit  etal>li  ailleurs,  il  sera  procédé  contre  lui  conioriuéinenl 
aux  nouveaux  statuts  sur  les  banqueroutes. 

48.  Non -seulement  les  marchands,  négoeians,  doivent  se  con-         Le* 
former  au\  luis  et  statuts  ci- dessus  au  sujet  du  chance,  mais  en-      '«P"*""'"'' 

J  O     "  précédentes 

core  toutes  les  personnes,  de  quelque  pays  ou  condition  (ju'elles 
soient,  intéressées  dans  les  lettres  de  change  tirées,  acceptées  ou         pou 
endossées  dans  cette  ville,  soit  comme  débiteurs,  soit  comme  créan-  '"""  "  '"^"  "' 
ciers  :  aucun  motif,  aucun  subterfuge  ne  peuvent  les  dégager;  les   !« exceptions 
enfans,  les  mineurs,  les  apprentis  sont  seuls  exceptés.  Les  lettres  de 
change  tirées,  acceptées  ou  endossées  par  eux  sont  nulles  et  non 
avenues.  Afin  d'arrêter  les  progrès  alarmans  de  l'escroquerie,  toute 
lettre  de  change  donnée  pour  argent  gagné  ou  perdu  au  jeu  ne  doit 
pas  être  admise  par  les  tribunaux  de  cette  ville,  mais  au  contraire 
anéantie  et  soumise  aux  pouisuites  prescrites  par  le  3''  et  le  1'"  para- 
graphe de  ledit  contre  les  escrocs  publié  le  3  septembre   1709. 
Publié  le  "2  mars  1711. 

Modifications  faites  en  1798,   aux  24"^  et  25*^  articles  des  lois 

précédentes. 

Les  lettres  de  change  payables  en  banco,  dont  l'échéance  arrive  An.  ii 
le  dernier  jour  de  décembre,  ou  qxii,  quoique  exigibles,  ont,  en 
vertu  des  jours  de  grâce  ordinaires,  quelque  temps  à  courir,  doivent 
néanmoins  se  payer  avant  que  la  banque  ferme,  nonobstant  les  jours 
de  grâce  qui  l'estent;  celles  qui  ne  sont  pas  acquittées  le  premier 
jour  ouvrable  après  le  31  décembre  doivent  être  protestées. 

Toute  lettre  de  change  exigible  pendant  que  la  banque  est  fermée  Ait.  j5. 
n'a  pas  plus  de  jours  de  grâce  après  l'ouverture  qu'elle  en  aurait  eu 
si  la  banque  avait  été  constamment  ouverte,  à  l'exception  de  celles 
dont  l'échéance  tombe  au  l"^',  2,  3,  4  et  5  janvier;  si  trois  jours 
ouvrables  après  que  la  banque  a  rouvert  elles  ne  sont  pas  acquittées, 
elles  doivent  être  protestées. 
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BANQUE. 

Baiiquf.  La  banque  de  Hambourg  fut  créée  eu  IG19  sur  le  crédit  et  sous  la 

garantie  de  la  ville  connue  banque  de  dépôt.  Avant  cette  épo(|ue 
l'inégalité  et  l'incertitude  de  la  valeur  de  la  monnaie  courante  qui 
se  composait  de  celle  de  la  ville  et  de  divers  états  voisins  entravaient 
les  opérations  de  commeixe  ;  et  comme  les  lettres  de  change  étran- 
gères étaient  payées  en  cette  monnaie,  le  change  était  en  général 
défavorable.  Afin  de  remédier  à  cet  inconvénient  la  banque  fut  créée 
avec  charge  de  ne  recevoir  que  les  monnaies  légales  de  l'état,  et  de 
ne  rembourser  qu'en  la  même  monnaie,  après  avoir  fait  une  petite 
déduction  quand  le  dépôt  était  réclamé;  mais  il  l'était  rarement, 
attendu  que  les  lettres  de  change  et  les  transactions  commerciales 
étaient  acqtiittées  en  assignations  sur  la  banque,  assignations  qui 
étaient  transmissibles  d'après  les  principes  ordinaires  qui  régissent 
les  banques  de  dépôt. 

La  banque  ne  reCut  d'abord  que  des  risdales ,  constitution  ou 
espèce,  qu'elle  fixait  à  3  marcs  banco  chaque  avec  \e  petit  agio  de 
1  pour  mille;  mais  quand  elles  étaient  retirées,  elle  les  tarifait  au 
grand  agio  de  I  \  pour  mille. 

En  1770  il  fut  convenu  que  la  banque  recevrait  des  monnaies  de 
billon  et  réelles;  depuis  cette  époque  elle  reçoit  de  l'argent  en  barres, 
et  ne  prend  les  monnaies  réelles  étrangères  que  comme  billon  d'une 
certaine  finesse.  Sa  monnaie  ou  son  papier  est  le  moins  variable 
qu'il  y  ait  en  Europe.  L'argent  ainsi  déposé  doit  être  de  15  loths 
12  grains,  ou  f^  de  fin ,  et  alors  le  marc  de  Cologne  d'argent  fin  est 
fixé  à  27  marcs  10  shillings  banco,  et  à  27  marcs  12  shillings  quand 
on  le  retire.  Elle  perçoit  quelquefois  un  petit  droit  pour  Talfinage. 

Règiemens  Lcs  règlcmcns  suivans  concernant  la  constitution  et  les  opérations 

anque.    jç  jjj  jjjjj^q^jg  gout  cxtraits  du //<r77?^6oM/g•  corttom^. 

1"  La  banque  est  confiée  à  l'administration  de  cinq  directeurs, 
deux  conseillers ,  deux  trésoriers  et  deux  des  piincipaux  magistrats 
de  la  ville.  Tous  les  ans  il  sort  im  membre  de  chaque  section  ;  ainsi 
chaque  directeur  reste  en  place  pendant  cinq  ans,  et  en  préside  un. 
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"i"  Chaque  caisse  ou  trésor  de  la  baiH|ue  a  cinq  clefs  différentes, 
dont  une  est  confiée  à  chacun  des  directeurs  ;  de  manière  qu'ils  doi- 
vent être  rassemblés  pour  que  la  caisse  puisse  être  ouverte. 

3°  La  baïujue  n'ouvre  pas  de  compte  pour  une  somme  au-dessous 
de  100  marcs,  et  aucun  transfert  ne  peut  se  faire  que  l'argent  n'ait 
été  porté  au  moins  une  nuit  sur  les  livres. 

4°  Toute  assignation  ou  transfert  sur  la  banque  doit  être  délivré 
par  écrit  à  l'un  des  commis;  et  la  personne  qui  fait  le  transfert, 
doit  paraître  par  elle-même ,  ou  par  un  fondé  de  pouvoir  dont  la 
procuration  n'est  valable  que  pendant  un  an. 

5°  Celui  qui  veut  touciier  tle  l'argent  à  la  banque  doit  se  pro- 
curer une  cédule  imprimée ,  la  remplir  lui-même,  la  signer  et  la  pré- 
senter au  teneur  de  livres  ,  qui  lui  délivre  un  ordre  immédiat;  mais 
s'il  tarde  à  le  retirer,  il  encourt  une  amende  d'un  demi  pour  cent 
pour  le  premier  jour,  de  1  pour  cent  pour  le  second,  et  ainsi  de  suite, 
l'amende  allant  en  doublant  d'un  jour  à  l'autre. 

6"  Aucun  garçon  ou  commis  de  la  banque  ne  peut  avoir  ni 
compte  ni  affaire  avec  elle  ;  la  même  loi  s'applique  aux  agens  de 
change  qui  ne  sont  pas  considérés  à  Hambourg  comme  négocians. 

7°  L'argent  qu'une  persoiuie  a  déposé  à  la  banque  ne  peut  être 
saisi  sous  aucun  prétexte,  si  ce  n'est  dans  le  cas  d'une  banqueroute. 
Alors  le  banco  doit  être  délivré  aux  créanciers. 

8°  Les  officiers  de  la  banque  ont  la  direction  de  l'hôtel  des  mon- 
naies, et  des  espèces,  ainsi  que  l'administration  des  greniers  publics; 
mais  ils  ont  des  règlemens  sages  auxquels  ils  sont  obligés  de  se  con- 
former. 

9"  Personne  ne  peut  ouvrir  un  compte  avec  la  banque,  à  moins 
qu'il  ne  soit  sujet  ou  natif  de  Hambourg,  ou  négociant  établi  dans 
cette  ville  ;  et  aucun  d'eux  ne  peut,  sous  les  peines  les  plus  sévères, 
ouvrir  un  compte  en  son  nom  pour  un  étranger  ou  une  autre  per- 
sonne qui  n'a  pas  la  capacité  légale. 

10°  La  banque  ferme  pour  environ  14  jours  le  31  décembre  de 
chaque  année.  Quand  elle  rouvre,  tous  ses  créanciers  ou  leurs  re- 
préicntans  doivent  venir  vérifier  avec  les  directeurs  quelle  est  la 
balance  de  chaque  compte  avant  qu'elle  soit  décidément  poitée  à 
leur  crédit. 
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11  "  La  banque  fait  des  avances  sur  gages  d'or  et  d'argent  en  barres 
ou  en  monnaie,  sur  la  bijouterie,  etc.,  jusqu'au  montant  des  |  de  la 
valeur  des  objets.  L'intérêt  nominal  est  de  1  pfening  par  mois  par 
marc;  mais  il  varie  et  descend  quelquefois  à  '2  pour  cent  par  an. 
Elle  n'avance  aucune  somme  au-dessous  de  10  marcs,  et  ne  prête 
pas  pour  un  terme  au-dessous  de  six  mois.  Cette  blanche  de  1  insti- 
tution s'appelle  Banque  de  prêt. 

12°  La  ville  est  responsable  de  tous  les  gages  déposés;  et  ces 
gages  sont  vendus  à  l'enchère  s'ils  restent  treize  mois  et  demi  sans 
que  les  intérêts  soient  payés  ;  si  au  bout  de  trois  ans  ils  ne  sont  pas 
réclamés,  ils  sont  acquis  aux  pauvres.  Diverses  autres  sommes  pro- 
venant d'amenfles,  d'impôts,  etc.,  sont  également  appliqués  à  des 
usages  charitables. 

Rem.irques         Outrc  Ics  règlcmens  ci -dessus,  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  rap- 
g  nera  es.      pQj.j-^g  ^^j.  Xnise,  relatifs  aux  devoirs  des  commis  et  autres  officiers 
de  l'établissement,  avec  une  liste  des  peines  pour  les  irrégularités, 
négligences  ou  indiscrétions. 

Toutes  ces  règles  tendent  à  établir  ce  qui  a  souvent  été  observé 
qu'aucune  institution  de  cette  espèce  n'est  mieux  administrée  que 
la  banque  de  Hambourg.  Ses  affaires  et  ses  livres  sont  toujours  ou- 
verts, et  ses  gouverneui's  sont  tous  responsables. 

Avec  ce  système  de  lois  la  banque  de  Hambourg  a  joui  du  plus 
grand  crédit  pendant  plus  de  200  ans  ;  elle  a  interrompu  deux  fois 
ses  opérations.  En  1669  elle  ferma;  mais  elle  rouvrit  l'année  sui- 
vante, après  s'être  donné  de  meilleurs  règlemens.  En  1813  l'approche 
des  troupes  françaises  répandit  l'alarme  parmi  les  propriétaires  ;  la 
plupart  retirèrent  leurs  fonds;  le  reste,  montant  à  environ  7  7  mil- 
lions de  marcs  banco,  fut  mis  en  réquisition  pour  les  besoins  du 
service.  La  banque,  cependant,  reprit  bientôt  ses  opérations  avec 
son  crédit  ordinaire,  et  fut  remboursée  par  le  gouvernement 
français. 
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HANOVRE   {Allemagne). 

Les  comptes  se  tiennent  en  thalers  ou  risdales  de  36  marien-      Monnaies 
groschen,  qui  se  divisent  en  8  j)f"enings  chaque,  comme  à  Brunswick.       conAe 
La  risdale  vaut  aussi  I7  rixilorin,  1}  marienflorin ,  24  goodgros- 

chen,  36  mariengroschen ,  48  gosgen,  72  mathiers,  96  dreyers, 
288  pfenings,  ou  576  hellers. 

Les  monnaies  réelles   d'or   du  Hanovre  sont  le  geoi'ge  d'or  de      Monnaies 

4  I  risdales  ;  le  ducat  de  2  f  risd.  ;  et  le  gulden  ou  gilder,  de  2  risd. 
avec  leurs  divisions.  Celles  d'argent  sont  la  risdale  espèce  de  48  ma- 
riengroschen avec  ses  divisions  en  proportion,  ainsi  que  quelques 
petites  pièces  de  bas  argent  de  3,  2  et  1  mariengroschen. 

Ces  diverses  monnaies  composent  ce  qu'on  appelle  cash,  qui  est       Diverses 
la  monnaie  légale  de  l'état  et  celle  en  laquelle  on  paie  les  impôts,    de  monnaies. 

11  y  en  a  une  autre  appelée  valeur  d'or,  qui  s'emploie  dans  les 
transactions  de  commerce  et  qui  doit  être  expressément  stipulée. 

La  monnaie  cash  fixe  à  4|  risdales  le  george  d'or,  qui  est  évalué  à 

5  en  monnaie  d'or.  La  proportion  entre  les  deux  espèces  est  donc 
comme  14  est  à  15.  La  l*"*  est  au-dessus  de  la  2^  de  7  y  par  cent. 

Il  y  en  a  une  S*"  dans  la  circulation ,  c'est  la  monnaie  de  conven- 
tion. Un  marc  de  Cologne  donne  une  taille  de  13  j  risdales  de  cette 
monnaie,  ou  12  de  cash.  Celle-ci  est  donc  à  la  1'*=  comme  9  est  à 
10,  ou  l'une  est  1 1  ^  pour  cent  au-dessus  de  l'autre.  11  résulte  de  là 
que  la  proportion  entre  la  valeur  or  et  la  monnaie  convention ,  est 
comme  27  à  28,  la  l""*^  étant  de  3f^  pour  cent  au-dessus  de  la  2<^. 

Le  titre  absolu  de  l'or  s'exprime  par  24  carats,  qui  se  divisent  en    Titre  de  l'or 

12  grains  chaque.  Celui  de  l'argent  par  16  loths,  qui  se  subdivisent  ^'    ^    '"'^^*'" 
chacun  en  18  grains. 

Les  monnaies  réelles  sont  principalement  à  la  taille  de  celles       Taiiie. 
d'empire ,  c'est-à-dire  que  : 

G7  ducals  pèsent  un  marc  de  Cologne,  à  23  carats  8  grains  fin. 


192  HANOVRE. 

35  georgesd'or  pèsent  un  marc  lie  Col.  à  2!    carats      8  grains  fin. 

72  guldend'or 18  .    .    .10 

Les  doubles,  les  quadruples  et  les  demis  en  proportion. 
8  risdales  d'espèce 14  loths       8  grains  fin. 

II  en  est  de  même  des  florins  de  24  marienjifroschen,  des  demis  et 
des  quarts  d'argent  fin,  et  des  zweydrittel,  ou  pièces  de  ^  qui  sont 
frappées  au  titre  de  Leipsic. 

Valeur  Voici  quelle  est  à  peu  près  la  valeur  sterling  des  monnaies  dont  il 

stev  iDg.       vient  d'être  question. 

Le  ducat  vaut  9  s.  4  d.,  ou  1 1 ,7G  fr.;  le  george  d'or,  16  s.  4  |  d.,  ou 

20,63  fr.  ;  le  guldeu  d'or,  7  s.,  ou.  8,(S2  fr.  ;  la  risdale  espèce,  4  s. 

8  d.,  ou  5,76  fr.;  la  risdale,  3  s.  6  d.,  ou  4,32  fr.;  la  pièce  de  |,  2  s. 

4  d.,  ou  2,88  fr.,  etc.  Voyez  pour  de  plus  amples  détails  la  Table  des 

mojin.  réelles,  vol.  II. 

Poids.  L'or,  l'argent ,  la  soie  et  le  poil  de  chameau  se  pèsent  au  .marc  de 

Cologne.  Voyez  Cologne. 

La  livre  commerciale  se  divise  en  2  marcs,  16  onces,  32  loths, 
128  quentins,  ou  512  ortgen.  Cette  livre  pèse  7511  grains  anglais. 
Ainsi  100  liv.  de  Hanovre3=  107,3  liv,  avoirdupoids,  ou  48,66  kilogr. 

Le  lispond  vaut  14  liv.  ;  le  centner,  112;  le  shipfund,  280.  12  ship- 
fund  forment  1  last.  Le  stone  de  chanvre  est  de  20  liv;  celui  de 
laine,  de  10. 

Le  poids  des  apothicaires  est  les  |  de  celui  du  commerce.  La 
livre  se  divise  en  12  onces;  l'once,  en  8  drames,  60  scrupules,  ou 
480  grains.  Elle  correspond  consëquemment  à  5633  grains  anglais , 
ou  365  grammes  français. 

Mesures  Toutc  cspècc  de   blé  se  mesure,   en   Hanovre,   au  himten    de 

sec  les.        Brunswick,  adopté  par  le  règlement  de    1757;   le   last  est  fixé  à 

2  wispels,  16  malters,  ou  96  himtens.  Le  himten  se  divise  dans  la 

plupart  des  places  en  3  metzen.  Il  y  en  a  cependant  quelques-unes 

où  il  se  divise  en  4. 

La  mesure  cylindrique  qui  doit  servir  d'étalon  pour  l'himten  de 

Brunswick,  dont  on  conserve  une  copie  dans  toutes  les  villes  de 
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Hanovre,  pèse,  remplie  de  seigle  de  l'''^  qualité,  i8  liv.  de  Hanovre, 
et  vaut  0,8825  boisseau  de  Winchester,  ou  0,3 10!)  hectolitre. 

Le  fuder  de  vin  se  divise  en  i  oxhofts,  G  ahms,  ou  15  eimers.       Mesure» 
L'ahm  contient  4  ankers,  10  stubgens,  80  kannen,  160  quartiers,      ''q""ies 
ou  320  nossels.  D'après  le  règlement  de  1713,  le  quartier  doit  con- 
tenir 2  liv.  d'eau  de  source.  L'ahm  contient  i  1,095  gallons  anglais, 
ou  L55,54  litres  français. 

Le  tonneau  ou  baril  de  miel  contient  25 1  stubgens,  et  pèse  300 
livres. 

Le  brew  de  bierre  contient  13  fasses,  et  le  fasse  10 i  stubgens,  ou 
208  kannen. 


M 


esure 


Le  pied  de  Hanovre  se  divise  en  12  pouces;  le  pouce,  en  8  parties 
et  quelquefois  en  12  lignes.  Le  pied  e'quivaut  à  1 1,454  pouces  angl.,    '■'^'«ng"':"'- 
ou  0,2908  mètre.  Un  clafter  vaut  3  aunes,  et  l'aune  2  pieds,  mesure 
de  Hanovre. 

Les  mesures  doivent  être  les  mêmes  dans  tout  l'électorat.  Une 
aune  étalon  se  conserve  dans  chacune  des  villes  principales,  et  toutes 
les  mesures  se  règlent  sur  ce  modèle.  On  les  examine ,  et  quand  on 
les  trouve  conformes,  on  les  estampille  d'un  lion  et  des  armes  du  lieu 
auquel  elles  appartiennent. 

L'ancien  pied  calemberg,  qu'on  employait  autrefois  dans  le 
Hanovre,  vaut  11,533  pouces  anglais ,  ou  0,2926  mètre. 

Le  ruthe  de  Zélande  ou  de  Hanovre  vaut  16  pieds  de  Hanovre, 
ou  15  pieds  3  pouces  anglais. 

Le  mille  légal  de  l'électorat  est  composé  de  2274  de  ces  ruthcs, 
et  vaut  6,567  milles  anglais,  ou  10,57  kilomètres. 

Le  morgen  ou  acre  de  terre  a  60  ruthes  de  long  et  2  de  large;  il       Mesure» 
vaut  par  conséquent  1 20  ruthes  carrés  et  ^  2  roods ,  22  ~  perches    ^'^  superCtie. 
mesure  anglaise,  ou  26,014  ares  français. 

Les  changes  de  Hanovre  se  font  surtout  aux  foires  et  sont  les 
mêmes  qu'à  Brunswick.  Voyez  ce  mot. 


T.    I. 
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HOLLANDE  (voyez  Amsterdam). 
HOLSTEIN  {clucJic  du  rojaume  de  Danemark). 

Monnaies.  Les  comptcs  sc  tiennent  en  risdales  de  48  shillings,  ou  en  marcs 

de  16  shillings,  comme  à  Hambourg.  Pour  les  monnaies  réelles 
voyez  Copenhague. 

Poids  L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  de  Cologne.  Les  drogues  se 

"  ""•"•""•  détaillent  au  poids  d'apothicaire  d'Allemagne ,  mais  en  gros  elles  se 
vendent  au  poids  de  Lubeck. 

Le  poids  de  Lubeck ,  qui  est  \  pour  cent  plus  léger  que  celui  de 
Hambourg,  est  employé  dans  tout  le  Holstein.  Le  shipfund  se  divise 
en  20  lisponds,  ou  280  liv.;  le  centner,  en  112;  la  livre,  en  IG  onces, 
32  loths,  128  quintins,  ou  512  ortgens.  100  liv.  de  ce  poids  =  lOC  1 
liv.  avoirdupoids ,  ou  48,30  kilogr.  L'aune  est  celle  de  Hambourg; 
la,  mesure  de  blé  celle  de  Copenhague,  c'est-cà-dire  que  le  tonneau 
est  de  8  scheffels,  ou  32  wiertels.  100  de  ces  tonneaux  donnent 
environ  49  quarters  anglais;  la  farine  et  le  houblon  s'achètent  au 
poids. 

Les  mesures  pour  les  vins  et  les  eaux-de-vie  sont  les  mêmes  qu'à 
Hambourg.  Un  tonneau  de  bière  contient  128  quartiers  ,  ou  25  gall. 
de  bière  anglais,  ou  115,520  litres.  Chacun  doit  avoir  des  poids  et 
des  mesures  dûment  estampillés.  Tout  objet  vendu  à  des  poids  ou 
mesures  qui  ne  le  sont  pas  doit  être  confisqué,  et  les  contrevenans 
sont  encore  soumis  à  une  amende  de  50  risdales. 

HONGRIE. 

Monnaie  Les  comptcs  se  tiennent  en  florins  impériaux  (reichsgulden)  qui 

*'"  se  divisent  en  20  ffroschen,  ou  GO  creutzers  chaque. 

compte.  '-'  ^  .         .  ,    . 

La  risdale  d'esjoèce  est  évaluée  à  2  florins  impériaux,  2}  florins 
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Je  Hongrio,  20  shostacks,  40  groscheu  impériaux,  80  polturats, 
120  creutzers,  200  groschen  hongrois,  ou  'lOO  leichpConings. 

La  risdale  courante  est  les  ~  de  la  risdalc  d'espèce.  Le  iloriu 
d'empire  est  v  de  la  risdale  d'espèce,  7  florins  d'empire  =  8  florins 
de  Hongrie. 

Un  gross  de  Hongrie  vaut  2  creutzers  dans  la  haute  Hongrie,  et 
2j  dans  la  basse.  Ainsi  5  groschen  (huis  la  haute  Hongrie  ou  G  gros- 
chen dans  la  basses  1  gross  impérial. 

Les  monniaes  re'elles  d'or  de  Hongrie  sont  le  ducat  kremnitz,  Monnaies 
marqué  K.  B. ,  fiiit  avec  de  l'or  des  mines  de  Kremnitz  ;  G7  de  ces 
ducats  pèsent  un  marc  de  Cologne,  et  l'or  est  de  23  ]  carats  fln;  ils 
passent  pour  -i-  florins  d'empire,  et  valent  environ  0  s.  5  d.  sterl., 
ou  1 1 ,86  fr.  Les  monnaies  réelles  d'argent  sont  les  risdales  de  con- 
vention, appelées  dans  le  langage  du  pays  fcgistalerj ;  les  florins 
d'empire  (zlaty),  les  demi -florins  (pul-zlaty) ,  les  copsticks  de  20 
creutzers,  les  pièces  de  17,  10,  7,  5  et  3  creutzers.  Toutes  ces  mon- 
naies sont  frappées  à  la  taille  de  20  florins  par  marc  de  Cologne.  La 
risdale  de  convention  vaut  4  s.  2  d.  sterling,  ou  5,15  fr.  Les  petites 
monnaies  sont  les  groschen,  creutzers,  polturats,  groschels  de  3  pfe- 
nings,  et  les  pfenings.  Tantôt  ces  trois  dernières  espèces  contiennent 
un  peu  d'argent,  tantôt  elles  ne  renferment  que  du  cuivre. 


Les  poids  et  les  mesures  de  longueur  se  trouvent  à  l'article  Vienne.        p.iiiU 
Le  vieux  j)oids  de  Hongrie,  appelé  occa,  est  encore  usité  en  quel-     '^'  "»;s>"«- 

ques  endroits.  Il  correspond  à  2^  liv.  de  Vienne,  2  liv.  G^  onces 

avoirdupoids,  ou  1,0842  kilogr. 

Dans  la  haute  Hongrie  l'eimer  de  vin  vaut  19,3G  gallons  anglais, 

ou  73,31  G  litres.  Dans  la  basse  il  ne  contient  que  15,03  gallons  angl., 

ou  5G,801  litres.  Le  tokai  se  vend  en  tonneaux  qu'on  appelle  anthals. 

Ils  contiennent  chaque  13,35  gallons  anglais,  ou  50,543  litres. 

INDES  ORIENTALES. 

Cet  important  article  comprend  les  pays  situés  sur  lès  deux  rives    ohçeivations 
du  Gange  et  les  îles  principales  que  renferme  l'Océan  indien.  gcneraes 
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Les  monnaies,  les  poids,  les  mesures  de  ces  contrées  immenses, 
ne  sont  connus  qu'en  partie,  et  ne  peuvent  être  décrits  avec 
exactitude  que  pour  les  lievLx  où  les  Européens,  et  surtout  les  Hol- 
landais, les  Anglais,  les  Portugais ,  les  Français  et  les  Espagnols  ont 
formé  des  établissemens. 

Avant  celui  des  colonies,  et  surtout  pendant  que  les  Mogols 
dominaient  dans  l'Indostan,  le  système  monétaire  était  très-simple. 
Une  monnaie  réelle  d'argent  appelée  roupie  sicca,  avait  cours  dans 
tous  ces  états  :  elle  était  d'un  poids  donné  et  connu  sous  le  nom  de 
sicca,  et  servait. d  étalon  pour  peser  d'autres  marchandises. 

Il  y  avait  aussi  de  l'or  monnayé  :  mais  le  prix  n'en  était  pas  dé- 
terminé, l'argent  seul  servait  de  base  d'évaluation.  La  principale 
pièce  d'or  était  le  raohur,  dont  le  poids  était  le  même  que  celui  de  la 
roupie  sicca,  qui  paraissent  l'un  et  l'autre  avoir  été  primitivement 
frappés  sans  aucune  espèce  d'alliage. 

Ces  dénominations  de  monnaie  sont  encore  usitées  dans  l'Inde  ; 
mais  celles-ci  diffèrent  entre  elles  et  sont  bien  éloignées  de  leur 
pureté  primitive.  La  compagnie  des  Indes  orientales  s'en  est  rappro- 
chée autant  que  l'a  permis  la  dureté  que  doit  avoir  la  monnaie. 

Les  monnaies  de  quelques-uns  des  princes  du  pays  sont  encore 
d'un  haut  degré  de  finesse,  mais  elles  sont  exposées  à  de  fréquentes 
altérations.  De  là  la  nécessité  des  shroffs,  espèce  d'essayeurs  nommés 
pour  fixer  la  valeur  des  diverses  monnaies  réelles  qu'on  leur  présente. 

La  principale  monnaie  de  compte ,  dans  l'Inde ,  est  la  roupie  cou- 
rante. C'est  une  monnaie  imaginaire,  en  laquelle  on  réduit  générale- 
ment les  monnaies  effectives,  avant  de  les  porter  dans  les  livres  de 
comptes.  La  réduction  s'opère  au  moyen  d'une  certaine  déduction, 
appelée  batta ,  qui  varie  suivant  les  circonstances. 

Tel  est  le  système  monétaire  de  l'Indostan  :  mais  les  exceptions 
sont  nombreuses.  Les  poids  et  mesures  sont  aussi  fort  variables  '. 


■  Les  élémens  des  poids  et  mesures  de  l'Inde  ont  quelque  analogie  avec  ceux  d'Europe. 
Ainsi  le  harlaycorn  est  l'élément  du  poids  et  de  la  mesure  linéaire;  2  de  ces  grains  pèsent 
1  soorkl),  et  8  ,  placés  à  la  suite  les  uns  des  autres,  font  1  pouce  ou  doigt.  Dans  quelques 
parties  de  l'Inde,  on  a  adopté  d'autres  élémens  de  poids.  Voyez  l'Histoire  de  l'algèbre  in- 


{tienne,  par  Hutton. 
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Cet  article  se  divise  en  2  chapitres. 

Le  l*""  comprend  les  possessions  britanniques,  connues  en  géné- 
ral sous  le  nom  des  trois  présidences;  le  Bengale,  Madras  et  Bombay. 

Le  ^•^  renferme  toutes  les  villes  de  commerce  de  l'Inde,  sur  les 
deux  rives  du  Gange.  Elles  sont  au  nombre  d'environ  50  et  classées 
par  ordre  alphabétique. 

CHAPITRE   PREMIER. 
POSSESSIONS  BRITANNIQUES. 

Les  systèmes  monétaires  des  possessions  anglaises  dans  l'Inde  ont     Monnaies 
subi  diverses  altérations,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau  des        p^jj^ 
monnaies,  vol.  II  :  mais  notre  principal  ojjjet  est  de  faire  connaître 
l'état  actuel  des  espèces  et  des  règlemens  des  monnaies,  ainsi  que  les 
poids  et  mesures  employés  dans  le  commerce  '. 

II  faut  observer  que  chacune  des  présidences  possède  des  Monnaies 
auxquelles  sont  attachés  des  essayeurs  instruits  à  l'hôtel  des  monn. 
de  Londres.  Ces  établissemens  sont  ouverts  au  public  aussi-bien  qu'à 
la  compagnie.  Ainsi  tout  individu  qui  possède  des  lingots,  peut  les 
faire  monnayer  moyennant  un  certain  droit ,  qui  varie  quelquelbis 
suivant  la  finesse  du  métal.  Il  y  a  aussi  dans  quelques  provinces  des 
succursales  soumises  à  des  règlemens  analogues. 


D'après  le  même  auteur,  on  a  pris  pour  rélément  Ju  Icnips  celui  qui  est  nécessaire  pour 
répéter  10  fois,  sans  aller  ni  trop  lentement  ni  trop  vite,  un  mot  de  deux  lettres,  tel  que  la. 
Cet  élément  s'appelle  le  pran.  Ses  multiples  sont  G  prans,  qui  font  1  pul  ;  GO  puis,  qui  valent 

1  ghurry  ;  et  GO  ghurry,  qui  équivalent  à  1  jour.  Ainsi,  si  on  donne  au  jour  24  heures,  temps 
moyen,  le  ta  est  -f-  de  seconde.  Il  est  remarquable  que  cette  méthode  se  soit  trouvée  la  meil- 

.  leure  méthode  de  calcul  pour  les  oscillations  du  chronomètre ,  c'est-à-dire  qu'il  en  fait  5  en 

2  secondes.  Cette  coïncidence  n'avait  ])as  encore  élé  remarciuéc. 

•  Les  poids  et  mesures  de  l'Inde  sont  extrêmement  curieux  par  la  multitude  de  leurs  divi- 
sions. Voyez  Recherches  asiatiques,  vol.  V,  par  Colebrooke,  et  VJlgcbredcs  Indous  du 
même  auteur. 
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CALCUTTA   {Bengale). 

Monnaies  Les  comptcs  sc  tiennent  ge'neralement  en  roupies  courantes.  La 

louii.te.  roupie  se  divise  en  IG  annas,  qui  se  subdivisent  eux-mêmes  en 
12  pice.  La  compagnie  des  Indes  orientales  tient  les  siens  en  roupies 
sicca,  dont  les  subdivisions  sont  les  mêmes,  et  qui  supportent  un 
hatta  de  16  pour  cent  contre  les  roupies  courantes.  Dans  les  états  de 
finances  qui  sont  soumis  au  parlement,  les  sommes  en  roupies  sicca 
se  convertissent  en  roupies  courantes  par  l'addition  du  batta.  La 
roupie  courante  est  alors  évaluée  à  2  shillings  sterling. 

Ainsi  une  roupie  sicca  de  compte  vaut  2  s.  3  ~  d.,  ou  2,87  fr. 
environ;  mais  elle  passe  communément  pour  2  s.  G  d. ,  ou  3,09  fr. 

tin  lac  de  roupies  est  100,000,  et  un  crore  100  lacs,  ou  10  millions 
de  roupies. 

Les  comptes  se  tiennent  quelquefois  dans  les  affaires  peu  impor- 
tantes, en  cowries,  espèce  de  petits  coquillages  marins  qui  sont 
employés,  tant  qu'ils  sont  intacts,  comme  monnaie  dans  les  petits 
paiemens.  2560  cowries  passent  en  général  pour  une  roupie  courante; 
mais  il  y  a  des  divisions  intermédiaires  :  ainsi  4  cowries  font  1  gunda; 
20  gundas  1  punn;  4  punns  1  anna;  4  annas  1  cahaun;  et  4  cahauns 
1  roupie  courante.  Mais  la  dernière  proportion  est  variable. 

Monnaies  H  y  a  daus  la  présidcncc  du  Bengale  trois  hôtels  des  Monnaies  dont 

le  principal  est  à  Calcutta.  Les  succursales  sont  l'une  à  Benarès  et 
l'autre  à  Furruckabad. 

A  la  l""*^  on  frappe  des  mohurs  d'or  et  des  roupies  sicca  d'argent. 
Une  des  l'"*^^  pièces  vaut,  d'après  la  décision  de  l'autorité ,  16  des  2^*. 

La  finesse  des  deux  métaux  est  \^  comme  l'or  étalon  d'Angleterre. 
Leur  finesse,  leur  poids  et  leur  valeur  sterling  sont  ■  : 

Giaius  purs.  Grains  d'alliage.         Dca.  p.  Gr.  Valeur  sterling. 

Mohur  d'or,        187,051        17,059       204,710       33  s.  2,52  d. 
Roupies  sicca,     175,923       15,993       191,916       25      0,5G 


'   Par  valeur  sterling  on  entend,  dans  cet  ouvrage,  3  liv.  17  s.  10 -^  d.  par  once  d'or  étalon, 
el  à  s.  2  d.,  ou  6,38  fr.  par  once  d'argent  étalon. 
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11  faut  observer  que  la  roupie  sicca  avait  primitivement  le  poids 
sicca,  savoir  17!) 7  grains  anglais,  avec  -^  seulement  d'alliage.  Ce 
qui  fait  la  quantité  pure  ci-dessus.  Mais  en  1819  l'alliage  fut  porté  à 
7^  comme  pour  l'or,  ce  qui  épargne  en  général  la  grande  dépense 
qu'exige  l'affinage. 

Le  prix  du  monnayage  à  la  monnaie  de  Calcutta  est  de  2  pour 
cent  si  les  lingots  employés  sont  au  degré  légal  ;  s'il  n'y  sont  pas,  on 
paie  pour  l'affinage  du  ^  k  '2  '  pour  cent.  Aux  monnaies  subal- 
ternes on  ne  travaille  que  l'argent  comme  suit  : 

(irvins  purs.  Grains  d'uUiage.  Deniers  p.  Valeur  slcrlin«. 

Roupies  de  Benarès,      108,875         6,125  175         23,58c]. 

—  de  FurruckabaJ,     165,220         7,780         173         23,07 
On  paie  le  même  prix  qu'à  Calcutta  pour  le  monnayage  et  l'af- 
iinage  des  roupies. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  dhan  ou  grain  de  4  punkhos.  25  grains        poi<is 
font  1  anna,  et  32  grains  1  massa;  10  massa  =  1  sicca,  poids  qui  est  '''"'■ctcraigcr.t. 
de  179  y  grains  troy,  ou  0,57066  drams  avoirdupoids,  ou  11,667 
grammes. 

Ainsi  12  V  massa  ou  16  annas  =  1  tolah  =  224,588  grains  anglais, 
ou  14,551  grammes. 

Les  marchandises  pesantes  se  pèsent  au  maund  de  40  seers,  et  le        p^jj, 
seer  se  divise  en  16  chattacks  ou  80  siccas,  ainsi  qu'en  4  pice  ou     ''«Bengale. 
64  klianchaas. 

Le  maund  de  la  factorerie  anglaise  au  Bengale  pèse  74  livres 
10  onces  10,666  dr.  avoirdupoids,  ou  33,86 i  kilogr.  Le  seer  vaut  par 
conséquent  1  liv.  13  onces  13,866  dr. ,  ou  846,612  gram.,  et  le  chat- 
tack  1  once  13,366  dr.,  ou  21,484  gram. 

Le  maund  au  bazar  de  Bengale  pèse  10  pour  cent  de  plus  que 
celui  de  la  factorerie,  c'est-à-dire  qu'il  pèse  82  liv.  2  onces  2  -^  dr. 
avoirdupoids,  ou  37,247  kilogram.  Le  seer  dans  ce  cas  vaut  2  liv. 
0  once  13  |  dr.,  et  le  chattack  2  onces  0  ^  dr. 

Le  grain  se  vend  au  khahoon  de  16  soallee,  ou  320  pallies,  qui       Mesures 
représentent  40  maunds.  Le  pallie  se  divise  en  4  raiks,  16  koonkes,    <!«  capacité. 
ou  80  chattacks,  et  pèse  9  -^  liv.  avoirdupoids,  ou  4,1 19  kilogr. 


Mesures 
de  lonçueor. 
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Les  liquides  se  vendent  au  cliattack  de  5  sicca  poids  ;  4  chattacks 
font  1  pouah  ou  pice  ;  4  pouah  1  seer,  et  40  seers  1  maund. 

1  pussaree  ou  mesure  se  compose  de  5  seers ,  et  8  mesures  font 
I  maund  de  poids  Lazar. 

3  jows  ou  barleycorns  en  longueur  font  1  finger  (doigt),  4  fingers 
1  hand  (main),  3  hands  1  span  (empan),  2  spans  1  arm  (brasse)  ou 
cubit  =r  18  pouces  anglais;  4  cubits  font  1  fathom,  et  1000  fathoms, 
ou  4000  cubits  font  1  coss  ou  mille  de  Bengale,  qui  égale  2000  yards 
anglais,  ou  1  mille  anglais  =  1  furlong  3  pôles  3.^  yards. 

Les  étoffes  se  mesurent  au  haut  ou  cubit,  qui  se  divise  en  8  gheria, 
24  angulas,  ou  72  joab,  et  vaut  18  pouces  anglais,  ou  0,4472  mètr. 
On  emploie  aussi  le  guz  qui  égale  le  yard  anglais. 

Mesures  Lcs  tcrrcs  se  mesurent  aussi  au  haut  ou  cubit;  5  cubits  en  lon- 

e  super  cie.    ^^g^j,  gj.  ^  ^^  largeur  font  1  chattack ,  cjui  contient  par  conséquent 

4.5  pieds  carrés  anglais;  16  chattacks  =  1  cottah,  et  20  cottahs  = 

1  biggah  =  14400  pieds  carrés.  Ainsi  30  {  =  biggahs^  1  acre  légal 

d'Angleterre.  40  biggahs  =  1  cawTiey  de  Madras. 

Change.  Pour  Ics  changes  de  la  présidence  de  llnde ,  voyez  vol.  II. 


MADILiS  ou  FORT  SAI>T-GEORGES 

(côtes  de  CoroinanJel), 


Mo 


Il  v  a  divers  svstèmes  monétaires  à  Madras ,  qui  peuvent  se  classer 

en  ancien  et  nouveau. 


Ancien  système 

des 

luonuaiei 

de 

compte 

et   réelles. 


Dans  l'ancien  les  comptes  se  tiennent  en  pagodes  star,  en  fanams 
et  en  cash.  80  cash  =  1  fauam ,  et  42  fanams  =  I  pagode.  La  com- 
pagnie des  Indes  orientales  et  les  autres  négocians  européens  tien- 
nent leurs  comptes  à  12  fanams  la  roupie,  et  à  42  fanams  ou  3  7  rou- 
pies la  pagode  star;  mais  les  naturels  prennent  la  roupie  à  12  fanams 
60  cash ,  et  la  pagode  star  à  44  fanams  50  cash.  Le  change  du  bazar 
flotte  entre  35  à  45  fanams. 
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Les  monnaies  réelles  d'or  sont  la  pagode  star  ou  courante  ;  celles 
d'argent  la  roupie  arcot.  Les  doubles  et  simples  ianams,  et  pièces  de 
cuivre  de  20  caslies,  qu'on  appelle  pice,  servent  aussi  comme  mon- 
naie courante  de  même  que  les  pièces  de  10  et  5  cashes,  appelées 
doodee  et  demi-doodec  et  les  simples  cashes.  Les  monnaies  de  cuivre 
se  font  en  Angleterre,  et  indiquent  leur  valeur. 

La  pagode  star  pèse  52,5G  grains  anglais,  ou  3,416  gram.,  et  l'or 
est  à  19f  carats  fin.  Elle  contient  donc  42,018  grains  d'or  fin,  ou 
2,733  gram.,  et  vaut  7  s.  5  ^  den.  sterling;  mais  elle  est  ordinaire- 
ment évaluée  8  s.,  ou  10,08  fï-. 

La  roupie  arcot,  qui  est  frappée  à  la  monnaie  de  Madras,  pèse 
176,4  grains,  ou  9,.')81  grammes,  et  contient  166,477  grains,  ou 
10,821  grammes  d'argent  fin;  sa  valeur  sterling  est  donc  de  23  ^  d., 
ou  2,39  fr.  Elle  se  divise  en  16  annas,  ou  192  pice  comme  les  autres 
roupies. 

Il  circule  sur  la  côte  du  Coromandel  plusieurs  autres  monnaies 
réelles  dont  voici  les  principales  : 

La  vieille  pagode  avec  trois  swamy  ou  figures  frappée  à  Madras 
et  à  Negapatam ,  qui  est  d'environ  20  f  carats  fin ,  et  qui  en  général 
supporte  un  batta  de  10  pour  cent  contre  les  nouvelles  monnaies 
réelles  des  mêmes  places. 

La  nouvelle  pagode  de  Negapatam  et  de  Tutocoryn,  qui  est  de 
18  7  carats  fin,  et  qui  est  évaluée  environ  4  pour  cent  au-dessous 
de  la  pagode  star. 

La  pagode  de  Porto-Novo,  qui  est  de  17  |  carats  fin,  et  qui  est 
d'environ  20  pour  cent  au-dessous  de  la  pagode  star. 

La  pagode  de  Pondichéry,  qui  était  primitivement  de  même  va- 
leur que  la  pagode  star,  mais  dont  le  titre  a  été  abaissé  à  17  carats, 
et  même  au  -  dessous.  Ces  diverses  pagodes  ont  à  peu  près  le  même 
poids. 

En  1811  on  convertit  les  piastres  espagnoles  en  doubles,  simples, 
demies,  quarts  de  roupies,  et  en  pièces  de  1,  2,  3  et  5  fanams.  Une 
roupie  pèse  186,70  grains  troy,  ou  12,13,5  gram.,  et  contient  166,477 
grains,  ou  10,821  gram.  d'argent  pur,  ou  la  même  quantité  que  la 
roupie  arcot.  Elle  vaut  en  conséquence  23,217  den.  sterling,  ou 
2,39  fr. 

T.  I.  a6 
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On  fait  aussi  des  demies  et  des  quatts  de  pagode  de  même  finesse 
métallique  que  les  piastres.  La  demi -pagode  d'argent  pèse  320,73 
grains  troy,  ou  20,247  gram.,  et  vaut  1  Croupie  d'axTot. 

Nouveau  D'après  une  proclamation  du  7  janvier  1818  la  roupie  d'argent  est 

système.  (iesormais  la  monnaie  étalon  de  la  présidence.  Les  comptes  publics 
seront  en  conséquence  convertis  de  la  pagode  star  en  roupies  de 
Madras  au  change  de  350  roupies  par  100  pagodes,  et  tous  les 
engagemens  du  gouvernement  seront  pris  en  roupies  de  même 
espèce. 

La  nouveau  monnayage  d'argent  consistera  en  roupies  du  poids 
de  7  7  den.  et  ^  lin.  Ainsi  la  roupie  contient  1G5  grains  d'argent  pur 
et  15  d'alliage,  dont  l'ensemble  compose  180  grains,  ou  11,700 
gram.  Les  demies ,  les  quarts ,  les  huitièmes  et  les  seizièmes  en  pro- 
portion. Le  seizième  est  l'anna,  le  huitième  le  double  anna. 

Les  nouvelles  monnaies  d'or  sont  les  roupies,  demies,  quarts,  dont 
le  poids  et  la  finesse  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  roupie  d'argent. 
Ainsi  les  premières  contiennent  165  grains  d'or  pur  et  15  grains 
d'alliage. 

La  nouvelle  roupie  d'or,  évaluée  au  prix  de  l'or  monnayé  en 
Angleterre,  vaut  £  1  9  s.  2,42  d.,  ou  36,79  fr.  ;  et  la  nouvelle  roupie 
d'argent,  évaluée  au  prix  l'ancienne  monnaie  d'argent  en  Angleterre, 
vaut  1  s.  1 1,04  d.,  ou  2,45  fr.;  mais  comme  15*^  de  la  roupie  d'or,  elle 
vaut  1  s.  1 1 ,36  den.  Le  monnayage  de  la  pagode  a  été  suspendu. 

Le  prix  du  monnayage  à  Madras  est  de  3  pour  >cent  pour  l'or,  et 
de  4  pour  cent  pour  l'ai'gent ,  y  compris  la  dépense  de  l'affinage. 

Poids  pour  l'or       L'or  et  l'argent  sc  pèsent  quelquefois  cà  la  pagode  star,  poids  qui 
et  1  argent,     représente  52,56  grains  anglais ,  ou  3,405  grammes  français. 

Poids  Les  diamans  se  pèsent  ordinairement  au  carat  comme  en  Angle- 

terre (  Voyez  Londres) ,  et  on  les  estime  bruts  suivant  le  carré  de 
leur  poids  carat  à  £  2  sterling  par  chaque  carat.  Ainsi  un  diamant 
brut  pesant  3  carats,  est  évalué  à  £  18;  car  3x3x2=18. 

Les  diamans  travaillés  sont  censés  avoir  perdu  la  moitié  de  leur 
poids  primitif,  et  sont  en  conséquence  évalués  suivant  le  carré  du 


et  évaluation 
des  diamans. 
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douljle  de  leur  poids  actuel.  Ainsi  un  diamant  taillé,  pesant  3  carats, 
vaut  £  72  ;  car  0  x  (>  x  "2  =  72  '. 

Les  perles  s'évaluent  au  moyen  de  deux  espèces  de  poids  ;  l'un        Poids 

I    1  11  -1/^1  ^  >    1)  1  1   »  1      1    1'       i  T  et  évaliialiou 

réel  et  1  autre  nominal.  On  les  pesé  a  1  un ,  on  les  acheté  a  I  autre.  Le      desperles. 
poids  réel  employé  à  ]\Iadras  est  le  mangeUn^   qui  se  divise  en 
IG  parties,  et  qui  vaut  G  grains  anglais,  ou  0,390  gram.  Le  poids 
nominal  est  le  cliow,  qui  se  divise  en  G4  parties,  et  se  déduit  du 
mangelin  de  la  manière  suivante  : 

Règle  :  Carrez  le  nombre  de  mangelins',  et  divisez  les  {  de  ce  pro- 
duit par  le  nombre  des  perles ,  le  quotient  sera  le  nombre  de  cliows. 

Ainsi  pour  trouver  le  nombre  de  chows  et  la  valeur  sterling  de 
21  perles  pesant  16  mangelins  à  12  pagodes  par  chow  :  IG  x 
IG  X  1=:  192,  qui  divisés  par  21=9  chows  9  y  parties,  qui  à  9G  s., 
ou  1 18,G5  fr.  par  chow=  £  43  17  s.  8 1  den.,  ou  1084,85  fr. 

Les  marchandises  se  pèsent  au  candy  de  20  maunds.  Le  maund  se    •  'Poiài 
divise  en  8  vis,  320  pollams,  ou  3200  pagodes.  Le  vis  se  divise  en 
5  seers.  Le  candy  de  Madras  vaut  500  liv.  avoirdupoids,  ou  226,772 
kilogr.  D'où  il  résulte  que  la  pagode  pèse  2  onces  3  grains,  ou  62,39 
gram.  Les  autres  poids  sont  en  proportion. 

Ces  poids  ont  été  adoptés  par  les  Anglais  ;  mais  ceux  qui  sont 
usités  dans  le  Jaghire  (  territoire  situé  autour  de  Madras .,  et  qui 


'  Le  carat  de  diamant  avec  ses  divisions  est  le  seul  poids  considéré  comme  uniforme  dans 
tous  les  pays.  Il  y  a  cependant  quclciues  peliles  variations.  On  admet  généralement  que  le 
carat  de  diamant  pèse  3  \-  grains  troy  ;  mais  la  vérilable  proportion  parait  être  3  -^^ ,  résultat 
obtenu  récemment  de  la  comparaison  d'un  poids  carat,  ajusté  dans  l'Inde,  avec  l'étalon  de 
De  Grave  à  Londres.  Celte  vérification  a  été  faite  avec  des  poids  fournis  par  MM.  Sharp , 
auxquels  l'auteur  doit  les  évaluations  du  chow,  faites  à  Madras  et  à  liombay. 

La  règle  ci-dessus  pour  l'évaluation  des  diamans,  quoique  donnée  dans  de.s  ouvrages 
estimés,  n'est  pas  toujours  exacicincnt  suivie.  L'niiifornilté  d'évaluation  pour  des  objets 
qui  présentent  tant  de  dllférciites  est  impossible.  En  outre,  la  méthode  de  carrer  le  poids 
des  diamans  très-considérables  semble  tout  -  à- fait  impraticable.  Elle  en  ferait  d'ailleurs 
monter  quelques-uns,  que  possèdent  des  souverains,  à  plusieurs  millions  de  livres  sterling, 
quoique  ayant  été  achetés  pour  moins  d'un  cinquantième  de  cette  somme. 
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appartient  à  la  Compagnie)  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  parties 
de  la  côte  du  Coromandel ,  sous  le  nom  de  poids  malabares,  sont  : 
Le  gursay,  que  les  Anglais  appellent  garce,  contient  20  baruays 
ou  candies,  le  ])aruay  20  maimngus  ou  maunds,  le  maund  8  visay 
ou  vis,  320  pollams  ou  3200  varahuns.  Le  varahun  pèse  52  |  grains 
anglais,  ou  3,428  gram.  En  conséquence  le  visay  vaut  3  liv.  3  dr.,  le 
maund,  21  liv.  2  onces,  ou  10,941  kilogr.,  le  baruay  482  ^  liv.,  ou 
218,721  kilogr.,  et  le  gursay  9645  |  liv.  avoirdupoids,  ou  437,0026 
kilogr.,  ou  4  tonneaux  000  liv.  environ. 

Mesures  Lc  garcc,  mcsurc  de  blé,  contient  80  parahs  ou  400  marcals,  et  le 

ce  capacité.  j^rj,.(,;^i  g  puddis  OU  64  ollocks.  Le  marcal  devrait  avoir  750  pouces 
cubes ,  et  peser  27  livres  2  onces  2  drames  avoirdupoids,  ou  12,305 
kilogr.  d'eau  de  source  fraîche.  D'oii  il  résulte  que  43  marcals  =  15 
boiss.  angl.,  ou  528,574  litr.  En  consécpence  le  garce  =  17  ^  quar- 
ters  anglais,  ou  4932,802  décal.  environ.  Quand  le  grani  se  vend  au 
poids,  on  prend  9256 1  liv.  pour  1  garce,  composé  de  18  candies  et 
12  j  maunds. 

Le  puddy,  auquel  on  achète  l'huile ,  le  lait  et  quelques  autres 
liquides,  est  le  même  que  celui  auquel  on  achète  les  grains  :  77  de 
ces  puddys=125  quarts.  Le  candy  de  20  maunds =04  gallons  angl., 
ou  281,873  litr.  Quant  au  vin  et  aux  esprits  on  emploie  les  mesures 
anglaises. 

Mesures  Un  ground  ou  mauney,  mesure  de  terre,  a  00  pieds  anglais  de 

de  superficie,    j^j^g  ç^.   /jQ  jg  large ,  il  couticnt  par  conséquent  2400  pieds ,  ou 

222,900  mètres  carrés.  24  maunis  font  1  cawney  ou  acre.  Ainsi  121 

ca\vneys=  160  acres  anglais,  ou  l  cawney  =:  1  acre  1  rood  1 1  v  pôles. 

Le  covid  pour  étoffes  est  de  18  pouces,  mais  le  yard  anglais  est 
généralement  employé. 

Dans  le  Jaghire  on  fait  usage  de  l'ady  ou  pied  de  Malabar,  qui 
vaut  10,40  pouces  anglais,  ou  0,2656  mètres.  24  ady  font  un  culy, 
et  100  culy  carrés  un  canay  ou  cawney  =  4864  yards  anglais,  ou 
4066,790  mètr.  carrés,  ou  environ  1  acre.  Telle  est  la  mesure  légale; 
mais  dans  la  pratique  ordinaire  le  culy  a  26  ady,  ou  22  ^  pieds 
anglais ,  en  sorte  que  le  cawney  ordinaire  contiejit  5709  yards  car- 
rés anglais,  ou  1  acre  28^  perches. 


naies 
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BOMBAY   {cotes  du  Malabai). 

m 

Les  comptes  se  tiennent  en  roupies,  qui  se  subdivisent  chacune      Monnai 
en  4  quarters,  et  chaque  quarter  en  100  reas.  rom'^.u 

La  roupie  se  divise  aussi  en  !G  annas,  ou  50  pice.  1  urdec  est 
2  reas;  1  doreea,  G;  1  dooganey  ou  simple  pice,  4;  1  fuddea  ou 
double  pice,  8;  1  paunchea  vaut  5  roupies;  1  moliur  d'or,  15.  De 
toutes  ces  monnaies  il  n'y  a  que  Tannas  et  le  reas  qui  soient  fictives. 

Les  monnaies  réelles  de  Bombay  sont  le  mohur  ou  roupie  d'or,  la      Monnaies 
roupie  d'argent  et  leurs  divisions.  Il  y  a  aussi  la  double  et  simple 
pice,  l'iuxlee  et  le  dorca,  qui  sont  des  monnaies  re'ellcs  de  cuivre 
allié  à  un  peu  d'étain  ou  de  plomb. 

L'ancienne  roupie  de  Bombay  était  la  même  que  celle  qu'on  Aacie» 
frappait  autrefois  à  Surate,  sous  le  Mogol;  elle  pesait  178,314  grains  ''^''  '^""^' 
anglais,  et  contenait  1,24  par  cent  d'alliage.  D'après  une  convention 
conclue  par  le  gouvernement  anglais  avec  le  nabab  de  Surate,  les 
roupies  frappées  dans  les  deux  états  devaient  circuler  pour  valeur 
égale;  et  ils  s'étaient  mutuellement  engagés  à  conserver  aux  mon- 
nai'îs  leur  poids  et  leur  titre  exacts.  Cependant  les  roupies  du  nabab 
se  trouvèrent  bientôt  renfermer  10,  12  et  15  pour  cent  d'alliage; 
aussi  celles  de  Bombay  furent  de  nouveau  fondues  et  frappées  à 
Surate.  Le  monnayage  de  l'argent  fut  suspendu  pour  20  ans  à 
Bombay,  et  les  roupies  de  Surate  furent  les  seules  qui  se  trouvèrent 
dans  la  circulation.  Enfin  la  Compagnie  ordonna  en  1800  de  frapper 
à  Bombay  des  roupies  de  Surate.  Depuis  cette  époque  les  roupies 
des  deux  places  passent  pour  même  valeur.  Elles  pèsent  179  grains 
anglais,  et  sont  tarifées  à  23  deniers,  comme  nous  le  dirons  plus  bas. 

Dans  les  comptes  que  la  Compagnie  soumet  au  parlement,  la  roupie 
de  Bombay  est  évaluée  à  2  s.  3  d.,  ou  4,01  fr.,  et  alors  elle  supporte 
un  batta  de  16  pour  cent  contre  les  roupies  courantes. 

En  1774  il  fut  ordonné  de  faire  le  mohur  d'or  de  môme  poids  que 
la  roupie  d'argent,  et  de  lui  donner  le  titre  du  sequin  de  Venise. 
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Depuis  ce  règlement,  la  proportion  d'or  et  d'argent  fut,  dans  les 
monnaies,  à  Bombay,  à  peu  près  comme  15  est  à  1;  mais  elle  varia 
quand  on  émit  les  roupies  de  Surate,  et  l'or  monnaye,  depuis  1774, 
s'échangea  pour  1 3  fois  son  poids  d'argent.  * 

Afin  de  remédier  à  cette  circonstance  ,  il  fut  arrêté  en  1 800  que  le 
mohur  serait  de  même  poids  et  de  même  titre  que  la  roupie  d'argent 
et  qu'il  passerait  pour  1 5  de  ces  roupies. 

Nouveau  Le  nouvcau  système  comprend  des 

système. 

Grains  purs.         Grains  d'alliage.         Deniers.  Valeur  steiling. 

Roupies  d'or,     164,74  1 4,2G  179         29s.   1,78(1. 

—  d'argent,      1G4,74         14,26         179  1       11 

Le  prix  du  monnayage  à  Bombay  est  2 1  pour  cent  pour  l'or,  et 
3  pour  cent  pour  l'argent,  y  compris  les  frais  d'affinage. 

Poids  de  lor        L'or  ct  l'argent  se  pèsent  au  tola  de  40  valls,  100  gonze,  ou  grains 
et  de  l'argent.   ^^  Bombay,  OU  600  chows.  24  tolas  font  1  seer,  et  32  tolas  13  valls  ' 

=  1  liv.  troy,  ou  373,202  gram.  Le  tola  égale  en  poids  une  roupie 

d'argent. 

Évaiuatiou         Lcs  pcrlcs  Ont  à  Bombay  et  à  Madras  un  poids  réel  et  un  poids 
et  poids      xiominal,  voyez  page  202.  Le  poids  réel  est  le  tank  qui  se  divise  en 
24  ruttee ,  le  ruttee  en  4  quarters  et  le  quarter  en  4  annas  ;  il  vaut 
72  grains  troy  anglais,  ou  4,680  gram. 

Le  poids  nominal  est  le  chow,  qui  se  divise  en  4  quarters,  le  quarter 
en  25  docra,  et  le  docra  en  16  buddams  L'étalon  nominal  est  le  tank 
à  330  chows.  Voici  quelle  est  la  règle  générale  pour  réduire  le  poids 
réel  au  poids  nominal. 

Règle.  Multipliez  le  carré  du  nombre  de  tanks  par  330  et  divisez  par  le 

nombre  de  perles ,  le  quotient  sera  le  nombre  de  chows  de  Bombay. 

Supposons  qu'il  s'agisse  de  trouver  le  nombre  de  chows  contenu 
en  45  perles  pesant  5  tanks,  on  prend  5  x  5  x  330"=:  82.jO,  qui  divisés 
par  45  =  183  chows,  1  quarter,  8  docra,  5  -,  buddams. 

Si  on  propose  de  trouver  la  valeur  sterling  de  10  perles  pesant 
1  tank,  2  ruttee,  1  quarter  à  12  roupies  par  chow,  la  roupie  étant 
évaluée  à  2  s. 
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Chou.      Qis.       Docrj.     Bud. 

330     0       0       0  étalon  do   1   tank.    ' 
27     2       0       0  idem.  .  .  2  ruttee  ^r. 
3      1      18     12  idem.  .  .    1   quarter  |. 


multiplies  encore  par 


3G0     3     18     12' 

Ruttee,    2  =  -rV     30     0       7     13J,        ,     ^ 

.,      ,.        ^      «,    I  tank,  2  ruttee,  1  quarter. 
Quarter,  1  =:  j         .53015]  '  ' 

'  Perles  10)394     3 2       8 

Rep.  —  chows     39     1     22     12  à  24  s.  ==  £  47  7  s.  5  |  d.  ^ 

Le  poids  commercial  est  le  candy  de  20  maunds.  Le  mamid  se        Poids 
divise  en  40seers,  et  le  seer  en  30  pices.  Le  candy  vaut  5G0  liv.,  ou    '^°""°'^'^'''"'- 
253,984  kilogr.,  le  maund  28,  et  le  seer  1 1  |  onces  avoirdupoids. 

Les  marchandises  s'achètent  au  maund  de  Surate  et  au  pucca  ou 
maund  de  Bengale  ;  en  sorte  que  dans  toute  transaction  on  tloit 
spécifier  le  maund  ou  candy  particulier  dont  on  fait  usage. 


'   On  a  conservé  la  notation  anglaise.  10  est  le  diviseur  de  l'opération. 

'  Cette  méthode  d'évaluer  les  perles  d'Orient  n'a  encore  été  bien  clairement  expliquée 
dans  aucun  ouvrage  européen.  Cependant,  la  nature  de  ces  opérations  est  assez  compli- 
quée et  assez  curieuse. 

Il  peut  être  utile  de  comparer  les  chows  de  Bombay  et  ceux  de  Madras.  En  consé- 
quence nous  allons  l'entreprendre,  en  adoptant  les  caractères  algébriques,  parce  qu'ils 
sont  plus  expéditifs. 

D'après  la  règle  ci-dessus,  si  l  représente  le  nombre  des  ta/iLf  et  «  celui  des  perles, 

=  les  chows  de  Bombay.  Et  d'après  la  règle,  page  202,  si  m  exprime  le  nombre  des 

mangelins  et  n  celui  des  perles,  on  a  - — -  =  le  cliow  de  Madras. 

Comme  1  ihank  =r  12  mangelins,  et  que  Ji  peut  être  considéré  comme  une  quantité 
constante,  on  trouvera  ,  en  réduisant  ces  expressions  en  nombres,  que  18  chows  de  Madras 
pèsent  55  chows  de  Bombay.  Ce  qui  donne  un  rapport  d'environ  3  à  1  ;  mais  la  différence  de 
prix  est  en  général  comme  4  à  1.  Car  il  faut  observer  que  les  perlçs  vendues  à  Madras 
qui  ont  été  trouvées  dans  le  golfe  de  Manar,  sont  plus  estimées  en  Europe  que  celles  du 
golfe  Persiquc ,  qu'on  achète  à  Bombay. 

Les  perles,  dans  quelques  pays,  sont  évaluées  comme  les  diaraans,  par  le  carré  de 
leur  poids  carat  ;  mais  quand  on  en  achète  jilusieurs  ensemble  ,  elles  s'évaluent  directe- 
ment par  le  carré  de  leur  poids  et  en  raison  inverse  de  leur  nombre.  Ainsi,  10  perles 
d'un  poids  et  d'une  qualité  donnés,  ont  le  double  de  la  valeur  de  20  du  même  poids 
et  de  la  même  qu.illté.  Il  y  a  cependant  quelques  exceptions. 


Mesures. 
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Le  candy  mesure  sèche  contient  8  parahs,  le  parali  IG  adowlies, 
64  seers  ou  128  tiprees.  Il  sert  pour  le  ble  et  pour  tous  les  autres 
crains,  à  l'exception  du  riz  qui  se  vend  à  la  mesure  batty.  Le  morah 
contient  4  candies,  ou  2.")  parahs;  leparah,  20  adowlies,  150  seers, 
ou  300  tiprees. 

Un  sac  de  riz  pèse  G  maunds,  ou  168  liv.  avoirdupoids,  ou  76,195 
kilogr.  ;  et  1  candy  vaut  environ  25  boisseaux  de  Winchester,  ou 
880,957  litr. 

100  paniers  de  sel  font  1  anna,  ou  2 7  tonneaux;  et  16  annas 
1  rash. 

Le  haut  ou  covid,  mesure  de  longueur,  vaut  18  pouces  anglais,  ou 
0,4472  mètr. 

Les  pièces  de  toile  et  quelques  autres  articles  se  vendent  au  corge 
de  20  pièces, 


CHAPITRE  IL 

ACHEEN  {lie  de  Sumatra).       ' 

Monnaies.  Les  comptcs  sc  tiennent  en  taies,  pardows,  mace,  copangs  et 

cash. 

Un  taie  vaut  4  pardows,  16  mace,  ou  64  copangs. 

Les  monnaies  réelles  du  pays  sont  le  mace  et  le  cash.  Le  1<^''  est 
une  petite  monnaie  réelle  d'or  pesant  9  grains,  et  valant  environ 
14  d.  sterl.,  ou  1,47  fr.  Le  cash  est  une  petite  pièce  d'e'tain  ou  de 
plomb  dont  il  faut  pour  l'ordinaire  2500  pour  faire  1  mace  :  mais 
ce  nombre  varie  souvent. 

Dans  le  commerce  de  la  poudre  d'or,  on  a  adopté  des  monnaies 
imaginaires,  telles  que  le  taie,  le  mace  d'or.  Cinq  de  ces  pièces  en 
valent  4  analogues  de  monnaie  réelle  commune.  L'or  en  poudre  est 
évalué  à  9^  touch  de  Malabar,  ou  22 f  carats  lin. 


Poids 

et 

mesures. 


Le  plus  grand  poids  est  le  bahar  de  200  catties,  qui  vaut  423  liv. 
6  onces  1 3  drams  avoirdupoids. 

Le  catty  se  divise  en  20  buncalls,  100  taies,  200  pagodes,  1600 
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mace,  ou  6i00  copangs,  et  pèse  30  onces  17  den.  12  grains  troy,  ou 
25,513  gram.  Ainsi  le  buncall  de  5  talcs,  ou  80  mace,  pèse  I  once 
10  den.  21  gr.,  ou  47,952  gram.  Pour  l'or,  le  buncall  est  de  92  touch, 
et  vaut  par  conséquent  £  G  0  s.  7  ^  d.  sterling,  ou  148,32  fr. 

Un  maund  de  75  liv.  de  riz  contient  21  bamboos.  Le  bamboo  vaut 
4  cauls,  quand  il  porte  l'empreinte  royale,  mais  il  n'est  ordinaire- 
ment que  de  3. 

La  principale  mesure  de  capacité  est  le  coyang,  qui  se  divise  en 
10  gunchas,  100  nellies,  ou  800  bamboos.  Le  bamboo  se  divise  en 
2  quarters,  ou  4  chopas,  et  pèse  3  livres  10  onces  10  dr.  avoirdu- 
poids,  ou  1,G61  kilogr. 

La  noix  de  bétel  se  mesure  au  parah. 

Un  loxa  de  noix  de  bétel  est  composé  de  10,000  noix  c[ui  pèsent, 
quand  elles  sont  bonnes,  1G8  liv.  avoirdupoids,  ou  76,195  kilogr. 

Le  corge  de  toiles  se  compose  de  20  pièces. 

AMBOYNE   {ime  des  Moluques), 

Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  qui  se  divisent  chaque  en     Monnaies. 
8  schillings,  12  dubbeltjees,  48  stivers,  ou  192  doits.  La  risdale  peut 
s'évaluer  à  3  s.  4  d.  sterling,  ou  4,12  fr.,  et  ses  divisions  en  propor- 
tion. 

Voici  à  quel  taux  différentes  monnaies  réelles  sont  courantes  : 

Nouveau  ducat 80  stivers. 

Ancien  ducat 78 

Piastre  d'Espagne  .   ,  .  Gi 
Couronne  d'Allemagne  GO 


Risdale 

.   •  . 

48 

stivers 

Roupie 

.  .   • 

30 

Pagode 

star 

99 

Mohiir 

d'or 

480 

et  anglais. 


Les  diamans  se  pèsent  au  carat  de  4  grains,  et  2500  de  ces  carats 
;  1  liv.  troy  de  Hollande.  Ainsi  1  carat  =^  S-^f^^  gr.  angl. 

T.   I.  27 


et  mesures. 


L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  catty  de  20  taies.   Chaque  taie  se        Poids 
subdivise  en  16  mace,  ou  64  copangs.  Le  catty  pèse  12288asen  de 
Hollande,  ou  18  onces  19  den.  1 1  grains,  poids  troy  anglais. 

Les  marchandises  pesantes  s'évaluent  en  poids  hollandais,  chinois, 
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Le  baar  de  clous  de  girofle,  dans  l'île  d'Amboyne,  pèse  550  liv. 
troy  de  Hollande,  ou59()  j  liv.  avoirdupoids.  1  coyangderiz  contient 
25  peculs,  2500  cattys,  ou  3000  liv.  troy  de  Hollande  =  3255  j  liv. 
avoirdupoids,  ou  1470,512  kilogr. 

La  kanne,  mesure  liquide  hollandaise,  qui  a  91  pouces  cubes  angl. 
de  capacité,  ou  3  yj  pintes,  et  le  covid,  mesure  de  longueur,  18^ 
pouces  anglais,  sont  employés  dans  les  îles  IMoluques. 


ANJINGA  {côtes  du  Malabai), 

Monnaies.  Les  comptcs  Se  tiennent  en  fanams ,  pice  et  budgerooks. 

Un  fanam  vaut  12  pice,  ou  16  vis;  et  une  pice  4  budgerooks.  Une 
roupie  d'argent  vaut  7  anciens  fanams  ou  fanams  de  Travancore ,  ou 
6  fanams  nouveaux  ou  gallons.  Toutes  ces  monnaies  sont  réelles. 

Un  fanam  d'Anjinga  passe  dans  les  comptes  de  la  Compagnie  pour 
I  d'un  fanam  de  Calicut ,  ou  y  d'une  roupie  de  Surate  :  ce  qui  lui 
donne  une  valeur  intrinsèque  de  4 1  d.  sterling  environ. 

Une  piastre  d'Espagne,  poids  plein,  passe  pour  13  fanams;  une 
pagode  de  Negapatam  pour  20;  celle  de  Madras  pour  19 1;  une 
vieille  pagode  de  Saint-Thomas  pour  1 7  ;  et  une  nouvelle  pagode  du 
même  lieu  pour  14 1  fanams. 


Poids 

et 

mesures. 


Le  (maund)  poids  vaut  28  liv.  avoirdupoids,  ou  12,699  kilogr.  Le 
candy  de  20  niaunds  ou  560  liv.  avoii-dupoids ,  ou  253,984  kilogr,, 
est  de  7  maunds  20  seers,  au  poids  de  la  factorerie  du  Bengale. 

Le  covid  est  7  yard  anglais,  ou  0,4572  mètr. 


AURUNGABUNDAR  {extrémité  de  la  péninsule). 


Monnaies. 


Les  comptes  se  tiennent  en  roupies  de  50  carivals ,  qui  se  divisent 
en  12  pice  chaque.  Il  y  a  quelques  cowries  qui  circulent  acciden- 
tellement à  48  par  pice.  Les  monnaies  réelles  de  Bombay  et  diverses 
autres  passent  dans  cette  place. 


et  mesures. 
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L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  tola  de  l'2  massa,  qui  se  divisent  en        Poid 

6  ruttees  chaque ,  et  le  ruttee  en  '24  moons.  Le  tola  vaut  en  poids 

la  roupie  d'argent,  ou  environ  179  grains  anglais,  ou  1 1,G35  gram. 
Les  marchandises  pesantes  s'évaluent  au  maund  de  10  seers  pucca. 

Le  seer  se  divise  en  IG  annas,  et  l'anna  en  4  pice.  Ce  maund  pèse 

74  liv;  5  onces  7  dr.  avoirdupoids,  ou  33,7 IG  kilogr. 

La  principale  mesure  des  grains  est  le  carval,  qui  se  divise  en 

GO  cossah,  240  twiers,  ou  9G0  puttoees.  Le  carval  pèse  24  maunds 

pucca;  celui  d'orge  19;  celui  de  riz  brut  20. 


BANDA   (une  des  Moluques). 


et 
poids. 


Les  comptes  se  tiennent  en  risdales,  schillings  et  stivers.  La  ris-      Monnaies 
claie  se  divise  eu  8  schillings,  ou  48  stiv.,  et  celui-ci  en  IG  pennings. 
Les  piastres  espagnoles  passent,  courantes,  à  100  par  125  piastres. 
La  risdalc  peut  s'èvahier  à  3  s.  4  d.  sterling,  ou  4,12  fr. 

Le  catty  pèse  G  -^  liv.  avoirdupoids,  ou  2,7GG  kilogr.  :  le  baliar 
forme  100  cattys,  ou  GIO  liv.  avoirdupoids,  ou  27G,GG1  kilogr.  Un 
soekel  de  llcurs  de  muscades  est  28  cattys ,  ou  1 70  j  liv.  avoirdu- 
poids, ou  77,193  kilogrammes.  Les  noix  muscades  s'achètent  à  la 
livre  troy  de  Hollande,  qui  vaut  759G  grains  troy  anglais,  ou  1  liv. 
1  once  54^  dr.  avoirdupoids. 


BANJAR  MASSIN  {ile  de  Bornéo), 


Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  de  48  stivers,  qui  valent  Monnaies. 
environ  3  s.  4  d.  sterling,  ou  4,12  fr.  Les  piastres  espagnoles  sont  la 
principale  monnaie  courante  de  l'île,  où  se  trouvent  aussi  quelques 
monnaies  réelles  hollandaises  qui  viennent  de  Batavia;  ainsi  que 
quelques  cashes  chinoises  qui  servent  aux  petits  échanges.  On  voit 
aussi  en  circulation  des  pillar  dollars,  qui  passent,  si  le  poids  est 
entier,  comme  les  piastres  d'Espagne;  des  couronnes  françaises; 
des  ducats  et  des  roupies  de  diverses  espèces. 


Poids 
et  mesures 
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Lor  et  l'argent  se  pèsent  au  taie  de  16  mace,  qui  représentent 
827  j  asen  de  Hollande,  ou  614  grains  anglais.  Le  mace  se  subdivise 
en  6  ticas,  ou  18  malaborongs. 

Les  poids  d'usage  pour  les  gros  objets  sont  le  pecul  et  le  catty. 
Le  pecul  de  poivre  vaut  100  cattys,  ou  125  livres  troy  de  Hollande, 
qui  =r  135  livres  10  onces  avoirdupoids.  Le  gantang  représente 
16  cattys. 


BANTAM  (lie  de  Java). 


Mo 


Poids 
et  mesures. 


Les  comptes  se  tiennent  en  système  décimal  :  10  peccoesr=  1  laxsan; 
10  laxsans  =  1  catty;  10  cattys  =  1  uta;  10  utas  =  1  bahar.  Le 
peccoe  devrait  contenir  1000  cashes,  mais  cela  n'a  pas  toujours  lieu. 
Le  prix  varie  de  25  à  35  par  piastre  d'Espagne. 

Les  monnaies  réelles  courantes  sont  les  piastres  d'Espagne ,  les 
ducats,  roupies,  schillings,  dubbeltjees,  doits,  et  cashes. 

Le  poids  pour  l'or,  le  musc,  etc.,  est  le  taie,  qui  est  de  1055  grains 
anglais,  ou  685,750  gram. 

Le  bahar  de  3  peculs,  ou  300  cattys,  pèse  396  liv.  avoirdupoids, 
ou  179,603  kilogr.;  mais  le  bahar  de  poivre  vaut  200goelacks,  et 
pèse  375  liv.  troy  de  Hollande,  ou  407  liv.  avoirdupoids,  ou  184,592 
kilogr.  Un  coyang  de  riz  vaut  200  gantams;  et  celui-ci  8  bamboos, 
ou  32  cattys.  Le  coyang  =  8000  liv.  troy  de  Hollande ,  ou  8681  liv. 
avoirdupoids,  ou  3937,215  kilogr. 

Le  pecul  de  100  cattys,  à  Cheribou,  pèse  125  liv.  poids  troy  de 
Hollande,  ou  135  liv.  10  onces  avoirdupoids,  ou  61,511  kilogr.,  et 
le  tiayang  de  riz  se  compose  de  2000  cattys ,  ou  2640  liv.  avoirdu- 
poids, ou  1 197,356  kilogr. 

Voyez,  pour  plus  de  détails.  Batavia. 


BATAVIA  {lie  de  Jai'a). 


Monnaies.         Les  comptcs  Se  tiennent  en  risdales,  monnaie  imaginaire  de 
48  stivers,  évaluée  à  5  s.  sterling,  ou  6,18  fr. 
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La  principale  monnaie  courante  se  compose  de  roupies  de  4 
schillings,  12  dubbeltjees,  15  cashes,  30  stivers,  ou  120  doits. 

La  roupie  est  estimée  3  s.  1  7  d.  sterling,  ou  3,<SG  fr.;  le  cash  2  ■  d., 
ou  0,25  fk;  le  stiver  1  ^  d.,  ou  0,13  fr.  ;  et  les  autres  monnaies  en 
proportion.  Il  y  a  aussi  des  sooka  de  2  satalies,  G  cashes,  ou  12  sti- 
vers. On  emploie  égalerncnt  quelques  dénominations  chinoises,  dans 
le  bazar  surtout.  10  condorines  font  1  cash;  4  cashes,  1  mace;  et 
10  mace,  1  taie. 

Les  principales  monnaies  réelles  de  l'île  sont  les  patacks  et  le  cash. 
Le  patack  vaut  6  mace  ou  24  cashes. 

Il  y  a  en  outre  des  pièces  appelées  pitiés,  et  formées  de  4  parties 
de  plomb  et  de  1  d'étain.  Il  en  fout  50  pour  1  stiver. 

Les  monnaies  réelles  étrangères  passent  à  un  certain  nombre  de 
stivers  chaque,  mais  le  taux  est  sujet  à  des  variations;  et  les  mon- 
naies réelles  d'or  et  d'argent  sont  le  plus  souvent  évaluées  d'après 
leur  poids  et  leur  titre. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  troy  de  Hollande ,  qui  se  divise        Poids 
en  9  reals,  pesant  422  grains  anglais  chaque,  ou  274,300  gram.  Mesures. 

La  livre  troy  de  Hollande  de  2  marcs  est  généralement  employée 
dans  le  commerce  étranger;  mais  les  dénominations  chinoises  de 
poids  sont  communément  adoptées  dans  les  affaires  ordinaires.  Ces 
poids  sont  le  bahar,  le  pecul,  le  catty  et  le  taie.  10  taies  =  1  catty  ; 
100  cattys  =  1  pecul;  3  peculs  =  1  petit  bahar;  et  4  ^  peculs  =r 
1  grand  bahar.  Le  pecul  pèse  125  liv.  ti'oy  de  Hollande,  qui  corres- 
pondent à  135  livres  10  onces  anglaises  avoirdupoids,  ou  01,511 
kilogr. 

Le  riz  et  autres  espèces  de  grains  se  vendent  au  eoyang ,  qui  est 
évalué  à  3300  liv.  troy  de  Hollande,  ou  3581  liv.  avoirdupoids,  ou 
1024,111  kilogr.  Ils  s'achètent  aussi  en  plus  petites  quantités,  au 
timbang,  de  5  peculs,  ou  10  sacks.  Il  y  a  aussi  le  kulack  de  7  -^ 
cattys,  et  le  last  de  40  mesures. 

La  mesure  liquide  la  plus  répandue  dans  les  établissemens  hollan- 
dais est  la  kanne,  qui  est  de  91  pouces  cubes  angl.;  ainsi  33  kannes 
=  13  gallons  anglais,  ou  43,924  litres. 

L'aune  a  27  pouces  anglais;  et  le  pied  12  thumbs  ou  pouces, 
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mesure  de  Hollande  ou  du  Rhin,  qui  représente   12  ^  pouces 


anglais. 


Pour  les  mesures  de  capacité  et  autres  détails ,  voyez  Amsterdam. 

BENCOLEN  {ile  de  Sumatra). 

Monnaies,  etc.  Les  comptcs  sc  tiennent  en  dollars  de  4  soocoos,  ou  32  sattalies 
ou  satellers.  Ce  dollar  est  évalué  à  5  s.  sterling,  ou  6,18  fr.,  et  s'ap- 
pelle quelquefois  rial. 

Le  baharest  un  poids  de  560  liv.  avoirdupoids,  ou  253,984  kilogr. 
Le  taie  vaut  26  d.  12  grains  troy,  ou  41,210  gram. 

Le  coyang  (mesure)  contient  800  bamboos,  qui  égalent  chaque 
1  gallon  devin  anglais,  ou  3,3788  litres;  voyez  Achen. 

EMPIRE  BIRMAN  [imyez  Rangon). 

BORNEO   {voyez  Banjar  Massin). 

BOURBON  (ILE  DE),  voyez  Ile  de  France. 

CACHAO   {Tonquin). 

Monnaies.  Le  cash  cst  la  sculc  monnaie  réelle  de  Cachao;  il  y  en  a  de  deux 

sortes,  le  grand  ou  le  petit.  600  grands  ou  1000  petits  t'ont  1  mara- 
doe.  Les  comptes  se  tiennent  en  taies ,  mace  et  candareens.  Toutes 
ces  monnaies  sont  réglées  par  le  prix  des  maradoes  et  du  cash  de 
cuivre. 

Le  prix  des  monnaies  réelles  d'argent  varie.  Tous  les  dollars 
mexicains  et  pillars  qui  sont  importés,  passent  comme  argent  en 
barres.  Ces  lingots  doivent  peser  10  taies  chaque. 


Poids  Le  taie  vaut  1  once  4  deniers  14  }  grains  anglais,  ce  qui  donne 

environ  11  grains  de  plus  que  le  taie  chinois.  Le  pecul  de  100  cattys 
=  132  liv.  avoirdupoids,  ou  59,867  kilogr. 


et 
Mesures 
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Toutes  les  marchandises  se  pèsent  au  dotchin  clnnois.  Quant 
aux  mesures  de  longueur,  on  fait  usage  du  covid  chinois  et  du 
punta. 

CALICUT  {cotes  du  Malabai). 


Les  principales  monnaies  effectives  qui  soient  en  circulation  sont 
les  tars,  les  fanams  et  les  roupies;  les  comptes  se  tiennent  en  roupies, 
quarters  et  reas ,  comme  à  Bombay. 


Monnaies. 


IG     tars  ou 

vis 

= 

fanani. 

5     fanams 

.   . 

r= 

roupie. 

3  ~  roupies 

.   . 



pagode  star. 

3  -j  roupies 

.   . 

pagode  de  Porto  Novo 

16     roupies 

.   . 

= 

mohur  d'or  de  Bomba} 

]^e  fanam  est  une  petite  monnaie  réelle  d'or,  avec  une  propoi-tion 
considérable  d'argent  et  de  cuivre ,  et  le  tar  est  une  petite  monnaie 
réelle  d'argent. 

Des  essais  faits  à  Bombay  ont  fait  connaître  que  les  fanams  de 
Calicut  contiennent  52  7  parties  d'or,  29  d'argent  et  17  |  de  cuivre. 
Ils  valent  6  s.  sterling,  ou  7,41  fr. 

Le  candv  (poids)  contient  20  maunds,  et  le  maund  100  pools. 

L*î  maund,  que  les  anglais  emploient,  pèse  30  liv.  avoirdupoids, 
ou  13,G0G  kilogr.,  et  le  candy  GOO  liv.,  ou  272, 12G  kilogr.  Mais  les 
poids  ordinaires  sont  ceux  du  Malabar,  dont  le  maund  ne  pèse  que 
24  liv.  2  onces,  ou  10,841  kilogr.,  et  le  candy  482  v  livres  avoirdu- 
poids, ou  218,834  kilogr.  Le  miscal  de  Calicut  pèse  2  deniers  21 
grains  troy,  ou  4,475  gram. 

Le  covid,  mesure  de  longueur,  vaut  18  pouces  anglais,  et  le 
guz  28  |. 

CAMBAIE  {cotes  du  Malabai), 


Poids 

et 

Mesures. 


Les  mohurs  d'or,  les  roupies  et  les  pice,  sont  les  monnaies  réelles     Monnaie» 
courantes.  La  roupie  vaut  48  pice.  Dans  les  petits  échanges  ou  lait       poids. 
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usage  d'une  espèce  d'amande  appelée  haddain,  comme  au  Bengale 
des  cowries.  Ces  amandes  viennent  de  Perse,  et  le  taux  en  est  géné- 
ralement de  GO  par  pice. 

Le  maund  se  compose  de  40  seers,  et  le  seer  de  30  pice.  Le  raaund 
égale  37  f  liv.  avoirdupoids,  ou  16,932  kilogr.  :  mais  il  varie  quel- 
quefois suivant  l'espèce  de  marchandises. 

Les  mesures  de  longueur  sont,  le  cubit  de  18  pouces  anglais,  ou 
0,4573  mètre,  et  le  guz  de  28,  ou  0,7112  mètre,  ou  de  28  j  dans 
le  bazar. 


CAMBODIE   (ouest  de  Cochinchinè), 

Monnaies.  La  seule  monnaie  réelle  est  le  gall,  petite  pièce  d'argent  avec 

caractères  sur  un  de  ses  côtés.  Elle  vaut  environ  4  d.  sterl.,  ou  0,4 1  fr. 
Les  piastres  d'Espagne  et  les  cashes  de  Chine  sont  également  cou- 
rantes. Le  pecul  de  Chine  est  le  poids  dont  or.  fait  communément 
usage. 

CANCAO   [cote  orientale  du  golfe  de  Slam). 


Monnaies         Les  monuaics  cffcctives  courantes  sont  la  piastre  espagnole  et  le 
Poids.        cslÛï  chinois.  Toutes  les  marchandises  s'achètent  et  se  vendent  au 
pecul  de  Chine  et  au  catty.  Les  grandes  affaires  se  font  en  piastres 
espagnoles. 


CANANOR  i^vojez  Tellichéry). 
CARWAR  {côtes  du  Malabar). 


Monnaies 

et 

Poids. 


Les  comptes  se  tiennent  en  pagodes,  fanams  et  pice.  Les  grandes 
affaires  entre  les  négocians  du  pays  se  font  en  fanams  de  24  bud- 


gerooks. 
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36  fanams  font  1  pagode  qui  se  divise  en  48  jettas  ou  settles,  et 
celui-ci  se  subdivise  en  G  pice,  ou  36  budgerooks.  Une  pagode  de 
Carwar  est  évaluée  à  3  }  roupies  de  Surate,  ou  18  fanams  d'Anjengo, 
ce  qui  lui  donne  une  valeur  d'environ  7  s.  sterling,  ou  8,65  fr.,  et 
le  fanam  de  Carwar  =  2y  d.  sterling,  ou  0,24  fr. 

La  pagode  de  Darwar  est  celle  que  les  naturels  du  pays  estiment 
le  plus,  parce  qu'elle  est  frappée  dans  la  province,  mais  celles  d'Ikeri 
valent  davantage.  Elles  ont  la  même  finesse  mais  elles  diffèrent  par 
la  forme  et  le  poids  ;  40  {  des  dernières  valent  42  ^  pagodes  de 
l^arwar.  Les  piastres  espagnoles  passent  couramment. 

Le  seer  de  25  pice  vaut  8  onces  19  dcn.  troy,  ou  278,845  gram. 
42  seers  font  1  maund,  et  20  maunds  1  candy.  Ainsi  le  candy  est 
environ  515  livres  avoirdupoids,  ou  233,575  kilogr.,  quoiqu'il  soit 
communément  estimé  520  liv.,  ou  225,842  kilogr.  Le  covid,  mesure 
de  longueur,  est  un  demi-yard  anglais,  ou  0,4572  mètr. 

CELÈBES   (^l'ojez  Macassar). 

CEYLAN  (côte  du  Coromande/), 

Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  de  40  stivers  indiens.  Cette      Monnaies 
risdale  est  une  monnaie  fictive,  qui  a  cours  dans  la  plupart  des  éta-        p^'-^s. 
blissemens  hollandais,  ou  dans  les  places  qui  ont  appartenu  à  cette 
nation.  Elle  était  autrefois  évaluée  à  3  s.  4  d.  sterling,  ou  4,12  fr., 
mais  elle  ne  vaut  maintenant  que  1  s.  9  d.,  ou  2,16  fr. 

Les  ducats  de  Hollande  passent  pour  80  stivers  ;  les  shillings 
hollandais  pour  7  |  ;  les  pagodes  de  Négapatam  pour  90  ;  les  roujnes 
d'argent  pour  30.  Le  stiver  ou  cash  est  une  petite  monnaie  réelle 
de  cuivre.  Toutes  les  monnaies  réelles  de  la  côte  du  Coromandel  sont 
courantes  à  Ceylan. 

Le  poids  légal  des  Hollandais  est  le  bahar  ou  candy  de  480  liv. 
troy  de  Hollande,  ou  520}  liv.  avoirdupoids,  ou  235,956  kilogr. 

Une  balle  de  cannelle  est  90  livres  troy  de  Hollande,  ou  grosse 
de  102  liv.  avoirdupoids,  ou  46,261  kilogr.  La  tare  est  de  14  liv.  de 

T.    I.  28 


M. 
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manière  que  le  poids  net  est  80  liv.  troy  de  Hollande,  ou  8G  |  liv. 
avoirdupoids,  ou  39,1 18  kilogr. 

Un  anna  de  riz  en  balle  vaut  240  liv.  troy  de  Hollande,  ou  2G0  liv. 
avoirdupoids. 

Le  covid,  mesure  de  lojigueur,  est  18  j  pouces  anglais,  ou  0,4G99 
mètr.  Pour  de  plus  amples  détails,  voyez  Colombo  ' . 

CHINE  (voyez  page  79). 

COCHIN   (côte  de  Malabai). 
onnaies  Les  comptcs  se  tiennent  en  roupies  de  16  annas,  qui  sont  évaluées 

et  <  '  • 

Poids.  ^u.  même  taux  que  les  roupies  de  Surate.  Les  comptes  se  tiennent 
aussi  en  fanams  dont  20  forment  1  roupie.  1  schilling  vaut  4  fanams. 

Les  sequins  de  Venise  valent  72  fanams;  les  ducats  de  Hollande 
50;  les  piastres  espagnoles  40;  les  risdales  hollandaises  32;  les  pa- 
godes de  Négapatam  G4. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  poids  sicca  (voyez  Bengale).  31  fanams 
=  1  sicca  ;  72  fanams  =  8  pagodes,  ou  1  dollar  en  poids;  et  9  ^  fonams 
=  1  sequin  en  poids. 

Le  maund  vaut  27  livres  2  |  onces  avoirdupoids,  ou  12,268 
kilogr.,  et  le  candy  20  maunds,  ou  543  liv.  8  onces  avoirdupoids,  ou 
246,772  kilogr. 


COLOMBO   (/7e  de  Ceylan). 

Monuaies.  Les  comptcs  56  tiennent  en  risdales ,  fanams  et  pice  ;  la  risdale  ou 

roupie  d'argent  se  divise  en  12  fanams,  et  le  fanam  en  4  pice  ; 

'  Voilà  quelles  étaient  les  monnaies,  les  poids,  les  mesures,  tant  que  Ceylan  aj)])artenait 
aux  Hollandais.  En  1796,  cette  ile.  tomba  au  pouvoir  de  l'Angleterre,  et  devint  une  province 
de  la  Compagnie  des  Indes  orientales.  En  1802,  elle  fut  déclarée  colonie  royale,  et  soumise, 
dès-lors,  au  gouvernement.  Ce  changement  d'état  a  produit  diverses  altérations  qui  se 
trotivcnt  détaillées  à  l'article  Colombo. 
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celui-ci  se  divise  à  son  tour  en  4  chalis  anglais,  ou  en  3  chalis  hol- 
landais. La  risdale  vaut  1  s.  9  d.  sterling,  ou  2,16  fr.,  et  par  consé- 
quent £1  =  11  risdales  5  -  fanams  ;  1  s.  :=  G  fanams  3  |  pice;  1  d. 
=  2  y  pice  et  les  autres  valeurs  en  proportion. 

La  pagode  star  varie  de  59  à  61  7  fanams  en  effets  tirés  sur 
Madras.  La  roupie  sicca  passe  pour  1 8  fanams ,  soit  en  espèce  soit 
en  effets.  La  roupie  de  Bombay  passe  couramment  pour  18  fanams 
dans  le  change  pour  billets,  et  18  dans  le  bazar.  La  piastre  espa- 
gnole varie  de  37  à  39  fanams  suivant  les  demandes.  3,50  roupies 
Arcot  =  iOO  roupies  de  Ceylan,  ou  risdales,  ou  100  pagodes  star. 

On    fait  usage  des  poids  anglais.  Le  candy  ou  bahar  contient        Poids 
500  liv.  avoirdupoids,  ou  22G,772  kilogr.,  ou  461  liv.  poids  troy      Mesures. 
hollandais,  1  sac  plein  pèse  116  liv.  net,  ou  168  liv.  gros  poids.  Le 
garce  =  9256  ~  liv.,  ou  82  cent  2  gros  16  ~  liv.  avoirdupoids. 

Les  mesures  sèches  sont  comme  suit  : 

4  chandoos  ras  =  1  mesure  id. ,  ou  seer  ;  4  |  seers  =  1  corney  ; 
2}  corneys=:  1  marcal;  2  marcals  =  1  parrah,  8  parrahs:=:  1  ammo- 
nam;  9  7  ammonams,  ou  1800  mesures  =  1  last. 

L'huile,  le  lait,  etc.  se  vendent  au  chandoos  et  à  la  mesure. 

Le  parrah,  mesure,  contient  16,7  pouces  anglais  carrés,  ou 
0,1 169  mètr.  carrés,  et  a  5,6  pouces,  ou  0,127  mètr.  de  profond.  Il 
contient  en  conséquence  6  7  gallons  de  vin  anglais,  ou  38,880  litr., 
ses  multiples  et  sous  multiples  en  proportion.  Le  parah  s'évalue  gé- 
néralement au  poids  qui  varie  suivant  les  articles;  ainsi  le  parrah 
de  sel  pèse  44  liv.;  celui  de  café,  de  poivre  et  autres  objets  de  cette 
espèce,  30  liv. 

En  mesure  de  vin  1 5  drams  font  1  quart  ;  2  quarts  =  1  canade  ; 
2  7  canadcs  =  1  gallon  ;  5  canades  ou  2  gallons  =  1  velte  ;  75  veltes 
=  1  leaguer.  L'arrac  s'achète  par  80  veltes  et  se  vend  par  75  au 
leaguer. 

Les  mesures  de  longueur  et  de  superficie  sont  les  mêmes  qu'en 
Angleterre. 
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FAIFOE   (cote  de  la  Cochinchlné). 

Monnaies.  Les  sculcs  mounaies  courantes  de  ce  pays  sont  une  espèce  de  cash, 
faite  d'un  composé  l)lanc  métallique,  ap])elé  tutenague.  Il  faut  GOO 
de  ces  pièces  pour  faire  un  quan,  qui  équivaut  à  2  roupies  ou  à 
une  piastre  espagnole.  Il  se  sépare  en  10  mace  de  (JO  cash  es  chaque, 
le  tout  est  enfilé  ensemble  et  se  sépare  au  moyen  d'un  bouton  qui 
porte  chaque  mace.  Le  roi  affine  et  coule  tout  son  argent  en  bari'es 
du  poids  de  10  taies,  qui  sont  évaluées  de  16  à  17  quans  chaque. 

Les  poids  sont  ceux  de  la  Chine,  et  toutes  les  marchandises  se 
pèsent  au  dotchin.  Dans  le  commerce  des  sucres,  cependant,  on 
alloue  IGO  cattys  au  lieu  de  150  pour  un  pecul. 

GOA  {côte  de  Malabar). 


Monnaies. 


Poids 

et 

Mesures. 


Les  comptes  se  tiennent  en  pardos,  tangas,  vintins  et  budgerooks. 
Il  y  a  des  bons  et  mauvais  tangas ,  etc.  Un  pardo  vaut  4  bons  tangas, 
ou  5  mauvais;  16  bons  vintins  ou  20  mauvais;  300  bons  budgerooks 
ou  360  mauvais.  Le  pardo  se  divise  aussi  en  240  bons  reas,  ou 
300  mauvais. 

Les  monnaies  réelles  sont  le  Saint-Thomas,  pièce  d'or  qui  a 
environ  le  poids  d'un  ducat  et  qui  passe  pour  1 1  bons  tangas,  plus 
ou  moins.  Les  monnaies  réelles  d'argent  sont  le  pardo  séraphin  de 
5  bons  tangas,  et  le  pardo  commun  de  4.  Les  monnaies  réelles  de 
cuivre  et  d'étain  sont  les  bons  et  mauvais  budgerooks. 

Les  sequins  de  Venise  valent  16  bons  tangas,  les  pagodes  10,  et 
les  piastres  espagnoles  5.50  bons  budgerooks ,  plus  ou  moins. 

Un  bon  tanga  vaut  environ  7  ^  d.  sterling,  ou  0,77  fr. ;  un  pardo 
2  s.  6  d.,  ou  3,09  fr.  ;  et  un  séraphin  3  s.  1  7  d.  sterling,  ou  3^86  fr. 
environ. 

On  fait  usage  du  poids  portugais.  Le  quintal  se  compose  de 
4  arrobes,  ou  128  liv.  de  Lisbonne,  qui  fait  environ  129  7  liv.  avoir- 
dupoids,  ou  58,733  kilogr. 
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On  emploie  aussi  un  poids  indien  appelé  maund,  de  24  rattles, 

qui  vaut  24  |  liv.   avoiidupoids,  ou  10,998  kilogr.;   le  candy  de 

20  maunds  =:  en  conséquence  495  liv.  avoirdupoids ,  ou  224,501 

kilogrammes. 

Le  blë  et  le  riz  se  vendent  au  candy  de  20  maunds,  qui  rend 

environ  14  boisseaux  anglais,  ou  493,33G  kilogr. 

Les  mesures  de  longueur  sont  le  vara  et  le  covado  de  Portugal. 

Le  l*^''  est  1  j  yard  anglais,  ou  1,37 IG  mètr.,  le  2e  a  20  \  pouces 

anglais,  ou  0,0 1G8  mètr. 

JAVA   {^voyez  Bantam  et  Batavia). 

JUNKCEYLilN  (//e  de  la  côte  occident,  du  Ma/ai). 

Toutes  les  espèces  de  monnaies  réelles  indiennes  passent  couram-      Monnaies 
ment,  ainsi  que  la  piastre  d'Espagne.  p^'Îjj 

11  y  a  aussi  des  pièces  d'étain  appelées  poot,  en  forme  d'un  demi- 
cône,  qui  sont  employées  comme  monnaies  et  servent  également  de 
poids.  Ainsi  4  poots  font  1  vis;  10  vis  =  1  capin;  8  capins=  1  bahar, 
qui  équivaut  à  6  ^  maunds  de  la  factorerie  de  Bengale ,  ou  485  liv. 
5  onces  5y  d.  avoirdupoids,  ou  220,109  kilogr. 

On  fait  également  usage  du  pecul  de  Chine. 

MACASSAR  {île  de  Cêlèbes). 

Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  et  en  stivers.  Les  piastres     Monnaie». 
d'Espagne  sont  la  monnaie  réelle  commune  :  mais  les  espèces  men- 
tionnées plus  bas  passent  aussi  couramment  aux  taux  suivans  : 


Ducats 13  schillings. 

Couronnes  d'Anglet.,     10 


Roupies  de  Bombay.   .     5  schillings, 
—  de  Madras 4 


Le  change  est  4  risdales  pour  3  piastres  d'Espagne.  Toutes  les 
affaires  se  font  en  risdales,  qui  est  une  monnaie  nominale.  Il  y  a 
aussi  une  espèce  de  mace  dont  il  faut  7  pour  faire  une  piastre. 


Poids 

ot 

Mpsiiie<;. 
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L'or  et  l'arçent  se  pèsent  au  taie  de  10  mace  qui  =  827}  asen  de 
Hollande,  ou  Gl  1  grains  anglais,  ou  31), 91  gram. 

Toutes  les  marchandises  se  pèsent  au  dotchin,  et  se  réduisent  à 
d'autres  poids. 

Le  pecul  est  de  lOOcattys,  ou  135  liv.  10  onces  avoirdupoids,  ou 
61,511  kilogr. 

Le  gantam,  parmi  les  naturels  du  pays,  vaut  7^  liv.  troy  de 
Hollande,  ou  <S  liv.  5  onces  avoirdupoids.  Mais  le  gantam,  dont  la 
Compagnie  hollandaise  fait  usage,  pèse  1 1  }  liv.  troy  de  Hollande,  ou 
V2j  liv.  avoirdupoids,  ou  5,0G9  kilogr. 


MAGINDANAO   {une  des  Philippines). 


Monnaies. 


La  monnaie  courante  est  comme  à  Sooloo,  le  kangan  chinois  qui 
est  une  petite  pièce  de  toile  grossière,  clairement  tissée,  de  19  pouces 
de  large  et  de  G  yards  de  long.  Un  paquet  de  25  pièces,  qu'on 
appelle  gantang,  est  évalué  à  10  piastres  espagnoles.  On  emploie 
aussi  comme  monnaie  courante  le  cowsong ,  espèce  de  nankin  teint 
en  noii-,  et  le  kompow  forte  toile  blanche  de  Chine. 

Le  cash  de  Chine  est  aussi  en  usage.  Son  prix  varie  de  160  ta  180 
pour  un  kangan. 


Poids 
et  mesures. 


Le  gantang  pèse  environ  4  liv.;  10  gantangs  font  1  battel  (mesure 
cylindricjue  de  13-^  pouces  de  haut,  et  d'autant  de  diamètre);  et 
3  battels  se  vendent  communément  pour  1  kangan.  On  a  coutume 
de  dire,  à  Magindanao  ainsi  qu'à  Sooloo,  en  parlant  de  la  valeur 
des  objets,  tel  cheval,  etc.,  vaut  tant  d'esclaves.  L'évaluation  ordi- 
naire est  un  esclave  par  30  kangans. 


MALAGCA  {Malai). 


Monnaies. 


Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  de  8  schillings,  ou  48  stivers. 
Le  stiver  se  subdivise  en  4  doits. 

La  risdale  est  une  monnaie  lictive  dans  laquelle  se  font  toutes  les 
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transactions  pour  marchandises;  mais  les  principales  monnaies 
courantes  sont  les  roupies,  les  schillings  de  Hollande,  les  dubljcltjees, 
les  pièces  de  2  stivers  et  les  doits. 

La  piastre  espagnole  est  de  25  à  40  pour  cent  au-dessus  de  la 
risdale  de  compte,  d'où  il  résulte  que,  terme  moyen,  la  risdale  vaut 
3  s.  4  d.  sterling,  ou  4,1"2  fr.  Un  ducat  de  Hollande  passe  pour  13 
schillings;  une  couronne  anglaise  pour  10;  une  roupie  de  Surate 
ou  de  Bombay  pour  5;  une  roupie  de  Madras  ou  Arcot  pour  4,  plus 
ou  moins.  Un  copang  du  Japon  estampillé,  vaut  10  risdales. 

L'or  se  pèse  au  catty  de  20  buncalls,  ou  320  miams.  Le  catty 
=  29  onces,  17  den.,  KJ  grains  troy  anglais. 

Les  marchandises  pesantes  s'évaluent  au  pecul  de  100  cattys,  ou 
IGOO  taies.  Le  pecul  =:  135  liv.  avoirdupoids,  ou  61,228  kilogi-., 
et  3  peculs  font  1  bahar.  Mais  ce  qu'on  appelle  le  pecul  chinois  pèse 
125  liv.  avoii'dupoids,  ou  5G,f)93  kilogr. 

Le  gantang,  mesure  de  riz,  pèse  G  liv.  troy  de  Hollande,  ou  G  ',  liv. 
avoirdupoids,  ou  2948, 03G  gram.  envii'on.  Le  last  de  riz  contient 
50  maas,  ou  500  gantangs  qui  =  3255  liv.  avoirdupoids,  ou  1470,285 
kilogr.;  et  le  coyang  ou  800  gantangs  =  5208  liv.  avoirdupoids,  ou 
2302,057  kilogr.  Mais  le  riz  se  vend  aussi  au  coyang  de  40  peculs,  ou 
5400  liv.  avoirdupoids,  ou  2249,1317  kilogr. 

Un  kip  d'étain  vaut  15  bedoors,  ou  30  tampangs,  et  pèse  37  {  liv. 
troy  de  Hollande,  ou  40  livres  11  onces  avoirdupoids,  ou  18,153 
kilogrammes. 

Le  covid,  mesure  de  longueur,  est  18-;^  pouces  anglais,  ou  0,1600 
mètr. 

ILES  MALDIVES  {cap  Comorin). 


Poids 

et 

Mesures. 


La  monnaie  qu'on  appelle  larin  est  de  fil  d'argent ,  et  vaut  environ     Monnaies. 
\  de  roupie.   Toutes  les  autres  monnaies  réelles  passent   couram- 
ment au  poids.  On  porte  en  général  des  poids  pour  cet  objet  :  les 
piastres,  les  roupies,  etc.,  sont  fréquemment  mis  çn  pièces  afin  de 
payer  quelque  objet. 
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MANGALORE  (côtes  du  Malabai). 


Monnaies 

et 

Poids. 


Les  négocians  tiennent  généralement  leurs  comptes ,  en  pagodes 
sultanines,  en  roupies  et  en  annas.  La  pagode  vaut  4  roupies;  la 
roupie  16  annas.  Elle  se  divise  aussi  en  10  Imnas;  et  l'huna  en 
16  parties  également  appelées  annas. 

Les  monnaies  effectives  courantes  se  trouvent  à  l'article  Serin- 
gapatam. 

Le  seer  ou  sida  doit  peser  24  rovipies  de  Bombay,  du  poids  de 
1 78  à  1 79  grains  anglais  chaque ,  ou  en  prenant  une  moyenne  4284 
grains,  ou  278,460  gram.  Mais  le  seer,  communément  employé 
dans  le  bazar,  a  été  trouvé  par  Buchanan  de  4297  grains.  11  se 
divise  en  demis,  quarts,  huitièmes,  seizièmes,  etc. 

Le  manna  ou  maund,  auquel  on  achète  les  marchandises  au 
marché,  ("ontient  46  seers,  ou  28  liv.  3  ^  onces  avoirdupoids.  Le 
maund,  auquel  les  marchands  achètent  et  vendent,  pèse  16  roupies 
de  plus,  c'est-à-dire  28  liv.  10  onces  avoirdupoids,  ou  13,082 
kilogr.  Le  barn  ou  candy  vaut  20  maunds. 

La  mesure  du  blé,  sel,  poivre,  etc.  est  le  seer  c[ui  contient 
^^Tsvr  pouces  cubes  anglais.  Un  muddi  ou  moray  vaut  38  seers,  ou 
1  -p7  boisseaux  anglais.  Un  seer  de  poivre  est  censé  peser  51  ^  roupies 
de  Bombay,  ou  21  onces  avoirdupoids,  ou  595,266  gram. 


MANILLE   (en  Laconie,  une  des  Philippines), 


Monnaies. 


Les  comptes  se  tiennent  en  piastres  ou  pesos  de  8  réaux,  qui  se 
divisent  en  34  maravedis  chaque.  Le  cours  du  change  entre  le 
Bengale  et  Manille,  est  en  général  de  38  à  45  piastres  espagnoles 
pour  100  roupies  courantes. 

Le  petit  poids  est  d'après  Brooks  la  piastre  mexicaine.  16  de  ces 
piastres  ou  16  onces  font  1  livre  poids  d'Espagne;  8  de  ces  onces  = 
1  marc  d'argent;  9  onces  =  1  puntode  fil  d'or  ou  d'argent;  10  onces 
^1  taie  d'or  en  poids;  1 1  onces ^  1  taie  de  soie;  22  onces  :=  1  catty. 


INDES  ORIENTALES  (Manille.  —  Mazclipatan.  —  Ile  de  france).  225 
On  doit  observer  que  la  livre  espagnole  pèse  16^  onces  avoirdu- 

poids,  ou  4G0,G'22  gram.,  et  que  16  piastres  ne  pèsent  que  15^ 

onces  avoirdupoids,  ou  132,27(5  gram. 

On  lait  usage,  d'après  Milhurn,  de  tous  les  poids  d'Espagne  ainsi 

que  du  pecul  de  Chine. 

MAZULIPATAN   {côte  du  Coromandel), 

Les  comptes  se  tiennent  en  pagodes,  en  roupies  et  en  annas.  La      Monnaies 
pagode  vaut  3  f  roupies  d'argent,  et  la  roupie  IG  annas.  VoXà^. 

Les  monnaies  réelles  sont  les  roupies  d'or  qui  pèsent  171  7  grains 
anglais,  ou  1 1,13G  gram.;  elles  ont  environ  23  \  carats  fin,  et  valent 
£  1,  10  sous  sterling,  ou  37,08  fr.;  les  pagodes,  qui  ont  à  peu  pix^s 
la  même  valeur  que  les  pagodes  star  de  Madras,  et  les  rou[)ies  d'ar- 
gent dont  2i^  pèsent  1  seer,  ou  4293  grains  anglais,  ou  279,045  gram. 
La  finesse  de  ces  roupies  est  11  onces  12  7  den.  La  valeur  en  est 
consëquemment  de  23  {  deniers  sterling,  ou  2,12  fr.  Le  candy  vaut 
20  maunds;  le  maund  8  vis,  40  seers,  GOO  neves,  ou  900  dabons.  Ce 
maund  pèse  24  7  liv.  avoirdupoids,  ou  11,111  kilogr.,  à  peu  près. 

ILE  DE   FRANCE   (Océan  indien). 

I-Es  comptes  se  tiennent  de  deux  manières,  en  piastres  de  100     Monnaies. 
cents  :  c'est  celle  dont  se  font  généralement  les  comptes  du  gouver- 
nement; et  en  piastres  de  10  liv.,  ou  200  sous,  qu'ont  adoptée  la 
plupart  des  marchands.  Celles-ci  s'appellent  aussi  livres  coloniales, 
il  en  faut  2  pour  faire  1  fr.  de  France. 

La  principale  monnaie  réelle  de  France  qui  soit  courante  est  le 
sou  marqué,  pièce  de  cuivre  qui  vaut  3  sous  coloniaux.  Ainsi  GG^  s. 
mai'qués  font  1  piastre. 

2  sous=  1  cent;  1  marqué  =  1  7  cent;  et  1  liv.  =  10  cents. 

Diverses  monnaies  réelles  circulent  dans  l'île,  celles  de  l'Inde  sur- 
tout. Le  taux  du  change  par  rapport  à  la  piastre  est  : 
2  roupies  sicca =       1     piastre. 

200  roupies  de  Bombav,  ou  1  _„ 

.  =  1 00 

200  roupies  Arcot ) 

j.  i.  2g 
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10  pagodes  star =  IG 

10  pagodes  de  Porto  Novo  =  13  | 

10  pagodes  d'Ikeri =:  17 

1   mohur  d'or  de  Bombay  =       7  ^ 
15  doubles  fanams =        1 

4  s.  8  d.  sterling    .  .  .  .  :^        1 
20  cash =        1    marqué. 


Tarif 
de  la  monnaie. 


Le  tarif  de  la  monnaie  courante  et  sa  valeur  en  espèces  coloniales, 
fixée  par  le  gouvernement  est  : 


MONNAIES    REELLES    D  ARGENT. 


Monnaies 

réelles 
d'argent. 


Piastre  espagnole =  10  livres  coloniales. 

Demis  et  quarts  de  piastre  en  proportion. 

Roupie  Sicca =:  5   liv. 

Demis  et  quarts  en  proportion. 

Roupie  de  Bombay  et  d'Arcot =  4  liv.  10  sous. 

Demi-pagode  d'argent =  8  liv. 

Quart  en  proportion. 

Double  fanam =r  1    liv.  5  sous. 

Fanam =^  12f  sous. 

Les  pièces  de  10  livres  frappe'es  dans  la  colonie  sous  le  gouverne- 
ment français,  les  pièces  de  5  fr.  de  France,  et  les  couronnes  d'Alle- 
magne, ont  la  même  valeur  dans  le  change  que  les  piastres  d'Espagne. 


MONNAIES    REELLES    D  OR. 


Monnaies 
réelles 
d'or. 


Doublon  espagnol r:=   IGO  liv.  ou  16  piastres. 

Demi-doublon  portugais =     80  liv. 

Pagode  d'Ikeri , =     17  liv. 

—  de  Porto  Novo ...=     13  liv.  5  sous. 

—  Star =     16  liv. 

Mohur  d'or  de  Bombay =     75  liv. 

—  du  Bengale =     90  liv. 

En  supputant  la  valeur  sterling  de  ces  monnaies,  il  sera  suffisam- 
ment exact  dans  les  relations  ordinaires  de  fi.xer  la  livre  à  5  f  d.  steri., 
ou  0,.3G  fr. ,  et  le  sou  à  1  farthing. 
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La  principale  monnaie  courante  de  l'île  (1820)  est  le  papier  du 
gouvernement  qui  est  payable  à  vue  en  piastres  d'Espagne. 

Le  tarif  ci-dessus  est  extrait  de  documens  officiels,  et  toutes  les 
monnaies  réelles  qu'il  renferme  sont  quelquefois  courantes,  mais  c'est 
le  papier  qui  est  le  principal  moyen  de  circulation.  Les  piastres 
effectives  d'Espagne  (les  piastres  espèce)  éprouvent  généralement  un 
agio,  comme  étant  l'espècede  billoii  la  plus  marchande  dans  l'Orient. 


On  lait  généralement  usage  du  poids  de  marc  de  France,  dont 
100  liv.  =r  108  liv.  avoirdupoids,  ou  18,982  kilogr. 

Les  mesures  de  capacité  sont  surtout  celles  d'Angleterre.  Cepen- 
dant on  emploie  aussi  les  anciennes  mesures  de  France. 

L'ile  Bourbon  avait  le  môme  système  de  monnaies  que  l'île  de 
France,  etc.,  tant  qu'elle  était  sous  la  domination  anglaise.  Mais 
tlepuis  1 8 1  i  elle  a  en  partie  adoptée  le  système  métrique. 
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MERGUI  (uojez  Rangon). 

MOLUQUES   (ILES)   ^fOJez  Amboyne,  Banda, 

Ternate,  etc* 

MYSORE. 


Les  comptes  se  tiennent  en  pagodes  Ganterie,  de   10  fanams;     Monnaifs. 
chaque  fanam  se  divise  en  16  cashes. 

Les  monnaies  réelles  en  circulation  sont  :  la  pagode  star  à  45  fa- 
nams, la  Bahadre  à  4{)  fanams  29  cashes.  La  pagode  Ganterie  vaut 
environ  G  s.  4  d.  sterling,  ou  7,G2  fr.,  et  la  Bahadre  8  s.  3  d.  sterl. 
ou  10,19  fr. ,  à  peu  près. 


Le  morah  vaut  40  seers  pucca;  le  batty  60;  et  le  garce  .521;  k 
candy  560  liv.  avoirdupoids,  ou  253,984  kil.;  9  mesures  Trinchi- 
nopoly  pèsent  50  liv. 

Pour  de  plus  amples  détails ,  voyez  Seringapatam. 
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NATAL  {lie  de  Sumatra). 

Monnaies,  etc.  Les  roupies  et  Ics  piastres  espagnoles  circulent  à  Natal,  ainsi  que 
les  simples,  doubles  et  triples  f'anams  frappés  à  Madras.  24  fanams 
ou  tali  valent  une  piastre  d'Espagne.  Dans  cette  partie  de  l'île,  oii 
l'on  trafique  beaucoup  sur  l'or,  on  l'emploie  généralement  comme 
monnaie  courante.  Les  habitans  sont  constamment  munis  de  pe- 
tites balances,  et  font  quelquefois  des  achats  d'or,  cjui  n'excèdent 
pas  un  grain  en  poids  paddy. 

Diverses  semences  sont  employées  comme  poids  d'or,  entre 
autres  une  espèce  de  poids  dont  24  font  1  mace,  et  IG  mace  1  taie; 
et  la  fève  écarlate,  qui  est  le  candarine  des  Chinois,  dont  100  font 
1  taie.  Le  taie  diffère  dans  les  parties  nord  et  sud  de  l'île.  A  Natal  il 
pèse  1  once  4  d.  9  grains  troy  :  mais  à  Padang  et  à  Bencoolen  il  est 
de  1  once  6  d.  12  grains  troy. 


PALIMBANG  {île  de  Sumatra). 


Monnaies.  Les  comptcs  sc  tiennent  en  risdales  de  48  stivers,  comme  à  Java. 
La  piastre  d'Espagne  vaut  1  \  risdale.  La  risdale  de  compte  vaut  par 
conséquent  3  s.  G  d.  sterling,  ou  4,32  fr. 

La  monnaie  courante  du  pays ,  et  la  seule  qui  soit  reçue  par  la 
trésorerie  royale,  est  la  piastre  d'Espagne.  On  trouve  cependant  en 
circulation  une  espèce  de  petite  monnaie  appelée  petis,  qui  a  un  trou 
carré  au  milieu  comme  le  cash  chinois.  Ces  pièces  sont  rangées  en 
masses  de  500  chaque,  et  il  en  faut  IG  pour  une  piastre  espagnole. 
Le  change  entre  les  risdales  et  les  piastres  d'Espagne  est  de  5  des 
premières  pour  4  des  dernières. 


Poids 

et 

Mesures. 


L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  catty  de  10  taies,  ou  22  {  réaux.  Le 

catty  pèse  19  onces  15  deniers  14  gr.  troy  anglais,  ou  G25,135  gram. 

Le  poids  commercial  est  le  bally,  qui  se  divise  en  10  gantangs, 


et 
Poids. 
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ou  60  cattys  et  égale  81  livres  G  onces  avoirdupoids,  ou  36,754  kil. 
Le  copang  contient  80  balis. 

Le  goelack  de  poivre  est  1  ~  catty,  ou  27  onces  avoirdupoids  : 
mais  le  poids  dont  fait  usage  pour  le  poivre  la  compagnie  hollan- 
daise des  Indes  orientales  est  le  pécul,  qui  correspond  à  133  livres 
avoirdupoids,  ou  60,321  kilogr. 

PEGU  (à  /'extrémité  de  la  Péninsule). 

Le  commerce  se  lait  généralement  par  échange.  L'or  et  l'argent      Monnaies 
ne  sont  pas  monnayés  dans  ce  pays,  mais  échangés  comme  marchan- 
dises. Le  tical,  certain  poids  d'argent,  qui  est  quelcpicfois  employé 
comme  monnaie  de  compte,  se  divise  en  16  toques  ou  toucli. 

Il  y  a  cependant  une  petite  monnaie  réelle  appelée  ganza.  C  est  un 
alliage  de  plomb,  de  cuivre  et  d'étain  qui  vaut  environ  1  ^  d.  sterl. , 
ou  0,12  Ir.  :  mais  dont  le  prix  varie  suivant  les  demandes;  l'or,  l'ar- 
gent, les  perles,  les  épices  et  autres  articles  précieux  se  paient 
généralement  en  cette  monnaie. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  tical,  et  leur  titre  s'exprime  en  divi- 
sant le  poids  en  16  parties  appelées  touch,  qui  correspondent  à 
100  touch  de  Chine,  ou  10  touch  de  la  côte  de  Malabar.  Le  lical 
pèse  4 1  pagodes  ou  237  \  grains  anglais,  ou  12,366  gram. 

Les  poids  commerciaux  sont  le  vis  de  100  ticals,  ou  1000  moo;  et 
le  candy  de  150  vis.  II  résulte  du  poids  que  nous  venons  d'attribuer 
au  tical  que  le  candy  doit  peser  508  j  liv.  Les  Anglais  néanmoins  ne 
l'évaluent  qu'à  6  maunds  28  seers  de  la  factorerie  de  Bengale,  ou 
500  liv.  avoirdupoids,  ou  226,772  kilogr. 

Le  riz  se  vend  à  une  mesure  appelée  basket.  Elle  contient  16  vis, 
ou  54  liv.  avoirdupoids,  ou  2i,491  kilogr. 

PHILIPPINES   (ILES),  voyez  Magindanao 

et  Manille. 
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PONDICHÉRY   {côLe  du  Coromandel). 

Monnaies.  Lt;s  comptcs  sc  tiennent  en  pagodes  de  24  fanams,  et  le  fanam  se 
subdivise  en  GO  cash. 

Les  monn.  réelles  sont  la  pagode  d'or,  les  roupies  d'argent  et  les 
fanams  dont  il  a  ëtë  question  à  l'article  Madras.  Il  y  a  aussi  des  cash 
de  cuivre ,  des  dudus,  pièce  de  cuivre ,  dont  20  forment  1  fanam. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  seer,  à  la  pagode,  à  la  roupie  et  au 
fanam.  Un  seer  pèse  24  j  roupies,  81  \  pagodes,  ou  731  ^  fanams. 
Une  roupie  poids  égale  30  fanams,  ou  480  nellos;  une  pagode  poids 
équivaut  à  9  fanams,  ou  144  nellos.  Ainsi  3  roupies  valent  en  poids 
10  pagodes.  Le  seer  =  4293  grains  anglais,  ou  279,04.5  gram. 

Le  poids  commercial  est  le  candy  de  20  maunds,  ou  IGO  vis.  Le 
maund  vaut  25  liv.  14  onces  5  j  dr.  avoirdupoids,  ou  11,745  kilogr. 

Le  riz  et  autres  espèces  de  grains  se  vendent  au  garce  de  (iOO  mer- 
cals.  100  mercals=  18  boisseaux  angl.  environ.  Ainsi  le  garce  vaut 
13^  quarters  anglais,  ou  36G,3G2  litr. 

PRINCE  DE  GALLES   (ILE  DU), 

côte  occidentale  du  Malay. 

Monnaies.  Les  comptcs  sc  tiennent  en  piastres  d'Espagne,  en  copangs,  et  en 

pice.  lOpice  font  1  copang,  et  10  copangs,  1  piastre  espagnole. 

Les  pice  courans  sont  frappés  dans  l'île.  Ce  sont  des  pièces  d'étain 
dont  IG  pèsent  1  catty,  ou  1  3-  liv.  angl.,  ou  GO 4,725  gram.  Le  change 
des  piastres  en  pice  supporte  2  pour  cent  de'perte  ;  elle  est  de  1 0  quand 
les  piastres  sont  sans  effigie,  et  de  5  à  10  pour  celles  qui  sont  effacées. 


Poids 


L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  buncal,  qui  se  divise  en  IG  miams ,  et 
?se  environ  2  piastres  d'Espagne,  ou  1  once  9  deniers  10-^  grains 
oy.  20  buncals  font  1  catty  ==  29  onces  15  deniers  1 1  ^  gr.  troy. 

Les  grands  poids  sont  le  bahar,  le  coyan,  le  pecul,  le  catty  et  le 
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taie.  Il  y  a  deux  peculs;  le  grand  pèse  9  liv.  de  plus  que  le  petit.  Il  y  a 
aussi  2  cattys  employés  dans  le  bazar,  le  catty  malais  qui  pèse 
24piastrcs,  et  le  catty  chinois  qui  en  pèse  22  7,  ou  1  ^  liv.  avoirdupoids, 
ou  60 '1,725  gram.  IG  taies  font  1  catty;  100  catty,  1  pecul;  40  peculs, 
1  coyan;  3  grands  peculs  valent  1  bahar  qui  pèse  428  liv.  avoirdupoids, 
ou  1 94, 1 IG  kil.  11  résulte  de  là  que  le  coyan  =  5323  liv.,  ou  21 1 3,201 
kil.,  et  le  pecul  ordinaire  133  J  liv.  avoirdupoids,  ouGO,472kil.  Un  sac 
de  sel  pèse  100  liv.,  un  sac  de  riz  1G1.  Ces  objets  viennent  en  général 
en  sacs  de  2  maunds  chaque,  le  maund  pesant  82  liv.  avoirdupoids. 

Le  ganton  auquel  se  vendent  les  grains  et  les  liquides  =  1  \  gall. 
anglais.  20  gantons  de  riz  font  1  sac;  40 sacs,  ou  800  gantons,  1  coyan 
ou  5323  liv.  avoirdupoids,  ou  2413,201  kilogr. 

Les  tissus  s'achètent  à  l'astah  de  18  pouces  anglais. 

La  terre  se  mesure  au  orlong ,  qui  se  divise  en  20  jumbas ,  et  égale 
1  j  acre  anglais. 

RANGON   {extrémité  de  la  Péninsule). 

Les  Birmans  ont,  comme  les  Chinois,  un  système  décimal  dans     Momiaies 
lequel  se  tiennent  les  comptes  :  mais  ils  n'ont   pas   de  monnaies 
réelles.  L'argent  en  billon  et  le  plomb  en  tiennent  lieu. 

La  pièce  d'argent  qui  est  la  plus  répandue  est  le  tical  dont  le 
poids  est  de  10  deniers  10  grains.  Il  se  divise  en  4  mattis,  8  moos, 
ou  16  tubees.  Le  vis  se  compose  de  100  ticals. 

La  quantité  d'alliage  qui  entre  dans  l'argent  varie  dans  les  diverses 
parties  de  l'empire ,  à  Rangon  il  y  en  a  25  par  cent. 

Les  poids  sont  le  moo,  le  tuai,  le  vis  et  le  candy;  100  moos  font  Poid» 
1  tuai;  100  tuais  1  vis;  et  1.50  vis  1  candy.  Le  vis  est  censé  peser  3  liv.  Mesures 
5  onces  5  dr.  d'or,  et  le  candy  500  liv.  avoirdupoids ,  ou  226,772  kil. 

Le  riz  se  vend  à  une  mesure  appelée  basket  dont  le  poids  est  de 
16  vis. 

Les  mesures  de  longueur  sont  le  paulgaut,  ou  pouce;  18  paul- 
gauts  font  1  taim,  ou  cubit.  Le  saundaung  ou  cubit  royal  vaut 
22  pouces. 
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Le  dha,  ou  bamboo,  se  compose  de  7  cubits  royaux;  1000  dlias 
valent  1  dain,  ou  lieue  birmane  qui  égale  2  milles  anglais  2  furlongs, 
ou  3,620  décam.;  la  lieue  se  divise  en  dixièmes. 


SALANGORE   {côte  occidentale  du  Malai). 

Monnaies.  Des  piastrcs  fictivcs  composcut  la  monnaie  du  lieu.  Elle  s'évalue 
comme  suit:  8  tompongs  d'étain,  pesant  8  cattys  chaque,  font 
1  piastre;  30  piastres,  ou  240  cattys,  forment  1  bahar  qui  pèse 
324  liv.  avoirdupoids,  ou  146,948  kilogr.  Le  bahar  de  Malacca,  qui 
pèse  300  cattys,  ou  405  liv.  avoirdupoids,  ou  183,685  kilogr.  est 
aussi  employé. 

SCINDY  {côte  du  Malabai). 

Monnaies  Les  mounaics  récllcs  sont  les  roupies  d'argent  de  16  annas  ou  48 

pice  de  cuivre.  Les  coquilles,  appelées  cowries,  sont  aussi  employées 
comme  monnaies.  4  cowries  font  1  dumare,  et  12  dumares  valent 
communément  1  pice  de  cuivre.  Mais  cette  valeur  n'est  pas  inva- 
riable. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  tola  de  12  massa,  qui  se  divisent  en 
6  ruttees  chaque.  Le  tola  vaut  en  poids  une  roupie  d'argent,  ou 
179  grains  anglais,  ou  1 1,635  gram. 

Les  diamans  et  les  perles  se  pèsent  au  ruttees  de  8  hublas,  et 
chaque  hubla  =  2  grains  poids  troy,  ou  130  gram. 

Les  marchandises  pesantes  s'évaluent  au  maund  de  40  seers.  Il  y 
a  le  maund  de  Surate  ou  de  Cutcha,  et  le  maund  scindy  ou  pucca. 
Le  maund  cutcha  =  37  liv.  5  onces  5  j  dr.  avoirdupoids,  ou  16,932 
kilogr.,  et  se  divise  en  16  annas,  ou  32  pice.  Le  maund  pucca  est 
double  du  premier,  et  se  divise  en  32  annas,  ou  64  pice. 

Le  carwal  de  riz,  de  froment,  etc.,  vaut  60  cossah,  ou  copah, 
240  towyah,  ou  960  botwayee;  le  botwayee  pèse  à  Tattah  1  ^  seer 
cutcha;  ainsi  le  carwal  vaut  15  maunds  pucca ,  et  le  carwal  d'orge  12. 
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SERINGAPATAM  (Mjsore), 

Les  comptes  se  tiennent  en  pagodes  et  en  palams,  que  les  Anglais     Monnaies. 
appellent  pagodes  canteria  et  fanams.  Cette  pagode  est  une  monnaie 
fictive;  le  fanam,  qui  est  une  monnaie  re'elle,  est  le  dixième  de  la 
pagode,  et  le  cash  le  seizième  du  fanam. 

Les  monn.  réelles  sont  le  mohur  d'or,  qui  passe  pour  4  pagodes; 
les  pagodes  sultanincs,  frappées  par  le  sultan  Typoo;  et  d'autres  pa- 
godes frappées  par  Ilyder  yllly,  et  par  le  rajah  de  IMysore,  qui  toutes 
passent  pour  13  flmams.  Il  y  a  aussi  des  fanams  sultanins  et  des 
fanams  canteria,  deux  petites  pièces  d'or  de  mauvais  aloi. 

On  trouve  également  des  roupies  sultanines,  des  roupies  rajah, 
dont  26  valent  7  pagodes  sultanines,  des  dudus  de  cuivre  que  les 
Anglais  appellent  dubs;  2G0  dudus  sont  le  prix  que  la  pagode  sulta- 
nine  vaut  au  marche'. 

Quand  les  changeurs  donnent  du  cuivre  pour  de  l'or  ou  de 
largent,  ils  paient  à  raison  de  234  dudus  pour  une  pagode;  mais 
quand  ils  donnent  de  For  ou  de  l'argent  pour  du  cuivre,  ils  prennent 
240  dudus,  tandis  que  le  taux  fixe  par  le  gouvernement  est  de 
182  dudus  par  pagode.  Le  change  des  autres  monnaies  est  en  pro- 
portion. 

Le  mohiu-  pèse  212  grains  anglais,  ou  13,78  gram.,  et  a  20  carats 
2  j  grains  de  fin;  sa  valeur  intrinsèque  est  par  conse'quent  £  1  12  s. 
2  ^  d.  sterling,  ou  33, .58  fr.  Le  demi-mohur  et  la  pagode  sultanine  sont 
en  proportion.  Le  flinam  pèse  0  grains  et  a  un  peu  plus  de  14  carats 
de  fin;  il  vaut  donc  7  '-  d.,  ou  0,77  fr.  Mais  il  a  un  cours  un  peu  au- 
dessus  de  sa  valeur  intrinsèque.  La  roupie  sultanine  pèse  177  grains, 
ou  1 1,50,")  gram. ,  et  a  1 1  onces  5  ^  den.  de  fin.  Elle  vaut  en  consé- 
quence 23  ^  d.  sterling,  ou  2,39  fr.  environ. 

Typoo  avait  adopté  un  autre  système  de  poids  et  mesures  qu'il        p^;,!, 
avait  introduit  dans  ses  états.  Dans  ce  système,  le  seer  est  l'étalon  de  •"' 

.  ''  _  ^  Mesures. 

poids,  mais  il  y  a  le  seer  cucha  et  le  seer  pucca.  Le  premier  pèse 
24  roupies  sultanines,  ou  4248  grains  anglais,  ou  270,120  gram.;  le 

T.  I.  3o 
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second  84  roupies  sultanines,  ou  118G8  grains  anglais,  ou  9GG,12(> 
grammes.  5  seers  cucha  font  1  seer  pansh;  8  seers  pansli  1  maund,  ou 
2i  liv.  4  onces  6  ~  dr.  avoirdupoids,  ou  1 1,009  kilogr.  ;  20  maunds 
1  barua  ou  candy,  ou  485  liv.  7  onces  9  ~  dr.  avoirdupoids,  ou 
•220,184  kilogr. 

Lecandaca,  mesure  sèche,  contient  20  colagas,  et  le  colaga 
16  seers  pucca.  Le  seer  mesure  74-^5- pouces  cubes  anglais,  ou  0,01 21 3 
mètre  cube  :  ainsi  le  candaca  =  11  -^^  boisseaux  de  Winchester,  ou 
434,019  litres. 

Le  gujah,  mesure  de  longueur,  a  38  j  pouces,  ou  0,977  mètre; 
GOOO  gujahs  font  1  hardary  ou  coss  qui  correspond  à  3  milles  5^  fur- 
longs.  4  hardarys  font  1  gavada  ou  journée  de  marche;  mais  l'har- 
dary  ordinaire  est  de  ^  plus  court.  Il  vaut  en  conséquence  2  milles 
5fj  furlongs. 

Le  sultan  ne  put  établir  l'uniformité  des  poids  et  mesures  dans 
ses  états.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  des  différences  dans  les  mesures 
de  grains  et  de  terre  surtout,  qui  varient  souvent  de  village  à  village. 

Ceux  qui  désirent  avoir  de  plus  amples  détails  sur  les  monnaies , 
poids  et  mesures  de  ce  pays,  peuvent  consulter  le  Voyage  au  Mysore 
de  Duchanan,  dont  cet  article  est  extrait. 

SIAM. 

Monnaies.  Les  comptcs  sc  tiennent  en  cattys,  taies,  ticals  ou  tuais,  miams, 
fouangs  et  cowries.  Le  catty  vaut  20  taies;  le  taie  4  ticals,  IG  miams , 
ou  32  fouangs.  Le  fouang  est  800  cowries. 

16  miams  sont  censés  faire  1  taie  chinois,  en  sorte  que  .5  taies  de 
Siam  =  8  taies  chinois. 

Les  monnaies  réelles  sont  les  ticals  d'or  qui  passent  pour  1 0  ticals 
d'argent;  les  ticals  d'argent,  les  miams,  les  fouangs  et  les  sompaies. 
Ceux-ci  sont  ^  du  fouang.  Le  tical  d'argent  pèse  225  j  grains  angl., 
ou  14,657  gram.;  il  est  de  1 1  onces  4  den.  à  1 1  onces  12  den.  de  fin. 
Par  conséquent  il  vaut  de  29  d.  à  30  d.  sterl.,  ou  2,98  fr.  à  3,09  fr. 
Mais  ces  monnaies  sont  souvent  altérées.  2  ticals  passent  communé- 
ment pour  1  piastre  espagnole,  et  2  {  ticals  pour  1  ducat  de  Hollande. 


INDES  ORIENTALES  (Siam.  — Sinkei.l.  —  Sooloo).  235 

I^a  finesse  de  l'or  et  de  l'argent  s'exprime  comme  en  Chine  en 
divisant  le  poids  en  100  parties  appele'es  toques  ou  toucli. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  tical  qui  vaut  9  den.  10  grains  anglais, 
ou  C50  gram. 

Le  pecul ,  qui  sert  pour  les  marchandises  pesantes ,  équivaut  ;i        Poids 

6t 

50  cattys;  le  catty,  à  20  taies,  ou  80  ticals.  Le  pecul  de  Siam  pèse      Mesures. 
129  liv.  avoirdupoids,  ou  58,507  kilogr.  et  le  catty  41  onces  4  7  di\ 
avoirdupoids,  ou  1 170,160  gram. 

La  plus  forte  mesure  pour  le  ble'  est  le  cohi  de  40  sestes.  Le  seste 
contient  40  sats  et  pèse  100  cattys,  ou  258  liv.  avoirdupoids,  ou 
117,914  kilogr. 

Les  cotons  et  autres  tissus  se  vendent  à  la  pièce.  Les  mesures  de 
longueur  sont  :  2  soks  font  1  ken;  2  kens  1  vouah;  20  vouahs  1  sen. 

Le  vouali  a  un  pouce  de  moins  que  la  toise  de  France.  Il  vaut  en 
conséquence  G  pieds  3^  pouces  anglais.  100  sens  ou  2000  vouahs 
font  une  lieue,  qu'on  appelle  roeneng.  Elle  représente  4204  yards 
anglais,  ou  2|  milles,  ou  3802,334  mètres  environ. 

SINKELL  (île  de  Sumatra)» 

Les  piastres  espagnoles  sont  la  principale  monnaie  courante.  Mais  Monnaies,  etc. 
les  comptes  se  tiennent  en  taies,  soocoos  et  satallies  ;  le  taie  se  divise 
en4soocoos,  ou  16  satallies.  4  piastres  d'Espagne  passent  pour  1  taie. 

Le  benjoin  se  vend  au  tompong  ou  cake,  qui  doit  peser  20  cattys 
de  50  onces  avoirdupoids  chaque;  pour  le  camphre  il  doit  être  de 
56  onces  poids  troy.  On  fait  généralement  usage  du  pecul  chinois. 

SOOLOO   {Ile  de  la  Sonde). 

Il  n'y  a  pas  de  monnaies  réelles  à  Sooloo;  les  comptes  se  font     Monnaies. 
quelquefois   en  monnaie  espagnole,  mais   plus   généralement    en 
sanampoory,  cangan,  cowsoong.  La  première  n'est  que  nominale, 
la  seconde  est  une  toile  de  coton  grossière  qui  se  fait  en  Chine; 
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elle  a  6  fathoms  de  long;  elle  est  repute'e  pour  l'équivalent  d'une 
piastre  d'Espagne.    Le  cowsoong  est  une   pièce  de  nankin   de  4 
fathoms  de  long.  Chacune  d'elles  est  évaluée  4  sanampoorys. 
Dans  les  petits"  paiemens  on  fait  usage  du  paddy  ou  riz  en  balles. 


Poids 
et 

Mesures. 


Les  poids  de  Sooloo  sont  analogues  à  ceux  de  la  Chine,  mais 
portent  des  dénominations  difïércntes. 

Le  pecul  se  divise  en  2  lacksas,  20  booboots,  ou  100  cattys;  le 
catty  se  divise  en  16  taies,  IGOammas,  et  1600  choosocks. 

L'usage  du  riz  en  balles,  comme  monnaie  courante,  a  fait  naître 
la  coutume  de  mesurer  au  lieu  de  peser  les  grains  et  quelques  autres 
objets,  tels  que  les  cowries ,  etc. 

La  plus  petite  mesure  employée  pour  les  grains  est  une  demi- 
coquille  de  noix  de  cacao  appelée  panching. 

8     pancliings    ]  I    1    gantang. 

10     gantangs      |   font    |    1   raga. 
2  -^  ragas.   .  .    j  11   pecul. 

Le  gantang  de  riz  est  censé  peser  4  cattys  ;  d'après  cela  2 1  ragas 
font  1  pecul  chinois  de  133  f  liv.  avoirdupoids,  ou  72,172  kilogr. 

La  mesure  de  la  toile  est  le  fathom;  mais  le  covid  chinois  est 
également  employé. 


SUCCADANA  {ile  de  Bornéo), 


Monnaies 

et 

Poids. 


Les  piastres  d'Espagne  sont  la  seule  monnaie  l'éélle  qui  circule 
dans  le  commerce  avec  les  Européens;  mais  les  comptes,  parmi  les 
naturels  du  pays,  se  tiennent  en  taies  et  en  mace. 

L'or,  les  diamans,  les  bezoars,  et  autres  articles  précieux  se  pèsent 
au  taie,  qui  se  divise  en  4  pahaws,  ou  16  mace;  le  mace  à  son  tour 
se  divise  en  4  copangs,  ou  8  busucks.  Les  marchandises  pesantes 
s'évaluent  aux  poids  anglais  et  sont  ensuite  converties  en  peculs 
chinois. 
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SUMATRA    (l'oyez   Aciieen  ,   Bencolen,   Natal, 
Palimbang,  Sinkell,  efc). 

SURATE  {côte  du  Malabai). 

Les  comptes  se  tiennent  en  roupies  de  10  annas,  ou  64  pice.  Monnaies. 

Les  monnaies  re'elles  sont  les  mohurs  ou  roupies  d'or,  les  roupies 
d'argent  avec  les  demis,  quarts.  Une  roupie  d'or  passe  pour  15 
roupies  d'argent.  Il  y  a  aussi  des  pezas  ou  pice  de  cuivi'e  ou  de 
plomb  ;  64  de  celles-ci  sont  évaluées  1  roupie  d'argent. 

Les  padens  ou  baddams,  espèce  d'amantlcs  amères  qui  viennent 
de  Perse,  sont  aussi  employées  comme  monnaies.  60  de  celles-ci 
passent  pour  1  pice. 

Les  roupies  de  Surate  se  font  aujourd'hui  à  la  monnaie  de 
Bombay,  et  doivent  avoir  le  même  titre  que  celles  dont  il  a  été 
question  à  l'article  Bombay. 


Mesures. 


L'or  et  l'argent  se  pèsent  au   tola  de  32  valls,  ou  96  ruttees.        Poij 
82  7  valls  font  1  once  troy  ;  ainsi  3 1  tolas  =:  1  liv.  troy  environ ,  ou 
373,202  gram. 

Les  marchandises  pesantes  s'évaluent  au  maund,  qui  se  compose 
de  40  seers ,  et  le  seer  de  30  pice.  Ce  maund  n'est  que  la  moitié  de 
celui  de  la  factorerie  de  Bengale.  Il  vaut  donc  37  liv.  5  onces  5  ;  dr. 
avoirdupoids,  ou  IG,933  kil.  Il  y  a  aussi  un  maund  pucca  qui  :=  ce- 
lui de  la  factorerie  de  Bengale.  20  maunds  de  Surate,  ou  10  maunds 
pucca,  ou  de  la  factoi-erie,  font  1  candy,  ou  746  liv.  10  onces  10  dr. 
avoirdupoids,  ou  338,64.5  kil.  Mais  ces  poids  ne  sont  pas  constans,  car 
dans  le  commerce  il  y  a  plusieurs  articles  dont  le  maund,  au  lieu  de 
40  seers,  en  contient  de  4 1  à  46.  Le  candy  n'est  pas  non  plus  toujours 
de  20  maunds.  Ainsi  le  poivre  et  le  bois  de  Sandal  se  vendent  au 
candy  de  Bombay,  qui  comprend  21  maunds  de  Bombay;  tandis 
que  le  coton  se  négocie  au  candy  de  21  maunds  de  Surate. 

Les  mesures  de  longueur  sont  le  guz  de  28  j  pouces  anglais,  ou 


^ 
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0,71G2  mètre;  le  guz  bazar  de  28,  ou  0,7112  mètre;  le  covid  de 
18  7,  ouO,4G99metr.;  et  le  yard  anglais,  0,9144  mètr.,  avec  lequel 
on  mesure  les  toiles,  le  satin  et  le  velours. 

Le  pherra,  mesure  de  blé,  contient  20  pâlies  et  pèse  environ 
75  liv.  avoirdupoids,  ou  34,015  kilogr. 

TAPPANOOLY   (/7e  de  Sumatra). 

Monnaies,  etc.       Les  comptcs  sc  tiennent  généralement  en  piastres  de  24  i'anams , 
ou  400  kepping. 

Les  piastres  espagnoles  forment  la  principale  monnaie  réelle  dont 
on  fait  usage  dans  le  commerce  étranger;  mais  les  naturels  du  pays 
traitent  en  tompongs  ou  gâteaux  de  benjoin,  quelquefois  en  buffles, 
en  fils  de  laiton  ou  grains,  et  en  sel.  Une  mesure  de  sel  appelée  salup, 
pesant  environ  2  liv.  avoirdupoids,  ou  907,088  gram.,  est  estimée  à 
1  fanam,  ou  2|  d.  sterl.,  ou  0,25  fr.  On  fait  usage  des  poids  angl. 
ainsi  que  du  pecul  chinois. 

TELLICHÉRY  {côte  du  Malabai). 

Monnaies,  Les  comptcs  SC  tiennent  communément,  ainsi  qu'à  Bombay,  en 
roupies,  quarters  et  reas.  La  roupie  se  divise  en  100  reas.  Les  monn. 
réelles  sont  les  pagodes,  les  roupies,  les  fanams,  les  piceset  les  tars.  La 
roupie  =  5  fanams,  50  pices,  ou  100  tars.  Ainsi  4  reas  =  1  tar,  et 
80  reas  =  1  pice.  Le  taux  auquel  les  monnaies  réelles  d'or  passent 
généralement  est  : 

Roupies. 

Pagode  de  Porto  Novo 3  |. 

Pagode  star  ou  étoilée 3  v- 

Pagode  sultanine 4  j. 

En  paiement  pour  marchandises,  100  pagodes  pour.   .  .  430. 

Vénitiens 5. 

En  paiement  pour  marchandises,  100  vénitiens  pour  .  .  120. 

Mohurs  d'or  de  Surate 15. 

Mohurs  d'or  de  Bombay 16, 


Poids 
et  Mesures. 
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Le  candy  se  divise  en  20  mauiids,  ou  iOO  pollams.  Il  est  censé 
peser  en  général  000  liv.  avoirdupoids,  ou  "272,120  kil.  M.  Milburn 
ne  le  porte  qu'à  570  liv. 

Les  mesui-es  de  longueur  sont  le  covid  de  18  pouces  anglais,  ou 
0,4572  metr.,  et  le  guz  de  28  f,  ou  0,7102  metr. 

TERNATE  {Iles  Moluquesy 

Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  de  48  stivers,  valant  environ      Monnaies 
3  s.  4  d.  sterl.,  ou  4,127.  Ils  se  tiennent  aussi  en  piastres  espagnoles.        p^^j^ 
Les  ducats  et  les  couronnes  circulent  également.  Le  taux  du  change 
est  80  ducats,  102  couronnes  pour  100  piastres  d'Espagne. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  troy  de  Hollande,  qui  se  divise 
en  9  reaux,  qui  pèsent  422  gr.  anglais  chaque,  ou  27,430  gram. 

Le  bamboo  de  riz  pèse  1  ^  liv.  troy  de  Hollande,  ou  1  liv.  10  onc. 
avoirdupoids,  ou  737,004  gram.;  le  pecul  et  le  catty  sont  les  mêmes 
qu'à  Amboyne.  Le  barotti  pèse  11  liv.  15  onces,  et  le  kaban  100^ 
liv.  avoirdupoids,  ou  45,505  kilogr. 

Le  taie  de  l'île  de  Timor  pèse  1 3  \  onces  avoirdupoids,  ou  375,581 
grammes. 

TOCOPA   (extrémité  de  la  Péninsule). 

La  seule  monnaie  qu'il  y  ait  dans  cette  ville  est  l'étain  qui  s'évalue     Monnaies. 
en  poids  comme  suit  : 

Un  capin  vaut  10  vis,  40  poots,  ou  120  pugas  :  8  capins  font 
1  bahar  qui  égale  0  maunds  14  seers,  15  chattacks  de  la  factorerie 
de  Bengale,  ou  476  liv.  avoirdupoids,  ou  215,870  kilogr. 

TONQUIN  i^vqyez  Caghao). 


Mo 
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TRANGANIA  {extrémité  de  la  Péninsule^, 

-^-  Les  monnaies  réelles  sont  le  mace,  pièce  d'or,  dont  16  valent  1  taie 
en  poudre  d'or;  les  monnaies  inférieures  sont  le  cossang  et  les  pattys. 
100  pattys  =  1  cossang;  4  cossangs  =  1  mace;  IG  mace  =  1  taie. 

Le  poids  commun  est  le  pecul ,  qui  correspond  à  1 40  liv.  avoirdu- 
poids,  ou  63,496  kilogr. 

TRANQUEBAR   {côte  du  Cowmamlel). 

Monnaies  Les comptcs sc tiennent,  dans  les  établissemens  danois,  en  risdales 

Poids.        de  12  lanams  et  en  roupies  de  8;  le  fanam  se  divise  en  80  cashes. 

La  risdale  est  une  monnaie  fictive  qui  est  constamment  à  18  pour 
cent  au-dessous  de  la  risdale  courante  de  Danemark,  et  elle  vaut  par 
conse'quent  37 ^  d.  stei^ling,  ou  3,83  fr. 

Les  monnaies  réelles  sont  les  roupies  d'argent,  les  simples  et  les 
doubles  fanams ,  ainsi  que  les  dudus  de  cuivre  ou  cashes. 

Le  monnayage  des  roupies  est  réglé  de  telle  manière  que  1302  de 
ces  pièces  valent  600  anciennes  piastres  d'Espagne,  pesant  environ 
43  liv.  7  onces  2  den.  troy,  ou  16,268  kilogr.  La  valeur  de  la  loupie 
de  Tranqucbar  est  donc  de  24}  d.  sterl.,  ou  2,75  fr. 

Les  pagodes  star  valent  34  fanams ,  plus  ou  moins  ;  et  les  piastres 
espagnoles  de  19  à  21. 

Le  maund  pèse  68  liv.  danoises,  ou  74^  liv.  avoirdupoids,  ou 
33,905  kilogr. 

TRINQUEMALLE  {voyez  Ceylan  et  Colombo). 


Nota.  Le  tableau  suivant  donne  le  rapport  des  poids  des  principales  places 
de  commerce  de  l'Inde  avec  ceux  de  France  et  d'Angleterre;  le  second  Vol.  en 
contient  un  de  la  valeur  des  monnaies  réelles,  d'après  des  essais  faits  à  Londres, 
Paris,  Bombay,  etc.  Les  valeurs  qui  suivent  ont  été  calculées  sur  les  règlemens 
des  Monnaies  de  chaque  place. 
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TABLEAU  COMPARATIF 


DES  POIDS  DE  L'INDE  AVEC  CEUX  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE. 


Nota.  Au  Bengale 


...  16  cliattacks 

A  Madras 40  pollains  . 

Avoirtiupoitls  anglais  16  drains.   . 

Poids  français  ....  1000  grammes 


1  seer;    40  seers 

1  vis;        8  vis 

1  once;   16  onces 

1  kilogramme. 


1  maund. 
1  maund. 
1   livre. 


VILLES. 


ACHKEN. 


Al.LAIIABAU 

A>MIXCA 

AlBlNOAKUNDAR 

nAI.I.ASOBE 

Bawda 

Daixiar  Massin.. 

Dantam  

IUtatia 

Betlefacli  .... 

Benares 

Bencoi-en 


Bengale. 


Bombay. 


Bassora. 


Camcht.  .  .  . 

Ca.mbay  .  .  .  . 

ClRWAR   .  .  .  •. 

Cazumbazar  . 
Ceylan 


roms. 


poros 


Chiwe.  .  . 

COCHIN. . 

Colombo. 
DAcr.A . .  . 
Gamro?j  . 


HOOGLEI .  .  .  . 

Junkceylan . 

LUCRNOW  .  .  . 
Macassar.  .  . 
Madras  .  .  .  . 
Malacca.  .  .  . 


bahar  de  200  catiys  . 
giinc)ia  (\c  10  nellles 
secr  de  '.)(>  siccas.  .  . 
candy  de  20  iii;iiinds 
niauiid  de  iO  sccrs  ])ucca 
mjuiid  de  ''lO  seers. . 
bahar  de  100  callys 
pecul  de  100  cattys. 
bahar  de  3  peculs. .  . 
pecul  de  ICiO  caltys. 
bahar  de  40  frazils  . 
seer  de  84  siccas.  . . 

bahar 

maund  bazaar 

maund  de  factorerie 
candv  de  20  iiiaunds 

sac  de  riz 

maund  sofy 

maund  attary 

maund  de  1(X)  pools 
maund  de  iO  seers  . 
caudv  de  20  maunds 
maund  de  40  seers  . 
bahar  ou  candy .... 
pecul  de  100  callys. 
catly  de  IC  laies.  .  . 
candy  de  20  maunds 
baliar  ou  candy..  .  . 
maund  do  40  seers  . 

mnund  baz.aar , 

c.indv  de  20  maunds 
maund  de  40  seers  . 
bahar  de  8  capins.  . 
seer  de  OG  siccas  .  .  . 
pecul  de  100  callys. 
candy  de  20  maunds 
bahar  de  .3  peculs.  . 


DE    LA    FÂCTOXBait 
DU    BKIfCALB. 


Maunds.  Srcrs.  Chat. 

.5 
'1 


0 
7 
0 
1 
8 
1 
5 
1 
10 
0 
7 
1 
1 
7 
2 

1 

0 
0 
0 
0 
0 
G 
I 
0 


2G 
37 

1 
20 
39 

0 

fi 
22 
12 
32 

3 

1 
20 

4 

0 
20 
10 

8 
16 
IG 
20 
3.3 
38 
38 
31 

0 
11 
28 

3 

4 
2.-J 

.5 
20 

1 
32 
28 


13 
13 

5 

0 
10 

8 
12 
10 

2 
10 

!) 

2 

0 

0 

0 

0 

0 

5 

4 

1 

0 
14 

G 
15 

G 
lli 

2 

0 
13 

0 

2 

0 

0 

5 
10 

0 


Poros 


DE    MADKA3. 


Maunds.  Vis.  Pollai 


IG  7 

8  G 

0  0 

22  3 

2  7 

3  0 


24 
5 

15 
5 

32 


3 
2 

22 
6 
3 
1 
1 
1 

20 
2 

20 


3 

0 

19 


0     0 
22     3 


2 
7 
3 
5 
4 
1 
I 
1 
4 
6 
6 

5     2 

0     0 

21     .5 

20     0 


3  2 

19  3 
0  0 
5  3 

20  0 
IG  1 


19 
IG 
31  i 

8 
27 

8 

8 
IG 
28 
16 

07    ± 

'        5 

8 
Ur- 
35  H 

8 
30  i 

35  i 
4| 

24 

32 

39 
26 
26 
17 

36  jr 
0 

0 
IG 
16 

37  ■ 
12 
31 
1(1 

0 
■>i 


POroS  ANGLAIS 


A.TOI&DUPOIDS. 


Livres,     Onces.  Di-anis 

6  13 
0  0 

7  G^ 
0  0 


423 

220 

2 

560 

74 

75 

610 

135 

396 

135 

814 

2 

560 

82 

74 

560 

168 

90 

28 

30 

37 

515 

71 

520 

1 .33 

I 

543 

500 

81 

495 
84 
485 
2 
135 
500 
405 


10 
0 

iO 
0 

10 
0 
2 

0 
•> 


0 

4 
8 
0 


8 
0 
li 
S 
0 
2 

5 
7 

10 
0 
0 


0 

0 

0 

0 

0 

0 

7- 

0 

')_ 


POIDS 


10  10  4 
0   0 


0 
0 
0 
0 


0  0 

12  0 

12  12 

5  5 


0 
0 
0 
0 
0 
15 
5 
6 
0 
0 
0 


Kilogr.  Gr, 

192,043 

99,779 
1,117 

253,984 
33,577 
34,299 

27(i,66l 
(11,511 

1 79,60;i 
61,511 

369,184 
0,977 

253,984 
37,250 
33,864 

253,981 
76,195 
10,932 
12,92(1 

i;i,(io(i 

16,932 
233,575 

32,5  i 
236,205 

60,472 

0,604 

2iG,.-,01 

226,772 

37,133 

3,401 

224.504 

38,182 

220,119 

1,117 

61,511 
226,772 
183,685 
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VILLES. 


1>0IDS 


Mangalork . . . . 
Mazui.ipatam..  . 

MiRZAPORF. 

MOCHA 

IMUSCAT 

MrsoRK 

Palimiiakg 

Patna 

Pegu 

pondichéry..  .  . 

Ile  nu  Pinck  de 
Galles 

Rangon  

Salakgorf, 

SciNDY 

Seramporf, 

Seringapatam.  . 

Siam 

Surate 

Tellichery  .... 

Teknate 

Trangania 

Tranouebar.  .  .  . 


I 
maund  de  négociant  .  .  . 

mauinl  de  marché 

maund  de  S  vis 

seer  de  8  i  siccas 

baliar  de  15  frazils  .  .  .  . 
maund  de  la    douane.. 

candy 

baly  de  10  gantangs..  .  . 

pecul 

maund  de  42  seers  .  .  .  . 

candv  de  150  vis 

maund  de  160  vis 

coyan 

baliar  de  3  grands  peculs 
pecid  de  100  caltys.  .  .  . 

candy  de  150  vis 

baliar  de  240  catlys.  .  .  . 

maund  pucca 

maund  cutcba 

seer  de  60  siccas 

maund  de  40  seers  cutcha 

candy 

seer  pucca 

seer  cutcha 

pecul  de  50  cattys 

candy  de  20  mauiids.  .  . 

maund  pucca 

maund  de  40  seers 

candy  de  20  raaunds.  .  . 

kaban 

pecul 

maund 


POIDS 


Maunds.  Socrs.  Chat. 


0 
0 
0 
0 
6 
0 
7 
1 
1 
1 
6 
0 
71 
5 
1 

6 

/j 

1 

0 
0 
0 
6 
0 
0 
1 
10 

1 

0 
8 
1 
1 
1 


15 
15 
13 

1 

0 

4 
20 

3 
31 

3 
28 
13 
16 
29 
31 
28 
13 

0 
20 

0 
13 
20 

1 

0 
29 

0 

0 
20 

0 
13 
35 

0 


2 

0 

2  - 

1 
11 

0 

6 

4 

3 

0 
14 

6 

4 

6 

0 

n 

0 

0 

13 

0 

1 

2 

5  i 

1  4 

0 

0 

0 

2 

11 
0 

1 


POIDS 


DB    MADHAS. 


Mail nds.  vis.  Pi.l 


1  I 

0        7 

0     0 
18     0 


0 
22 

"i 

5 
3 


12 
2 
ï 


20  0 

G  8 

212  7 

17  0 

5  2 

20  0 


0  0 

0  7 

19  3 

0  0 

0  0 

5  1 

29  6 


24     0 
4     0 


(i 

1 
33 
27  i 

0 
32 

8 
37 
22 
32 

0 
11 
14 
38 
26 

0 
27 

35  H 
37  II 
19  I 
30  I 
14 
27 

11  i 
37  1 
35  ii 

37  H 

0 

4 

32 
37 


POIDS  ANGLAIS 


AVOIBDCPOins. 


Livres.   Onces.   Drains. 


28 

28 

2i 

2 

450 

8 

560 

81 

133 

80 

500 

25 

i323 

428 

133 

500 

32  i 

74 

37 

1 

24 

485 

2 

0 

129 

746 

74 

37 

600 

100 

140 

74 


10 
3 
8 
2 
0 

12 
0 
6 
0 

10 
0 

14 
0 
0 
5 
0 
0 

10 
5 
8 
4 
7 
1 
9 
0 


5 
0 
5 
0 


0 

0  : 
0 

"f 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

5  j 

0 

0 

5  -] 

0 

0 

10  T 

5  f 

10  - 

Ct 

9  ^ 

15  i 

11  i 
0 


10     10 
10     10 


12     12 


POIDS 


Kilogr.  Gr. 

129,82( 

128,053 

11,111 

0,977 

204,094 
3,968 

253,98  i 
36,754 
60,321 
36,566 

226,772 

11,745 

241 3,20  i 

19i,116 
60,i72 

226,772 

146,948 

33,864 

16,932 

0,698 

11,009 

220,184 

0,963 

0,274 

58,507 

338,645 
33,864 
16,932 

272,126 
45,505 
63,496 
33,925 


Nota.  Chacun  de  ces  poids  peut  se  réduire  en  grains  troy  anglais  en  multipliant  le  nombre  correspon- 
dant de  kilogrammes  ou  de  parties  décimales  par  15434  ,  nombre  de  grains  de  chaque  kilogramme. 


BATAVIA,    JAVA,  etc. 


Nouveau 

système 

monétaire. 


Le  roi  des  Pays-Bas  a  récemment  établi  clans  ces  contrées  un 
nouveau  système  de  monnaies. 

L'unité  monétaire  est  le  nouveau  gulden  ou  florin  des  Pays-Bas; 
mais,  au  lieu  de  suivre  les  divisions  décimales,   il   se  divise  en 
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4  shillings,  12clubbels,  24stivers  de  Hollande,  30  stivers  indiens, 
ou  1 20  doits. 

Il  a  aussi  cre'e'  un  papier  monnaie.  Ce  sont  des  billets  de  1000, 
000,  300,  100,  50,  25,  10,  5  et  1  gulden  qui  peuvent  se  réaliser  à 
volonté.  Des  maisons  de  change  ont  été  établies  pour  cet  objet  à 
Batavia,  Samarang  et  à  Sourabaya.  Les  deux  dernières  places  ce- 
pendant n'émettent  pas  de  papier  au-dessus  de  lOOgiddens. 

Les  monnaies  réelles  courantes  et  reçues  dans  les  trésoreries  du 
gouvernement  sont  : 

Poils. 

La  roupie  de  Java,  de  Surate  et  d'Arcot,  à  120. 

La  roupie  sicca 126. 

Le  dollar  américain 240. 

La  piastre  d'Espagne 264. 

Le  vieux  ducat 312. 

Le  ducat  (miUed) 320. 

Le  ducat  de  Belgique 528. 

La  roupie  d'or 1920. 

CHANGE   DE  L'INDE. 

Le  change,  entre  les  diverses  places  de  commerce  de  l'Inde,  se 
règle,  comme  dans  les  autres  pays,  d'après  la  valeur  intrinsèque  de 
leurs  monnaies,  et  la  proportion  qui  existe  entre  les  demandes  et 
l'abondance  des  effets.  Cette  espèce  d'affaires  se  traite  surtout  entre 
les  trois  présidences  du  Bengale,  de  Madras  et  de  Bombay.  Les 
demandes  de  lettres  de  change  sur  Bengale,  qui  est  regardé  comme 
la  capitale  des  possessions  britanniques,  sont  toujours  considé- 
rables; et  le  change,  par  cette  raison-là  même,  est  toujours  à  l'avan- 
tage de  cette  place. 

Calcutta  change  généralement  avec  Madras  à  108  roupies  cou- 
rantes pour  100  roupies  arcot,  et  avec  Bombay  à  110  roupies 
courantes  pour  100  roupies  de  Bombay. 

La  manière  ordinaire  dont  ces  effets  se  tirent  de  ces  places  sur 
Londres,  est  exposée  dans  le  II«  vol.,  ainsi  que  d'autres  particula- 
rités relatives  aux  changes  indiens. 
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INDES  OCCIDENTALES. 


Sous  la  dénomination  d'Indes  occidentales  sont  comprises ,  toutes 
les  îles  situées  dans  la  mer  Caraïbe,  entre  l'Amérique  méridionale 
et  septentrionale,  ainsi  que  quelques  établissemens  du  voisinage 
placés  sur  le  continent.  Quoique  ces  jilaces  soient  exposées  à  de 
t'réquens  changemens  politiques,  elles  retiennent  néanmoins,  le 
plus  souvent,  les  poids,  les  mesures  et  les  dénominations  de  monn. 
des  nations  européennes  qui  les  ont  primitivement  établies.  Aussi 
sont-elles  classées  dans  la  table  qui  suit,  sans  aucun  égard  à  la 
puissance  ou  pays  auquel  elles  peuvent  éventuellement  appartenir. 

LES    GRANDES    ILES    OU    GRANDES    ANTILLES    SONT  : 


Jamaïque Anglaise. 

Cuba Espagnole. 


Porto  Rico  .  . 
St.-Domingue. 


Espagnole. 
Indépendante. 


Les  Petites  Iles  ou  Petites  Antilles,  qu'on  appelle  aussi  Caraïbes,   se  di 
visent  en  Iles  sous  le  vent  et  en  Iles  du  vent. 


LES    ILES    DU    VENT    SONT 


Barbades  

St.-Vincent |  Anglaises. 

Grenade    


Tobago 


Martinique 
Ste.-Lucie. 


Anglaise. 
Françaises. 


LES    ILES    sous    LE    VENT    SONT 


Tortola  , 
Les  Saints 
Barboude 
Antigoa  . 
St.-KiUs 
Nevis  .   . 
Montserrat 
Dominique 


Anglaises. 


Guadeloupe.  .  . 
Mariegalande  .  . 
St.-Eustache  .  . 
St.-Marlin.  .  .  . 
St.-Tbomas  .  .  . 
Santa-Cruz  .  .  . 

St. -Jean 

St.-Bartholomée. 


Françaises. 


Hollandaises. 


Danoises. 


Suédoise. 
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24à 


Trinité  .   . 
Marguerite 


ILKS    Sim    LA    COTE    DE    TERRE    FERME. 


Espagnoles. 


Curaçao. 
Bonaire  . 


Hollandaises. 


ETABLISSEMENS    SUR    LE    CONTINENT    HE    L  AMERIQUE    MERIDIONALE. 


Demerara  , 
Berbice  . 


Hollmdaises. 


Essequibo , 
Surinam 


Hollandaises. 


Les  monnaies,    les    changes,   les   poids   et  mesures  des   Indes 
occidentales  sont  classes  aux  chapitres  respectifs  des  îles  anglaises, 
françaises,  danoises,  suédoises  et  espagnoles,  dans  le  môme  ordre 
que  ci-dessus.  Cet  article  comprend  encore  Bermude  et  Bahama. 

ILES  ANGLAISES. 


Les  comptes  se  tiennent  dans  toutes  les  îles  anglaises  en  livres ,      Monnaie* 
illings  et  pence  co 
shilling  en  12  pence. 


shillings  et  pence  courans.  La  livre  se  divise  en  20  shillincfs,  et  le  "" 

Cl  o    1  compte 


La  monnaie  courante  des  Indes  occidentales,  est  une  monnaie 
imaginaire,  analogue  à  celle  que  nous  avons  précédemment  décrite 
à  l'article  des  États-Unis.  Elle  varie  dans  différentes  îles  de  40  à 
100  pour  cent.  Ainsi  dans  quelques  colonies  £  (40  monnaie  courante 
et  dans  quelques  autres  £  200  même  monnaie,  sont  évaluées  £  100 
sterling. 

Ces  monnaies  courantes  tirent  leur  origine  de  diverses  causes, 
telles  que  la  rareté  des  espèces ,  l'altération  des  monnaies  et  la  dé- 
préciation du  papier  colonial.  Les  monnaies  de  compte  et  le  prix 
nominal  des  monnaies  réelles  com-antes ,  ont  en  conséquence  été 
élevés  de  manière  à  couvrir  ces  dépréciations.  Ainsi,  dans  les  lieux 
où  la  monnaie  courante  passe  pour  140,  la  piastre  espagnole  (prin- 
cipale monnaie  réelle  des  Indes  occidentales)  a  un  cours  légal  de 
G  s.  8  d.  de  cette  monnaie,  et  les  autres  espèces  en  proportion. 


Monnaie 

courante 

tles  Indes 

occidentales. 


Monnaies  Lcs  monnaies  réelles  courantes  et  leurs  valeurs  nominales  dans 

réelles. 
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Les  valeurs  des  monnaies  courantes  et  des  piastres  dans  les  îles 
anglaises  sont  : 

Monn.  cour.  Sterliiif;.  Monn.  tour. 

.lamaïque £  140  pour  £   100  piastre    6  s.  8d. 

Barbade  ' 135  100                   (!  .{ 

Iles  du  vent  (la  Barbade  exceptée),        175  100                     H  3 

lies  sous  le  vent 200  100                    1)  0 

Il  faut  observer  que  les  proportions  ci-dessus  entre  le  courant  et 
le  sterling  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  employées  que  dans  l'évaluation 
des  monnaies  réelles  d'argent.  Les  piastres  obtiennent  souvent  une 
prime,  et  les  pièces  d'or  passent  pour  environ  10  pour  cent  au- 
dessus  du  courant,  dans  quelques-unes  de  ces  îles,  comme  on  le 
verra  dans  la  suite  de  l'article.  Le  cours  du  change  est  aussi  en 
général  beaucoup  au-dessus  du  courant. 

Les  monnaies  réelles  courantes 
les  principales  îles  anglaises  sont  : 

JAMAÏQUE. 

Le  courant  de  la  Jamaïque  étant  £  140,  son  rapport  avec  le  sterlj 
est  celui  de  7  à  5.  Ainsi  £  1  sterling  =  28  s.  monnaie  courante,  et 
£  1  courante  =  14  s.  3}  d.  sterling,  ou  17,65  fr. 

Monnaies  d'or.       Lcs  mounaics  d'or  courantes ,  avec  leur  poids   et  leur  valeiu^ 
légale ,  sont  : 

Den.     Gr.  troy.  Valeur  en  monn.  cour. 

Espagnoles.     Doublon 17  8             £  5  0  0 

Pièce  de  2  pistoles  .  .  8  16  2  10  0 

Pistole 4  8  1  50 

I  pistole 2  4  0  12  6 

PoRTCGAiSES.    Johanes  (appelés   Joe)  18  12  5  10  0 

Ijoe    . 9  6  2  15  0 

Ijoe    .  .  . 4  15  1  7  6 

'  Douteux.  Voyez  l'article  Barbade ,  page  248. 
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Moidore r>  11  2       OU 

I  moidore 3  11  1        0     0 

Anglaises.        Guinée 5  8  112     0 

i  guinée. 2  1(5  0     I(i     3 

Souverain .">  '2  112     0 

Une  des  pièces  d'or  ci-dessus,  qui  se  trouve  légère,  doit  passer 
conformément  à  son  poids  actuel;  elle  souffre  une  déduction  de  3  d. 
monn.  courante  pour  chaque  grain  de  déficit.  Ainsi  un  doublon 
pesant  17  den.  G  gr.  ne  vaut  que  £  4  19  s.  6  d.  monnaie  courante. 

Les  pièces  d'argent  de  la  Jamaïque  sont  les  dollars,  les  7,  les  ^,  les  MonnaiVs 
:^  et  les  ^  de  dollars.  Ils  passent  pour  G  s.  8  d. ,  3  s.  4  d.,  1  s.  S  d.,  ''''"■^""■ 
10  d.  et  5  d.  monnaie  courante. 

Il  y  a  aussi  des  bits  ou  bitts;  ce  sont  des  réaux  espagnols  qui 
passent  pour  7^  d.  monnaie  courante.  Ainsi  10  bits  et  5  d.  monn. 
courante  font  1  piastre,  et  1  bit  vaut  5  -^  d  sterl.,  ou  0,.'')2  fr. 

Les  pistereens,  ou  pièces  de  2  bits,  qui  sont  les  piecètes  espa- 
gnoles, passent  pour  1  s.  3  d.  monnaie  coui'ante,  ou  10}  deniers 
sterling,  ou  1,10  fr. 

Les  shillings  et  six  pence  anglais  passent  par  occasion  comme 
les  pistereens  et  les  bits. 

Voici  d'après  les  valeurs  ci-dessus,  des  diverses  monnaies  réelles,  Comparaison 
quel  est  le  pair  intrinsèque  des  monnaies  courantes  de  la  Jamaïque  "o™ran°es" 
par  rapport  au  sterlincr.  a>ec 

■  ^  ^  ^  le  sterling. 

D'après  les  valeurs  des 

Pièces  d'or  Anglaises.  .  .  £   10(J  sterling  :=:   154  15  0  monnaie  courante. 

Espagnoles.  .       id. =   15G  13  2 

Portugaises.  .        id. =   155  0  0 

Dollar  ....       id. =  154  11   9 

Il  faut  observer  que  le  calcul  ci-dessus,  sur  l'or  d'Espagne,  est 
fait  à  £  5  par  doublon,  tandis  que  le  prix  courant  est  £  5  G  s.  8  d. 
ou  131,84  fr.  quoiqu'il  soit  généralement  porté  dans  les  almanachs 
à£5,oul23,G0fr. 


Une  loi ,  rendue  par  l'assemblée  de  la  Jamaïque,  avait  d'abord  fixé      ci 


langc. 
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le  change  avec  l'Angleterre  à  -10  pour  cent;  mais  il  a  considé- 
rablement varié  depuis  ;  les  effets  ont  été  quelquefois  à  une 
prime  de  20  pour  cent  au-dessus  du  change  légal,  et  ils  sont 
rarement  au-dessous  de  dix.  Les  dollars  donnent  quelquefois  une 
prime  de  3  ou  4  pour  cent. 

BARBADE. 


Monnaie  La  monnaie  courante  de  la  Barbade  était  primitivement  évaluée  à 

133^  et  quelquefois  à  140  par  £  100  sterling  :  mais  ce  taux  n'a 
jamais  été  admis  par  une  autorité  légale,  et  d'ailleurs  aucun  de  ces 
nombres  ne  paraît  être  exact.  Quand  ces  proportions  furent  établies 
le  doublon  d'Espagne  était  évalué  à  £  4  10  s.  monnaie  courante  de 
la  Barbade;  mais  ces  doublons  ayant  été  reçus  dans  la  circulation 
pour  £  5  monnaie  courante,  ou  16  dollars  avec  leurs  divisions  en 
proportion,  il  en  est  résulté  une  hausse  de  135  à  150  monnaie  cou- 
rante pour  £  100  sterling,  et  la  plupart  des  autres  espèces  réelles 
sont  sorties  de  la  colonie  pour  des  achats  de  doublons. 

Monnaies  Lcs  mounaics  réelles  d'argent  courantes  à  la  Barbade  sont  les 

«rlreent-      dollars.avcc  les  demis,  les  quarts,  huitièmes  et  seizièmes.  Ils  passent 

pour  6  s.  3  d.,  3  s.  1  7  d.,  1  s.  6|  d.,  9 j  d.  et  4|  deniers  monnaie 

courante.  Il   y  a  aussi  des  bits.  Ce  sont  des  réaux  espagnols  qui 

passent  pour  7  ^  d.  monnaie  courante. 

Ainsi  10  bits  font  1  dollar,  et  1  bit  vaut  5  j  d.  sterl.,  ou  0,53  fr. 
Les  pistereens  ou  pièces  de  2  bits ,  qui  sont  les  piecètes  d'Espagne , 
passent  pour  1  s.  3  d.  monnaie  courante. 

Il  y  a  également  des  bits  de  France  appelés  criinhal,  ou  bits  de 
l'Ile  du  vent,  qui  passent  pour  7  ~  d.  monnaie  courante. 

Dans  tous  les  paiemens  qui  se  font  aux  troupes  dans  les  Indes 
occidentales  et  dans  la  plupart  des  transactions  avec  le  gouverne- 
ment anglais,  le  dollar  est  tarifé  à  4  s.  8  d.  sterling,  ou  5,76  fr. 
C'est  ce  qvi'on  appelle  \e  pair  de  l'année,  pour  le  distinguer  du  pair 
commercial ,  qui  est  fixé  à  4  s.  6  d.  sterling,  ou  5,56  fr. 


Moiin.  conv.  sous  le  vent 

£  0 

0 

u 

0 

0 

2i 

0 

() 

î) 

0 

1 

1   V 

0 

8 

;{ 

0 

9 

0 
3a 
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ILES  ANGLAISES  SOUS  LE  VENT  : 

TOIIÏOLA,  LES  SAINTES,  BARBOUDE, 

ANTIGOA,  St.-KITT,  NEVIS,  MONTSERRAT, 

LA  DOMINIQUE,  etc. 

Le  dollar  est  évalué  à  9  s.,  ou  11,13  fr.,  et  ce  taux  est  ce  qu'on      Monnaie 
appelle  en  général  monnaie  courante  sous  le  vent.  compte 

Une  petite  pièce  circulaire  est  le  plus  souvent  formée  du  centre  du      jio,*naiei 
dollar ,  et  est  environ  -7V  de  sa  valeur,  mais  afin  d'en  prévenir  l'ex-        réeiiei. 
portation ,  on  l'a  tarifée  à  ^,  et  alors  elle  est  estampillée  par  l'autorité 
avec  les  initiales  de  l'ile. 

Le  dollar  ainsi  taillé  passe  pour  8  s.  3  d.  monnaie  courante.  On 
l'appelle  dollar  taillé,  pour  le  distinguer  de  celui  qui  est  entier,  et 
qu'on  appelle  quelquefois  dollar  rond. 

La  pièce  tirée  du  dollar  est  quelquefois  appelée  hit,  et  quelque- 
fois moco,  mais  le  bit  régulier  est  le  real  espagnol.  En  quelques 
endroits  le  moco  est  le  7 ,  en  d'autres  le  \  du  dollar. 

Les  dollars  se  coupent  accidentellement  en  j,  7,  etc.,  et  passent 
en  conséquence. 

Il  y  a  de  petites  pièces  de  cuivre  appelées  stamps ,  dogs  et  demi- 
dogs. 

Tableau  de  la  valeur  et  de  la  proportion  des  principales  monnaies 

en  circulation  dans  ces  îles. 


2     dcnii-dogs font  1  dog   .   .  , 

I  \  dog 1  stainp  . 

6     dogs  ou  4  stamps  ...  1  bit .  .   . 

I  I  bit 1  moco.  . 

11  bits I  dollar  taille 

12  bits  ou  8  mocos    ....  1  dollar  rond 

T.    I. 


■250  INDES  OCCIDENTALES  (Iles  angi,.  du  vent). 

Monn.  cour,  sous  le  VPDt. 

5     dollars  ronds 1    guinée .  .  .  =       2     5     0 

8     dollars  taillés 1  joe =       3     G     0 

IG     dollars  ronds 1    doublon  .   .  =       7     4     0 

Les  divisions  des  pièces  d'or  réelles  qui  précèdent,  passent  en 
proportion.  Lorsqu'il  y  a  défaut  de  poids  on  déduit  un  dollar  rond 
par  denier,  c'est-à-dire  4  j  den.  monnaie  courante  par  grain  angl., 
ou  0,00 .j  gram. 

ch.inge.  Le  change  avec  Londres  est  en  général  d'environ  "200  pour  100. 

ILES  ANGLAISES  DU  VENT  : 

TABAGO,  St.-YINCENT,  GRENADE,  etc. 

WoniKiies.  Les  monnaies  courantes  fictives,  réelles  et  les  changes  dans  ces 
colonies ,  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  des  Iles  sous  le  vent. 
Il  y  a  cependant  quelques  règles  et  coutumes  locales  qui  doivent  être 
notées. 

A  Saint- Vincent  les  dollars  sont  taillés  en  7,  en  ^,  et  passent  en 
conséquence  pour  8  s.  3  d. ,  le  dollar.  Les  stamps  et  les  dogs  ne  sont 
pas  également  employés  dans  toutes  les  îles.  Les  premiers  circulent 
principalement  à  Tabago,  et  les  derniers  à  Saint-Vincent  et  à  la 
Grenade. 

Le  bit  qui  est  formé  du  milieu  du  dollar  en  est  évalué  la  1 1*^  partie. 
Il  est  surtout  émis  par  le  gouvernement  de  ces  îles,  et  en  porte 
les  initiales,  S.  V.  pour  Saint-Vincent,  T.  pour  Tabago  et  G.  pour 
Grenade. 

Les  bits  de  cette  fabrication,  qui  ne  sont  pas  estampillés  par  le 
gouvernement,  ne  passent,  d'après  un  acte  de  l'assemblée  de  la 
Grenade,  que  pour  0  d.  monnaie  courante,  tandis  que  ceux  qui 
sont  estampillés  en  valent  9. 

Le  prix  de  l'or  est  ici  le  même  qu'aux  Iles  sous  le  vent,  c'est-à- 
dire  1  dollar  rond  par  den.,  ou  4  f  d.  monnaie  courante  par  grain 
anglais,  ou  0,005  gram. 


Sons. 

I>en. 

Monii.  < 

cour,  s 

;ous  le  veiit. 

2 

G 

£  0 

0 

1  V 

3 

9 

0 

0 

2t 

11 
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0 

0 

Ct 

15 

0 

0 

0 

9 

2 
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0 

1 

1  ■ 

10 

0 

0 

1 

(5 

5 

0 

0 

2 

9 

0 

0 

0 

î) 

0 

17 

G 
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9 
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0 

2 

5 
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ILES  FRANÇAISES  : 

\ 

LA  MARTINIQUE,  Ste.-LUCIE,  St.-MARTIN, 
LA  GUADELOUPE,  MARIEG ALANDE ,  etc. 

Les  Français  tiennent  leurs  comptes  en  livres,  sous  et  deniers;  Monnaies 
les  Anglais,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  change,  en  livres,  shillings  fictives  et 
et  pence  courantes.  La  livre  et  le  shilling  ont  la  même  valeur. 

La  monnaie  courante  est  celle  des  îles  anglaises  sous  le  vent  et  du 
vent.  Ainsi  un  dollar  passe  pour  9  livres  ou  shillings  et  les  autres 
monnaies  réelles  en  proportion.  Cependant  les  noms  varient  pour 
les  mêmes  monnaies.  Ainsi  le  dog  s'appelle  ici  le  noir,  le  stamp  le 
tempe,  le  bit  Xescalin,  et  le  dollar  la  gourde. 

Tableau  comparatif  de  la  valeur  des  monnaies  réelles  en  livres  et 
en  monnaies  courantes  sous  le  vent. 


Livres. 

Le  noir  ou  dog 0 

Le  tempe  ou  stampe 0 

Les  trois  tempes 0 

L'escalin  ou  bit 0 

Les  trois  petites  pièces 1 

La  pièce  de  30  sous  ou  pistereen.   .  1 

Le  moco 2 

La  gourde  ou  dollar 9 

L'écu  de  6  livres 9 

Le  louis  d'or 40 

La  guinée 45 

Le  napoléon  de  40  francs 6G- 

Le  doublon 144 


Toutes  les  divisions  de  ces  pièces  d'or  pa.ssent  en  proportion  quand 
elles  sont  de  poids  plein. 


et  mesures. 


252  INDES  OCCIDENTALES  (Ii.r.s  françaises). 

L'or  se  pèse  au  gros,  qui  est  j  de  l'ancienne  once  de  France  (poidîi 
de  marc).  Le  gros  se  divise  en  72  grains  français,  qui  correspondent 
à  59  grains  anglais,  poids  troy. 

Le  doublon  doit  peser  7  gros  3  gr.,  ou  17  den.  8  gr.  troy  anglais; 
et  le  napoléon  ou  louis  3  gros  2G  grains,  ou  8  den.  G  grains. 

Les  monnaies  réelles  d'or  qui  suivent  sont  reçues  au  poids: 

Pièces  de  Portugal pour        22  liv.     0  s.  par  gros. 

Pièces  contrefaites,  frappées  en  Amérique 20  0 

Monn.  réelles  de  France  et  d'Espagne,  trop  faibles  .   .  £  19  15 

—  d'Angleterre 8  8      par  den., 

c'est-à-dire  7  sous  par  grain  anglais. 

Poids  Les  poids  et  mesures  de  longueur,  sont  à  quelques  exceptions  près, 

ceux  dont  on  se  servait  autrefois  en  France.  Voyez  cemot. 

L'aune,  mesure  de  tissus,  a  44  pouces  français,  ou  4G,9  pouces 
anglais. 

Le  carré,  mesure  de  terre,  contient  3  arpens,  78  perches, 
28  pieds  carres  mesure  de  Paris ,  ce  qui  correspond  environ  à  3  acres 
31  perches  d'Angleterre.  Le  carré  se  divise  en  10,000  pas  carrés,  qui 
valent  3  j  pieds  français,  ou  3  pieds  8,4  pouces  anglais  chaque. 

Le  gallon  anglais  est  la  mesure  ordinaire  des  liquides  ;  il  se  divise 
en  2  pots,  4  pintes,  8  chopines,  IG  roquilles,  32  muces,  ou 
64  demi-muces. 

Le  nouveau  système  des  poids  et  mesures  de  France  a  été  intro- 
duit partiellement  dans  ces  des. 


St.-DOMINGUE  ou  HAÏTI. 


Mcnnaics,  etc.  Dans  la  partie  française  de  Saint-Domingue  ou  Haïti ,  les  comptes 
se  tenaient  primitivement  en  livres,  sous  et  deniers  courans,  et  le 
dollar  était  évalué  8  liv.  5  sous  courans  :  mais  ils  se  tiennent  généra- 
lement aujourd'hui  en  dollars  et  en  cents  comme  aux  Etats-Unis. 

Les  monnaies  qui  sont  en  circulation  sont  à  peu  près  les  mêmes 
que  celles  des  Iles  sous  le  vent.  Les  dollars  sont  évalués  à  4  s.  6  d.  sterl. 
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OU  5,56  fr. ,  avec  les  demis,  les  quarts  eu  proportion.  11  escalins 
pas.seut  pour  1  dollar,  et  1  escalin  pour  9  cents. 

Les  doublons  passent  pour  IG  dollars,  les  joes  pour  8,  les  cou- 
ronnes de  France  pour  1  dollar  î)  cents,  et  les  demi  -  couronnes  en 
proportion.  Les  pièces  françaises  de  5  fr.  passent  pour  9  escalins,  ou 
81  cents. 

COLONIES  HOLLANDAISES  : 

St.-eustache,  St.-martin,  curaçao. 

Les  comptes  se  tiennent  dans  ces  îles  en  pièces  de  8,  c'est-à-diro  Monnaies,  fie. 
en  piastres  courantes  de  8  réaux  ou  schillings,  qui  se  divisent  en 
(>  sti^  ers  chaque. 

La  piastre  gourde,  ou  piastre  d'Espagne,  passe  pour  11  roaux  ou 
bits.  Ainsi  la  piastre  courante  vaut  3  s.  5  d.  sterling,  ou  'i,-3"i  fr. , 
le  dollar  étant  évalue  k  4  s.  8  d.  sterling,  ou  5,76. 

Le  joe  passe  pour  11  piastres  courantes,  la  pistole  simple;  d'Es- 
pagne pour  4  ^  piastres,  plus  ou  moins,  les  autres  monnaies  d'or 
d'Espagne  et  de  Portugal  en  proportion. 

Les  poids  et  mesures  de  Saint-Eustache  et  Saint-Martin  sont 
ceux  de  Hollande;  vovez  yim.slerdaiu.  Ils  différent  à  Curaçao;  93  liv. 
de  cette  île  =  100  liv.  d'Amsterdam;  d'oii  il  résulte  que  100  liv.  de 
Curaçao  =  1 17  liv.  avoirdupoids,  ou  53,0()i  kilogi". 

A  Curaçao  on  emploie  le  vara  d'Espagne,  qui  correspond  à 
33|  pouces  anglais.  Ainsi  81  de  ces  varas  égalent  100  aunes  d'Am- 
sterdam. 

SURINAM,  BERBICE,  DEMERARI, 
ESSEQUIBO. 

Les  comptes  se  tiennent  dans  ces  comptoirs  en  guilders  de  20  stiv.  ,M„nn.,i«,  n.. 
que  les  uns  divisent  en  8  duits  et  les  autres  en  12  pennings. 
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Toutes  les  monnaies  réelles  de  Hollande  circulent  dans  ces  îles,  et 
le  plus  souvent  à  20  pour  cent  au-dessus  de  leur  valeur,  en  monnaie 
courante  de  Hollande. 

Taux  général  des  monnaies  de  ces  îles  et  autres. 


10  dulibelties 
Le  hit  .... 
Sestehalf.  .  . 
Schilling  .  ,  . 
Guilder  .  .  . 
Dalder.  .  .  . 
Risdaie.   .   .  . 


Guiidrrs. 

Stivers. 

:      1 

0 

:       0 

f) 

:       0 

5| 

:       0 

6 

:        1 

4 

:        1 

10 

:       3 

0 

Guilders.  Slivcrs. 


Piastre  d'Espagne . 

Ducaton 

Ducat  d'or  .   .   .   . 

Guinée 

Ryder 

Joe 

Douhlon 


;{ 

G 
14 
IG 
22 
42 


0 

;j 

G 

10 

16 

0 

i  44 


Le  principal  moyen  de  circulation  est  le  papier  qu'émet  le  gou- 
vernement. 

En,  1809  on  frappa  à  la  tour  de  Londres  de  nouvelles  mon- 
naies d'argent  pour  ces  colonies.  Elles  se  composent  de  pièces  de 
3,  2,  1  et  7  et  7  guilders.  La  plus  considérable  pèse  15  deniers. 
C'est  une  once  six  deniers  de  moins  que  l'étalon  anglais.  Sa  valeur 
est  en  conséquence  de  3  s.  5  d.  sterling,  ou  4,22  t'r.  ;  ou  en  supputant 
d'après  le  cours  du  dollar  dans  les  Indes  occidentales  (c'est-à-dire 
cekii  de  4  s.  8  d.,  ou  5,77  l'r.),  elle  est  de  3  s.  8^  d. ,  ou  4,55  fr.,  et 
les  plus  petites  pièces  ont  une  valeur  proportionnelle.  Elles  portent 
sur  le  revers,  colonies  d'Esscquiho  et  d'Emerara  Token,  avec 
l'effigie  du  roi  sur  le  côté  opposé. 

-  Le  change  avec  Londres  devrait  être  d'environ  12  guilders  pour 
£  1  sterling  :  mais  il  éprouve  des  variations  considérables  et  s'élève 
souvent  au-dessus,  quelquefois  même  il  dépasse  20  guilders. 

Tous  ces  établissemens  font  usage  des  poids  et  mesures  d'Am- 
sterdam. 
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ILES  DANOISES  : 

St.-THOMAS,   St.-JEAN,  SANTA-CRUZ. 

Les  comptes  se  tiennent  en  piastres  ou  risclales  courantes  (on  les     Monnaies. 
appelle  aussi  pièces  de  8),  qui  se  divisent  en  8  schilling;s  ou  bits,  et 
ceux-ci  en  6  stivers  chaque. 

Les  comptes  se  tiennent  aussi  en  dollars  de  100  cents,  comme  en 
Ame'rique.  .j'.'Y  ..o'.' 

La  risdale  courante  est  communément  évaluée  à  !iO  |>ôiir  Wîit  au- 
dessous  de  la  monnaie  courante  de  Danemark  :  mais  d'après  le  prix 
de  la  plupart  des  monnaies  réelles  danoises  dans  ces  îles,  la  diffé- 
rence est  de  25  pour  cent.  Ainsi  le  ducat  courant  danois,  de  2  risdales 
courantes  danoises,  passe  pour  2-^  risdales,  ou  20  bit^  1-rés  billet^ 
de  banque  danois  suivent  la  même  proportion ,,  et  passent  powv 
G  {  risdales. 

Les  monnaies  réelles  d'argent,  frappées  pour  les  îles  danoises, 
sont  les  quadruples,  les  doubles,  les  simples  bit^i,  ainsi  que  les 
pièces  de  1  et  3  stivers. 

La  piastre  espagnole  passe  pour  12^  bits,  et  chaque  bit  pour 
()  ^  stivers;  ainsi  (pie  pour  8|  shillings,  monnaie  courante  de 
Tortola. 

La  monnaie  courante  sous  le  vent  sert  dans  lès  îles  danoises  aux 
négociations  d'effets  sur  l'Angleterre,  quoique  les  comptés' ne  se 
tiennent  pas  en  cette  monnaie.  L'or  est  évalué  I  dollar  par  don. ,  ou 
4j  d.  monnaie  courante  par  grain  anglais. 

Le  change  entre  Londres  et  ces  fies  est  £  HX)  sterling  jjoiir 
£  U).")  monnaie  courante  de  Tortola,  ou  sous  le  vent.  Il  est  quelque- 
fois beaucoup  plus  élevé. 

La  piastre  espagnole  se  donne  dans  le  change  pour  las  monnaies 
des  autres  places. 

Les  poids  et  mesures  sont  ceux  qui  s'emploient  en  Danemark. 
Voyez  Copenliagxie.  Mais  on  fait  aussi  usage  deii  mesures  de  lon- 
gueur d'Angleterre. 


S.SG  INDES  OCCIDExNTALES  (Iles  espagnoles). 

ILES  ESPAGNOLES  : 

CUBA,  PORTO  RICO,  TRINITÉ,  el  partie  de 

St.-Domingue* 

Monnaies ,  etc.  Les  moniiaics  de  compte,  les  monnaies  réelles,  les  poids  et  me- 
sures sont  ceux  qu'on  emploie  dans  toute  l'Amérique  espagnole. 
Voyez  Mexique. 

-  Cependant  la  Trinité,  qui  a  long-temps  appartenu  à  l'Angleterre, 
a  conservé  les  dénominations  des  monnaies  qui  sont  adoptées  dans 
les  îles  anglaises. 

Les  comptes  se  tiennent  en  conséquence  en  livres,  shillings  et 
pence,  monnaie  courante  sous  le  vent.  Ils  se  tiennent  aussi  en 
dollars  et  en  bits.  Le  dernier  est  le  ^  de  l'autre. 

Il  y  a  aussi  des  pièces  d'argent  de  demis  et  de  quarts  de  bits. 

Tarif  des  monnaies  d'or  espagnoles,  portugaises  et  anglaises,  ii  la 

Trinité. 

Den.      Grains-  DnUars.  Bits.  ^tt^n.  coar.  sous  Je  Tcnt. 

Le  doublon 17  8  15  8  £  7  4  0 

Le  demi-doublon.  .  8  IG  7  8^  .3  12  0 

Lejoe 7  12  6  8  ;}  2  0 

Laguinée 5  8  4  8  2  4  0 

L'or  est  évalué  à  8  s.  3  d.  monnaie  courante  sous  le  vent  par  den. , 
ou  4  '-  den.  par  grain. 

La  Saint-Barthelemy,  petite  île  suédoise,  fait  usage  des  monnaies 
de  compte  et  des  monnaies  courantes  qui  sont  employées  dans  les 
autres  îles  sous  le  vent. 

Les  Bermudes  ont  la  monnaie  coraunte  de  la  Jamaïque.  Les  pièces 
d'or  d'Angleterre,  de  France,  d'Espagne,  de  Portugal  et  des  Etats- 
Unis,  coupées  ou  non,  passent,  d'après  la  loi,  pour  2  d.  sterl.  par  gr. 

Les  îles  Bahama  font  généralement  usage  de  la  monnaie  courante 
de  New-Yorck,  mais  elles  admettent  le  dollar  pour  4  s.  8  d.  sterl. 
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ainsi  on  roduit  la  monnaie  courante  de  Bahama  en  sterling,  en  mul- 
tipliant par  7  et  divisant  par  12,  et  réciproquement. 

CHANGE   DES   INDES   OCCIDENTALES. 

Indemnités  pour  les  effets  retournés. 

Quand  les  effets  tires  des  Indes  occidentales  sur  Londres,  ne  sont      Changes 
pas  acquittés,  ils  sont  retournés  au  tireur  avec  les  changes   qui 
suivent  : 


J  \M*i(llK 

ClRBADK  .  .  .  .  . 

Grenade . .  .  .  , 
.St.-Vincent.  . 

Tabago 

TaiNiTÉ 

Dominique  .  . 
Nevis 

MoNTSEBRAT. 

Anticoa .... 
St.-Kitt  .  .  .  . 

TORTOI.A  .... 

Demerara  ..  . 
essequibo  .  .  . 

Iîerbu.e 

Surinam  .  .  .  . 
St.-Thomas.. 
St.-Jean  .  .  .  . 
Santa  Cru/... 


INDEMNITÉS. 


8  pour  cent. 
10  i)Ouicent. 

i<l 

id 

id 

id. 

id 

id. 

id. 

id 

id 

id. 

25  pour  cent. 


10  pour  cent. 


I^TKR.  PAR  AN. 


0  pour    cent. 

id 

id. 

8  pour    cent. 

id 

G  pour    cent. 

id. 

8  pour    cent. 

id 

id 

id 

id. 

G  pour    cent. 


10  pour  cent. 


TEMPS  DUQUEL  ON  PART. 


la  date  de  l'effet, 
la  piésentatlon  avec  protêt. 
l'éclicance. 


la  date  du  protêt. 


de 
de 
de 
id. 
id. 
de 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


de  la  présentation. 


de  !a  date  du  protêt. 


Il  y  a  encore  d'autres  charges,  telles  que  les  frais  de  poste,  les 
dépens,  et  la  diftérencc  des  changes. 

Si  une  lettre  de  change,  tirée  des  Indes  occidentales  sur  une  place 
de  l'Angleterre,  n'est  pas  notée  pour  la  non  acceptation,  le  porteur 
peut  obliger  le  tireur  de  donner,  dans  l'île  qu'il  habite,  des  sûretés 
pour  le  montant  de  la  lettre,  sans  qu'il  soit  besoin  d'attendre  qu'elle 
soit  protestée  pour  non  paiement. 


T.    I. 


33 
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IRLANDE. 


Monnaies  Les  comptcs  sc  tiennent  en  livres,  sliillings  et  pence  comme  en 

.onijite.  Angleterre  ;  mais  la  monnaie  courante  d'Irlande  diffère  de  celle  d'An- 
gleterre dans  le  rapport  de  V2  à  13.  Ainsi  1  s.  anglais  vaut  1  s  1  d. 
d'Irlande,  et  £  1  anglaise  vaut  £  1   1  s.  8  d.  d'Irlande. 

Monnaies  Lcs  monnaics  irlandaises,  d'or  et  d'argent,  sont  celles  d'Angleterre, 

mais  elles  passent  pour  -^  de  plus  que  leur  valeur  anglaise.  Ainsi  la 
guinée  vaut  £  1  2  s.  9  d.  irlandais,  la  couronne  5  s.  5  d. ,  et  les  petites 
monnaies  en  proportion.  D'où  il  re'sulte  que  la  monnaie  d'Angleterre 
se  convertit  en  celle  d'Irlande  en  ajoutant  -^ ,  et  que  celle  d'Irlande 
se  change  en  monnaie  d'Angleterre  en  soustrayant  -^. 

Les  monnaies  réelles  de  cuivre  d'Irlande  sont  inférieures  à  celles 
d'Angleterre  dans  la  même  proportion ,  2G  demi-pence  d'Irlande  étant 
égales  à  24  demi-pence  d'Angleterre,  qui  font  un  shilling  anglais. 

En  1804  la  banque  d'Irlande  acheta  beaucoup  d'argent  monnayé 
qui  avait  été  déprécié,  et  émit  en  place  des  piastres  espagnoles  récem- 
ment estampillées  à  6  s.  irlandais ,  ainsi  que  des  fractions  de  piastres 
frappées  pour  cet  objet  à  la  Tour  de  Londres,  telles  que  des  five 
penny,  ten-penny,  et  des  thirty-penny  d'Irlande,  c'est-à-dire  des 
tV,  "T?  et  -;^  de  piastres.  C'est  ce  qu'on  appelle  bank  tokens  (mon- 
naies à  l'empreinte  de  la  banque) ,  parce  que  la  banque  s'est  engagée 
à  les  recevoir  au  prix  d'émission ,  et  qu'ils  ont  été  admis  sur  ce  pied 
pour  l'acqviit  des  impôts.  On  peut  déduire  leur  valeur  intrinsèque 
de  celle  de  la  piastre  espagnole  qui  vaut  4  s.  4  d.  sterling  environ,  ou 
5,35  fr. ,  quoiqu'elle  soit  généralement  estimée  4  s.  6  d.,  ou  5,56  fr. 

Poids.  Les  poids  d'Irlande  sont  les  mêmes  que  ceux  d'Angleterre,  ainsi 

que  les  mesures,  à  quelques  exceptions  et  règlemens  coutumiers  près. 

Le  blé,  la  farine,  la  fleur  de  farine  se  vendent  en  sac  au  poids, 

principalement  au  stone  de  14  liv.  avoirdupoids,  ou  6,319  kil.,  et  la 

dénomination  commune  de  quantité  est  le  barril  qui  pèse  comme 
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suit  :  20  stone  de  fromcnl:,  de  pois,  de  fèves  et  de  seigle.  IG  stone 
d'orge,  de  graines  de  navettes;  14  d'avoine,  et  en  quelques  endroits 
12,  et  12  stone  de  malt. 

D'après  une  loi  rendue  en  1734,  41  stone  de  froment  et  de  seigle, 
24  d'orge,  22  d'avoine,  ou  20  de  malt  doivent  passer  pour  l'équi- 
valent de  1  quarter,  mesure  de  Winchester;  mais  on  fait  rarement 
usage  de  ces  proportions,  si  ce  n'est  dans  le  chargement  des  navires 
en  blé. 

Les  provisions  pour  l'exportation,  telles  que  celles  de  bœuf,  de 
cochon  se  vendent  en  tierces,  en  barrils  et  en  firkins.  Les  tonneaux 
ne  sont  pas  tarés ,  mais  les  pièces  qu'ils  contiennent  doivent  être  du 
poids  et  du  nombre  qui  suivent  : 

BcKTJF.       Marine  304  liv.  par  tierce,  composées  de  38  pièces  de  8  liv.  chaq. 

—  42  8 

—  38  8 
baril,  25  8 
firkin,                          25  4 

CocHO^.  Inde        318  tierce,  53  6 

—  80  4 
baril,  52  4 

—  50  4 
firkin,  25  4 

Le  beurre  s'achète  au  cent  de  1 12  liv.;  tare,  poids  du  tonneau  et 
1  liv.  de  tlétluction  sur  28.  Le  fromage  s'achète  aussi  au  cent. 

Les  houilles  et  la  chaux  se  vendent  au  boisseau  :  c'est  aussi  à  cette       Mesure» 
mesure  qu'on  impose  les  malt.  Le  boisseau  de  charbon  a  20  pouces 
de  diamètre  au  fond,  21  au  sommet,  et  doit  contenir  10  gallons, 
mesure  de  Winchester. 

Les  droits  sur  les  charbons  de  terre  importes  se  prélèvent  par 
mesure   d'un  tonneau  en  poids. 

Le  boisseau  de  chaux  était  autrefois  de  <S  gallons  de  Winchester; 
mais,  par  un  acte  récent,  on  a  adopté  le  demi-barril,  qui  a  21  pouces 
de  diamètre  au  fond,  22  au  milieu,  12  de  haut,  et  contient  20gall. 
d'Irlande,  ou  4352  pouces  cubes. 

Le  boisseau  de  malt  contient  272^  pouces  cubes,  ou  0,044594 
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mètre  cube.  11  est  généralement  appelé  boisseau  de  Winchester, 
quoiqu'il  ait  27,58  pouces  cubes  de  plus,  ou  environ  1  ^  pour  cent 
en  capacité. 

Mesure.  Lc  gallou  d'Irlande  jauge  217,6  pouces  cubes,  ou  0,03564  mètre 

'^"'  "       cube,  et  comme  celui  d'Angleterre  en  jauge  231 ,  ou  0,03783  mètre 

cube;  100  gallons  de  l'un  =:  106  |  de  l'autre.  Les  négocians  allouent 

en  général  6  par  cent  pour  la  différence. 

Le  pouce,  le  pied  et  l'yard  sont  les  mêmes  qu'en  Angleterre  ;  mai.> 

la  perche  irlandaise,  ou  le  pôle,  est  de  7  yards,  ou  6,4008  mètres; 

tandis  que  celle  d'Angleterre  n'est  que  de  5^,  ou  5,0292  mètres.  Il 

résulte  de  là  que  1 1  milles  irlandais^  14  milles  anglais. 

Mesures  La  proportiou ,  entre  les  mesures  de  terre  anglaises  et  irlandaises, 

f]e  siiperiicie.  gç  déduit  clc  la  pcrchc  carrée  de  chacun  de  ces  pays.  Ainsi  30^  acres 
d'Irlande  =  49  acres  d'Angleterre.  La  première  s'appelle  mesure  de 
plantation  et  la  dernière  mesure  légale. 

1   acre  d'Irlande  =  1  acre  2  roods  19;^';  perches  anglaises,   et 
1  acre  d'Angleterre  =  2  roods  18|^  perches  de  la  première  mesure. 

Changes.  L'Irlande  change  principalement  avec  l'Angleterre.  Le  pair  du 

change  est  comme  les  monnaies  respectives,  c'est-à-dire  que  £  100 
anglaises  =  £  108  6s.  8  d.  irlandais;  mais  on  a  vu  le  cours  varier 
de  1 05  à  1 20  pour  cent. 

Usaiices.  Les  effets  de  Londres  sur  Dublin  sont  pour  l'ordinaire  à  21  jours 

de  vue,  ce  qu'on  considère  comme  équivalent  à  31  de  date.  On 
les  appelle  c^ets  en  cours.  Si  le  terme  est  plus  long,  on  le  fait  entrer 
dans  le  calcul  du  change.  Ainsi,  des  effets  à  41  jours  de  date  sont 
tirés  à  j  pour  cent  de  plus ,  mais  passé  ce  terme  l'avance  se  calcule  sur 
un  taux  plus  élevé.  C'est  {  pour  cent  par  mois. 

Jours  de  grâce.  Lcs  jours  de  grâcc,  Ics  autrcs  usages  et  lois  du  change  sont  les 
mêmes  en  Irlande  qu'en  Angleterre,  excepté,  cependant,  le  cas  où 
un  effet  échoit  le  dimanche.  Il  n'est  pas  d'usage  de  le  présenter  le 
samedi  qui  précède,  mais  le  lundi  qui  suit  ce  dimanche. 
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BANQUE   D'IRLANDE. 


En  1784,  on  créa  eu  Irlande  une  banque  nationale  à  pen  près  sur       Bnnqn 


le  plan  de  celle  d'Angleterre.  Les  premiers  souscripteurs  firent  au 
gouvernement  une  avance  de  £  G0(),00()  à  4  pour  cent  par  an,  et 
obtinrent  une  cliarte  pour  ce  prêt. 

Eu  1791,  on  fit  une  nouvelle  souscription  de  £400,000.  Une 
partie  de  cette  somme  fut  applique'e  aux  usages  de  la  banque,  le 
reste  fut  abandonné  au  gouvernement,  en  considération  de  ce  qu'il 
avait  renouvelé  la  charte  et  élevé  l'intérêt  du  premier  emprunt  de 
-^  pour  cent. 

En  1797,  la  compagnie  avança  encore  au  gouvernement  £  500,000 
à  5  pour  cent  par  an,  avec  une  annuité  de  £  3  12s.  G  d.  pour  cent 
pendant  19  ans  que  la  cliarte  devait  courir.  Ainsi,  elle  devait  être 
dissoute  en  1816,  mais  elle  fut  prorogée  en  1808  jusqu'à  21  ans, 
c'est-à-dire  jusqu'en  1837,  en  considération  d'un  nouveau  prêt  de 
£  1,2.")0,000  à  5  pour  cent  par  aji,  et  de  ce  que  la  banque  s'était 
chargée  gratuitement  de  la  gestion  de  la  dette  publique. 

La  banque  d'Irlande  ne  peut  trafiquer  sur  aucune  espèce  de  mar- 
chandises, mais  elle  peut  acheter,  posséder  des  biens,  avancer  des 
fonds  sur  hypothèques  ou  sur  gages.  Elle  escompte  les  effets,  reçoit 
des  dépôts  d'argent  et  émet  du  papier  comme  la  banque  d'Angleterre. 
Aucun  autre  corps,  quel  qu'il  soit,  aucune  autre  société  composée 
de  plus  de  six  personnes  ne  peut  se  livrer  aux  mêmes  spéculations. 

L'intérêt  que  perçoit  la  banque  pour  les  fonds  qu'elle  avance  est 
de  5  pour  cent  par  an.  Toutes  les  banques  particulières  prennent 
G  pour  cent;  c'est  l'intérêt  légal  du  pays. 

Cette  institution  est  confiée  à  un  gouverneur,  à  un  sous-gouver- 
neur et  15  directeurs  qui  sont  élus  tous  les  ans  par  les  propriétaires. 
Pour  être  gouverneur,  il  faut  posséder  £4000  d'actions;  sous-gou- 
verneur, en  posséder  3000;  directeurs  2000,  et  propriétaires  ou 
électeurs  500.  Ils  doivent  les  posséder  depuis  trois  mois  avant  l'c'lec- 
tion,  à  moins  qu'ils  ne  les  aient  reçus  par  legs  ou  par  héritage. 


«rirl.Tnde. 
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I S  TRIE   Çi'oyez  FiuM  et  Trieste). 
IVIÇA  (^l'ojez  Majorque). 


JAPON. 


Monnaies 

de 
compte. 


Les  comptes  se  tiennent  en  taies  ou  tayels,  de  10  mas,  ou 
100  condorlnes.  Les  Hollandais,  la  seule  nation  d'Europe  qui  fasse 
le  commerce  dans  ce  pays ,  évaluent  le  taie  à  3  j  florins ,  c'est-à-dire 
6  s.  2  d.  sterling  ou  7,G'2  fr. 


Moimak's 
réelles. 


Les  monnaies  d'or  du  Japon  sont  l'itjib  ou  itchebos,  les  copangs 
ou  cobans  et  les  obans.  Ce  sont  des  pièces  d'or  plates  et  de  forme 
oblongue  ;  elles  sont  arrondies  aux  deux  bouts  et  portent  diverses 
fleurs ,  ainsi  que  des  lettres  en  relief. 

L'itchebo  est  la  moindre  de  ces  monnaies  et  vaut  environ  15  mas. 

Le  copang  vaut  64  mas,  plus  ou  moins.  Le  vieux  copang  pèse 
371  asen  d'Hollande  ou  275  grains  anglais,  ou  17,875  gram.,  et  l'or 
passe  pour  avoir  22  carats  fin.  Ainsi ,  ce  serait  £  2  4  s.  7  d.  sterling 
ou  5G,17fr.  que  vaudrait  le  vieux  copang;  mais  il  faut  observer 
que  les  monnaies  réelles  japonaises  ne  sont  évaluées  à  Madras  que 
87  touch,  c'est-à-dire  20  |f  carats,  ce  qui  réduit  la  valeur  du  vieux 
copang  à  £2  1  s.  lOd.  sterhng,  ou  52,71  fr.  Le  nouveau  copang  pèse 
180  grains  anglais,  ou  1 1,700  gram.,  et  l'or  doit  avoir  IG  carats  fin 
environ;  ainsi,  sa  valeur   est  de  21  s.  3d.  sterling,  ou  26,4Gfr. 

L'oban  est  la  plus  forte  monnaie  réelle  d'or  du  Japon.  Elle  vaut 
trois  fois  le  copang. 

Le  schuit  est  une  pièce  d'argent  qui  pèse  4  onces  18  den.  1 G  grains, 
troy  anglais.  Elle  est  de  11  onces  fin,  ce  qui  donne  pour  sa  valeur 
environ  £  1  5s.  3d.  sterling,  ou  31,20  fr.  Le  mot  schuit  (bateau)  est 
d'origine  hollandaise  et  se  rapporte  probablement  à  la  forme  de  la 
pièce.  Les  paiemens  se  font  généralement  en  lingots  d'argent  dont 


et 
mesure». 
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le  poids  détermine  la  valeui*.  Le  plus  considérable  pèse  environ 
7  onces,  ou  217,700  gram.,  et  le  plus  petit  8i  grains  troy  anglais,  ou 
.),460  gram.  La  finesse  est  de  ■^.  Il  y  a  aus.si  une  petite  pièce  d'ar- 
gent, de  forme  globulaire  appelée  kodama  ;  elle  est  à  l'effigie  d'une 
divinité  japonaise  et  porte  diverses  lettres.  Elle  varie  en  grandeur 
et  en  valeur  depuis  5  jusqu'à   15  condorines. 

Les  sennis  ou  cashes  sont  de  petites  pièces  de  fer,  de  cuivre  ou 
d'airain,  avec  un  trou  carré  au  milieu,  au  moyen  duquel  on  les 
range,  comme  en  Chine,  sur  un  fil  métallique  ou  même  un  simple 
fil.  600  des  plus  petites  forment  un  taie. 

La  piastre  espagnole  est  estimée  dans  les  paiemens  de  7  mas  à 
74  condorines,  ce  qui  s'accorde  à  jieu  de  chose  près  avec  l'évaluation 
du  taie  d'argent  que  nous  avons  donnée  plus  haut. 

Le  poids  appelé  picul  se  divise  en  100  cattys,  le  catty  en  IG  taies,  et        iVud. 
le  taie  en  10  mas  ou  100  condorines.  Le  picul  pèse  environ  130  liv. 
avoir  du  poids,  ou  58,9G0  kilogr.  Les  mesures  pour  le  riz  sont  : 

La  managoga contient  10,000  ickmagogs,  l'ickmagog  lOOOicgogas, 
celle-ci  100  gantas  ou  300  cocas. 

La  mesure  de  longueur,  appelée  inc  ou  tattamy ,  est  d'environ 
6  j  pieds  anglais ,  ou  1 ,9  mètre  français. 


KOENIGSBERG  {Prusse  '  ). 


KoENiGSBERG,  IMemcl  tiennent  leurs  comptes  en  guldens  ou  flor.  Monnaie. 
de  30  groschens,  qui  se  subdivisent  chaque  en  18  pfenings  monnaie  "^'^'""P""- 
courante  de  Prusse. 

Le  gulden  est  aussi  évalué  à  8  goodgroschen ,  ou  90  shillings, 
monnaie  prussienne. 

Un  thaler,  ou  risdale  de  Prusse ,  est  évalué  3  guldens  de  Prusse , 
24  goodgroschen,  ou  90  groschcn  de  Prusse;  un  reichsgulden  ou 


Un  nouveau  système  de  poids  et  mesures  a  été  décrété  en  Prusse.  Voy.  art.  Prusse. 
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pièce  def,  2  guldens;  un  goodgrosche,  3^  groschen  de  prusse;  un 

sliilliiig  prussien,  G  pfenings. 


Monnaies 
réelles. 


Les  seules  monnaies  réelles  qui  soient  particulières  à  Kœnigsberg 
sont  le  timpfen  prussien  de  18  groschen,  le  sechsers  de  G  groschen, 
les  dutgens  de  3 ,  les  pièces  de  1  grosche  et  de  1  shilling. 

Toutes  les  monnaies  réelles  d'or  et  d'argent  prussiennes  sont 
courantes  à  Kœnigsberg,  voyez  Berlin. 


Poids  de  l'or        L'or  ct   l'argent  se  pèsent   au   marc   de  Dantzic  ;    le  marc   de 
<-t<e  argent.   j^Qgjjjggj^grg    ggl   Cependant   un    peu    plus    pesant   que    celui   de 

Dantzic,  puisqu'il  égale  3023  j  grains  anglais,  ou  195,89  grammes 

français. 


Poids 
commercial. 


Les  poids  et  mesures  de  Kœnigsbei'g  doivent  être,  d'après  un 
édit  de  1714,  semblables  à  ceux  de  Berlin. 

Le  shipfund  ou  shippond  contient  3  centners  ou  330  liv.  poids 
de  Berlin;  le  grosse  stone,  33  ;  le  klein  stone,  20;  le  lispond,  16|. 
La  livre  se  divise  en  2  marcs,  16  onces,  32  loths,  128  quintins 
ou  512  den.  100  liv.  de  Kœnigsberg  =;  103,24  liv.  avoirdupoids, 
ou  4G,85  kilogrammes. 


Mesures 
sèches. 


Le  last  se  divise  en  24  tonneaux,  56  ~  nouveaux  scheffels,  60  an- 
ciens scheffels,  240  viertels  ou  960  metzen. 

Le  nouveau  scheffel  se  divise  en  36  stofs,  et  contient  3152  pouces 
cubes  anglais.  Plein  d'eau  de  rivière,  il  doit  peser  110  liv.  poids 
de  Berlin,  et  SI  environ  quand  il  l'est  de  bon  seigle.  11  correspond 
à  1,465  boisseau  anglais,  ou  0,5162  hectolitre. 

Le  last  de  sel  d'Espagne  et  de  France  est  évalué  à  18  tonneaux, 
60  quintaux  ou  6000  liv.  ;  le  last  de  harengs  à  12  tonneaux,  celui 
de  savon  vert  marbré  à  3  tonneaux  ou  12  viertels. 


Mesures 
liquides. 


Les  mesures  liquides  se  divisent  comme  à  Dantzic.  Le  stof  cepen- 
dant est  plus  petit  ;  il  n'a  que  87  '-  pouces  cubes  anglais.  Le  quart 
en  a  70f  ;  d'où  il  résulte  que  1  stof  =  3  pintes  anglaises,  ou  1,4334 
litres  français. 
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L'ancienne  aune  de  Prusse  a  2"2,6'2  pouces  anglais,  ou  0,57i5      Mcsuroi 
mètre;  et  le  pied  de  Kœnigsberg  12,11  pouces  anglais,  ou  0,307(5    ""  ""^""^  '' 
mètre  :   d'où  il  résulte  que  100  de  ces  aunes  =:  03  yards  anglais 
environ,  ou  10(S  pieds  de  Kœnigsberg  =  109  pieds  anglais  ;  l'aune 
de  Berlin  et  le  pied  du  Rhin  sont  aussi  employés  à  Kœnigsberg. 

Kœnigsberg  change  avec,  et  donne  :  change. 

Amsterdam  300  groschenpruss.(plusoiimoins^pour  £   I    inonn.coiir.cleFland. 
Berlin.   .   .    100  lisdales  monn.  cour,  de  Prusse,   .   .    lOt)  risdales  />/. 

Dantzic  .   .    100  guidons  de  Prusse 124  guldens  polonais. 

Hambourg     137  grosclien  de  Prusse 1    risd.  banco. 

Londres.  .      19    '-  guldensdePrus.se £   I    sterling. 

L'usance  est  de   11  jours  après  l'acceptation,  les  dimanches  et    rsnnce.eic. 
fêtes  compris  ;  on  alloue  6  jours  de  grâce. 


LEIPSIC  ^dUcniagnc). 


Leipsic,  Dresde,  ainsi  que  toute  la  Saxe,  tiennent  leurs  comptes      Monnaies 
en  risdales  de  24   goodgroschen,  et  chaque  grosclie  se  divise  en  ''* 

12  pfenings  courans. 

La  risdale  d'espèce  vaut  1  ~  risdale  courante,  ou  32  goodgroschen. 

Un  reiehsguldcn,  ou  pièce  de  f,  vaut  \  risdale  courante,  ou 
16  goodgroschen;  un  meissner  gulden,  21  ;  un  vieux  schock,  20; 
un  nouveau  schock,  60  goodgroschen. 

Les  monnaies  réelles  d'or  de  Saxe  sont  le  double,  le  simple  et      Munnaies 
le  demi-auguste  d'or,  estimé  10,  5  et  2  ^  risdales.  Il  y  a  aussi  des       ^'"'  "' 
ducats  qui  valent  2  risdales  20  groschen. 

Les  monnaies  d'argent  sont  les  risdales  d'espèce,  avec  les  demis 
et  quarts  ;  les  pièces  de  4,  2  et  I  goodgroschen  courantes;  les  pièces 
de  6,  3  et  1  pfenings,  dans  lesquelles  le  marc  d'argent  fin  est  évalué 
à  14  risdales  courantes. 

T.    I.  34 


•2GG  LEIPSIC. 

Taiiif.  J,a  taille  des  monnaies  réelles  dont  il  vient  d'être  question  est 

comme  suit  : 

35     augustes  d'or,  pèsent  un  marc  de  Cologne  d'or  de.  21  carats  8  grains  fin. 

8-5- risdales  d'espèce d'argent  de   13  ■- lollis  fin. 

43  Y  sechstels  ou  pièces  de  4  goodgroschen S  j  l'd. 

70     pièces  de  2  goodgroschen 7      l'd. 

1 17 1  simples  groschen 5  lotlis  16  gr.  de  fin. 

Les  pièces  de  6  pfenings  ont  .")   lotlis  2  grains  do  fin. 
3  3  4 

1  2  0 

Pour  le  titre ,  voyez  Allemagne  ;  et  pour  la  valeur  des  monnaies , 
voyez  le  Tableau  des  Monnaies,  vol.  II. 

Poids.  Le  poids  pour  les  métaux  précieux  est  celui  de  Cologne. 

La  livre  commerciale  de  Leipsic  est  le  poids  étalon  qui  sert  en 
Saxe  pour  toutes  les  marchandises.  Elle  se  divise  en  2  marcs, 
16  onces,  32  loths,  128  quintlins,  512  pfenings,  ou  7G80  grains. 
Cette  livre=:720G  grains  anglais;  ainsi  100  liv.  de  Leipsic^  102,94  liv. 
avoirdupoids,  ou  46,G8  kilogr.  Le  stone  vaut  22  liv.,  le  waag  44, 
et  le  centner  1 10. 

Il  y  a  un  autre  poids  qu'on  appelle  poids  de  boucherie  ou  poids 
pesant ,  qui  est  d'environ  8  pour  cent  plus  tort  que  le  poids  ordi- 
naire. 

.Mesiw«  Le  wispel,  mesui'e  de  blé,  se  divise  en  2  malters,  24  schefl'els, 

ièche..       gg  viertels,  384  metzen,  ou  153B  masgens- 

En  1719,  le  schefTel  de  Dresde  fut  adopté  dans  toute  la  Saxe 
iDOur  mesure  légale.  Il  a  M  pouces  de  Dresde  en  hauteur,  et  1  aune 
de  Dresde  en  carré.  Il  renferme  par  conséquent  8064  pouces  cubes 
de  Dresde,  ou  6456  pouces  cubes  anglais,  ou  1,05749  mètre  cube, 
et  pèse  226  liv.  quand  il  est  plein  d'eau,  et  environ  166  liv.  de 
Dresde  quand  il  est  rempli  de  seigle. 

Le  scheffel  de  Leipsic  contient  8481  pouces  cubes  anglais,  ou 
1,38918  mètre  cube,  et  pèse  plein  d'eau  297  liv.;  mais  plein  de 
seigle  il  vaut  218  liv.  poids  de  Leipsic. 

11  résulte  de  là  que  le  wispel  de  Dresde,  de  24  scheffels,  contient 
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72  boisseaux  anglais,  ou  25,389  hectolitres;  et  le  wispel  de  Leipsic, 
94,74  boisseaux  anglais,  ou  33,348  hectolitres. 

Le  fuder  de  vin  contient  12  eimers,  le  fass  5,  l'ahm  2.  L'oxhoft       Mesuros 
d'eau-de-vie  de  France  représente  3  eimers  de  Leipsic,  ou  3  '-  eimers       "*"'  **' 
de  Dresde  ;  l'oxhoft  de  vin  de  France  vaut  2  ^  eimers  de  Leipsic  ,  ou 
3  de  Dresde. 

L'eimer  de  Leipsic  se  divise  en  G3  kannes  de  Leipsic,  126  nossols, 
ou  504  quartiers  ;  il  se  divise  également  en  81  kannes  de  Dresde,  ou 
54  kannes  visier,  et  contient  20,10  gallons  anglais,  ou  70,09  litres. 

L'eimer  de  Dresde  contient  72  kannes  de. Dresde,  56  kannes  de 
Leipsic,  ou  54  kannes  visier,  et  correspond  à  17,87  gallons  anglais, 
ou  67,63  litres. 

Le  pied  de  Leipsic  se  divise  en  12  pouces  ordinaires ,  ou  10  pouces       Mesures 
décimaux ,  et  vaut  11,11  pouces  anglais ,  ou  0,2822  mètre.  L'aïuie    '  "^  ""gueur 
est  de  2  pieds,  le  stab  de  4,  et  le  clafter  de  6. 

Le  pied  des  constructeurs  de  Leipsic  =  11,13  pouces  anglais, 
ou  0,2825  mètre. 

Le  pied  de  Dresde  vaut  11,14  pouces  anglais,  ou  0,2829  mètre. 

Le  ruthe  ou  perche  est  de  1 5  j  pieds ,  mesure  de  Leipsic ,  ou 
14  j  pieds  anglais. 

Le  mille  de  Saxe  est  de  2000  ruthes,  de  16  pieds  de  Dresde 
chaque,  ou  de  9905  yards  anglais.  Il  résulte  de  là  que  le  mille  de 
Saxe  représente  5,628  milles  anglais,  ou  9,057  kilomètres  français. 


lire» 


Le  ruthe  carré  de  Saxe  contient  230^  pieds  carrés   des  eon-       Mefn 
structeurs  de  Leipsic,  ou  environ  197^  pieds  carrés  anglais.  »  e  sujui  ic.«. 

L'acre  saxon  de  terre  contient  300  de  ces  ruthes  carrés,  ou  6590 
yards  carrés  d'Angleterre;  ce  qui  fait  1  acre  1  rood  18  perches, 
mesure  anglaise,  ou  5,5075  décares. 

Il  y  a  chaque  année  trois  grandes  foii-es  à  Leipsic  :  au  commen-       foircj. 
cément  de  l'an,  à  Pâques,  et  à  la  Saint- Michel.  Elles  durent  qua- 
torze jours  chaque. 
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La  foire  du  nouvel  an  commence  le  l*^'"  janvier,  ou  le  2  si  le  !«'' 
est  un  dimanche. 

La  foire  de  Pâques,  ou  du  Jubilé,  commence  le  dimanche  du 
Jubile'  après  midi,  c'est-à-dire  le  troisième  dimanche  après  Pâques. 

La  foire  de  la  Saint-Michel  commence  dans  l'après-midi  du  pre- 
mier dimanche  qui  suit  le  29  septembre. 

On  proclame  l'ouverture  de  la  foire  le  premier  jour,  et  la  clôture 
le  huitième.  C'est  la  première  semaine  qui  constitue  la  foire  ;  c'est 
pendant  ce  temps  que  se  font  toutes  les  grandes  affaires. 

Eifets  Les  effets  sont  présente's  à  l'acceptation  les  quatre  premiers  jours 

au^folr"  *J^  ^^  foire  :  à  celle  du  nouvel  an  on  peut  différer  l'acceptation  jus- 
qu'à la  veille  de  la  deuxième  proclamation,  et  aux  deux  autres 
jusqu'au  vendredi  de  la  première  semaine,  à  dix  heures  du  matin 
au  plus  tard.  Si  l'acceptation  n'est  pas  faite  à  cette  heure,  les  effets 
doivent  être  protestés. 

Les  paiemens  se  font  pendant  les  cinq  premiers  jours  qui  sui- 
vent celui  où  la  clôture  de  la  foire  a  été  proclamée  ;  de  manière 
qu'à  celle  du  nouvel  an  ils  doivent  être  remplis  le  12  janvier 
au  plus  tard ,  et  aux  deux  autres  le  jeudi  de  la  première  semaine. 
A  défaut  de  paiement,  les  lettres  de  change  doivent  être  protestées 
avant  dix  heures  du  soir,  ou  tout  recours  est  perdu  contre  le  tireur. 

Changes.  Pour  Ics  changcs  de  Leipsic,  voyez  Berlin,  vol.  IL 

Usiinces.  L'usaucc,  à  Lcipsic,  est  de  quatorze  jours  après  l'acceptation. 

Quand  les  effets  sont  payables  un  certain  nombre  de  jours  après 
la  foii'c,  le  temps  se  compte  du  lundi  de  la  semaine  de  paiement 
de  la  foire  de  Pâques  ou  de  la  Saint-Michel,  et,  à  celle  du  nouvel 
an,  à  partir  du  16  janvier. 

On  n'alloue  pas  de  jours  de  grâce.  Le  porteur  d'un  effet  se  pré- 
sente au  jour  de  l'échéance  :  dans  le  cas  de  non  paiement,  il  ne  peut 
consentir  à  aucun  délai  ;  il  est  obligé  de  protester  le  jour  même, 
avec  intérêts,  dépens,  etc.,  et  retourne  l'effet  par  la  première  occa- 
sion. S'il  néglige  de  l'emplir  ces  formalités,  il  perd  tout  recours 
contre  le  porteur  et  les  endosseurs. 
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Les  effets  payables  à  vue  ou  à  demande  doivent  être  présentes 
et  acceptés,  même  les  dimanches  et  les  l'êtes.  11  faut  qu'ils  soient 
payés  dans  les  vinyt-cpiatre  heures  après  l'acceptation. 

LEVANT  (foy»  Smyrne,  Constantinople  et  Alep). 

LIBAU   (Russie), 

A  Liban,  et  en  général  dans  toute  la  Courlande,  les  comptes  se      M.j.mai<-s 
tiennent,  comme  à  Riga,  en  dollars  alberts  de  4  orts,  80  ferdings,       c.miip 
ou  90  alberts  groschen.  Les  détaillans  évaluent  généralement  en 
guldens  de  30  groschen  courans.  3  albei^ts  groschen  valent  4  gros- 
chen courans. 

Les  momiaies  réelles  qui  se  trouvent  principalement  en  circulation      Monnaies 
sont  les  ducats  de  Hollande  et  les  dollars  alberts,  ainsi  cpie  quelques       "■"^H"'- 
pièces  qui  sont  frappées  dans  le  pays,  et  qui  ont  à  peu  près  le  même 
titre  et  la  même  valeur.  Le  ferding  est  une  ancienne  monnaie  effec- 
tive d'argent ,  mais  le  grosche  est  une  monnaie  imaginaire. 

Le  ducat  est  ordinairement  évalué  à  2  dollars  alberts,  mais  il 
supporte  un  agio  d'environ  8  groschen. 

La  monnaie  courante  de  Prusse  est  généralement  de  50  pour  cent 
au-dessous  des  dollars  alberts. 

Les  monnaies  réelles  de  Russie  sont  courantes  comme  elles  le 
sont  à  Riera. 

La  livre  commerciale  se  divise  en  32  loths  ou  onces,  ou  128  drams,        poUs. 
et  contient  G44Î)  grains  anglais.  Ainsi  100  liv.  de  Liban  =  92, 13  liv. 
avoirdiipoids,  ou  il,78  kilogr.  Le  shippond  contient  20  Hsponds; 
le  lispond,  20  livi'es'. 


I  La  livre  de  Lib<iu  est  diversement  évaluée  dans  les  meilleurs  ouvrages.  Suivant  Kruse, 
elle  vaut  G374  grains  anglais,  tandis  que  Maricn  la  fait  d'environ  100  grains  plus  pesante. 
D'après  des  essais  faits  rccemmciit  à  Londres,  elle  vaut  (iii9  grains  comme  dessus. 


Mesures 
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Le  lof  est  l'élément  des  mesures  sèches.  Il  contient  4190  pouces 
cubes  anglais,  et  correspond  à  1,948  boisseau  anglais,  ou  0,686 
hectolitre. 

Le  last  d'avoine  contient  GO  lofs,  ou  W^  quarters  anglais.  Le  last 
de  tout  autre  grain  est  de  48  lofs,  ou  11,688  quarters  anglais. 

Le  sel  se  vend  au  tonneau,  qui  jauge  9648  pouces  cubes  anglais, 
et  contient  4,486  boisseaux  anglais,  ou  1,580  hectolitre.  Un  tonneau 
de  graine  de  lin  est  2  lofs;  une  charge  de  sel,  18  tonneaux;  de 
chaux,  de  harengs  et  de  charbon  de  teri^e,  12. 


Mesures 
liquides. 


La  principale  mesure  liquide  est  le  stof,  qui  est  de  80,2  pouces 
cubes  anglais,  et  contient  1,388  quart  anglais,  ou  1,31  litre 
français. 

L'oxhoft  se  divise  en  3  viertels,  6  ankers,  ou  180  stpfs,  et  con- 
tient 14436  povices  cubes  anglais,  qui  représentent  62  7  gallons 
anglais,  ou  235,8  litres. 


Mesures  Le  picd  dout  OU  fait  usage  est  celui  du  Rhin,  qui  vaut  12,36 

•Je longueur.    pQ^^^çg  anglais,  OU  0,3139  mètre.  L'aune  est  de  24,041  pouces  an- 
glais, ou  0,6104  mètre. 

Un  quart  de  beurre  est  80  liv.  net,  ou  100  liv.  brut. 
Un  tonneau  de  bœuf  est  300  liv.  brut  —  tare  de  20  à  25. 
Un  dekker  de  cuirs  ou  de  peaux  est  10  pièces  ;  un  dozen,  12, 
et  un  string,  30. 


Changes.  Libau  changc  avec,  et  donne  : 

Amsterdam  100  dollars  alberts  (plus  ou  moins)  pour  102  risdales  courantes. 

Hambourg  94  alberts  groschen 1   risdale  banco. 

ou  105  alberts  dollars \00  id. 

Londres  .   .  4  dollars  alberts  50  groschen £  1   sterling. 

On  emploie  encore  le  vieux  style.  Voyez  Russie. 
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LIEGE   {^Allemagne). 


Liège  et  presque  toutes  les  places  de  la  Westphalie  tiennent  les  Monnaies 
comptes  en  florins  courans,  qui  se  divisent  en  20  stivers  chaque,  compte. 
et  le  stiver  en  IG  pfenings. 

Les  autres  monnaies  de  compte  sont  le  patacon,  l'escalin  et  les 
liards ,  qui  ont  entre  eux  le  rapport  suivant  : 

1  patacon  =  4  florins,  8  escalins,  80 stivers,  320  liards,  ou  1280 
pfenings. 


Les  monnaies  d'or  effectives  sont  les  ducats  qui  ont  le  titre  fie      Monnaie 
l'Empire,  et  passent  pour  87  florins  courans;  les  doubles  ducats 
en  proportion  ;  le  florin  d'or  ou  gulden  d'or,  qui  passe  poiu"  5  florins 
courans. 


rt'elles 
l'o 


Les  monnaies  d'argent  sont  le  patacon ,  qui  passe  pour  4  {  florins  Monnaie» 
courans;  l'escalin,  qui  en  vaut  7  ou  10  stivers,  et  le  blamuse,  qui  dargem. 
représente  5  stivers. 

La  valeur  sterling  des  monnaies  ci-dessus  se  déduit  du  patacon,        Vaiem 

^  /  -..^  .  I     .  ^ /v  *^     ^  ^      £1  *     1  ^''1  monnaie 

qui  pesé  4'i<J  granis  anglais,  et  a  lU  onces  ;j  den.  de  rin  :  ce  qui  donne      sterling. 
pour  sa  valeur  4  s.  3  d.  sterling,  ou  .5,25  fr.  Ainsiun  florin  courant 
peut  se  calculer  à  Ti^d.,  ou  1,26  fr.,  et  les  autres  monnaies  en 
proportion. 

La  livre  d'usage  pour  peser  les  métaux  précieux  est  de  3799  grains        l'oids. 
anglais,  ou  240,028  grammes  français. 

La  livre  commerciale  vaut  7330  grains  anglais  ;  ainsi  100  liv.  de 
Liège  =  104,7  liv.  avoirdupoids,  ou  47,49  kilogrammes. 

Le  last  de  blé  contient  90  setiers,  qui  valent  29,93  litres  chaque,  Mesures. 
ou  0,849  boisseau  anglais  =^  0,79  gallons  de  Winchester. 

Le  pied  est  de  11,32  pouces  anglais,  ou  0,2876  mètre.  L'aune 
il  21,71  pouces  anglais,  ou  0,5515  mètre. 
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Depuis  sa  reunion  avec  la  France,  Liège  en  a  adopte  les  dénomi- 
nations de  monnaies  dans  ce  qui  concerne  le  change. 

LISBONNE. 


Monnaies 

de 
comine. 


Lisbonne  et  tout  le  Portugal  tiennent  les  comptes  en  rees,  reis  ou 
reas,  dont  1000  font  un  milree  ou  milreis. 

Dans  la  tenue  des  comptes  les  milrees  sont  séparées  des  rees  par 
un  zéro  en  croix  appelé  cifraon  et  les  milrees  des  millions  par  une 
colonne.  Ainsi,  rees  2:700@500  signifie  2700  milrees  et  500  rees. 

Le  crusado  de  change,  ou  vieux  crusado,  vaut  400  rees,  et  le 
nouveau  480. 

Le  testoon  vaut  100  rees,  et  le  vinten  ou  vintem,  20. 

Ainsi,  le  milree  vaut  27vieux  crusados,  27V  nouveaux,  10  testoons, 
ou  50  vintens. 


Monnaies 
réelles. 


Les  monnaies  réelles  de  Portugal  peuvent  se  diviser  en  2  classes  : 
celles  qui  sont  antérieures  à  1722,  et  celles  qui  sont  postérieures. 
Les  premières  se  sont  élevées  à  20  pour  cent  au-dessus  de  la 
valeur  nominale. 


Le  dobraon  qui  valait  20000  en  vaut  maintenant  24000. 


Le  demi-dobraon.   .  .  10000 

La  lisbonnine 4000 

La  demi-lisbonnine.   .  2000 

Le  milree 1000 

Le  crusado 400 

Les  secondes  sont  : 
Or. 


Le  dobraon  vaut 12800 

Le  joanèse  ou  dcmi-dobraon  G400 

Le  quart  de  dobraon 3200 

L'escudo 1600 

Le  demi-escudo 800 

Le  crusado  velho 400 


12000. 

4800. 

2400. 

1200. 

480. 


Poids  de  Porlugal- 

1   once. 
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Argfnt.    La  nouvelle  crusade  de  480  reis,  les  demis,  quarts,  huitièmes, 
en  proportion. 

La  pièce  de  G  vintems  ou  120  reis. 

Le  testoon  ou  toston,  de  5  vintems  ou  100  reis. 

Les  pièces  de  GO,  50  et  20  reis. 
Cdivre.    Les  pièces  de  5 ,  3  et  1  |  reis. 

Au  Brésil,  on  frappe  des  monnaies  réelles  d'argent,  sous  le  nom 
de  patacons,  qui  valent  320  reis,  et  qui  ne  passent  en  Portugal  que 
j3our'210,  les  demis,  quarts  en  proportion. 

I.,e  patacon  espagnol,  ou  la  piastre  forte,  vaut  en  Portugal  810  reis, 
plus  ou  moins. 

La  finesse  de  l'or  s'exprime  en  quilates  ou  carats ,  et  en  grains  ;    Titre  de  l'or. 
le  marc  fin  étant  à  24  carats.  Le  carat  se  subdivise  en  4  grains,  et  le 
grain  en  8  outavas. 

Les  monnaies  d'or  effectives  de  Portugal  sont  à  22  carats,  l'or 
ouvre'  à  20 1,  et  l'or  en  poudre  de  21  ^  à  22  fin. 

La  finesse  de  l'argent  s'exprime  en  dinheiros  et  en  grains.  Le         riir,. 
marc  fin  est  de  12  dinheiros,  et  le  dinheiro  se  divise  en  24  grains.       ''"^^  ••"gent. 

Les  monnaies  réelles  d'argent  sont  de  10  dinheiros  19  grains  lin , 
et  l'argent  ouvré  de  10^. 

D'après  les  règlemens  de  la  monnaie,  Sdobraos,  16  portugaises        xaiiie. 
ou  moidores,  32  demi-portugaises,  64  dezeseis  testoons,  128  oito 
testoons,  ou  256  vieilles  crusades,  doivent  peser  un  marc  portugais 
d'or  à  22  carats  de  fin. 

Tl  résulte  de  là  que  le  dobraô  contient  442{  grains.  Ces  monnaies 
ne  sont  pas  toujours  exactement  à  22  carats  fin;  mais  il  y  a  un 
remède  qui  s'élève  de  ^  à  ^  de  carats,  et  les  nouvelles  crusades  ne 
se  sont  trouvées  que  de  21  {^  carats  fin. 

La  monnaie  réelle  d'argent  est  de  10  dinheiros  19  grains  fin, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  et  le  marc  donne  une  taille  de  13^ 
nouvelles  crusades;  mais  il  paraît  qu'on  s'est  départi  dans  ces  der- 
nières années  de  cette  proportion  sans  observer  de  loi  connue, 
tandis  que  les  anciennes  crusades  contiennent  258 1  grains  d'argent 
étalon  anglais. 

T.  I.  35 
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Valeur  Les  pièces  d'or  de  6400  reis  valent  35  s.  It  d.  sterling,  ou  45,25  fr., 

,ies  monnaies.  ^^  j,^  ^-usaje  j-qj,  2s.  3d.,  OU  2,83  fr.  Aiosi,  le  milrei  évalué  en  or, 
vaut  C)ljd.  sterling,  ou  7,0(S  fr. 

La  crusade  d'argent,  au  taux  ci-dessus,  vaut  environ  2s.  9d.  ster- 
ling, ou  3,39  fr.  Ainsi  le  milrei  =  68 1  d.  sterling  ;  mais  d'après  des 
essais  faits  en  1 8 1 2,  à  la  Monnaie  de  Londres,  sur  des  crusades  récentes 
envoyées  pour  cet  objet,  la  valeur  moyenne  du  milrei  en  argent  peut 
.se  calculer  à  60  d.  sterl. ,  ou  6, 1 8  fr.  Voy.  Tabl.  des  monn.,  t.  IL 

Poids  pour  or       L'oF  ct  l'argent  se  pèsent  au  marco  qui  se  divise  en  8  onças, 
et  .irgent.      g^  Qutavas ,  192  cscropulos,  ou  4608  gra"os,  et  vaut  3541  {  grains 
anglais,  ou  229,460  gram.  Voyez  la  note,  plus  bas. 

Poids  Les  apothicaires  emploient  le  même  poids,  mais  ils  évaluent  la 

d.ipotiiicaires.  jjyj,g  à  1|  marc.  Ainsi  leur  livre  contient  12  onces  96  huitièmes, 
288  scrupules,  ou  6912  grains. 

Poids  Les  diamans  et  autres  pierres  précieuses  se  pèsent  aux  quilates  ou 

de  diamans.  ^arats  de  4  grains  chaque  :  ces  grains  sont  plus  pesans  que  ceux  dont 
il  a  été  question  jusqu'ici.  Ainsi  1  grain  diamant  =  1,033  grain  peso 
de  marco,  et  le  carat  de  diamant  vaut  4,132  grains  peso  de  marco, 
qui  correspondent  à  3,1756  grains  anglais,  ou  205,75  décigram. 
I.,es  marchands  de  diamans  admettent  généralement  151  carats 
de  Portugal  pour  1  once  troy,  poids  anglais,  ou  31,100  grammes. 
Voyez  Londres. 

Poids  Le  poids  commercial  est  le  même  que  celui  des  métaux  précieux, 

coramercia .  j^^j^,  j^g  divisious  et  Ics  multiplcs  en  sont  différens.  Ainsi  l'arratel , 
la  libra  ou  livre  se  divisent  en  12  marcos,  4  quartas,  16  onças, 
120  outavas,  ou  9216  graos.  Les  multiples  sont  comme  suit  :  32  liv. 
ou  arrateis  font  1  arroba;  4  arrobas,  1  quintal,  ou  128  liv.;  13  ^  quin- 
taux ,  ou  54  arrobas  =  1  tonelada. 

Le  quintal  de  la  chambre  des  Indes  vaut  3 1  arrobas,  ou  1 12  arra- 
teis; 100  livres  de  Portugal  =  101,19  livres  avoirdupoids ,  ou  45,89 
kilogrammes  '. 


'  Les  poids  de  Portugal  ont  été  plus  souvent  et  plus  exactement  comparés  que  ceux  d'au- 
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La  principale  mesure  pour  le  blé ,  le  sel  et  autres  marchandises      Mesures 
sèches  est  le  moyo,  qui  se  divise  en  15  fangas,  60  alquieres,  240 
quartos,  480  oitavas,  ou  1920  selemines  avec  les  demis  de  plusieurs 
de  ces  mesuies.  Le  moyo  vaut  23,03  bois,  angl.,  ou  8,1395  hectol. 

La  principale  mesure  lifjuide  est  l'almude,  qui  se  divise  en  2  potes,       Mesures 
12  canadas,  ou  48  quartilhos.  18  almudes  t'ont  1  barril;  20  almudcs 
1  pipe;  52  almudes  1  tonelada.  L'almude  contient  4,370  gallons 
anglais,  ou  1G,541  litres. 

La  jauge  étalon,  d'une  pipe  de  Lisbonne  à  la  douane  de  Londres, 
est  140  gallons,  et  cette  pipe  s'évalue  à  31  almudes.  La  jauge  d'une 
pipe  de  Porto  est  138  gallons,  cette  pipe  se  divise  en  21  almudes 
d'Oporto. 

Les  mesures  de  longueur  de  Portugal  sont  divisées  comme  suit  :      Mesures 

de  longueur. 
4       graôs  (d'orge  placés  à  la  suite)  =:    1    dedo  ou  doigt. 

1  Y    dedo =   1   pollegada,  tliumb  ou  pouce. 

8       pollegadas =  1   palnio  ou  enipau. 

1  ^    palmo  ou  12  pouces r=  1   pe  ou  pied. 

2  pes  ou  3  palnios =   1   covado  ou  cubit. 

1  y    covado,  5  palmos  ou  40  pouces  =   1    vara  ou  yard. 

1  ^  vara  ou  GO  pouces =   1  passo  geometrico. 

1  ^  passo  ou  80  pouces =  1  braça  ou  toise. 

117^  braças =   1  estudio,  stadium  ou  furlong. 

8  estudios =   1  luilba  ou  mille. 

3  millias  ou  281 G8  palmos  .   .  .  .  =   1  legoa  ou  lieue. 

18        legoas =   1    grau  ou  degré  du  méridien. 

3G0       degrés =  la  circonférence  de  la  terre. 

Le  pe  ou  pied  égale  12,944  pouces  anglais,  ou  0,3285  mètre. 


cun  autre  pays  ;  néanmoins  les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  leurs  valeurs  relatives. 
D'après  Tillet,  le  marc  de  Lisbonne  correspond  à  .35iO  grains  anglais,  et  d'après  Kruse, 
à  3542 -1^.  C'est  cette  proportion  qui  est  le  plus  généralement  adoptée.  3Iais  d'après  des  expé- 
riences récemment  faites  à  la  monnaie  de  Londres  sur  plusieurs  étalons  ajust<js  de  Portugal 
et  du  Brésil ,  elle  est  de  35  i  1  ;  grains  angl.  Il  est  remarquable  que  ce  résultat  s'accorde  à  très- 
peu  de  chose  près  avec  la  proportion  calculée  par  IN'ewton  en  1719,  savoir,  que  83  liv.  troy, 
poids  angl.  ;:=  135  marcs  de  Portugal  ;  ce  qui  donne  au  marc  la  valeur  de  3541^  grains  angl. 
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Le  palrao  vaut,  comme  nous  l'avons  dit,  8  pollegadas  qui  repré- 
sentent 8,64  pouces  anglais;  chaque  pollegada  ou  pouce  se  divise  en 
12  linlias  ou  lignes,  et  chaque  linha  en  10  pontos  ou  points.  C'est 
ce  qu'on  appelle  \epalmo  de  Craveira,  ou  e'talon  empan  qui  est  la 
mesure  légale  du  pays.  Toutes  les  autres  mesures  qui  en  dérivent 
sont  distinguées  par  la  même  épithète. 

Le  vara  vaut  5  palmos  de  Craveira,  ou  40  pouces  portugais  = 
43,2  pouces  anglais,  ou  1,096  mètre;  mais  le  covado,  qui  est  em- 
ployé pour  mesurer  les  tissus,  est  de  3  palmos  de  Craveira,  avante- 
Jados  (ou  bonne  mesure),  et  il  égale  24 1  pouces  de  Portugal  qui  = 
26,7  pouces  anglais,  ou  0,6771  mètre. 

Chacune  de  ces  mesures  se  divise  aussi  en  3  tercas,  4  quartas, 

6  sexas,  ou  outavas. 

Le  mille  de  Portugal  =  environ  1  \  mille  anglais,  ou  1,8512  kilo- 
mètre. 

Mesures  La  terre  s'arpente  dans  quelques  parties  du  Portugal  à  la  braça , 

de  superficie.  .  i     •  i  /      /       ,  i  .  <-•■>'       i 

mais  on  emploie  plus  généralement  le  vara  ;  et  la  superhcie  s  évalue 
par  le  nombre  de  ces  mesures  en  longueur  et  en  largeur.  En  divers 
endroits  4840  varas  carrés  qui  =  l  acre  1  rood  30  ^  perches  d'An- 
gleterre, ou  5,817  décares  français,  sont  évalués  1  geira  ou  acre; 
mais  les  terres  arables  s'évaluent  en  quelques  provinces  par  la 
quantité  de  semences  qu'elles  exigent. 

Mesures  Le  charbou  se  mesure  au  sac  qui  doit  avoir  1  vara  3  pouces  de 

pourarices    j^^^^.^  ^j.  j  covado  3  pouccs,  c'est-à-dirc  27  pouces  de  circonférence. 
La  houille  se  vend  à  la  pipa  ou  pipe  qui  se  divise  comme  suit: 
8  alquieres  combles  font  1  fanga ,  et  6  fangas  1  pipe. 

D'autres  divisent  la  pipe  de  charbon  en  10  baldes,  et  celle-ci  en 

7  canastras. 
La  pipe  contient  127  boisseaux  anglais,  ou  3  chaldrons  19  bois- 
seaux, pesant  environ  4~  tonneaux  poids  de  Portugal. 

La  chaux  se  vend  au  moyo  de  50  alquieres  ;  et  comme  on  estime 
qu'elle  double  de  volume  en  cuisant ,  la  pierre  à  chaux  se  vend  au 
moyo  de  30  alquieres. 

Le  sel  se  vend  au  moyo  de  60  alquieres  rases,  qui  s'emploient  aussi 


ai 


vers. 
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])oiir  le  ble.  Mais  le  vieux  sel  pèse  plus  que  le  nouveau,  et  2  moyos 
de  sel  vieux  sont  censés  faire  un  tonneau  de  l'rêt  anglais. 

Le  foin  et  la  paille  se  vendent  aux  trusses  de  1  arrobas,  ou 
r2(S  arateis. 

Le  papier  s'empaquette  par  halles  de  32  rames,  de  17  mains  et 
■i  feuilles  chaque;  une  main  est  de  5  çadernos;  et  im  caderno  de 
5  feuilles.  Une  douille  rame  se  compose  de  18  mains  et  2  feuilles,  la 
main  étant  de  4  çadernos ,  et  le  caderno  de  G  feuilles. 

Le  café,  le  riz,  le  cacao,  le  sucre  et  les  amandes  se  vendent  par 
arroha;  le  coton,  l'indigo,  le  poivre  par  livre;  l'huile  par  almude; 
le  vin  par  pipe  et  le  blé  par  alquiere. 


Dans  l'évaluation  du  fret  des  vaisseaux,  4  caisses  de  sucre,  4  pipes 
tl'huile,  4000  liv.  de  tabac,  ou  3000  liv.  de  sumac  forment  1  last. 

Mais  quand  les  navires  vont  d'un  lieu  du  Portugal  à  l'autre  ou  aux 
colonies  portugaises,  le  fret  s'évalue  par  toneladas  de  52  almudes 
pour  les  liquides,  et  de  54  arrobes  pour  les  marchandises  sèches. 


Lestage. 


Les  vaisseaux  se  mesurent  au  tonneau  ou  cilindre  de  G  pieds  de 
haut  et  3^  de  diamètre,  ce  qui  donne  une  capacité  d'environ  57  {pieds 
cubes.  Le  fret  de  quelques  bâtimens  se  règle  au  palnio  da  jiinta, 
(jui  fut  établi  par  l'autorité  en  175G,  comme  étalon  liquide  et  solide 
pour  régler  le  fret  des  marchandises  qu'elle  envoyait  aux  colonies. 
Cette  mesure  fut  créée  par  laj'unta  cla  commercio,  comité  de  com- 
merce d'oii  elle  tire  son  nom. 

Le  palmo  da  junta  se  divise  en  10  pouces  au  lieu  de  8,  et  a  9  pour 
cent  de  moins  que  le  palmo  de  Craveira,  ainsi  100  palmos  da  junta 
=  91  palmos  de  Craveira. 

Ce  palmo  a  aussi  été  adopté  à  Lisbonne  comme  étalon  pour  les 
liquides.  Ainsi  le  pote  ou  ~  almude  devrait  représenter  1000  pouces 
cubes  da  junta,  ou  1  palmo  cube  da  junta;  et  le  tonneau  de 
50  almudes  qui  correspond  à  la  tonelada  de  54  arrobas  devrait  avoir 
1 00  palmos  cubes  da  junta,  ou  100000  pouces  cubes  da  junta. 


Mesures 

pour 

le  tonnage 

des   vaisseaux. 


Quoique  les  poids  et  les  mesures  de  longueur  soient  uniformément 
établis  dans  le  Portugal,  il  y  a  néanmoins  une  grande  diversité  dans    dcclpadté 


Mesures 

fliverses 
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celles  de  capacité'.  Mais  comme  on  connaît  le  rapport  qu" elles  ont 
avec  celles  de  Lisbonne,  on  peut  facilement  les  comparer  avec  celles 
des  autres  pays.  Ainsi  elles  ont  avec  celles  d'Angleterre  les  propor- 
tions qui  suivent  : 


GalloDS  anglais 

Lisbonne  .   . 

.     Almufle  . 

.     4    '' 

'             *       I   o  o 

mesure  de 

vin. 

Alquiere . 

•    3  -^ 

— 

Winchester. 

Oporto  .  .  . 

Almude  . 

•     6| 

— 

vin. 

Alquiere  . 

•     3| 

mesure  de 

Winchester. 

Faro    .  .  .   . 

.     Almude  . 

-.41 

— 

vin. 

Alquiere  . 

.     3i 

— 

Winchester. 

Figuiera.  .  . 

Almude  . 

•     5  1 

— 

vin. 

Alquiere .   . 

•     3i 

.  — 

Winchester. 

Vianna  .  .  . 

.     Almude   . 

.     6i 

— 

vin. 

Alquiere . 

•     3| 

— 

Winchester. 

Changes.  Voyez  tomc  IL 


Paiemens 
des  effets. 


Les  paiemens  d'effets  ont  été  faits  ces  dernières  années  en  ce  qu'on 
appelle  monnaie  légale  ou  courante ,  qui  se  compose  de  moitié  mon- 
naie effective  ou  espèce,  et  moitié  papier  du  gouvernement.  Celui-ci 
est  à  escompte. 

La  méthode  de  convertir  la  monnaie  effective  en  monnaie  courante 
et  en  papier,  et  vice  versa,  est  exposée  aux  calculs  de  change  de 
Lisbonne,  vol.  IL 

L'usance  pour  les  lettres  de  change  tirées  d'Espagne,  est  de  1 5  jours 
de  vue;  de  Londres,  30;  d'Allemagne  et  de  Hollande,  2  mois  après  la 
date;  de  France,  90  jours  après  la  date;  d'Italie  et  d'Irlande,  3  mois 
après  la  date. 


Jours  de  grâce.  O^i  donuc  6  jours  de  grâce  aux  effets  étrangers  qui  ont  été 
acceptés.  Quant  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  été  ils  doivent  être  acquittés 
ou  protestés  à  l'échéance.  Les  effets  tirés  de  quelque  partie  du  Por- 
tugal ou  de  ses  colonies,  ont  15  jours  de  grâce. 


Usances. 
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En  1822  on  a  établi  à  Lisbonne  une  banque  nationale  dont  le  ca- 
pital doit  être  de  2,500,000,000  reis,  ou  1 5,000,000  de  francs  environ. 
Le  décret  des  certes  qui  l'institue  lui  accorde  un  privilège  de  20  ans. 
La  banque  émet  des  mandats  ou  billets  au  porteur,  payables  à  vue 
en  métallique;  et  des  billets  à  courte  échéance  sur  elle-même. 

Elle  escompte  les  effets  de  commerce,  prête  sur  hypothèques  mo- 
biliaires  et  immobiliaires,  vend  et  achète  de  l'or  et  de  l'argent,  et 
achète  et  vend  le  papier  monnaie  de  l'état.  Ses  opérations  sur  cette 
dernière  branche  ont  déjà  fait  baisser  l'escompte  du  papier  monnaie 
de  20  à  12  pour  cent. 

On  a  dû  conserver,  au  commencement  de  cet  article,  la  notation 
originale,  et  écrire  rees  à  côté  de  reis,  comme  disent  les  Portugais  ; 
milrees  à  côté  de  milreis.  On  a  écrit  cifraon  au  lieu  de  cifraô,  mil- 
lions au  lieu  de  contos ,  et  0  au  lieu  de  ^.  Après  quoi  on  a  continué 
à  la  manière  portugaise. 

Depuis  que  cet  ouvrage  a  été  publié  on  a  établi  une  banque  en 
Portugal ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  et  élevé  le  cours  des 
monnaies.  Ainsi,  par  un  décret  des  Cortès  de  1822,  le  cours  légal 
des  portugaises,  ou  joanèses,  ou  demi-dobraô,  est  actuellement 
de  7500  reis,  et  celui  de  quart  de  dobraô  de  3750  reis,  celui  du 
crusado  novo  et  non  velho,  de  480  reis. 
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LIVOURNE  {Italie). 


Monnaies         Les  moiinaies,  poids  et  mesures  de  Livourne  ont  été  généralc- 
compie.       ment  décrits  à  l'article  Florence  ;  mais,  attendu  que  cette  place  a 
certains  règlemens  qui  lui  sont  propres,  il  faut  entrer  dans  quelques 
détails  qui  aiu^ont  d'ailleurs  l'avantage  d'éclairer  ce  système  com- 
pliqué. 

La  principale  monnaie  de  compte,  parmi  les  marchands  et  les 
banquiers  surtout,  est  la  pezza  da  otto  reali ,  qui  se  divise  en 
20  soldi  ou  240  denari  di  pezza. 

La  lira  est  une  autre  monnaie  de  compte  employée  dans  les 
petites  affaires,  et  la  comparaison  des  diverses  dénominations  de 
monnaies.  Elle  se  divise  en  20  soldi  ou  240  denari  di  lira.  5  7  lire 
=^  1  pezza. 

Il  y  a  deux  autres  monnaies  de  compte  d'un  usage  moins  fré- 
quent, savoir  :  le  scudo  d'oro  de  7 7  lire,  et  le  scudo  corrente  de 
7  lire,  qui  se  divisent  aussi  en  20  soldi  et  240  denari  chaque. 

11  y  a  encore  d'autres  dénominations  qui  circulent  et  gardent 
entre  elles  les  proportions  suivantes  :  1  testone  =  2  lire,  3  paoli, 
24  crazie,  ou  120  quattrini. 

La  valeur  sterling  de  toutes  ces  monnaies  peut  se  déterminer  en 
pi^enant  la  lira  pour  base,  et  l'évaluant  à  87  d.  d'argent  anglais, 
ou  0,83  fr.  On  trouve  pour  la  pezza  46 1  d. ,  ou  4,78  fr.  environ. 

Les  monnaies  de  Livourne  ont  deux  valeurs ,  l'une  qu'on  appelle 
moneta  huona ,  et  1  autre  moneta  lunga.  La  première  est  la  monnaie 
effective  de  la  place,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  et  la  seconde 
une  monnaie  imaginaire  ,  adoptée  probablement  pour  simplifier  les 
opérations  numériques.  Elle  se  forme  en  admettant  la  pezza  de 
5  \  lire  moneta  buona  pour  6  lire  moneta  lunga  ;  d'oii  il  résulte 
qu'elles  sont  entre  elles  dans  le  rapport  de  23  à  24.  Ainsi  la  moneta 
buona  se  convertit  en  moneta  lunga  par  l'addition  de  ^,  et  celle-ci 
se  réduit  en  celle-là  par  la  soustraction  de  7^. 


D'où 
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MoTiela  buona.  Moneta  lunga. 


5  i  lire    ....=:  G  lire. 


,        SvPaoli.  .  .  .     ==iz         9  paoli. 
La  pezza  =:z   {  '  '^     ,  _^         . 

j      G9     crazie   .  .  .     =       72  crazie. 

115     soldi  di  lira     =z     120  soldi  di  lira. 
Les  monnaies  re'elles  de  Livourne  sont  celles  de  Toscane  que      Monnaies 

r^cl  les 

nous  avons  exposées  article  Florence.  Voici  quelle  est  leur  valeur 
comparative  à  Livourne  : 


Moneta  buona. 

Moneta  lunga. 

Lire.     Soldi. 

DcDarï. 

Lire.       Soldi.       DeDari. 

Pezzc. 

Soldi. 

Dcnai'i. 

Or  .  .  .  Doppia  .  .  .  . 

23       0 

0 

24       0      0 

4 

0 

0 

Ruspone    .  .  . 

40      0 

0 

41     14       9 

G 

19 

U 

Sequin   .   .   .   . 

13       G 

8 

13     18       3 

2 

G 

-H 

Argent.  Francescone.   . 

G     13 

4 

6     19       2 

1 

3 

2t 

Deini-francesc. 

3       G 

8 

3       9       7 

0 

11 

7t 

Testone  .   .   .   . 

2       0 

0 

2       1       9 

0 

G 

Ht 

Paolo 

0     13 

4 

0     13     11 

0 

2 

4 

Crazia    .  .   .  . 

0       1 

8 

0       1       9 

0 

0 

3i 

La  valeur  sterling  de  ces  monnaies  peut  se  déduire  de  celle  de  la 
lira  en  moneta  buona,  comme  nous  l'avons  dit.  Quant  ci  leur  valeur 
intrinsèque  d'après  les  essais ^  voyez  Table  des  Monnaies ,  tom.  II. 
Leur  valeur  en  monnaie  française  peut  se  déduire  en  allouant  pour 
chaque  lira  84  centimes. 

Le  titre  de  l'or  s'exprime  en  divisant  le  poids  en  24  carati,  et    Titre  de  lor 

1  <-.  .  1     ■      1       11  !•     ■  1  •  I  et  de   l'argent. 

le  carato  en  8  ottavi ,  et  celui  de  1  argent  en  divisant  le  poids  en 
\'l  oncie  de  24  denari  chaque. 

L'or  en  barres  se  vend  par  once  fin,  et  l'argent  en  barres  par  liv.  fin. 
Le  prix  de  chacun  de  ces  métaux  est  réglé  en  lire  effectives. 

Les  piastres  d'Espagne  se  vendent  à  environ  141  pezze  par  livre 
en  poids;  et  12-^  de  ces  piastres  pèsent  1  livre  ou  1000  piastres 
^  79  livres  7  onces  poids  de  Livourne. 


OIUS 

et  mesures. 


Les   divisions  et  les  valeurs  exactes  des  poids  et  mesures  de        Poid 
Livourne  se  trouvent  à  l'article  Florence,  et  voici  quelles  sont  les 
proportions  ordinaires  qu'admettent  les  négocians. 


36 


282  LIVOURNE. 

On  calcule  que  100  liv.  de  Livourne  =  77  liv.  avoirdupoids  (ou 
34,922  kilogr.)  quoique  75  de  celui-ci  se  rapprochent  plus  de  celui-là 
(V.  pag.  129).  Dans  les  comparaisons  mercantiles,  il  y  a  beaucoup 
d'incertitude  à  l'égard  des  déductions  qu'on  doit  faire  sur  le  poids 
des  marchandises  pour  les  tares  et  autres  allocations.  Ainsi  on  trouve 
que  le  cent  anglais  rend  rarement  plus  de  145  liv.  à  Livourne, 
quoiqu'il  en  vaille  150.  Le  quintal  ou  centinajo  est  100  liv. 

Le  cantaro  est,  en  général,  150  liv.;  celui  de  sucre  est  151; 
d'huile,  88;  d'eau-de-vie,  120;  de  morue  et  quelques  autres  articles, 
160.  Le  rottolo  est  3  liv. 

On  emploie  le  fléau  et  les  balances  pour  peser  l'or  et  l'argent, 
ainsi  que  la  soie,  le  corail,  la  cochenille,  la  rhubarbe,  la  scam- 
monée  et  les  épiées  ;  tous  les  autres  objets  se  pèsent  au  stadera 
ou  peson. 

Les  diamans  et  les  pierres  précieuses  se  pèsent  au  carat  de 
4  grains  toscans,  qui  correspond  à  S-^fj  grains  anglais. 

La  principale  mesure  pour  le  blé  et  le  sel  est  le  sacco ,  dont  300 
sont  réputés  100  quarters  anglais.  1  sac  =  2-;^  boisseaux  anglais, 
ou  72,679  litr. 

Le  baril  de  vin  se  calcule  à  12  gallons  anglais ,  et  9  gallons  anglais 
d'huile  pèsent  88  liv.  de  Livourne,  ou  66  liv.  avoirdupoids,  ou 
29,933  kilogr. 

En  fait  d'aunage,  1 55 braccia ^  1 00  yards  anglais,  ou 9 1,44  mètr.; 
ainsi  la  canna  de  4  braccia  =  93  pouces  anglais,  ou  2,362  mètr. 

Bonifications,  tares  et  autres  règles  qui  s'observent  dans  la  vente 

des  marcliandises . 

Bonifications,  Les  tables  qui  suivent  indiquent  l'espèce  de  monnaie  en  laquelle  se  font 
tares,  etc.  généralement  les  ventes  de  marchandises,  et  les  tares  ou  déductions  coutu- 
mières  pour  les  emballages.  H  y  a  cependant  d'autres  déductions  telle  quç  la 
tare  de  uso  ou  usance,  de  2  pour  cent,  qu'on  défalque  d'abord,  et  une  boni- 
fication définitive  qui  est  ordinairement  de  \  à  1  pour  cent,  qu'on  déduit  en- 
core sous  le  nom  de  couvloisie. 

Quand  il  n'y  a  pas  de  tare  coutumière  établie,  c'est  la  tare  réelle  qui  est 
entendue  pour  emballages,  cordages,  etc.,  lorsqu'il  y  en  a,  quoiqu'elle  ne 
soit  pas  mentionnée  dans  les  tables. 
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Les  frais  de  vente,  y  compris  la  commission,  sont  en  général  de  G  à  8 
pour  cent;  sur  le  poisson  de  8  à  10.  La  commission  est  le  plus  souvent  de 
2  pour  cent,  et  la  garantie  de  la  dette  d'autant. 

On  accorde  un  escompte  de  3  pour  cent  sur  les  marchandises  en  général; 
et  il  s'élève  à  4  pour  les  cotons  manufacturés. 


ARTICLES. 


Acier 

Amandes  douces  et  amères 

Alofs 

Alun  d'Angleterre,  du  Levant,  de  Suède 

—  de  Rome 

Anchois  en  tonneaux  de  270  à  300  liv..  . 

Arsenic  jaune  et  blanc 

Assafœtida 

Baies  de  genièvre,  par  balle 

Barille  Alic;inte 

lienjoin  et  borax 

bleu  de  Prusse 

Canipéche  Brésil 

Cantarides,  casse  el  crème  de  tartre 

Ciim]ilire 

(jannelle 

Cochenille 

tlous  de  girofle,  macis  et  muscade 

Cacao 

Café  ^loka,  par  balle 

Copal 

Cuivre  de  Smyrne  et  de  Syrie 

—  par  100  en  foiilles 

Coton  en  laine  et  en  fil  du  Levant 

Cumin  Malte 

Chanvre  Bologne 

Cuir  anglais  el  espagnol 

—  maro([nin 

—  de  Russie 

—  de  Smyrne,  brut 

Cire  jaune  d'Amériiiue,  de  Pologne,  de 

Salonique  et  de  Smyrne 

—  de  Hlogadore  et  Tunis 

Encens 

Eau-de-vie  de  France  ou  d'Italie 

Elaim'  anglais  on  tonneaux  de  580  liv. .  .  . 
Figues  et  raisins  de  Smyrne  et  de  Calabre 

Fer  de  Russie  et  de  Suède 

Fromage  romain  et  parmesan 

Galbanum  et  Galles 

Cfomme  ammoniac  et  lac 

—  arabique 

—  adragante 

Goudron  de  Suèdeetd'Améritjuc,  en  tonn. 
Harengs  rouges  de'  Yarmouth 


MANIERE    DONT    ILS   SE   VENDENT. 


par  100  liv.,  en  lire  moneta  buona. 

par  100  liv.,  en  lire  moneta  lunga. 

par  100  liv.,  en  pezze. 

parcantaro  de  l.îO  liv.,  en  paoli. 

par  cantaro  de  lôO  liv.,  en  moneta  buona. 

en  pezze. 

par  100  liv.,  en  pezze. 

idem . 

par  100  liv.,  en  lire  moneta  buona  sans  esc. 

))ar  100  liv.,  en  pezze. 

par  liv.,  en  lire  mOneta  lunga. 

Ulem 

par  100  liv.,  en  pezze. 

iiUin, 

par  liv.,  en  lire  moneta  lunga. 

par  100  liv.,  en  ducals 

jiar  liv.,  en  lire  moneta  lunga 

iclci/i. 

par  100  liv.,  en  pezze. 

idern 

àle/n, 

idem. 

par  100  liv.,  en  lire  rboneta  buona. 

par  100  liv.,  en  pezze. 

par  100  liv.,  en  lire  rooneta  lunga. 

idem 

par  liv.,  en  soldi  di  lira 

par  liv.,  en  soldi  moneta  buona. 
par  liv.,  en  soldi  di  lira. 
idem, 

par  100  liv,,  en  pezze 

idem li;i.  ..  .u  i  ...  . 

idem .  .  . 

par  baril,  en  pezze,  sans  escompte. 

par  liv.,  en  ducats.  ■   ■     . 

par  KX)  liv,,  en  paoli.moneta  Imiga. 

par  100  liv.,  en  lire  moneta  buona. 

idem. 

par  100  liv.,  en  pezze, 

idem.  ....... 

idern 

idem, 
idem. 
par  caisse  ou  b.iril ,  on  pezze. 


TARE. 


4  pour  cent. 


24  liv.  par  ballo. 
2  liv.  par  sac. 


2  -^  pour  cent. 


12  liv.  par  ballo. 
I  liv.  par  cuir. 


Lire  de  uso,  et  '.i  p. 

c.,])lus 
2-  pour  cent. 
8  pour  cent. 


8  pour  cent. 
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Huile  de  CaUbro,  de  Gênes,  du  Levant, 
de  Tunis  el  Toscane •  •  '  •  • 

—  Lucques 

—  de  baleine '    _ 

—  de  \ilriol _  _ 

Indigo 

Ipecacuanlia 

Lin,  Levant ' 

—  Moscovie  et  Riga 

Limon  (jus  dc> •  •  •  ; 

Laine  de  Barbarie  et  du  Levant  ■•••■• 

—  d'Espagne 

Manne,  Sicile 


MAN 


1ERE   DONT    ILS    SE   VEKDEÎ^T. 


lAKE. 


par 


bar 


il  de  88  liv.,  en  lire  raonela  buona. 


iarrede2Giliv.,  enpezze. 


;Vil  et  de  Buenos- Ayres.. 


par  ] 

par  100  liv.,  en  pezie. 

par  liv.,  en  lire  moneta  lunga 

idem 

idem.  , 

par  100  liv.,  en  lire  moneta  lu-^-.  ■■ 

;arba;u:enn.onc:t;'buor;;,"s;n;  «compte. 

LcantarodelGOliv.,  enpezze. 

per  100  liv.,  en  ducats 

par  liv.,  en  crazie 

parc.intarodelG0  1iv.,enpaoli. 

par  pièce,  en  pe/.ze. 

par  1000  liv.,  en  ducats        

par  100-  -''■ 


3Iorue  .  ■ 

Peaux  du  Brés 

Plouib  anglais,  en  saumon 

—  en  balles 

Poivre  noir,  d'Angleterre. 

—  Goa 

_  Hollande 1  par  100  liv.,  en  paol 

Poix  et  résine "  '  '         pg,,  jooO  liv.,  en  pezze 

Potasse,  Sicile •  • 

Poisson  et  morue  sales. 


en  lire  moneta  buona. 


40  liv.  par  seron. 

50  liv.  par  balle. 
4  pour  cent. 


19  pour  cent, 
'i^liv.parroltolo, 
marq.  sur  la  boite. 


1  pour  cent. 

10  liv.  par  balle. 


par  100  liv.,  en  ducats o  liv.  par  sac. 


idem  . 
idem 


18  liv.  par  balle. 


Drlisse  . 


Riz 
Rocou 


Cayenii 


parcanlarodel601iv.,enpezze 

par  100  liv.,  en  pezze 

par  100  liv.,  en  lire  '^«"f*^  J^''^"' |  20  pour  cent 


(3  liv.  par  rottolo. 
j  marq.  sur  le  baril 


par  liv., 
idf//i . 


lire  moneta  lunga. 


Rhubarbe ■.■.'.■.'......  |  P^r  gallon  ,  en  lire  moneta  buona. 

Rhum 

Sangdragon 

Safran 


par  I.V.,  en  lire  moneta  lunga. 
par  100  liv.,  en  pezze 

I Salpêtre,  sandaraqne  et  éponge •  •  ■     '^^J"|:^^  ^^  ,;,,e  moneta  lunga. 

1  Scammonée par  tonneau  ou  baril ,  enye'^ 

Saumon  marine 

Savon  blanc  et  marbre 

Séné  ,  par  balle •• 

Sel  ammoniac  et  salsepareille.... 

Soie  crue '  '  '_ 

orgaiizini • ■■■'.". 

SucÏ,'ludes  occideui.,  en  barils.. 

L_  Moscouade  ,  en  caisse 

L_  Wcw  de  Lisbonne ••■■ 

U^'e«^  de  VeraCruz,  par  balle 

—  idem  de  Havanne,  en  caisse. 


i;:;i00i;;:eirii;e  moneta  buona  sans  esc. 
par  100  liv.,  en  pezze 

idem. 

par  liv.,  en  paoli. 

par  balle  de  3-20  liv.,  en  pezze. 

1000  liv.,  en  lire  moneta  lunga. 


[6  liv.  par  balle  etj 
4  pour  cent. 


10  pour  cent. 


12  pour  cent. 
20  pour  cent. 


;Hacantarodel511iv.,enpezze. 

idem '  ' I  18  pour  cent. 

idem 

idem.  14  pour  cent. 

idem '  ' 4  pour  cent. 

_  pain  avec  papier 1  '   7l00  liv.,  en  lire  moneta  l""?^- 

Sumac ,  Sicile '/^,,  jo,)  Uv.,  en  lire  moneta  buona  san.  esc. 

Suil "...    par  100  liv.,  en  pezze. 

Tamarins p.^,,  Uv.,  en  pezze.  ...     20  liv.  par  roui. 

r arlre par  liv.,  en  soldi  di  lira g  j;^.   p3^.  ^alle. 

-  '  ac,  Brésil 100  liv..  en  pezze 1 


'l'aba 
1 —  Hongrie. 


par 
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ARTICLES. 


Tabac  Saloiiiquc 

—  Virginie,  en  barils 

Thon,  en  tonneaux  d'environ  200  llv. 
Térébcnlhine,  par  tonneau  de  350  liv. 

Vert  de  gris  de  l'rance,  en  sacs 

Vitriol  anglais 

—  ■vénitien 

Vin 


MA.MiaiE    DONT    ILS    SE    VENDENT 


idern 

itlcrn 

])ar  tonneau  ou  baril,  en  pezze. 
par  UW  liv.,  en  pezze. 

ùlein 

par  1000  liv.,  en  pezze 

iilfin 

parbar.de  133  y  liv.,  en  nion.biiona,  s.  esc. 


TA  HE 


G  liv.  par  balle. 
10  liv.  ])Oiir  cent. 


2  liv.  j)ar  i)ain  et 

tare  réelle. 
10  pour  cent. 
8  pour  cent. 


Les  monnaies  effectives  dans  les(juelles  se  vendent  les  produits   Bonificmions. 
toscans  n'admettent  pas  d'escompte. 

Les  prix  des  marchandises  sont  fixes  en  monnaies  d'argent,  à 
l'exception  des  soies  d'Italie  qui  se  vendent  en  or. 

Pour  les  changes  de  Livourne,  voyez  vol.  II  ;  et,  pour  les  usances,   changes,  etc. 
Florence,  vol.  I«''. 

Les  lettres  de  change  tirées  de  l'étranger  sur  Livourne  doivent, 
d'après  la  loi,  se  payer  en  or;  les  cotes,  les  calculs  de  ces  effets  se 
font  en  monnaie  d'or.  C'est  une  monnaie  de  compte  qui  a  sur 
l'argent  un  agiot  fixe  de  7  pour  cent.  Ainsi  100  pezze  monnaie 
d'or.=  107  pezze  monnaie  d'argent. 


les  effets 
paient. 


Il  n'y  a  pas  de  jours  de  grâce  ;  mais  les  effets  se  paient  trois  fois      Comment 
la  semaine  à  la  Stanza ,  place  où  les  caissiers  se  trouvent  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis.  Les  effets  dont  l'échange  arrive  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  ne  sont  payables  qu'aux  jours  suivans  d'assemblée 
(le  paiement. 

Quand  un  effet  se  négocie  à  Livourne  un  lundi,  il  n'est  exigible 
({ue  le  samedi  suivant  ;  si  la  négociation  se  fait  le  mercredi  ou  le 
vendredi,  il  n'est  paye  que  le  lundi  suivant.  Si  dans  l'intervalle  le 
marchand  de  Livourne  qui  a  pris  l'effet  se  déclarait  en  faillite,  et 
si  l'effet  avait  été  négocié  pour  répondre  ou  faire  quelque  transac- 
tion commerciale  ordonnée  d'une  place  étrangère,  la  perte  est  sup- 
portée par  le  marchand  étranger,  et  non  par  celui  de  Livourne  qui 
rire  ou  négocie  l'effet. 


M 


286  LIVOURNE.— LOXDFxES. 

Quand  le  tireur  d'une  lettre  de  change  accepte'e  à  Livourne  fait 
faillite,  et  que  la  date  de  la  faillite  est  antérieure  à  celle  de  l'ac- 
ceptation, celle-ci  peut  être  considérée  comme  nulle,  et  le  montant 
doit  être  déposé  dans  les  mains  du  magistrat  jusqu'à  ce  que  la  date 
de  la  faillite  soit  constatée. 


LONDRES. 


onnaies  Toutc  la  Grande-Bretagne  compte  en  livres,  shillings,  pence  et 

de 


compte.  farthings,  qui  forment  ce  qu'on  appelle  monnaie  sterling  ou  monnaie 
anglaise,  marquée  £.  s.  d.  et  qrs. 

4  farthings  font  1  penny;  12  pence  1  shilling,  et  20  shillings 
1  livre.  Telles  sont  les  monnaies  réelles  ainsi  que  celles  de  compte. 

Monnaies  Les  monuaics  réelles  d'or  sont  la  guinée  de  21  shillings,  la  demi- 

reeiies.  guinée  dc  10  shillings  et  6  pence,  le  tiers  de  guinée,  ou  pièce  de 
7  shillings,  et  (depuis  1816)  le  souverain  de  20  shillings;  le  demi,  le 
double  souverain  en  proportion. 

Les  monnaies  réelles  d'argent  sont  la  couronne,  de  5  shillings, 
la  demi-couronne,  de  2  shillings  et  G  pence ,  le  shilling  de  12  pence 
et  le  demi-shilling  ou  G  pence. 

Les  monnaies  réelles  de  cuivre  sont  la  pièce  de  2  penny,  la  pence, 
la  demi-pence  et  les  farthings. 

Il  y  a  d'autres  monnaies  réelles  dont  la  circulation  n'a  pas  été  de 
longue  durée,  et  qui  cependant  se  rencontrent  quelquefois;  telles 
sont  les  pièces  de  5  guinées,  la  double  guinée,  le  quart  de  guinée, 
le  marc  de  13  shillings  et  4  pence,  l'angel  de  10  shillings  et  le  npble 
de  6  shillings  et  8  pence.  Toutes  ces  pièces  sont  en  or.  Il  y  a  en 
argent  le  groat  de  4  pence,  les  pièces  de  3,  de  2  pence,  1  et  t  penny. 

Diverses  monnaies  réelles  étrangères  ont  eu  cours  à  diverses 
époques,  mais  n'en  ont  plus  aujourdhui.  Telles  sont  surtout  les 
pièces  d'or  de  Portugal,  le  moidore  qui  était  réglé  à  27  shillings,  les 
portugaises  à  36  et  les  autres  en  proportion.  Des  piastres  espagnoles 
estampilées  pour  cet  objet  avaient  été  mises  en  circulation  par  la 
banque,  ces  dei'nières  années;  mais  elles  ont  été  retirées  suivant  le 


or 
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cours  qu'elles  avaient  obtenu  et  qui  avait  sul^i  plusieurs  variations. 

Le  titre  de  l'or  est  e'valué  en  carats  et  en  grains,  la  livre  se  divise  Titre  de  r 
en  24  carats,  et  le  carat  en  4  grains  appelés  grains  carats.  j^  i-argem. 

Ainsi  le  carat  est  le  24e  de  la  livre  troy,  ou  10  deniers;  et  le  grain 
la  96«,  ou  GO  grains  troy. 

Le  titre  de  l'argent  s'évalue  en  onces  et  en  deniers.  La  livre  se 
divise  en  12  onces  et  l'once  en  20  deniers. 

L'étalon  ou  titre  légal  de  l'or  est  22  carats ,  c'est-à-dire  que  la  livre 
ou  tout  autre  poids  d'or  doit  contenir  22  parties  d'or  pur  et  2  d'al- 
liage. Le  titre  peut  s'exprimer  par  ^,  ^  ou  0,917. 

L'étalon  ou  titre  légal  de  l'argent  est  1 1  onces ,  2  deniers  de  métal 
pur  et  18  den.  d'alliage.  Ce  qui  fait  1  livre  ti'oy,  et  peut  s'exprimer 
par|^  =  |iouO,9125. 

Une  livre  d'or  étalon  fournit  une  tsiille  de  44  {  guinées,  89  demi-  j^m,. 
guinées,  ou  133  ^  pièces  de  7  shillings  ou  46  ^  souverains,  et  un  ^''^''"'■ 
nombre  proportionnel  de  multiples  et  sous-multiples. 

Ainsi  le  prix  de  l'or  étalon  à  la  monnaie  est  de  £  3  17  s.  10  j  d. 
l'once,  ou  97,02  fr. 

On  peut  diviser  les  monnaies  d'argent  en  deux  classes  :  celles  de 
l'ancien  et  celles  du  nouveau  système.  Le  premier,  usité  avant  1810, 
se  composait  comme  il  suit  : 

Une  livre  d'argent  étalon  donnait  une  taille  de  12  f  couronnes,        .j.^;,,, 
24  I  demi-couronnes,  G2  shillings,  ou  124  sixpence.  Ainsi  l'argent    <'«'  l'argent. 
était  coté  à  5  s.  2  d. ,  ou  6,38  fr.  par  once,  et  quoique  ce  système 
ait  été  abandonné,  l'évaluation  a  été  maintenue  à  la  monnaie  pour 
les  pièces  étrangères,  et  elle  coïncide  à  peu  près  avec  la  moyenne 
du  prix  du  marché  de  Londres  dans  les  temps  ordinaires. 

La  nouvelle  monnaie  réelle  est  fixée  à  5  s.  6  d.,  ou  6,79  fr.  par 
once;  ainsi  une  livre  d'argent  étalon  fournit  13  j  couronnes,  26  f 
demi-couronnes ,  66  shillings  ou  132  sixpence. 

D'après  ces  règlemens,  31  vieux  shillings  en  valent  33  nouveaux, 
ce  qui  donne  un  bénéfice  de  6  j^pour  cent.  C'est  pour  cela  que  toute 
la  nouvelle  monnaie  courante  d'argent  est  exclusivement  monnayée 
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par  le  gouvernement,  tandis  que  le  monnayage  de  l'or  est  libre. 

Il  faut  remarquer  que  la  nouvelle  monnaie  réelle  d'argent  ne  peut 
pas  constituer  une  offre  légale  pour  une  somme  au-dessus  de 
40  shillings  ;  celle  d'or  seule  la  constitue. 

La  monnaie  réelle  de  cuivre  est  laite  dans  la  proportion  de 
24  pence  par  livre  avoirdupoids;  ainsi  le  penny  doit  peser  10  ■{- 
drames  ou  291  |  grains  troy  et  les  autres  pièces  en  proportion  :  on 
ne  peut  offrir  légalement  du  cuivre  pour  plus  de  1 2  pence. 

Poids  absolu  des  monnaies  réelles  d'or  et  d'argent. 


Poids 
(les    monnaies. 


MONNAIE    D  OR. 

Ancien  monnayage. 


den.  gr. 


Guinée 

Denii-guinée.   .  .  . 
Pièce  de  7  shillings 


5 
2 
1      1!) 


9    UL 

16  ^ 

'"      8  9 


Nouveau  monnayage. 

Souverain 5  3 

Demi-souverain  ....  2  13 

Double  souverain  ...  10  G 

Pièce  de  5  souverains  25  16 


3  4  1» 
f.  3  3 


MONNAIE    D  ARGENT. 

Ancien  monnayage. 

den. 

Sliilling 3 

Sixpence 1 

Couronne 19 

Demi-couronne 9 


Nouveau  monnayage. 


Shilling 


3 

Sixpence 1 

Couronne 18 

Demi-couronne -  9 


6'- 

20  fl 
22  \\ 

8  -H- 

16   4r 


15  ^ 

19    TT 

2  ^ 


Les  monnaies  réelles  d'or  passent  d'après  la  loi  pour  le  poids 
absolu  ci-dessus;  ainsi  la  guinée  pesant  5  den.  8  grains,  le  souverain 
5  den.  2^  gr.  et  leurs  divisions  en  proportion  constituent  des  offres 
légales. 

Tolérance  La   monnaic  tolère,    conformément  à  la  loi   de   1815  pour  les 

^e  la  monnaie.  fQonnaies  récllcs  dor,  12  grains  par  livre  dans  le  poids,  et 7^  de  carat 
dans  le  titre;  pour  l'argent  monnayé  elle  ne  passe  qu'un  denier  en 
poids  et  titre;  dans  les  monnaies  de  cuivre  elle  tolère  -V  en  poids. 


Essai  Un  fragment  ou  bouton  de  toutes  les  pièces  qui  sortent  de  la 

uci  011e.     n^onnaie,  est  déposé  dans  une  boite  appelée  ciboire,  afin  qu'on 
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puisse  l'essayer  et  le  comparer  avec  une  pièce  ou  e'talon ,  que  l'on 
conserve  à  l'échiquier  pour  cet  objet.  Cette  opération,  qu'on  appelle 
l'épreuve  du  ciboire,  se  fait  avec  beaucoup  de  soin  et  d'exactitude  en 
présence  d'un  certain  nombre  des  membres  du  conseil  privé,  des 
officiers  de  la  monnaie  et  d'un  jury  de  la  compagnie  des  orfèvres, 
et  il  n'y  a  pas  d'exemple  que  des  monnaies,  ainsi  essayées,  aient  été 
trouvées  au-dessous  de  la  valeur  légale. 

L'or  travaillé  a  deux  étalons  légaux,  l'un  est  de  22  carats  comme    Or  et  argent 


travaillé. 


pour  la  monnaie,  et  l'autre  de  18.  Le  dernier  fut  adopté  en  1798, 
et  est  principalement  employé  pour  les  boîtes  de  montres  et  la 
bijouterie. 

L'argent  travaillé  a  aussi  deux  titres  légaux  :  l'un  est  le  même  que 
celui  de  l'ancienne  monnaie,  et  l'autre  est  plus  fort  de  8  den. ,  c'est- 
à-dire  qu'il  est  de  1 1  onces  et  10  den;  c'est  ce  qu'on  appelle  nouvelle 
monnaie  sterling,  il  s'emploie  rarement. 

Les  divers  titres  sont  distingués  comme  suit  :  tous  les  articles  soit         Titre. 
d'or  soit  d'argent  au  titre  de  la  monnaie  sont  marqués  d'un  lion,  le 
nouveau  titre  de  l'or  porte  le  nombre  18,  et  la  nouvelle  monnaie 
sterling  les  armes  de  l'Angleterre  et  la  tête  d'un  lion. 

Les  articles  de  tout  titre,  susceptibles  d'être  estampillés,  portent 
avec  les  initiales  du  nom  de  l'ouvrier,  les  armes  ou  marques  de 
l'hôtel  de  l'essayage  avec  une  lettre  pour  l'indication  de  la  date;  la 
compagnie  des  orfèvres  la  désigne  en  commençant  l'alphabet  en 
1796  et  suivant  les  lettres  jusqu'à  la  20^  successivement.  Ainsi  181G 
est  indiqué  par  la  lettre  U,  1820  par  D,  'etc.  La  marque  du  bureau 
des  orfèvres  est  une  tête  de  léopard,  celle  des  essayeurs  de  Dublin 
une  harpe;  celle  d'Edimbourg  un  chardon;  celle  de  Newcastle  trois 
châteaux;  celle  de  Sheffield  une  couronne;  et  celle  de  Birminghan 
une  ancre. 

Tous  les  articles  excepté  les  boîtes  de  montres  sont  sujets  à  cer- 
tains droits,  et  sont  empreints  de  la  tête  du  roi  quand  le  droit  est  payé. 

Les  coupures  des  articles  essayés  sont  réunis  dans  ce  qu'on  appelle 
le  diet  box,  afin  d'être  fondus  et  éprouvés  devant  les  officiers  cora- 
pétens. 

T.  I,  37 
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POIDS   ET  MESURES. 


Poids  iioy.  Le  poids  pour  1  or  et  l'argent  est  appelé  poids  troy.  La  livre  est 
composée  de  12  onces,  l'once  de  20  den.  et  le  den.  de  2i  gr.  Ainsi  la 
livre  représente  57GO  grains. 

Le  grain  troy  est  composé  de  20  mites,  le  mite  de  24  doits,  le 
doit  de  20  periots,  et  le  periot  de  2i  blanks.  Ces  divisions  sont 
rarement  employées  au-dessous  des  mites,  si  ce  n'est  dans  le  calcul, 
mais  dans  les  poids  qui  exigent  une  grande  précision  on  fait  usage 
des  divisions  décimales  jusqu'à  un  millième  de  grain. 
La  livre  troy  vaut  373  grammes  et  202  milligrammes  '. 

Poids  Les  diamans  et  autres  pierres  précieuses  se  pèsent  au  carat  qui  se 

des  diamans.  .  ,..,  ..v  _,  , 

divise  en  demi,  quart,  huitième,  seizième,  etc.  Lonce  troy  pesé 
151 7  carats-diamant.  Ce  carat  est  donc  3f  grains  troy,  ou  205  ^  déci- 
grammes  français. 

Poids  Lgg  perles  se  pèsent  à  l'étalon  troy,  mais  le  den.  est  divisé  en 

desperles.  *  i      <r»  /         i  •  i'  ■  i-i\i\ 

30  grains  au  lieu  de  24  ;  c  est  pourquoi  1  once  contient  000  grains- 
perles,  d'oii  il  résulte  que  4  grains  troy  égalent  5  grains  perles. 

Poids  Les  apothicaires  se  servent  du  poids  troy  dont  ils  divisent  l'once  en 

jpo  icaires.  ^^  dramcs ,  24  scrupules,  ou  480  grains;  mais  les  droguistes  font 
généralement  usage  du  poids  avoirdupoids. 

Poids  La  livre    poids  commercial ,  appelée  avoirciiipoids,  se  divise  en 

avoirdupoids. 

■  Les  proportions  ci-dessus  entre  les  poids  français  et  anglais  ont  été  déterminées  à  la 
Monnaie  de  Londres  par  des  expériences  faites  sur  plusieurs  kilogrammes,  dont  l'exactitude 
avait  élé  certifiée  par  les  autorités  françaises  compétentes. 

La  livre  troy  employée  dans  cette  occasion  est  la  livre  parlementaire,  ainsi  .ippelée  parce 
qu'elle  a  été  ajustée  par  un  comité  de  la  chambre  des  communes,  en  1758,  qui  en  fit  distri- 
buer des  copies.  De  cette  manière  l'uniformité  de  ce  poids  a  été  très-exactement  établie  dans 
toute  la  Grande-Bretagne  ainsi  que  dans  les  États-Unis,  comme  viennent  de  le  prouver  les 
comparaisons  faites  à  la  Monnaie  de  Londres. 
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16  onces,  et  l'once  en  16  dracmes  :  elle  vaut  7000  grains  troy,  ou 
453,544  grammes  français. 

Le  drame  ou  dracme  est  souvent  divise  en  3  scrupules,  et  le  scru- 
pule en  10  grains.  Ainsi  un  grain  troy=::r  1,097  grains  avoirdupoids, 
et  un  drame  avoirilupoids  =  "27  ^  grains  trov;  il  résulte  de  là  ([uo 
144  liv.  avoirdupoids  =  175  liv.  troy;  et  19'i  onces  avoirdupoids 
^175  onces  troy.  Les  multiples  de  la  livre  avoirdupoids  sont  :  14  liv. 
=  1  stone;  8  stone  ou  1 1'2  livres  =  1  cent;  20  cents  =  1  tonneau. 

Un  stone  de  viande  de  boucherie  et  de  poissons  représente  8  liv.;      viandes, 
1  stone  de  verre ,  5  liv.  ;  1  seam  de  verre,  24  stone,  ou  120  liv.  poissons,  etc. 

Un  last  de  laine  contient   12  sacks;   1  sack,  2  weys,    13  tods,        Laines. 
26  stone ,  52  cloves ,  ou  364  liv.  Un  pack  de  laine  vaut  240  liv. 

Un  fodder  de  plomb  à  œondres  et  à  HuU  vaut  1 9  \  cents;  à  Chester,       piomii. 
20;  à  Newcastle,  21;  à  Bawtry,  21  j;  à  .Stockton,  22;  à  Derby,  22  f 
aee  cent  de  plomb  à  Hull  et  fi  Chester  est  de  120  liv. 

Cependant  le  minerai  de  plomb  se  vend  à  une  mesure  appelée 
ore-dish ,  qui  a  2 1 ,3  pouces  de  long ,  6  de  large  et  8,4  de  profondeur  : 
cette  mesure  contient  environ  un  demi-boisseau  de  Winchester; 
9  dish  forment  un  load  et  pèsent,  à  ti'ès-peu  de  chose  près, 
3  cents. 

Un  peck  de  farine  et  de  sel  vaut  14  liv.  ;  un  firkin  de  beurre,  56;       Anicks 
de  savon,  64;  un  barril  de  savon  contient  256  liv.;  de  chandelles,        '''^''"' 
120  liv.;  de  beurre,  224;  de  poiidre  à  canon,   100;  d'anchois,  30; 
et  de  raisins,  112.  Un  boisseau  de  sel  gemme  doit  yj^ser  65  liv.; 
un  de  sel  écrasé,  56;  et  de  sel  étranger,  84. 

Le  foin  et  la  paiUc  se  vendent  à  Londres  au  load  de  36  Unisses  ; 
le  trusse  de  foin  vaut  56  liv.  ;  de  paille,  36;  le  trusse  de  foin  nouveau 
est  jusqu'au  1  '^'"  septembre  de  6o  liv. 

L'ancien  poids  commercial  d'Angleterre  qui  est  encore  usité  en        p„jj^ 
Ecosse  et  qu'on  dit  avoir  été  employé  autrefois  à  Amsterdam,   à       anciens. 
Hambourg  et  à  Paris,  est  plus  fort  dun  12^  cpie  le  poids  avoirdu- 
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poids;  la  livre  étant  de  7600 grains  troy,  d'où  il  résulte  que  35  liv- 
poids  ancien  =  381iv.  avoirdupoids;  ce  poids  a  été  long-temps 
celui  que  le  magistrat  employait  en  Angleterre  pour  tarifer  le  pain; 
le  peck  de  pain  frais  est  de  IGliv.  ancien  poids,  ce  qui  correspond 
à  171iv.  G  onces  avoirdupoids;  la  fixation  du  prix  a  été  abolie  jiar  un 
acte  de  1815,  et  le  taux  du  peck  de  pain  a  été  abandonné  à  la  con- 
currence du  commerce. 

Mesures  Les  mcsurcs  pour  le  blé  et  les  autres  sulîstances  sèches  sont  le 

last  qui  contient  2weys,  lOquarters,  20cooms,  40strikes,  ou  80 
boisseaux,  et  représente  28, 187 hectolitres. 

Le  boisseau  de  Winchester  est  de  4pecks,  8 gallons,  IG  pottles, 
32  quarts  ou  64  pintes  ^  35,236  litres. 

Le  boisseau  de  Winchester,  qui  est  une  mesure  légale  pour  le 
blé  et  les  semences ,  a  18  j  pouces  de  diamètre  et  8  de  haut;  ainsi  il 
équivautà2150,42  pouces  cubes,  et  le  gall.de  Winchester  en  a  268,8. 

Le  blé  et  les  semences  se  mesurent  dans  le  port  de  Londres,  en 
passant  sur  les  bords  du  boisseau  un  cylindre  de  bois  léger  ;  mais  on 
ne  peut  pas  saccader  le  boisseau  de  manière  à  accroître  sa  capacité. 

Toutes  les  autres  substances  sèches  vendues  à  la  mesure  sont 
combles. 

En  outre,  il  y  a  2  boisseaux  de  blé  dont  la  forme  diffère,  quoique 
la  capacité  en  soit  la  même.  L'un ,  appelé  drum-boisseau ,  est  géné- 
ralement employé  par  les  grainetiers  de  Londres;  il  a  13  pouces  de 
diamètre  et  16-^  de  profond;  l'autre,  appelé  le  boisseau  des  fer- 
miers, est  surtout  employé  dans  les  provinces.  Son  diamètre  est  de 
15,375,  et  la  profondeur  de  1 1,589  pouces;  les  formes  sont  choisies 
à  cause  des  facilités  qu'elles  offrent  pour  remplir  et  charger.  Mais  le 
boisseau  à  grand  diamètre  ou  boisseau  étalon,  est  adopté  pour  éviter, 
dans  le  remplissage,  les  effets  de  la  pression  qui  s'accroît  néces- 
sairement par  la  profondeur  du  vase. 

Divers  boisseaux  à  blé  sont  employés  dans  différens  comtés  et 
districts  d'Angleterre ,  malgré  les  peines  qu'on  a  décernées  pour  éta- 
blir l'uniformité.  Dans  quelques  villes  le  blé  est  vendu  au  poids  ,  ce 
qui  est  considéré  comme  la  méthode  de  négoce  la  plus  honnête.;  mais 
ce  n'est  pas  la  plus  expéditive  dans  la  pratique.  Dans  les  lieux  mêmes 
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oïl  les  mesures  sont  employées,  on  a  lliabitudc  de  peser  certaines 
quantités  et  de  régler  les  prix  en  conséquence. 

Le  poids  moyen  d'un  boisseau  de  dittérentes  espèces  de  grains 
est  établi  au  marché  de  Londres  comme  suit  :  froment,  GOliv.  ; 
seigle,  53;  orge,  47;  avoine,  38;  pois,  G4;  fèves,  G3;  trèfle,  G8; 
navette,  i8. 

La  charge  en  blé  d'un  homme  est  évaluée  à  5  boisseaux;  la  charge 
d'une  charette  à  10. 

Les  cliarlîons  se  vendent  à  Londres  au  chaldron  de  4  vats,  12  saks,  cimibons. 
ou  3G  boisseaux.  I^e  boisseau  a  19  pouces  :^  de  large,  8  de  profond 
et  contient  8  gallons  ^  de  Winchester  d'eau,  ou  2*2 17, G  pouces  cubes. 
Dans  le  mesurage  des  charbons,  le  boisseau  doit  être  enfaîté,  s'éle- 
ver au  moins  à  G  pouces  au-dessus  du  bord  et  former  un  cône  dont 
le  bord  du  vase  soit  la  base.  Il  contient  2814,9  pouces  cubes,  et  3G 
de  ces  boisseaux  (le  chaldron)  équivalent  à  58,G4  pieds  cubes. 

Les  sacs  pour  mesurer  le  charbon  doivent  avoir  des  dimensions 
déterminées;  savoir  :  de  50x25  à  52x2G  pouces.  Tous  les  marchés 
de  charbon  à  Londres,  au-dessus  de  5  chaldrons,  sont  censés  se 
rapporter  à  la  mesure  pool  avec  une  bonification  de  1  chaldron  sur 
20,  suivant  l'ancienne  coutume  du  port. 

Le  chaldron  de  charbon  de  Newcastle,  n'est  pas  une  mesure, 
mais  un  poids  de  53  quintaux  avoirdupoids,  et  souvent  il  se  trouve 
égaler  2  chaldrons  de  Londres;  mais  le  terme  moyen  connu  est  que 
le  keel,  qui  représente  8  chaldrons  de  Newcastle,  égale  15  j  chal- 
drons de  Londres.  Des  comparaisons  semblables  ne  sont  pas  sus- 
ceptibles d'une  grande  précision,  attendu  que  les  charbons  diffèrent 
non-seulement  dans  leur  pesanteur  spécifique,  mais  que  ceux  qui 
ont  la  même  qualité  pèsent,  plus  ou  moins,  sous  le  même  volume, 
suivant  qu'ils  sont  en  fragmens  plus  ou  moins  considérables. 

Un  tonneau  de  vin,  d'eau-de-vie  ou  autres  liqueurs  contient  iMesurcs 
2  pipes ,  4  hogsheads ,  3  puncheons ,  G  tierces ,  8  barrils,  1 4  rundelts,  "'""  "' 
ou  252  gallons  =  953,815  litres  français. 

Le  gallon  contient  4  quarts,  8  pintes,  ou  32  gills  et:=231  pouces 
cubes  anglais,  ou  3,785  litres. 
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"vi"-  La  jauge  qui  sert  d  étalon  pour  les  vins  étrangers  à  la  douane  dé 

Londres,  est  : 

Gallons. 

La  pipe  de  Porto 138 

—  de  Lisbonne,  bucella  et  Calcavella 1  iO 

—  de  Madère 110 

—  de  Barcelone  et  Vidonia 120 

La  barique  de  Xérès 120 

—  de  Mountain 126 

Hogshead  (ou  muid)  de  Claret 57 

.      —  dcTent 63 

L'aum  de  Hock 36 

—  de  Ténérife 120 

—  du  Cap 20 

Le  gallon  employé  à  la  douane  a  7  pouces  de  diamètre  et  C  de 
haut. 

Mesniesdevin.       Lcs  articles  suivans  sont  jaugés  en  mesures  de  vin. 

Le  hogshead  de  mélasse  devrait  contenir   100  galions,  mesure  de  vin. 

Le  tonneau  d'huile  animale 252 

— ■  d'huile  végétale 236 


-o" 


Le  baril  de  harengs 32 

—  de  saumon 42 

Le  gallon  d'huile  de  baleine  et  d'huile  de  graines  doit  peser 
77liv.  avoirdupoids,  ou  3,401  kilogr. 

Mesures  Les  mesurcs  pour  la  bière,  l'aie,  etc.,  sont  : 

Le  tonneau,  qui  contient  2  butts,  4  hogsheads,  6  barels,  12  kil- 
derkins,  24  firkins,  ou  216  gallons,  et  a  une  capacité  de  60912 
pouces  cubes  =  998,092  litres  français. 

Le  gallon  de  bière  contient  2S2  pouces  cubes  et  vaut  4,6208  litres 
français,  d'où  il  résulte  que  77  gallons  de  bière,  quarts  ou  pintes 
=  94  gallons  de  vin ,  quarts  ou  pintes. 

Le  lîrkin  d'ale,  qui  était  autrefois  de  8  gallons,  a  été,  par  un 
acte  de  1803,  fixé  à  9  gallons  comme  le  firkin  de  bière. 

Mesures  Lc  picd  est  divisé  en  1 2  pouces  ou  36  grains  d'orge  et  aussi  en 

île  longueur.        , .     . , 

dixièmes. 
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En  dimensions  carrées  le  pouce  se  divise  en  12  lignes  ou  parties, 
dont  chacune  se  subdivise  en  12  secondes  et  chaque  seconde  en 
12  tiers  :  ces  divisions  sont  appelées  duodécimales. 

Le  pied  =  0,304799  du  mètre  français. 

Un  palm  vaut  3  pouces;  une  liand  ou  main,  4;  un  span  ou  empan, 
9 ;  et  un  cid)ite  ou  coudée ,  1 8  pouces. 

Le  yard  vaut  3  pieds;  le  pace  ou  pas,  5  pieds;  et  le  fathom  ou 
toise,  6. 

L'aune  de  Flandre  est  les  3  quarts  d'un  yard ,  celle  d'Angleterre 
les  5  quarts,  et  celle  de  France  les  G  quarts. 

Le  quart  se  divise  en  4  nails  de  2  \  pouces  chaque. 

Le  pôle  ou  perche,  (aussi  appelé  rod,  reed  ou  lug)  vaut  5  ^  yards,  ou 
I67  pieds ,  mesure  légale.  Il  y  a  aussi  plusieurs  autres  pôles  qui  sont: 

Le  pôle,  mesure  de  plantation  qui  vaut  21  pieds;  le  pôle  de  forets 
18,  le  rope  20,  le  pôle  cheschire  24,  le  pôle  scherwood  25,  etc. 

Le  mille  anglais  se  divise  en  8  furlongs ,  le  furlong  en  40  pôles, 
mesure  légale.  Le  mille  =  1,009,30(5  kilomètres  français. 

Le  mille  géographique  ou  marin  vaut  |  de  lieue  marine,  et 
20  lieues  marines  font  1  degré  du  méridien. 

Un  degré  du  méridien  à  la  latitude  d'Angleterre,  au  milieu  du 
.)2°,  a  été  trouvé  en  1800  par  le  colonel  Mudge,  égal  à  69,1 14  milles 
anglais.  Une  lieue  marine  est  par  conséquent  de  3,4536  milles  anglais 
à  la  même  latitude. 

Un  pied  carré  vaut  144  pouces  carrés,  ou  0,9929  mètre  carré,  un      Mesures 
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yard  carré  9  pieds  carrés,  ou  0,8361  mètre  carré,  et  une  perche 
carrée  30  ^  yards  carrés;  40  perches  carrées  font  1  rood,  4  roods 
I  acre,  mesure  légale  qui  =  40,466,648  acres  français. 

Le  terrain  se  mesure  ordinairement  avec  une  chaîne  de  4  pôles, 
22  yards,  ou  792  pouces.  Elle  se  divise  en  100  links;  le  link  vaut 
donc  7  ^V  pouces;  10  chaînes  en  longueur  et  1  en  largeur  valent 
1  acre  ou  160  perches. 

30  acres  forment  1  yard;  100  acres  1  hide,  et  640  acres  I  mille  de 
terrain. 

Un  pied  cube  vaut  1 728  pouces  cubes;  1  yard  cube  27  pieds  cubes;       Mesure 

cubique. 


ficie. 


Termes 

employés 

les  dans 

évaluations. 
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42  pieds  cubes  font  1  tonneau  de  navire;  40  pieds  de  bois  brut  ou 

50  de  travail  forment  1  load. 

Le  load,  cependant,  de  planches  et  de  sapins  se  mesure  le  plus 
souvent  au  pied  carré,  dont  le  nombre  varie  suivant  l'épaisseur  de 
la  planche. 

Ainsi  un  load  en  planches  d'un  pouce ,  se  compose  de  GOO  pieds 
carrés ,  de  300  pour  les  planches  du  double ,  et  ainsi  de  suite  pour 
les  autres  épaisseurs. 

Les  sapins  s'achètent  le  plus  souvent  au  cent,  en  longueur.  Ceux 
des  différentes  contrées  s'achètent  à  Londres  sur  les  bases  suivantes. 

12  pieds  de  long,   1  ^  pouce  d'épais,   11   de  large. 
14  3  10 

3  9 

Les  sapins  qui  sont  originaires  d'autres  pays  sont  réduits  pour  la 
vente  à  l'étalon  russe ,  mais  la  planche  de  chêne  se  commerce  géné- 
ralement par  load  de  50  pieds  cubes. 

La  grande  douzaine  est  de  13;  la  grande  taille  21  ,  et  le  grand 
cent  120. 

Un  rouleau  de  parchemin  est  5  douzaines ,  ou  GO  peaux. 

Une  balle  de  papier  est  de  10  rames ,  ou  200  mains ,  dont  chacune 
se  compose  de  24  ou  25  feuillets. 

Un  cent  de  sel  est  de  7  lasts. 

Un  last  de  sel  est  de  1 8  barrils  ;  de  potasse,  de  morue ,  de  hareng , 
de  farine,  de  savon,  de  poix,  de  goudron  12;  de  lin,  de  peaux. 
1700  pesant,  un  last  d'ale  ou  de  bière  12  barrils,  de  poudre  à  canon 
24  barrils. 


Russes. 
Suédois 
IVorwégiens   1 2 
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TABLEAU  COMPARATIF 

Di:S    MÉTROLOGIES    ANGLAISE    ET    FRANÇAISE. 


(Tous  les  nombres  ([ui  se  Irouvent  sur  la  nicme  ligne  sont  de  luèiiic  valeur.) 


POIDS    TUOY. 


LivTvs. 

Onces. 

Dcnirrs. 

Ciraius. 

Miu-s, 

G  i-a  1111  lie  s. 

1 

12 

2iO 

5760 

115200 

= 

373,202 

1 

20 

480 

9000 

= 

31,100 

1 

24 

480 

=z 

1,555 

1 

20 

z= 

0,065 

1 

= 

0,003 
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POIDS    AV0IHDUP01DS. 


Tonn. 

Ccnl. 

Quartcrs. 

Lines. 

Onces. 

Diams. 

Oraouncs. 

1 

20 

80 

2240 

35840 

573440 

=; 

1015938,836 

1 

4 

112 

1792 

28G72 



50796,942 

1 

28 

'(48 

7168 

; 

12699,235 

1 

10 

256 

= 

453,544 

1 

16 

=r 

28,346 

1 

= 

1,772 

MESURES    DE    LONGUEUR. 


.Mili's. 

Furlcngs. 

Pùll-S. 

Yards. 

Piicls. 

Pouces. 

Grains  d'orge. 

M.'lics. 

1      • 

8 

320 

1760 

5280 

(53360 

190080 

= 

1(509,3059 

1 

40 

220 

(i60 

7920 

23760 

r=: 

201,1632 

1 

57 

16  T 

198 

59  i 

::= 

5,0291 

1 

3 

36 

108 

= 

0,9144 

t 

1 

12 

36 

=r 

0,30  i8 

1 

■i 

= 

0,0254 

1 

= 

0,0085 

T.   I. 
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MESURES    DK    SUPERFICIE. 


Aiii-. 

Roods. 

l'eixlies. 

Yards, 

rieds- 

Pou  ce  s. 

Mflits  canrs. 

1 

4 

100 

4840 

43.-,00 

0272040 



4040,0188 

1 

40 

1210 

10890 

1508100 

= 

1011.(;(i02 

1 

.30  i 

272^ 

;ji)201 

= 

2;'),2910 

1                 !>               1290 



0,8301 

1 

144 

= 

0,0929 

1 

= 

0,0007 

MESURES    CUBES    OU     SOLIDES. 


Yard  cubL-. 

Pieds  cubes. 

Pouces  cubes-                      M«'-tres  cubes. 

1 

27 

46050       =  0,7045011 

1 

1728       =:  0,2831377 

1        =  0,0001038 

MESURES    DE    VIN. 


Toiin. 

ripes. 

Puiicheonh. 

Hogsh. 

Tierces- 

Gallons. 

guarl.ï. 

Pi  II  Us- 

Litres.    Déi'ilicr. 

1 

2 

3 

4 

6 

252 

1008 

2010 

953,8045 

1 

U 

2 

3 

120 

504 

1008 

z= 

470.9018 

1 

U 

2 

84 

330 

072 

= 

238,4.509 

1 

u 

03 

252 

504 

= 

317,9345 

1 

42 

108 

336 

=^ 

158,9673 

1 

4 

8 

3,3788 

1 

2 

=z 

0,9463 

1 

^= 

0,4731 

LONDRES. 


299 


MESURES    d'aLE    ET    DE     BIÈRE. 


Biitt. 

Punc. 

lllids. 

narils. 

kliaks. 

Flrkins. 

Gallons. 

Quarts. 

Finies. 

I.itrfs.     Dciililrcs. 

I            Iv 

0 

.{ 

(i 

12 

108 

i32 

864 

r=:4!)!),0l(i1 

1            l\ 

■2 

4 

8 

72 

288 

576 

=:332,687(; 

1 

l; 

3 

(; 

54 

216 

432 

=  2 '.9,5232 

1 

2 

1 

36 

144 

288 

=  l(i(;,3i88 

1 

2 

18 

72 

144 

r=  83,1714 

1 

9 

36 

72 

=  41, .587  2 

1 

4 

8 

—     4,6208 

1 

2 

—     1,1552 

1 

=     0,5776 

MESURES    SÈCHES. 


I.ast. 

Wcjs. 

(Jtiartcrs. 

Cooius. 

ilnisseaux. 

IVcks.         Gallons. 

PillIcS. 

I.îlics      Uûcilitics. 

1 

2 

10 

20 

80 

320     640 

5120 

— 

2818,744.32 

1 

5 

10 

40 

160     320 

2560 

— 

1409,37216 

1 

2 

8 

32       64 

512 

— 

281,87443 

1 

4 

16       32 

256 

— 

140,95721 

1 

4          8 

64 

— 

35,238.30 

1          2 

16 

8,80856 

1 

8 

:r:= 

4,40428 

1 

=z 

0,55053 

Les  capacités  des  mesures  ci-dessus  sont  évaluées  en  pouces  cubes 
dans  les  tables  générales,  vol.  II;  quant  au  système  métrique 
français,  voy-  France,  l*^""  vol. 

Bonifications,  tares,  etc. 


On  fait  certaines  déductions  sur  le  poids  des  marchandises  ;  elles   Louificatioas. 
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portent  le  nom  de  lionifications,  et  cléjiendent  de  la  nature  des  em- 
ballages, de  l'habitude  des  négocians  et  des  règlemens  de  commei'ce. 
On  les  distingue  communément  par  les  noms  de  drafl,  tare, 
trett  et  cloff. 

Le  draft  est  une  dcdurtion  qui  se  fiiit  sur  le  poids  originel,  ou  brut 
des  objets,  et  qu'on  défalque  avant  de  faire  la  tare. 

La  tai^e  est  une  bonification  pour  le  poids  des  sacs,  caisses,  etc. 
dans  lesquels  on  pèse  les  marchandises. 

La  tare  réelle  est  le  poids  actuel  de  l'emballage. 

La  tare  coutumièrc  est  une  allocation  établie  pour  le  poids  de  l'em- 
ballage. 

La  tare  calculée  est  une  allocation  convenue  précédemment. 

La  taj'e  moyenne  :  parmi  plusieurs  emballages  on  n'en  pèse  que 
quelques-uns,  on  prend  la  moyenne  et  le  reste  se  tare  en  consé- 
quence; la  tare  est  alors  appelée  tare  moyenne. 

La  supertare  est  une  bonification  additionnelle,  ou  deuxième  tare, 
qui  se  prend  quand  la  marchandise  ou  l'emballage  excède  un  certain 
poids. 

Quand  la  tare  est  déduite,  le  reste  prend  le  nom  àe  poids  propre  ; 
enfin  si  le  trett  est  alloué  il  reçoit  la  dénomination  èe  poids  net. 

Le  trett  est  une  déduction  de  4  livres  par  104  livres  de  poids 
net. 

Cette  allocation  qu'on  dit  être  accordée  pour  la  poussière ,  le  sable, 
ou  le  déchet  de  la  marchandise,  était  anciennement  faite  sur  les 
articles  étrangers  qui  s'achètent  à  la  livre  avoirdupoids  ;  mais  elle  est 
tombée  en  désuétude,  ou  mieux  elle  est  comprise  dans  le  prix.  Elle 
est  entièrement  abolie  dans  les  magasins  des  Indes  orientales;  à 
Londres  le  trett  ni  le  draft  ne  sont  admis  à  la  douane. 

Le  cloff  o\x  clougli  est  une  autre  allocation  tjui  est  tombée  en  dé- 
suétude. Il  est  porré  dans  les  livres  d'arithmétic|ue  pour  une  déduc- 
tion de  2  liv.  par  300  de  poids  net  (ce  qui  reste  après  que  le  trett  a  été 
défalqué).  Mais  aujoind'hui  les  marchands  n'admettent  le  cloff  que 
pour  une  légère  déduction  du  poids  originel ,  et  qui  est  analogue  au 
draft;  encore  ne  le  tolèrent-ils  que  pour  deux  ou  trois  objets. 

Après  les  réductions  qu'elles  ont  éprouvées,  les  bonifications  se- 
raient deveimes  très-simples  si  la  tare  l'éelle  pouvait  toujours  être 
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déterminée  avec  exactitude;  mais  comme  il  y  a  plusieurs  espèces 
d'emballages  qui  ne  peuvent  être  exactement  séparés  des  marchan- 
dises qu'ils  renferment,  les  négocians  ont  établi  des  tai'es  ou  boni- 
fications coutumières,  dont  voici  le  tableau  : 

Remarques  sur  les  tableaux  des  bonifications. 
Les  bonifications  commerciales  qui  forment  le  tableau  suivant  ont     Remarques 

■     '     c  •  I        ■  r      .  •  1  i-iii  sur  les  tableaux 

ete    lournies  par   plusieurs  tortes   maisons    de   commerce.    Jillcs  ,1^5 

coïncident  parfaitement  entre  elles;  on  peut  les  regarder  comme   '"""^canons. 
exactes. 

Les  tares  et  les  autres  bonifications  commerciales  de  la  douane, 
des  magasins  des  Indes  orientales,  méritent  aussi  une  entière 
confiance;  elles  ont  été  communiquées  par  les  autorités  compétentes. 

La  fluctuation  et  l'incertitude  qu'elles  ont  continuellement  subies 
n'ont  pas  permis  de  publier  les  bonifications  de  Londres,  tandis  que 
d'un  autre  côté  on  peut  supposer  que  ces  variations  et  ces  irrégula- 
rités provenaient  du  manque  d'indications  imprimées.  A /Amsterdam, 
Hambourg,  Livourne,  et  autres  villes  de  commerce,  les  bonifica- 
tions sont  uniformes  et  régulièrement  publiées. 

Il  est  utile  et  satisfaisant  pour  le  commerce  que  ces  bonifica- 
tions soient  fixées  d'une  manière  permanente,  et  fpi'clles  soient 
connues. 

Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  le  faire  pour  celles  qui  sont  aujour- 
d'hui admises  à  Londres.  Si  elles  ne  sont  pas  convenables,  soit  dans 
le  prix,  soit  dans  l'escompte,  on  peut  les  corriger  sans  allouer  les 
déductions  établies  dans  le  poids. 
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TABLEAU  DES  BONIFICATIONS,  TARES,  etc. 


MARCHANDISES. 


Amandes  ... 


Alûès  socotrina. 


—  c))iuluca  . 
Alun 


—  en  roche. ... 
Anis 


Barille. 


Beurre 

Baies  de  genièvre  . .  . 
Bois  (log)pour  inar. 

—  tonn 

Chanvre 


Câpres 


Casse. .  .  . 

Caïuirlle . 


Cacao . 


Café  Indes  occidenl. 


—  Indes  orient,  ou  moka  . 
Cochenille 


Colle  forle 

Cuivre  d'Espagne 

—  de  Turquie.  .  . 
Couperose  verle  . 

—  blanche 


SE  VEND 

PAR 


cent.. 


idvin  . .  . 

idem  . .  . 
lonneau. 


cent. ... 

idem  .  .  . 

idem .  .  . 

idem  .  .  . 
idem .  .  . 
tonneau. 


idem  . 


cent. .  . . 
livre  .  . 


ide/ii .  .  .  . 

idem  ... 
liv 

livi'O  .  .  .  , 

cent. ... 
tonneau. 


cent. 


BONIFICAT.  DE  LA  DOUANE. 


BONIFICATIONS  COMMMERCIALES. 


en  tonn.  l 'l  liv.  pour  cent., 
'l  liv.  par  sac,  mais  plus 
communément  lare  réel.; 
en  coques  on  ])asse  les  ^ 
pour  les  coques. 


tare  réelle . 


ii/em 

10  pour  cent,   c'est-à-dire 
10  pour  cent  pesant.  .  .  . 

tare  réelle 

idem 


idem  .... 

idem  .... 
idem  .... 
aucune  .  . 
lare  réelle 
aucune  . . 


en  serons,  2  liv.  de  réfraction;  12 
liv.  de  tare  par  seron  au-dessous 
de  300;  i  liv.  de  réfr.  et  15  liv.  de 
tare  par  seron  au-dessus  de  300; 
en  sacs  ou  tonneaux,  réfr.  comme 
dessus  et  tare  réelle. 

en  tonn.  au-dessous  de  100,  1  livre 
de  réfr.;  id.  de  1  à  3(K),  2  livres; 
id.  300  et  au-dessus,  4  liv.  lare 
réelle 

1  liv.  de  réfr.,  (i  liv.  de  lare  par  cent. 

1  liv.  réfr.  pour  cent  pesant,  et  lare 
réelle. 

4  liv.  réfr.  par  tonn.  et  10  liv.  pour 
cent  p'.  tare. 

1  liv.  réfr.  et  lare  réelle. 
/  4  liv.  de  réfr.  par  seron  ;  lare  réelle 
ou  10  liv.  par  cent  ([uand  elle  est 
humide,  et  12  liv.  de  réfract.  jiar 
tonneau. 

tare  marquée  sur  chaque  tonn. 

1  liv.  réfr.  par  cent  et  tare  réelle. 

12  liv.  réfr.  par  tonn. 

4  liv.  réfr.  par  lonn.  et  tare  réelle. 

1  liv.  réfr.  pour  5  cents, 
au-dessous  de  5  cents,  2  liv.  de  réfr. 

par  tonn.  et  |-  tare;  au-dessus  de 

5  cents  4  liv.  de  réfr.  par  tonn.  el 
'      -j  tare. 

iein 1  liv.  réfr.  et  tare  réelle. 

tare  comme  la  Compagnie  des  Indes 

orientales, 
réfr.  an-dessous  de  cent,  1  liv.;  de 

1  à  3  cenls,  2  liv.  ;  de  3  a  5  cents, 

4  liv.;  5  cenls  et  au-dessus,  .5  liv. 

tare  réelle;  et  4  liv.  pour  cent  pour 

la  ])oussière. 
lare  réelle  el  réfr.  comme  pour  le 

cacao;  autrement  5  liv.  réfr.  par 

tonn.,  2  liv.  par  baril,  1  liv.  par 

sac. 
tare  comme  pour  les  envois., 
tare  réelle. 

2  liv.  réfr.  et  4  à  5  liv.  tare  par  sac, 
et  trelt. 

2  liv.  réfr.  pour  cent. 

2  liv.  réfr.  par  tonneau. 

4  liv.  réfr.  par  tonn.;  lare  1  cent  par 

lonn.,  ou  lare  réelle. 
I 


tare  réelle. 


idem 


idi 


idem  , .  . 

idem  . .  . 
idem  . .  . 

idem  . .  . 

aticiine  , 
idem  . .  ■ 


tare  réélit 
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MARCHANDISKS. 


Smvrne . 


—  Espagne 

—  Indes  orientales 

Coton  filé 

Curcuma 

Cendres,  potasse  ,  d'Ainéi 

tcorce  de  clicne 

rigues 

Graines  de  niillct 

—  de  navette 

—  de  lin 

—  de  moutarde 


de  trèfle. 


Galles . 


Gingembre  sec. 
—  vert 


Glue. 


Gommes  . 


Garance  de  Hollande.  .  . 
—  racines  de  Turquie.  . 
Girofle 


Huiles  communes. 


—  de  baleine 

Indigo  Indes  orientales..  . 
Ipécacuaiilia 


SF.  VF.ND 


Colon  en  laine,  Indes  occid.    ,. 

-  Amérique '''■■« 

—  Brtsll 


itiem  . 
idem . 

idi'm . 

ùlfin  . 

iilem  . 

iih'in . 

cent. . 

idcvi  . 

iilci/i . 

idan  . 
last  .  . 
quart, 
cent . . 

idem . 
idem . 


idem. . 
idem  . 


idem. 


cent. 


cent.. 
idem . 
liv.  .  . 


lonn . 


idem . 


liv.... 
idem  . 
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en  sacs,  i  liv.  |)our  cent  ou 

100  liv 

tare  réelle 

idem 

idtiri 

idem 

lare  réelle 

idei'i 

idem 

idem 

idem 


BO>'inCATIONS  COMMERCIALES. 


1  liv.  réfr.,  et  quelquefois  '2  liv.  clojf 

par  balle;  i  liv.  par  cent  tare. 
idem. 
1  liv.  réfr.  p.ir  balle  et  lare  réelle; 

en  sacs  de  tuile,  C  liv.  de  lare  par 

cent. 
I  liv.  réfr.  par  balle;  4  liv.  tare  par 

cent, 
réfr.  tl  lare  comme  pour  les  envois. 

1  liv.  réfr.  par  balle;  7  liv.  tare  par 
cent. 

réfr.  et  lare,  i  liv.  par  sac. 

2  liv.  réfr.  par  baril;  1  i  liv.  tare  par 
cent. 

réfr.  4  liv.  par  lonn.,  et  lare  réelle. 

en  caisses  ou  lonn.,  1  liv.  réfr.,  tare 
réelle  et  1  liv.  au-dessus. 
30  liv.  ]).  baril  ou  tare  réelle  j  les  grains  cl  graines  se  vendent  sans 

emball.,  que  l'aclu  leur  paie  séj)a- 
rément  s'il  en  prend. 


lare  réelle  pour  ton.  ou  sacs 


lare  réelle. 
idem 


idem 

;  pourjar. 

lare  réelle. 


idem . 


10  liv.  par  cent  en  cuves  ou 

tonneaux 

tare  i-éclle 


itlem 

en  lonne.iux  pesant  au-des- 
sus de  '.i  cents,  tare  18 
liv.  par  cent;  en  tonn. 
au-dessous  de  3  cenis,  50 
liv.  cliaquc 

en  barils,  .jO  liv.  chaque; 
mais  en  tonneaux  incer- 
tains, 18  liv.  jjar  cent .  . 

tare  réelle 


itlem . 


2  liv.  réfr.  par  ton.,  et  4  liv.  tare  par 

cent. 
1  liv.  réfr.  par  sac;  9  liv.  tare  en  sacs 
de  crin  ;  (>  liv.  en  sacs  de  toile,  el 
2  liv.  de  j)lus  s'ils  sont  ficelés, 
en  sacs,  1  liv.  réfr.  chaque  poids  de 
2,  .3  ou  4  sacs,  et  4  liv.  ])our  tout 
tare;  en  ton.  au-dessous  do  cent, 
2  liv.  réfr.;  si  au-dessus  de  cent, 
4  liv.;  tare  réelle, 
j  réfr.  au-dessous  de  3  cents,  2  liv.  ;  au- 
(      dessusde3ceiits,4  liv.  ;tarc  réelle. 
I  en  tonn.,  réfr.  4  liv.  par  tonn.  et  lare 
i      réelle;  en  caisses,  réfr.  2  liv.  jjar 
/      caisse  et  tare  réelle  ;  pour  les  goni- 
i      mes  de  Tuiquie  et  il'Imlc,  I  liv. 
'       réfr.  pour  cinball.,  et  lare  réelle. 
4  liv.  réfr.  par  tonn.;   10  liv.  lare 

jiar  cent. 
1  liv.  réfr.,  et  9  liv.  lare  ])ar  sac. 
tare  comme  pour  les  envois  de  la 
Conq)agnie  des  Ind.  oi-. 
\ 

jquand  elles  se  vendent  à  la  jauge, 
I  point  de  bonilication,  si  ce  n'est 
.  i>()ur  le  dé])6t  ou  l'eau  ;  au  |)iii(Is, 
I  2 liv.  réfr.  par  tonneau  de  0,  10 
I     ou  1 1  cents. 

I  1  liv.  réfr.  par  caisse  et  tare  réelle. 
j  1  liv.  réfr.  par  cent,  tare  réelle  et 
)      Irett. 
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Jalap 

Laine  de  clièvre. 


—  d'Espagne. 


Mucis  .  . 

Mélasse. 


Muscade  (noix) 
Moire  filé..  .  . 


Opium 
Pastel . 


Poivre. 


Piment. 


Poix  d'Amérique. 

—  de  Suède 

—  Arclianprel .  .  .  . 


SK   VF.ND 

l'AR 


BOMKICVT.  IIK  LA  DOUANE. 


iiU'in . 


Uh'i»  .  . 


LOnt. 
idem 


liv.... 

idem  . 

idem  . 
cent. . 


liv. 


idem . 


cent.. 
idem  . 
idem  . 


Prunes  sèches  de  Portng^d.  idem  . 

Peaux pièce. 

Quinquina 

Réglisse cent. 


Raisins  Dénia. 

—  Malaca  .  .  . 


—  Smvrne  noir . 


—  Sniyrne  rouge. 

Rhubarbe 

Riz 


idem . 
idem  . 


idem  . 


idem  , 


cent. 


tare  réelle 
idem .... 


BOMFIC:.\TIO>S  COMMERUALES. 


idem  . 


'dem  . 


idem 

les  emballages  se  pèsent. 


tare  réelle 

'1  par  cent  pour  fouilles  et 
pesé  dépouillé  de  tout 
emballage  extérieur.  .  .  . 

tare  réelle 


idem . 


2  ou  3  liv.  par  sac  ,  en  Ion 
i      tare  réelle 

66  liv.  par  baril 

36  idem 

93  idem 


tare  réelle 

aucune 

tare  réelle 


lare  réelle  p.  caiss.  et  feuill 


tare  réelle. 
idem 


idem . 

idem . 
idem . 
idem . 


1  liv.  refr.  par  cent  tare  réelle  et  trett. 

en  lonn.,  4  liv.  réfr.  et  tare  réelle; 

eu  balles,  1  liv.  réfr.  par  balle,  et 

4  liv.  tare  par  cent  pour  la  clieniiso. 

j  2  liv.  réfr.  par  balle  ;  20  liv.  tare  ])ar 

balle  de  2  cents  ;  22  liv.  par  balle 

1      au-dessus. 

(  réfr.  et  lare  comme  pour  les  envois 
I      de  la  Compagnie  des  Indes. 
I  2  liv.  réfr  ,  et!)  liv.  ciojf  \nir  caisse. 
I  tare  comme  pour  les  envois;  quand 
!      elle  est  en  cgques  on  passe  j  pour 
1      celles-ci. 
1  liv.  réfr.  par  balle;  tare  6  à  9  liv. 

cha([ue,  ou  1  liv.  jiar  28  liv. 
1   liv.  réfr.  par  emballage,  et  tare 
réelle  après  le  dépouillement  des 
feuilles, 
lare  1  cent  par  tonn. 

1  liv.  réfract.  par  sac  et  tare  réelle; 
mais  (|uand  c'est  la  Compagnie 
des  Indes  orient,  qui  vend,  lare 
comme  pour  les  envois. 

en  sac,  1  liv.  réfr.  ])ar  sac  ,  4  liv. 
tare  par  cent  et  trett  comme  de 
coutume;  en  tonn.,  2  liv.  réfr.  el 
1  liv.  cloff  par  tonn.;  tare  réelle  el 
trett. 

I  2  liv.  réfracl.  par  baril,  tare  suivant 
(      remballage. 

j  I  liv.  réfr.  par  caisse,  tare  moyenne 

I      el  1  liv.  au-dessus. 

I  1  liv.  réfr.  pour  10  peaux. 

2  liv.  réfr.  par  caisse,  3  liv.  par  cent 
i      pour  poussière  ,  el  lare  réelle. 

j  2  liv.  réfr.  pour  caisse,  tare  réelle  el 

(      C  par  cent  pour  feuilles. 

/  1  liv.  réfi-.  sur  5  paniers,  3  liv.  lare 
chaque;  en  caisses,  1  liv.  réfr.  sur 
10  caisses,  tare  réelle  el  1  livre 
au-dessus;  en  jarres,  1  liv.  réfr. 
sur  5  jarres  el  même  tare. 

i'réfr.  2  liv.  par  tonn.;  en  butls  de 
12  ceiiis  el  au-dessus,  16  liv.  lare 
par  cent;  rn  tonn.  au-d.  ssous  de 
12  ceiils,  18  liv.  tare  pour  cent, 
j  réfr.  1  a  2  liv.  par  lonn.;  lare  16  liv. 
(      j)Our  cent. 

[Inde,  comme  pour  les  envois;  de 
!  Russie,  2  livres  réfract.  et  tare 
(      réelle. 

j  réfr.  2  liv.  par  baril,  1  liv.  par  demi- 
(      baril  et  tare  réelle. 
I 
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Raisins  de  Corintlie,  Zantc 
—  Livournc 


—  Turquie..  . 

Safran 

Salsepareille.  . 
Sel  ammoniac. 


Salpèlic  . 


Scamonée 

Soie  (le  Bologne 
■  Messine 


S.ivoa . 


SucrelVIoscoiiade  des  Indes 
occidentales  anglaises  .  . 


—  Martinique 

—  Guadeloupe 

—  Saint-Uoniingiie  . . 

—  l;ides  orientales..  . 

—  Jlavanc 

—  Brésil  blanc 

Sucre  de  plomb 

Sumac 

Suif  de  Russie 

Soufre 

Tartre  (crème  de) .  .  . 

Tabac  Amérique  N.. 

Térébenthine 

V'ert  de  gris 


SK  VEND 

l'VR 


Ré>inc cent 


idi-in  . 
ici  fin . 


idem . 
idem . 
liv.... 
cent. . 


idem  . 


idem . 
idem . 


cent. 


idem  . 


idem . 
idem . 
idem . 
idem . 
iilem  . 
iilein  . 
idem . 

idem . 

idem  . 

tonn  . 


cent. 


liv. 


cent. 


DOMFICAT.  DE  LA  DOUANE. 


lare  ne. 


BOSIFICATIONS  CO.MMEUa.UJ'S. 


I()  pour  cent. 
12  pour  cent  . 


tare  réelle. 


en  nattes  ou  tonn.,  2  liv.  réfr.  et  tare 

réelle, 
en  bults  au-dessus  de  17  cents,  réfr. 
2  liv.  cliaque,  et  IS  liv.  tare  par 
cent;  mais  au-de»sous  de  17  cents, 
2  liv.  réfr.  chaque  et  20  liv.  de 
tare  |)ar  cent, 
réfr.  1  liv.  par  caisse,  baril,  ou  pour 
chaque  5  caisses,  cl  tare  réelle. 

i<lcm ]  réfr.  1  liv.,  tare  réelle. 

(réfr.  2  liv.  par  balle;  tare  réelle  et 
(       trett. 

idem 1  réfr.  4  liv.  par  tonn.,  et  tare  réelle. 

tare  comme  pour  les  envois,  ou  i 

liv.  |iour  les  sacs  simples,  et  pour 

doubles,  etc.,  en  proportion. 

I   liv.  réfr.   au-des.sus  1   cent;   tare 

réelle. 


idem . 


I  en  sacs,  18  liv.  cha(]ue  ;  en  | 
doubles  sacs,  1  i  liv.  .  .  .  j 

lare  réelle i 


10  pour  cent  tare. 
8  idem 


tare  réelle ! 

I  en  tonneaux  do  8  .i  12  cents, \ 
I  1  cent;  de  12  à  13  cents 
I  1  cent  l  qnarter,  12  liv.; 
de  15  à  17  cents,  1  ^ 
cent;  17  cents  et  au-des- 
sus, 1  -j-cenl;  au-dessous 
de  8  cents,  li  liv.  par 
cent 

12  liv.  par  cent 

1  lï  idem 

14  idem 

lare  réelle 

idem 

idem 

idem 

en  sacs  d'environ  3  y  cents, 
4  liv.;  de  2  à  3  cents,  3  liv. 

en  tonn.,  12  liv.  pour  cent 

en  tonn.,  tare  réelle 

en  tonn.,   11  liv.  par  cent. . 

transféré  à  l'excise 


Voyez  pages  306,307,308. 

2  liv.  réfr.  ])our  3  cents  et  au-des- 
sous; au-dessus,  4  liv.;  tare  réelle 


Pv.  réfr.  par  bariquo;  I  liv.  réfr. 
par  baril  ;  lare  réelle  i>our  la  con- 
sommation (lomtsliq. ,  mais  pour 
exportation  on  alloue  les  tares. 
Voyez  page  306. 


en  tonn.,  5*'  sur  poids  brnl'; 


tare  réelle. 


tare  comme  pour  les  envois, 
réfr.  1  liv.  i>ar  caisse;  tare  réelle, 
réfr.  "2  liv.  ])ar  caisse;  13  liv.  ]>.  cent. 
réfr.  4  liv.  jiar  caisse,  et  lare  réelle. 

1  liv.  réfract.  par  sac;  1  liv.  tarepoiir 
cent. 

2  Iiv.  réfr.  |iar  tonn.;  12  liv.  taie  j).  c. 
12  liv.  rélr.  par  Ion.,  4  liv.  j).-hog5li. , 

el  tare  réelle, 
j  réfr.  4  liv.  par  tonn.,  et  lare  réelle. 

(8  liv.  réfr.  par  liogsli.  de  Virginie; 
4  liv.  id.  de  Maryland;  30  liv. 
parhogsli.  deVirginie;  20  id.  de 
Maryland. 
I  2  s.  pour  cent;  réfraction  2  livres 
I  et  tare  63  liv.  par  tonn.,  au-des- 
sous de  2  cenis  3  qrs.  7  liv.,  mais 
au-dessus,  réfr.  3  liv.  par  tonn.,  et 

lare  Y- 

(  1  liv.  réfr.  par  cent  et  '2  liv.  lare  par 
I      sac,  trell. 

I 

i9 


30<i  LONDRES. 


TARES    DOCKS. 


Les  tares  allouées,  aux  docks  des  Indes  occidentales  et  de  Londres, 
pour  les  sucres  destinés  à  l'exportation ,  sont  : 


cent 

cent 

quavlei-s 

livres 

i.U-( 

lessous 

de 

8 

0 

0 

14 

livres  par  cent,  ou  cent 

8 

cents  < 

i 

9 

0 

7 

sur  le  tout. 

9 

10 

0 

14 

10 

11 

0 

21 

11 

12 

1 

0 

12 

13 

1 

7 

13 

14 

1 

14 

14 

15 

1 

21 

15 

17 

2 

0 

17 

et 

au- 

dessus 

3 

0 

Ces  bonifications  se  prennent  sur  le  poids  des  marchandises  débar- 
quées. 

Bonifications  commerciales  sur  les  soies.  • 

Bonifications        Lcs  résolutions  suivautcs  ont  été  arrêtées  et  signées  par  les  mar- 
coramerciaies   ^hands  de  soie  de  Londres,  le  1 1  iuin  1802. 

sur  '  J 

es  soies.  Toutcs  Ics  soics  écrucs  seront  vendues  à  la  petite  livi'e  de  16  onc., 

et  1  liv.  (draft)  réfraction  par  balle,  sera  allouée  sur  toutes  les  soies 

écrues  en  général. 

Les  tares  sur  les  soies  écrues  ou  filées  seront  invariablement  fixées 

comme  suit  : 

Pour  les  balles  pesant  brut 


De  100   à   129  liv., 

4  liv.  tare. 

De  210  à   259  liv.,     8  liv.  tare. 

1.30       149 

5 

260       309             9 

150       179 

6 

310       339           10 

180       209 

7 

340      369           11 

Les  supertares  réclamées  sont  réglées  de  la  manière  suivante  : 
Si   la    tare  de   l'organzin  de  Piémont,  pour  lac|uelle   on   alloue 

()  liv. ,  est  au-dessous  de  4  liv.  8  onces  il  n'y  a  pas  de  supertare. 
Si  la  tare  pèse  4  liv.  8  onces,  ou  plus  et  moins  de  4  liv.  12  onces, 

on  alloue  '-  liv. 
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Si  la  tare  pèse  4  liv.  12  onces,  ou  plus  et  moins  de  5  liv.  1  onces, 
on  alloue  1  liv. 

Si  la  tare  pèse  5  liv.  i  onces,  ou  plus  et  moins  de  5  liv.  12  onces, 
on  alloue  1  j  liv.;  et  ainsi  de  suite  pour  toute  supertare  plus  forte. 

Si  la  tare  de  toute  autre  espèce  de  soie  que  l'organzin  de  Piémont, 
c'est-à-dire  de  toute  autre  espèce  de  soie  lilèe  ou  ëcrue  en  général, 
pour  laquelle  on  alloue  8  liv.,  pèse  G  liv.  12  onces,  on  n'alloue 
pas  de  supertare. 

Si  la  tare  pèse  plus  de  G  liv.  12  onces  et  moins  de  7  liv.,  on  alloue 
7  livre. 

Si  la  tare  pèse  plus  de  7  liv.,  et  moins  de  7  liv.  8  onces,  on  alloue 

1  liv. 

Si  elle  pèse  plus  de  7  liv.  8  onces  et  moins  de  8  liv.  on  alloue  1  ^  liv. 
Si  elle  pèse  plus  de  8  liv.  et  moins  de  8  liv.  8  onces,  on  alloue 

2  liv.;  et  ainsi  de  suite  pour  toute  supertare  plus  forte. 

Toute  allocation  proportionnelle  de  supertare  est  faite  d'après 
ces  principes  suivant  le  poids,  plus  ou  moins  considérable,  de 
chaque  balle. 

Pour  toutes  es  soies  écrues  de  France,  régulièrement  emballées  et 
n'excédant  pas  179  liv.  poids  brut,  on  alloue  pour  les  cordes,  s'il  y 
en  a,  1  liv.,  et  au-dessus  de  179  liv.  brut  on  passe  2  liv. 

Pour  celles  de  même  espèce  qui  sont  expédiées  dans  des  caisses, 
des  nattes,  etc.,  la  tare  et  les  cordages  doivent  être  évaluées  quand 
on  fait  l'achat. 

Toutes  les  soies  fdées  ou  non  filées  en  balles ,  doivent  être  pesées 
avec  autant  de  cordes  qu'on  passe  de  livres  de  tare,  à  l'exception  des 
soies  filées  de  Bologne,  Venise,  Modène  et  Rimini,  qui  doivent  être 
pesées  sans  cordes. 

Les  bonifications  usuelles  de  8  onces  (draft)  de  réfraction  doivent 
être  maintenues  dans  le  pesage  des  balles  ou  ballots. 

Toutes  les.  réclamations  pour  les  supertares,  le  dommage,  mé- 
lange, etc. ,  doivent  être  faites  par  l'acheteur  dans  1  mois  à  partir  du 
jour  delà  délivrance;  passé  ce  temps  aucune  réclamation  n'est  admise. 

L'acheteur  doit  peser  à  la  délivrance,  sans  quoi  le  poids  est  censé 
admis,  et  toute  réclamation  pour  déficit  est  rejetée. 
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Bonifications  faites  par  la  Compagnie  des  Indes  orientales. 

Boiiiiicaiions  Lcs  bonifications  faites  sur  les  marchandises  qui  se  vendent  au 
Compagnie  P^'<^s  daus  Ics  magasius  de  la  compagnie  à  Londres,  sont  principa- 
des  Indes      lemcut  la  rc'fraction  (draft)  et  la  supertare. 

orientales.  t         \       c  i      •<"  i  • 

Le  dralt  est  de  1  liv.  pour  chaque  emballage  ou  quantité  au-dessus 
de  28  liv.  Outre  ce  poids  on  en  place  un  de  2  onces  avec  les  autres 
pour  faire  la  balance  en  faveur  de  l'acheteur.  Si  le  bassin  qui  contient 
les  marchandises  ne  trébuche  pas,  on  retire  1  liv.  Cette  liv.  est  aussi 
allouée  par  la  douane  et  l'excise.  Celle-ci  seule  accorde  le  poids  de 
2  onces,  et  pour  le  thé  seulement. 

Dans  la  tare  des  marchandises,  c'est-à-dire  dans  le  pesage  des 
emballages,  on  laisse  incliner  le  bassin  dans  lequel  les  poids  sont 
placés. 

Dans  la  tare  moyenne,  si  la  moyenne  des  tares  d'emballages  est 
une  fraction,  on  adopte  le  nombre  entier  au-dessus.  Ainsi,  si  la  tare 
moyenne  est  28  ~  liv. ,  on  accorde  29  liv.  Ce  nombre  entier  est  alloué 
par  la  douane  et  par  l'excise,  ainsi  que  par  la  compagnie  des  Indes 
orientales. 

La  compagnie  alloue  sur  toutes  les  marchandises  autres  que  le  thé 
1  livre  pour  les  emballages  qui  passent  28  liv.  et  au-dessus.  Si  la 
tare  est  jirise  sur  une  moyenne,  et  qu'elle  soit  exprimée  par  une 
fraction,  il  faut  l'augmenter  de  1  liv.  Ainsi  pour  prendre  un  exemple 
soit  : 

Tare  moyenne  actuelle.   ...     28  ^  liv. 
Fraction  de  complément  ...  \ 

29 
Supertare 1 


Tare  accordée 30  1 


IV. 


Quart  de  caisse  de  thé.  Si  la  moyenne  des  caisses  tarées  est  un 
nombre  entier,  on  n'accorde  pas  de  bonifications,  à  moins  que  le 
poids  de  la  caisse  lirut  ne  soit  de  84  liv;  ou  au-dessus.  Dans  ce 
cas  on  passe  1  liv.  de  supertare  pour  chaque  eml^allage;  s'il  y  a  une 
fraction  on  en  accorde  le  complément.  Ainsi  la  tare  moyenne  étant 
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de  22  liv.  la  boiiilîcation  est  de  23  liv.  Elle  est  la  nième  si  la  moyeuiir 
est  22  i  liv. 

Demi-caisse  de  thé.  Si  la  movennc  des  demi-eaisses  tarées  est  un 
nombre  entier,  on  donne  1  liv.  de  siipertare  pour  chaque  embal- 
lage; et  s'il  y  a  une  fraction  on  passe  l'entier  comme  ci-dessus.  En 
conséquence  si  la  tare  moyenne  est  30  liv.,  l'allocation  est  37;  si 
la  première  est  3G^,  la  seconde  est  38. 

Caisses  entières  de  thé.  Si  la  moyenne  de  la  tare  de  ces  caisses 
est  un  nombre  entier,  on  alloue  2  liv.  de  supertare  pour  chaque 
embtdlage;  mais  s'il  y  a  une  fraction  on  ne  passe  que  1  liv.  et  la  frac- 
tion complémentaire.  Si  la  tare  moyenne  est  de  GG  liv.  l'allocation 
sera  de  68.  Il  en  est  de  même  si  la  tare  moyenne  est  66}. 

L'excise  accorde  aussi  les  allocations  ci-dessus;  mais  la  douane 
ne  passe  que  la  livre  pour  la  fraction ,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut. 

Des  soies.  Les  soies  écrues  de  Bengale  et  de  Chine  sont  pesées 
dans  des  sacs  (particuliers)  de  la  manière  suivante: 

Le  grand  sac  de  Bengale  contenant  environ  300  liv.  est  taré  sur  la 
moyenne  de  G  liv. ,  et  2  liv.  de  plus  sont  allouées  de  supertare. 

Le  petit  sac  de  Bengale,  contenant  environ  1 50  liv.,  est  taré  sur  la 
moyenne  de  3  liv.  ;  et  1  liv.  de  plus  forme  la  supertarc. 

Le  sac  de  soie  de  la  Chine  contenant  environ  100  liv.,  est  taré  sur 
la  moyenne  à  2  liv.  avec  1  liv.  de  supertare. 

Ainsi  l'allocation  sur  les  grands  sacs  de  Bengale  est  8  liv.,  sur  les 
petits  i  et  sur  le  sac  de  Chine  3  liv. 

Le  poids  de  2  onces  est  invariablement  mis  dans  le  bassin  :  la  livre 
de  réfraction  est  également  allouée;  mais  celle-ci  n'étant  pas  admise 
par  la  douane,  est  passée  en  compte  aux  acheteurs  par  la  compagnie. 

Voyez  les  changes  de  Londres,  vol.  II.  Changes. 

L'usance  pour  les  effets  tirés  de  Hollande,    d'Allemagne  et  de       Usance. 
France,  est  d'un  mois  après  la  date;  de  deux  pour  ceux  qui  viennent 
d'Espagne    et   de  Portugal;   et   de  trois   pour   ceux   d'Italie.   Les 
usances  avec  les  autres  places  se  trouvent  aux  articles  respectifs  de 
celles-ci. 
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Jouis  (If  gnicc.  On  donne  trois  jours  de  grâce  pour  tous  les  effets  payables  à 
usanco,  ou  après  date,  ou  à  plusieurs  jours  de  vue;  mais  si  le 
troisième  jour  est  un  dimanche,  ils  doivent  être  acquittés  le  sa- 
medi qui  précède.  Les  effets  à  vue  ou  à  demande  se  paient  le  jour 
où  ils  sont  présentés.  Voyez,  pour  les  lois  et  coutumes  relatives  aiLX 
lettres  de  change,  vol.  II. 

BANQUE    D'ANGLETERRE. 

Djiique  La  banque  d'Angleterre  fut  établie  en  1694,  par  une  compagnie 

d'Angictciie.  •  g^ ^^^^  ^^^.a^  j^  £  j  200,000  au  gouvemcmcnt,  à  8  pour  cent  par  an, 
en  considération  duquel  elle  obtint  une  charte.  Divers  prêts  ont  été 
faits  depuis  à  des  intérêts  plus  modérés;  et  des  sommes  considérables 
ont  été  comptées  à  différentes  époques  pour  le  renouvellement  de 
cette  charte.  Cette  dette,  qu'on  appelle  permanente ,  et  pour  laquelle 
le  gouvernement  paie  divers  intérêts  qui,  par  compensation,  équi- 
valent à  3  pour  cent  par  an,  se  monte  (1820)  à  £  14,086,800. 

Le  montant  du  capital  de  la  banque  s'accrut,  en  1810,  d'un  bé- 
néfice de  2.5  pour  cent;  ce  qui  le  porte  aujourd'hui  à£  14,5.53,000, 
sur  lesquelles  ou  paie  les  dividendes  de  10  pour  cent  par  an  au  moyen 
de  l'intérêt  ci-dessus  et  des  bénéfices  de  l'institution.  Ce  capital  est 
transférable  comme  les  fonds  du  gouvernement,  et  il  est  plus  ou 
moins  haut,  suivant  les  circonstances  politiques  et  les  succès  pré- 
sumés de  l'établissement. 

Les  bénéfices  de  la  banque  proviennent  surtout  de  l'escompte  des 
effets  de  l'argent  qu'elle  encaisse  pour  le  compte  d'autrui,  de  l'émission 
de  son  papier,  des  négociations  qu'elle  fait  sur  l'argent  en  barres,  et 
de  ses  avances  temporaires  à  l'état.  Elle  agit  aussi  comme  banquier 
et  agent  du  gouvernement,  dans  tout  ce  qui  est  relatif  aux  fonds  pu- 
blics. Elle  reçoit  pour  ses  services  une  rétribution  particulière. 

Elle  encaisse  l'argent  aux  mêmes  conditions,  et  escompte  les  billets 
aux  mêmes  termes  que  les  banquiers  particuliers;  si  ce  n'est  pourtant 
qu'elle  ne  reçoit  pas  au-dessous  de  .500  liv. ,  et  qu'elle  ne  tient  aucun 
compte  ouvert  sans  l'autorisation  du  conseil  d'administration. 

Aucun  effet  tiré  de  Londres  pour  une  somme  au-dessous  de  HX) 
liv.,  ou  ayant  plus  de  05  jours  à  courir,  ou  70  pour  la  présentation 
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légale,  n'est  re(;u;  au  contraire,  ceux  qui  sont  tirés  de  la  province 
sont  escompte's  jusqu'à  la  concurrence  de  30  liv.,  mais  ils  doivent 
être  payables  dans  une  maison  de  banque  à  Londres,  et  être  re- 
vêtus de  noms  approuvés  par  un  comité  qui  admet  ou  rejette  sans 
assigner  de  cause.  Un  sendjlable  relus  ne  peut  jeter  aucun  discrédit 
sur  la  maison  ou  la  personne  qui  l'éprouve. 

La  banque  n'émet  pas  de  papier  sans  en  recevoir  l'équivalent,  soit 
en  espèces,  argent  en  barres,  effets  approuvés,  ou  papiers  du  gouver- 
nement, si  ce  n'est  pour  les  dépenses  de  l'établissement.  Ces  effets 
sont  payables  au  porteur  sur  sa  demande,  et  étaient  en  conséquence 
pavés  à  vue  jusqu'en  1797  que,  d'après  l'état  des  affaires  publiques, 
les  paiemens  en  argent  lurent  suspendus  par  ordre  du  conseil  privé. 
Les  principaux  négociaiis  et  les  banquiers  de  Londres  s'assemblèrent 
aussitôt  et  convinrent  de  recevoir  les  billets  de  banque  comme  es- 
pèces dans  tous  les  paiemens.  Cette  résolution  et  le  rapport  favo- 
rable du  comité  chargé  de  vérifier  la  situation  de  la  compagnie,  sou- 
tinrent le  crédit  de  son  papier.  La  défense  de  payer  en  espèces ,  si 
ce  n'est  dans  certains  cas  ,  a  été  renouvelée  depuis  à  différentes 
époques  par  plusieurs  actes  du  parlement. 

En  1819,  une  loi  décida  que  les  billets  de  banque  seraient  payés 
d'abord  en  lingots  d'or  d'un  poids  qui  ne  doit  pas  être  au-dessous  de 
GO  onces;  et  au  bout  de  3  ans  en  or  monnayé.  Les  prix  du  lingot  et 
les  époques  de  paiement ,  sont  : 

De  février    1",   1820,  à  octobre   1",    1820,  £  4      1  s.     Od.  par  once  cta! 
oclobre   1",    1820,  à  mai  1",   1821,  £  3   lî)s.     Gd. 

mai         l*',   1821,  à  mai         1",   1823,  £  3  17s.   lO^d. 

A  cette  épofpie  les  caisses  commenceront  les  paiemens.  La  banque 
cependant  a  la  faculté  de  les  faire  dès  le  21  mai  1822,  mais  au  pre- 
mier mai  1823  elle  y  est  obligée. 

Cette  corporation  ne  peut  pas ,  d'après  sa  charte ,  négocier  sur 
d'autres  objets  que  l'or,  l'argent  en  barres  et  les  monnaies  réelles 
étrangères;  mais  elle  jouit  du  privilège  exclusif  d'émettre  et  d'es- 
compter du  papier.  Aucun  autre  corps  politique  ou  corporation , 
aucune  raison  de  commerce  de  plus  de  six  sociétaires ,  ne  peut 
traiter  la  même  espèce  d'affaires  en  Angleterre. 
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La  banque  est  divisée  en  deux  départemens  :  l'un  dirigé  par  le 
principal  caissier,  et  l'autre  par  le  teneur  de  livres  général.  Le  pre- 
mier l'eçoit,  paie  et  émet  des  billets  de  banque;  le  second  les  enre- 
gistre à  mesure  qu'ils  sont  émis  et  payés;  il  tient  les  comptes  des 
fonds  publics  et  traite  tout  ce  qui  est  i^elatif  à  la  dette  nationale  '. 

L'administration  de  la  banque  est  coniiée  à  vingt -quatre  direc- 
teurs, un  gouverneur,  un  vice  gouverneur,  qui  sont  élus  tous  les 
ans  par  les  actionnaires.  Tous  les  ans  on  tient  quatre  assemblées  gé- 
nérales, et  il  suffit  de  la  demande  de  neuf  actionnaires  pour  en  faire 
convoquer  d'autres.  Elles  se  réunissent  pour  faire  ou  réformer  les 
règlemens,  pour  discuter  les  questions  qui  intéressent  l'établisse- 
ment et  pour  élire  leurs  fon(;tionnaires.  Le  gouverneur  doit  posséder 
£  4000  en  actions  de  la  banque;  le  sous -gouverneur  £  3000;  les  di- 
recteux's  £  2000  chaque;  et  le  propriétaire  ou  électeur  £500;  et  ils 
doivent  en  avoir  la  possession  six  mois  avant  l'élection,  à  moins 
qu'ils  ne  les  aient  reçues  en  legs  ou  en  héritage. 

Banquiers.  Il  y  a  à  Loudrcs  environ  70  maisons  de  banque,  et  à  peu  près 

600  dans  le  reste  de  l'Angleterre  :  celles-ci  prennent  le  nom  de 
banques  de  province.  La  principale  affaire  des  banquiers  de  Londres 
consiste  à  recevoir,  payer  pour  autrui  ;  mais  ils  n'émettent  pas  de 
papier  particulier  :  ils  bénéficient  en  plaçant  l'argent  qu'ils  ont  dans 
les  mains  sur  de  bonnes  sûretés,  tels  que  les  fonds  publics  ou  autres 
papiers  du  gouvernement,  et  surtout  par  l'escompte  des  effets  qui 
facilitent  le  commerce  et  le  négoce;  en  outre  les  banquiers  sont 
très-utiles  aux  négocians,  parce  qu'ils  se  chargent  de  leurs  lettres  de 
change,  font  les  paiemens  et  les  recettes  sans  rétribution,  et  en 
général  avec  la  plus  grande  exactitude.  Les  banquiers  de  province 
ainsi  Cjue  ceux  de  Londres,  tiennent  caisse  pour  autrui  et  escomptent 


'  État  du  montant  moyen  des  billets  de  banque  en  circulation  pendant  les  30  dernières 
années,  divisées  en  trois  périodes  égales. 


De  1790  à  1800 
1800  à  1810 
1810  à  1820 


moyerinc. 

11  ^    millions 

25i 


miiiiiDum. 


8  \   millions  en    1797 
Ui  en   1800 

204  en   1810 


maximum. 


1  i      millions  en   179.5 
194  en   1809 

31'  en   1817 


Cet  état  est  tiré  de  divers  documens  officiels  soumis  au  parlement. 
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les  efiets  ;  mais  ils  diffèrent  de  ceux-ci  sous  plusieurs  rapports. 
Quelques-uns  paient  un  intérêt  sous  la  condition  d'être  avertis 
avant  le  remboursement ,  d'autres  tiennent  un  compte  d'intérêts 
réciproques,  et  reçoivent  une  commission  sur  les  paiemcns  qu'ils 
font. 

Quelques-uns  émettent  du  papier;  c'est-à-dire  qu'en  escomptant 
les  effets  ou  faisant  des  avances  sur  d'autres  valeurs,  ils  donnent  au 
lieu  d'argent  des  billets  à  ordre  payables  au  porteur  :  ce  papier  ayant 
un  cours  local  supplée  l'argent  ou  tout  autre  moyen  de  circulation. 
Quand  ces  effets  sont  présejités  ils  doivent  être  acquittés,  soit  en 
argent,  soit  en  billets  de  banque  d'Angleterre;  souvent  ils  sont 
payables  dans  quelques  maisons  de  banque  à  Londres,  où  le  ban- 
quier dont  il  s'agit  a  un  compte  ouvert  comme  un  client  ordinaire. 
Les  billets  de  banque  de  province  doivent  être  sur  papier  timbré  et 
ne  peuvent  être  en  circulation  plus  de  trois  ans  '. 

Les  fonds  publics  sont  des  prêts  ou  des  avances  faits  au  gouverne-  Fonds  puJ)iir 
ment,  qui  en  paie  régulièrement  l'intérêt  avec  des  fonds  mis  h  part 
pour  cet  objet.  La  méthode  de  lever  des  subsides  au  moyen  de  taxes 
pour  le  paiement  de  l'intérêt  est  aippeléc/urifling-  System  ;  et  ces  em- 
prunts constituent  la  dette  nationale.  Les  dettes  du  gouvernement 
différent  des  autres  engagemens  de  cette  espèce  en  ce  que  le  prêteur 
ne  peut  réclamer  que  l'intérêt;  il  peut  cependant  vendre,  c'est-à-dire 
qu'il  peut  transférer  ses  titres  et  obtenir  par  ce  moyen  son  capital 
plus  ou  moins  suivant  le  cours  des  fonds  qu'une  foule  de  circons- 
tances peut  faire  varier. 

Les  différentes  espèces  de  fonds  sont  diversement  nommés  suivant 
les  termes  sur  lesquels  ils  ont  été  établis  ou  réduits  :  les  uns  sont  ap- 
pelés le  3,  les  autres  le  4  pour  cent,  etc.;  et  les  fonds  s'achètent  en 
donnant  une  somme  convenue  pour  une  centaine  nominale.  Si,  par 
exemple,  le  cours  du  3  pour  cent  est  de  60,  cette  somme  est  le  prix 
de  100  livres,    qui  produisent  un   dividende   annuel  de  3  livres. 


'   Le  produit  du  timbre  a  f;iit  voir  que  la  valeur  moyenne  des  billets  de  banf|iic  de  pro- 
vince, émis  pendant  dix  ans,  finissant  en  I8I9,  s'élève  à  environ  '20  millions;  le  minimum 
était  d'environ  15  millions  en  181G,  et  le  maximum  de  '23  millions  à  peu  près  en  1814. 
T.   I.  4o 
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ce  qui  équivaut  à  5  pour  cent  par  an.  Quand  les  fonds  sont  bas 
l'intérêt  est  haut,  et  vice  versa;  il  y  a  des  fonds  qui  produisent  un 
plus  fort  intérêt  que  d'autres,  cela  est  dû  à  la  préférence  que  l'on 
donne  au  papier  suivant  qu'il  est  plus  négociable,  ou  moins  suscep- 
tible d'être  acheté;  car  le  gouvernement  peut,  ou  rembourser,  ou 
racheter  certains  emprunts ,  suivant  qu'il  y  trouvera  ou  n'y  trouvera 
pas  de  l'avantage. 

Les  nouveaux  emprunts  sont  payables  par  à  comptes  de  10  ou 
15  pour  cent,  à  des  époques  fixes;  et  comprennent  diverses  espèces 
de  papici^s  qui  portent  le  nom  générique  ô^oinnium:s\  on  en  dispose 
séparément  avant  que  tous  les  à  comptes  soient  payés,  les  différens 
articles  sont  appelés  scrip^  abréviation  de  souscription. 

En  faisant  des  emprunts ,  le  gouvernement  accorde  souvent  une 
douceur  d'une  annuité  pour  un  temps  fixe,  qu'on  appelle  annuités 
limitées  ou  irrédimahles ;  et  les  fonds  ou  les  papiers  réguliers  qui 
paient  un  intérêt  ordinaire  sont  appelés  annuités  perpétuelles  ou  ré- 
dimables. 

Les  emprunts  sont  nommés  dette  constituée,  quand  certaines  taxes 
sont  destinées  à  payer  l'intérêt.  Les  emprunts  ouverts  sans  qu'il  y  ait 
de  provisions  faites,  forment  la  dette  non  constituée.  Les  bons  de 
l'échiquier,  de  l'amirauté,  des  vivi'cs,  etc.  qui  sont  émis  par  ces  di- 
verses administrations  sont  de  la  dernière  espèce  et  portent  intérêt 
jusqu'au  remboui'sement  ;  l'intérêt  est  de  2  à  3  |  den.  par  jour  pour 
chaque  100  liv. 

Fonds  Un  plan  a  été  adopté  pour  payer  ou  réduire  la  dette  nationale  par 

d'amortisse-  |g  moyen  d'un  fonds  d'amortissement,  qui  est  une  portion  du  revenu 
mis  à  part  pour  cet  objet  et  employé  d'après  les  principes  de  l'intérêt 
composé.  En  1786  il  s'élevait  annuellement  à  un  million,  et  en 
1792  il  fut  portée  à  1,200,000  livres;  on  lui  accorda  encore  un 
pour  cent  par  an  sur  chaque  nouvel  emprunt  qui  serait  levé  dans  la 
suite.  Divers  obstacles  se  sont  opposés  aux  progrès  de  ce  plan, 
mais  il  est  toujours  suivi  :  une  somme  de  près  de  400,000,000  a 
été  rachetée." 

Le  fonds  d'amortissement  est  administré  par  des  commissaires 


ment. 
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qui  ne  s'occupent  qu'à  racheter  le  papier;  et  linterèt  du  papier 
racheté  s'ajoute  au  fonds  ainsi  que  les  annuités  qui  s'éteignent  '. 

LUBEC  {Allemagne). 

On  compte  en  marcs  de  10  schillings  lubs  courans,  qui  se  divisent      Monnaies 


eu  12  pfenings  chaque.  compte. 

La  risdale  vaut  3  marcs  ou  48  schillings  IuIjs.  Les  autres  monnaies 
de  compte  sont  les  mêmes  que  celles  de  Hambourg. 


Les  monnaies  réelles  d  or  sont  le  portugalèse  et  le  demi-portuga-  Monnaie. 
lèse,  qui  valent.^  l'un  10  et  l'autre  5  ducats;  le  ducat  vaut  7  marcs, 
6  schillings;  le  double,  le  demi,  le  quart  en  proportion.  Les  mon- 
naies réelles  d'argent  sont  la  risdale  d'espèce ,  de  3  marcs  1 1  schillings 
courans,  plus  ou  moins,  et  la  monnaie  courante  de  la  place  consiste 
en  risdales  courantes  de  3  marcs,  en  pièces  de  1  et  2  marcs,  de  1 , 
2,4,8  schillings,  en  sechslings  et  dreyiings,  à  6  et  3  pfenings  lubs. 
Cette  monnaie  se  frappe  depuis  172(5,  et  la  risdale  courante  de- 
puis 1752.  Les  monnaies  réelles  étrangères  qui  circulent  dans  Lubec 
sont  très-nombreuses  et  varient  en  valeur  suivant  le  prix  que  les 
métaux  précieux  ont  au  marché. 

1  marc  d'or  de  Cologne,  de  23  carats,  G  grains  fin,  doit  donner        Taiiic. 
une  taille  de  G7  ducats.  1  marc  d'argent  de  Cologne,  de  14  loths 
4  grains  fin,  produit  8  risdales  d'espèce,  et  le  marc  d'argent  fin 
donne  34  marcs  de  la  monnaie  courante  de  Lubec. 

La  risdale  courante  peut  s'évaluer  à  429  asen  ou  318  grains 
anglais  d'argent  fin;  quant  à  la  risdale  évaluée  en  or,  le  prix  du 
ducat  variant  avec  le  prix  de  l'or,  elle  vaut  souvent  pins,  souvent 
moins  de  29  asen  ou  21  7  grains  d'or  fin,  excepté  cependant  quand 


'  Le  montant  de  la  dette  nationale,  en  1820,  s'clevTwt  à  environ  800  tntlltonj ,  et  l'inléeét 
s'en  élevait ,  y  compris  le  fonds  d'amortissement ,  à  47  raillions  à  peu  près. 


Valeur 
(les  inunnaiis. 


Poids  pour  l'or 
et  l'argent. 


Poids 
commercial. 
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le  ducat  danois  courant  est  fixe  à  2  risdales,  auquel  cas  la  lisdale 

peut  toujours  être  estimée  28  |  asen  ou  21  grains  d'or  fin. 

Le  pair  entre  Hambourg  et  Lubec  est  123-^  risdales  lubs  courantes 
j)our  lot)  risdales  Hambourg  banco,  c|ui  est  en  général  reconnu  pour 
le  pair  entre  Hambourg  banco  et  la  monnaie  courante.  Ainsi  les 
monnaies  courantes  des  deux  places  sont  à  peu  près  de  même  va- 
leur, ce  qui  donne  16  marcs  2  schillings  monnaie  courante  de 
Lubec,  pour  la  valeur  de  1  liv.  sterling,  d'où  il  résulte  que  la  risdale 
de  Lulîec,  courante  =  3  s.  9  d.  sterling,  ou  4,  63  fr.  environ. 

La  risdale  d'espèce  de  Lubec  vaut  3  marcs  12  schillings  5  pfenings 
courans,  ou  environ  4  s.  2  d.  sterling,  ou  5,1.5  fr. ,  et  si  un  ducat 
danois  courant  est  évalué  à  6  marcs  lubs,  1  ducat  de  Hollande, 
poids  plein,  vaut  7  marcs  8  schillings,  et  1  tïédéric ,  13  marcs 
4  schillings. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  de  Cologne,  comme  à  Hambourg. 
Le  marc  d'argent  travaillé  doit  être  de  12  loths  3  grains  de  fin. 
Le  marc  d'argent  fin  vaut  33  marcs  courans,  plus  ou  moins. 

La  livre,  poids  de  commerce,  se  divise  en  2  marcs,  16  onces, 
32  loths,  128  quentins,  ou  512  pfenings,  et  égale 7479 1  grains  angl., 
d'où  il  résulte  que  100  liv.  de  Lubec  =  106,85  liv.  avoirdupoids,  ou 
48,46  kilogr.  '.  Le  centner  contient  8  lisponds  ou  1  l2"liv. 

Le  shipfund  vaut  2  f  centners,  20  lisponds,  ou  280  liv.,  mais  le 
shipfund,  poids  de  roulage ,  vaut  20  lisponds  de  IG  liv. ,  ou  320  liv., 
et  quelquefois  23  lisponds  de  14  liv.,  ou  322  liv. 

Un  shipfund  de  plumes  pèse  20 lisponds  de  16  liv.,  le  sac  inclus. 

Une  tonne  de  miel,  ou  de  beurre ,  ou  de  sel  de  Lunebourg,  grande 
mesure,  pèse  20  lisponds  ordinaires,  ou  280  liv.;  une  toime  de 
beurre,  petite  mesure,  224  liv. 


'  Les  auteurs  ont  diversement  évalué  la  livre  de  Lubec.  Kruse  la  fait  correspondre  à  7'l60 
grains  anglais,  et  Nelkenbrecker  l'estime  à  G  grains  de  moins,  tandis  qu'elle  parait  tire  de 
20  grains  plus  forte  qu'elle  n'est  portée  plus  haut.  Ce  résultat  a  été  dorniùrement  déter- 
miné à  la  Monnaie  de  Londres,  au  moyen  d'étalons  attesiés  transmis  à  lord  Castlorcagh 
par  William  Leviis  Belinolie,  écuyer,  consul  de  Sa  Majesté  à  Lubec. 
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Un  stone  de  lin  représente  20  liv.  ;  1  stoiie  de  laine  ou  de  plumes 
lOliv.  ^■ 

Le  last  de  blë  se  divise  en  8  dromts ,  21  tonnes  ou  barils,  9G  schef-      Mesures 
Tels  ou  38  i  fasser. 

Le  sclieffel  étalon,  avec  lecpiel  on  mesure  le  froment  et  le  sei^de, 
doit  avoir  une  profondeur  de  10  ^^  pouces  de  Lubec,  et  un  dia- 
mètre de  1()  ,--•  Il  contient  en  conséquence  2313  pouces  cubes  de 
Lubec,  c[ui  correspondent  à  20il  pouces  cubes  anglais.  Il  résulte 
de  là  que  le  sclielfél,  mesure  de  Lubec,  est  égal  à  0,l)i90  boisseau 
anglais  ou  0,33ii  hectolitre. 

Le  schefïel  pour  l'avoine  est  de  1 1  ^  pouces  de  profond  et  de 
17  7  pouces  de  diamètre,  sa  capacité  est  par  conséquent  de  2752  pou- 
ces cubes  de  Lubec,  qui  correspondent  à  2395  pouces  cubes  anglais; 
ainsi  20  scheit'els,  mesure  d'avoine  =  23  ^  scheflèls  mesure  de  blé, 
et  9  schelfels  mesure  d  avoine  =  environ  10  boisseaux  anglais. 

Le  f'uder  contient  G  ahms,  120  viertcls ,  210  stubgen ,  180  kannes       Mesures 
ou  960  quartiers,  et  égale  229,5  gallons  anglais  ou  8G8,2  litres.  '  '  " 

Les  esprits  s'achètent  aussi  à  l'oxhoft,  l'ohm  et  Tanker  :  l'oxhot't 
contient  I  ~  ohm,  G  ankers,  30  viertcls,  ou  210  quartiers  et  corres- 
pond à  57,37  gallons  anglais  ou  217,19  litres. 

Une  pipe  d'huile  est  évaluée  à  820  liv.  de  Lubec,  poids  net,  ce  qui 
égale  87G,17  liv.  avoirdupoids ,  ou  397  kilogr. 

L'aune  est  généralement  fixée  à  2  pieds  de  Lubec  ou  21  pouces.       Mesures 
et  représente  22,G92  pouces  anglais ,  ou  0,57614  mètre.  '''  '""S""»-. 


Lubec  change  avec  et  donne  à 

Ainstenlani,    117  risdales  courantes  (plus  ou  moins)  pour   100  risdalcs. 
Hambourg,    12.'{  ic/e/n 100  risdales  banco. 

Mais  Lubec  tire  presque  toujours  sur  Hambourg  en  monnaie 
banco  à  trois  jours  de  date,  et  perçoit  de  ^  à  '  pour  cent  d'agio. 

Lubec  change  rarement  avec  d'autres  places  d'une  manière  directe  ; 
mais  les  effets  sur  les  pays  étrangers  sont  tirés  à  Hambourg,  et  ceux 
qui  viennent  de  l'étranger  sur  Lubec,  sont  payables  en  banco  de 


Ciiaiiges. 


3 1 8  LUBEC,  —  LUCQUES. 

Hambourg.  Les  negociaqs  <le  Luhec  doivent  s'arranger  pour  que 

l'acquit  se  fasse  en  conséquence. 

Les  usances  sont  les  mêmes  qu'à  Hambourg,  on  alloue  10  jours 


de  grâce. 


LUCQUES  {Italie). 


Monnaies 

de 
foinplc. 


Les  comptes  se  tiennent  en  lire  de  20  soldi  ou  240  clenari ,  et  en 
scudi  d'oro  qu'on  appelle  aussi  scudi  di  cambio  de  20  soldi,  ou  240 
denari  di  scudo  d'oro.  Le  scudo  d'oro  vaut  7  \  lire. 

La  lira  se  divise  en  10  bajocchi  ou  bolognini. 

Leducato,  ducatone,  ou  scudo  corrente,  vaut  7  lire  ou  140 soldi  di 
lira. 

Un  ducato  délia  seta  vaut  7  lire  18  soldi  6  denari. 


Monnaies 

léelles. 


Poids 


iMesurcs. 


Les  monnaies  de  Lucques  sont  les pistoles  d'or  de  22  lire,  les  écus 
d'or  de  7  lire  10  soldi,  les  demis,  les  tiers,  les  cinquièmes  en  propor- 
tion; les  lire,  les  barboni  de  12  soldi,  les  demis  et  les  quarts  en 
proportion,  les  bolognini,  les  soldi  et  quattrini  de  cuivre. 

Toutes  les  monnaies  re'elles  de  Florence  ont  cours  ici  et  ont  une 
valeur  de  10  pour  cent  au-dessus.  Ainsi  le  scudo  d'oro  de  Florence 
vaut  à  Lucques  8  ^  lire,  et  la  lira  de  Florence  22  soldi. 

D'après  ce  rapport  on  peut  évaluer  l'écu  d'or  de  Lucques  4  s. 
10  j  d.  sterling,  ou  6^15  fr.  en  or. 

La  livre  se  divise  en  12  onces,  l'once  en  24  deniers  ou  576  grains. 
Ce  poids  correspond  à  5213  grains  anglais,  ou  337,77  grammes. 

Il  y  a  un  autre  poids  appelé  peso  grosso  dont  la  livre  :=  1 1  liv. 
de  Livourne  =  8,234  liv.  avoirdupoids,  ou  3,73  kilogr. 

Le  blé  se  mesure  au  staja  qui  représente  0,6844  boisseau  anglais, 
ou  0,2411  kectolitre. 

L'huile  se  vend  au  coppo,  mesure  de  26,37  gallons  anglais,  ou 
998,13  décilitres  évalués  en  général  à  24  liv.  peso  grosso  qui  cor- 
respondent à  197,6  liv.  avoirdupoid6. 


LucQuns.  ^  lunebouhg.  si9 

La  canna,  mesure  de  longueur,  contient  4  braccia':le  braccio  pour 
laines  est  de  0,(50  i  mètre,  ou  23,8  pouces  anglais ,  et  pour  soiéfe,  de 
0,579  mètre,  ou  22,8  pouces  anglais. 

Lucques  change  avec  et  donne  à  :  ci.angei. 

Bologne.  .  1    sciulo  di  cambio  (plus  ou  moins)  pour  102  bolognini. 

Bolsano.  .     53  bajocchi 1   flor.  iiionefa  lunga. 

Florence  .    110  scudi  di  cambio 100  scudi  d'oro. 

Gênes    .  .        1   scudo 136  soldi  fuori  bâhcès  ' 

Livourne .        6  lire  (!  soldi 1   pezza  de  8  reali. 

lAon  ...      52  scudi 100  écus  de  3  liv. 

Novi  .   .   .    168  id. 100  scudi  d'oro  marche. 

Rome    .  .     93/(7. 100  scudi  nionela. 

Venise  .   .     86  /V/. 100  ducati  di  banco. 

Les  usances  et  autres  règiemciis  pour  les  lettres  de  ciiange  sont       iw.'iHrt?'. 
les  mêmes  qu'à  Livourne,  et  les  négociations  se  tbnt  géiléralcment 
par  l'intermédiaire  de  cette  dernière  place.  Les  lettres  de  change 
doivent  se  payer  en  monnaies  réelles  de  Lucques  oti  en  momiaies 
réelles  de  Toscane.  Toute  autre  espèce  de  monnaie  peut  se  refuser. 

Piombino,  Porto- Ferrajo  et  Sienne  ont  l«s  mêmes  changes  tfue 
Lucques. 


LUNEBOURG  {Allemagne) 


Compte  en  risdales  de  24  goodgroschcn  qui  se  divisent  eu  12  pie-     Mon 


iiaies 


de 
compte. 


nings  chaque. 

La  risdale  se  divise  aussi  en  36  mariengroschèn,  3^  Sdiwer  schil- 
lings, 48  schillings  communs,  72  matthiers,  96  wittens,  288  pfe- 
nings ,  ou  768  scherffén. 

Les  monnaies  réelles  et  fictives  sont  ici  du  même  poids  qu'à  Ha- 
novre. Voyez  ce  dernier  mot. 

Le  poids  commercial  se  divise  comme  à  Hambourg,  mais  il  est  un        Poids. 
peu  plus  fort,  la  livre  représentant  7540  grains  anglais.  Ainsi  1(30  liv. 
de  Lunebourg  égalent  107,71  liv.  avoirdupoids,  ou  48,859  k-itogr. 


320  .    LUNEBOURG.  — LYON. 

Mesures.  Le  ble  sc  mcsure  au  wispel  dont  la  contenance  est  de  20  scheffels, 

40]iimtcn,  ou  IGO  spints.  Le  sclieifel  correspond  à  1,767  boisseau 
anglais ,  ou  0,62'2G  hectolitre. 

Un  tonne  ou  tonneau  de  sel  de  Lunebourg  pèse  un  sliipfund,  ou 
280  liv.  ,et  contient  6  liimtens  ou  5^  boisseaux  anglais.  Un  tonneau 
de  miel  pèse  300  liv.  et  contient  24  7  stubgens,  qui  valent  environ 
26  7  gallons  anglais. 

Le  pied  de  Lunebourg  repre'sente  1 1,15  pouces  anglais,  ou 0,2907 
mètre ,  et  l'aune  est  deux  de  ces  pieds 

Voyez  pour  les  autres  mesures  le  mot  HanoK're. 


LYON  {France), 


Monnaies.  Les  monnaies  réelles,  les  poids  et  mesures  de  cette  place  sont  ex- 

posés à  l'article  France,  mais  comme  on  y  conserve  encore  plusieurs 
des  anciens  poids,  et  qu'on  rapjjorte  les  nouveaux  à  ceux-ci,  il  est 
nécessaire  d'entrer  dans  quelques  détails. 


Poids 
anciens. 


Il  y  en  a  trois  espèces  :  le  poids  de  marc ,  employé  pour  peser  les 
métaux  précieux  ;  le  poids  de  soie,  employé  pour  peser  la  soie;  et  le 
poids  de  ville ,  ou  poids  de  table ,  dont  on  fait  usage  pour  tous  les 
autres  objets. 

La  livre,  poids  de  marc,  ou  l'ancienne  livre  française,  est  de 
16  onces,  le  poids  de  soie  de  15,  et  celui  de  ville  de  11.  Chacune  de 
ces  livres  se  subdivise  elle-même  en  16  onces. 


100  livres,  poids  de  marc 

100  de  soie 

100  de  ville    =  42,85 


48,98  kilogram.,  ou   108  livres  avoirdupoids. 
45,89  101,25  id. 


94,5  id. 


Mesures 
anciennes. 


La  mesure  de  blé ,  appelée  asnée ,  contient  6  bichets ,  24  coupes , 
ou   96  piccottins,   et  vaut   1,917    hectolitre,    ou    5,44    boisseaux 


anglais. 


La  mesure  de  vin,  qu'on  appelle  aussi  asnée,  contient  88  pots,  et 
: 82,54  litres,  ou  21,8  gallons  de  vin  anglais. 
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métros  pouces  angl. 

Le  pied  de  Lyon.  .  .  vaut     0,.'M2r)  =      13,48 

L'aune 1,17  i     =     'iG,") 

La  toise  de  7  ^  pieds  .  .  .     2,.i(î88  =  101,13 

La  bicheree,  en  mesure  de  terre,  vaut  12,934  ares,  ou  3  acres 
31  perches  anglaises,  et  riiommce  de  vignes  est  y  de  biciieree. 

Pour  les  ciianges  de  Lyon  voyez  France ,  vol.  II. 

Les  lettres  de  change  avaient  autrefois  pour  époques  d'échéance 
les  grandes  foires  qui  se  tiennent  tous  les  quatre  mois,  mais  ces 
époques  sont  tombées  en  désuétude,  et  les  effets  de  cette  espèce  sont 
régis  par  les  dispositions  du  Code  de  Commerce  comme  à  Paris.  Voyez 
France. 


Changes. 


Usancïs. 


MADÈRE   {Océan  atlantique). 


Les  comptes  se  tiennent,  comme  en  Portugal,  en  reis  et  milreis  qui      Mom.a 
nt  des  monnaies  fictives;  1000  re 
lement  5  s.  6  d.  sterling,  ou  0,79  fr. 


sont  des  monnaies  fictives;  1000  reis  font  un  milrei  évalué  généra- 


nirs 
(le 
compte. 


Les  monnaies  courantes  sont  : 

La  piastre  d'Espagne,  qui  passe  pour   1000  reis   =:   10  bits. 

Les  pistareens 200  ^=.     2 

Avec  les  demis  et  les  quarts  en  proportion. 

Les  monnaies  réelles  de  cuivre  sont  les  pièces  de  20,  10  et  5  reis. 


Monnali's 

léelles. 


liCS  poids  employés  pour  l'or  et  l'argent  sont  aussi  ceux  qu'on        Poids, 
emploie  pour  tous  les  usages  commerciaux. 

La  livre  contient  7076  ^  grains  anglais.  Ainsi  100  liv.  de  Madeire 
:=  101,09  liv.  avoirdupoids,  ou  45,85  kilogr.  Les  divisions  et  les 
multiples  du  poids  commercial  sont  les  mêmes  qu'en  Portugal. 

Le  blé  se  mesure  par  alquiere  dont  1~  sont  censés  faire  1  boisseau      Mcsmii. 
de  Winchester,  ou  35,2383  litr. 

Les  mesures  liquides  sont  celles  de  Portugal.  23  {  almudes  sont 

T.   I.  4i 


32-2  MADÈRE.  —  MADRAS.  —  MADRID.  —  MAJORQUE, 

évaluées  une  pipe  de  1 10 gallons  anglais,  ce  qui  fait  l'almudc  de  Ma- 
deire  ^V  l'^i^s  grande  que  celle  de  Lisbonne. 
Pour  les  mesures  de  longueur  voyez  Lisbonne. 

MilDRAS  {^uojez  Indes  orientales). 
MADRID   {voyez  Castille  et  Espagne). 

IM A J ORQUE   (Jilêditerranêé). 

Monnaies  Les  comptes  sc  tiennent  CH  pesos  de  8  réaux  qui  se  divisent  en 

.ompte.       34  maravedis  de  plate  chaque. 

Us  se  tiennent  aussi  en  libras  de  20  sueldos  ou  240  dineros. 
Le  peso  et  la  libra  sont  de  la  même  valeur,  c'est-à-dire  de  128 
quartos,   ou  512  maravedis  vellon  chaque.  Ainsi  4  maravedis  font 
I  quarto,  et  16  quartos  1  real  de  plate. 

Pour  les  autres  monnaies  de  compte  et  les  monnaies  effectives  des 
îles  Baléares  ,  voyez  Espagne. 

Poids.  On  fait  usage  de  deux  poids  :  celui  qu  on  emploie  pour  les  métaux 

précieux  et  le  marc  de  Castille  avec  ses  divisions. 

La  livre,  poids  commercial,  s'appelle  en  général  rottolo  :  elle  se 
divise  en  12  onces  et  contient  6174  grains  anglais  '.  26  liv.  font 
l'arrobe  et  4  arrobes  le  quintal  ou  cantaro  qui  =  91,73  liv.  avoir- 
dupoids,  ou  41,6  kilogr.  Il  y  a  aussi  le  cantaro  barbaresco  de  1(X) 
rottolos.  La  plupart  des  marchandises  se  pèsent  à  ce  cantaro.  La 
carga  régulière  de  Majorque  est  3  quintaux  ou  312  rottolos. 

■  Les  .luteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  poids  des  iles  Baléares ,  mais  tous  s'accor- 
dent à  faire  la  livre  coramerciale  de  Majorque  plus  pesante  que  celle  de  Blinorque,  dans 
le  rapport  de  4  à  6  par  cent.  Il  parait  cependant ,  d'après  les  dépèches  des  consuls ,  qu'elle 
est  uniforme  dans  ces  îles,  et  l'étalon  ajusté  qui  a  été  transmis  a  la  Monnaie  de  Londres, 
la  porte  à  G174  grains  anglais.  D'après  l'espagnol  Marien  ,  la  livre  de  Minorque  corres- 
pond à  6165  grains  anglais,  et  celle  de  Majorque  à  6483.  La  différence  est  de  5  pour 
cent. 
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Le  blé  se  mesure  à  la  (juartera;  le  7  C|uartei'a  qui  est  la  plus  grande 
mesure  dont  on  fasse  généralement  usage,  se  divise  en  3  barcellas 
ou  18  almuts  avec  les  quarts  et  les  demis,  la  quartera  vaut  environ 
2  boisseaux  de  Winchester,  ou  0,7047  hectolitre. 

La  mesure  de  vin  est  le  quartin  qui  se  divise  en  6  j  corters  ou 
26  quartas  et=  7,168  gallons  anglais,  ou  27,131  litres  l'rançais. 

Le  quartin  d'eau-de-vie  se  divise  en  4  quartinillos  ou  64  liv. 

Le  quartin  ou  cortan  d'huile  pèse  9  rottolos,  et  12  cortans  font 
1  odor. 

La  mesure  de  longueur,  appelée  canne,  est  de  1,713  mètre  ou 
67,5  pouces  anglais. 


Mesures. 


MALAGA   {Espagne), 

Les  comptes  se  tiennent  en  réaux  de  34  maravedis  vellon. 

Le  réal  vellon  se  divise  aussi  en  8  |  quartos,  17  ochavos,  68  blan- 
cas,  136  cornados,  ou  340  dineros. 

Le  peso  ou  piastre  de  plate,  le  doublon ,  le  ducat,  ou  autres  mon- 
naies de  compte  qui  sont  en  usage  à  IMalaga  ,  se  trouvent  à  l'article 
Castille,  et  les  monnaies  effectives  à  celui  (X Espagne. 

Pour  les  poids  voyez  Castille  et  Espagne. 

La  fanega  se  divise  en  12  selemincs ,  48  quartillos  ou  192  raciones , 
et  se  calcule  à  1,6G  boisseau  anglais  ou  0,5()37  hectolitre. 

L'arrobe  ou  cantara  se  divise  en  8  azumbres  ou  32  quartillos , 
et  contient  4,1875  gallons  de  vin  anglais,  ou  15,850  litres  français. 

La  pipe  régulière  de  vin  de  Malaga  contient  35  arrobes,  mais 
elle  n'est  évaluée  qu'à  34  et  se  vend  à  l'arroba.  La  botta  de  vin  de 
Pedro  Ximenes  contient  53  ^  arrobes. 


Monnaies 

de 
compte. 


Mesures 
sèches. 

Mesures 

Ii'|ui(les. 


'  Les  -valeurs  de  ces  mesures  de  capacité  ont  clé  déterminées  à  Londres  au  moyen  des 
étalons  transmis  au  bureau  des  affaires  étrangères  par  M.  Laird,  consul  à  Malaga.  Les  poids 
qu'il  a  envoyé  coïncident  parfaitement  avec  ceux  de  Castille  ,  et  il  établit  ((u'ils  sont ,  ainsi  f|u»; 
les  mesures  de  longueur  et  de  capacité,  uniformes  dans  tout  le  royaume  de  Grenade. 


.•!2î  MALAGA.  —  MALTE. 

La  botta  d'huile  contient  43  arrobes  et  la  pipe  environ  34  ou  8G() 
livres  avoirdupoids.  Elle  se  vend  soit  à  la  pipe  soit  à  l'arrobe. 

Lestage.  Daus  le  fret  ties  vaisseaux  on  admet  pour  1  last  les  quantités  sui- 

vantes :  savoir  4  bottas  ou  5  pipes  régidières  de  vin  ou  d'huile,  20 
caisses  de  limons  ou  d'oranges,  50  paniers  de  raisins,  22  barils 
d'amandes  ou  raisins,  du  poids  de  8  arrobes  chaque,  32  id.  de 
()  arrobes,  44  id.  de  4  arrobes,  88  id.  de  2  arrobes. 

Une  charge  de  raisins  contient  7  arrobes  et  un  panier  luie  demi- 
charge. 

Change.  Pour  Ics  chaugcs ,  voyez  Espagne,  vol.  II. 

MALTE  {Méditerranée^,     , 


Momiaiev  Les  comptcs  sc  tiennent  en  scudi  de  12  tari  qui  se   divisent  en 

''^  20  ffrani  chaaue.  Le  taro  se  divise  aussi  en  2  carlini,  ou  120  iiiccioli. 

compte.  Cl  T  l 

La  pezza,  ou  piastre  de  change,  contient  2^  scudi,  30  tari, 
(jO  carlini,  600  grani,  ou  3000  piccioli. 

Monnaies  Lcs   monnaics    réelles    en    circulation   sont   principalement   les 

ireiieô.  piastrcs,  les  doublons  d'Espagne,  les  piastres  et  les  onces  de  Sicile. 
On  les  évalue  à  un  certain  taux  comme  suit,  et  sur  lequel  on  prend 
ini  agio  variable  : 

La  piastre  d'Espagne   ...  30  tari  10  grani. 

Le  dotjbion  id. 38  scudi  9  tari. 

La  piastre  de  Sicile    ...  30  tari. 

L'once  id. G  scudi  3  tari. 

Les  monnaies  de  l'ordre,  qui  sont  à  peu  près  hors  de  circulation 
aujourd'hui,  sont  le  double,  le  sijnple  et  le  demi-louis  d'or,  frappés 
par  le  grand- maître,  et  valant  20,  10  et  5  scudi.  En  argent  la  piastre, 
la  demi-piastre  courantes  à  30  et  15  tari;  le  scudo  à  12  tari;  et  le 
demi-scudo  à  6  tari.  Les  monnaies  de  cuivre  sont  les  pièces  de 
4,  2  et  1  tari. 

Titre  (le  l'or  in  i  •  t  '  i  ■     • 

et  de  inigent.       Le  titre  de  l'or  et  de  1  argent  s  exprime  en  carats.  Lor  se  divise 


MALTE.  :52:) 

vu  24  carats,  et  rargciit  en  12.  Le  carat  de  diaque  .se  divi.se  ni 
32  grains. 

Le  double  louis  d'or  doit  peser  \}  d'once  de  Malte,  ou  2(i()  '  l'-'iiir. 
crains  anglais,  et  l'or,  d'après  les  derniers  règlemens,  doit  être  d(; 
20 1  carats  de  iin.  L'once  ou  pièce  de  30  tari  doit  peser  1  ^  d'once 
de  Malte,  ou  4.">8-^  grains  anglais,  et  l'argent  doit  être  à  10  carats 
{■^)  fin.  Les  scudi  et  les  monnaies  d'argent  au-dessous  ont  au  plus 
î)  carats  de  fin. 

II  ne  paraît  pas  que  la  finesse  des  monnaies  de  Malte,  dont  il  vient 
d'être  question,  ait  e'té  fixé  avant  17H2.  Aussi  trouve-t-on  de  la 
différence  dans  le  titre  de  celles  qui  ont  été  frappées  avant  cette 
époque.  Le  vieux  louis  d'or  varie  lui  seul  de  20-^  à  20^  carats  fin. 

]^e  simple  louis  d'or  vaut  19  s.  8  d.  sterling,  ou  24,30  fr.;  la  ])ièce 
de  30  tari,  ou  2  j  scudi  53  ;  d.,  ou  2,21  fr.  Ainsi  le  sciulo,  monnaie 
courante,  vaut  21  y  d.  sterling,  ou  0,5  i  fr. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  à  la  libra  ou  livre  de  12  onces,  l'once  se  Poids dor 
divise  en  10  parties,  ou  en  32  trapesi;  et  le  trapeso,  en  18  grains.  ^  '''"' 
Cette  livre  pèse  4880  grains  anglais  et  =  310,017  grammes. 

La  livre  ou  rottolo,  poids  commercial,  se  divise  en  30  onces  et        poid» 
r=  12210  grains  anglais;  d'où  il  résulte  que  100  rottoli  (le  cantar)  =    '^^""""'^"i^i- 
174,5  liv.  avoirdupoids,  ou  79,14  kilogr.  Les  négocians  fixent  d'or- 
dinaire le  cantar  à  175  liv.  avoirdupoids. 

Le  salma  de  blé,  mesure  rase  =  8,221  boi.sseanx  anglais,  ou  Mcomos. 
2,890  hectolitres.  La  mesure  comble  vaut  Ki  pour  cent  de  plus. 

Le  caffiso,  mesure  d'huile,  contient  5  v  gallons  anglais,  ou  20,818 
litres.  Le  barril  est  le  double  caffiso. 

Le  pied  de  Malte  est  de  1 1  j  pouces  anglais,  ou  0,2830  mètre. 

La  canna,  mesure  de  longueur,  se  divise  en  8  palmi,  et  égale 
81,9  pouces  anglais,  ou  2,079  mètres.  Les  marchands  convertissent 
habituellement  la  mesure  de  Malte  en  mesure  d'Angleterre  en  prenant 
le  lapport  de  3^  palmi, à  1  yard,  ou  celui  de  2  '  yards  à  1  canna. 

Les  poids  et  les  mesures  de  Sicile  sont  employés  à  Malte;  voyez 
Sici7e. 


Change. 


Uiances. 


320  MALTE.  —  MANTOUE. 

Malte  cliange  avec  et  donne  à  : 

Gènes 4     tari  12  grani  (plus  ou  moins:  pour  1    lira  fuori  jjanco. 

Livourne    .   .   .  .    2î)     tari 1    pezzadeHréaux. 

Londres 1      dollar  de  change 48  pence  sterling. 

Ou  comme  fait    ]    ^        . 

■    1      piastre  espagnole i!)  ù/em. 

le  gouvernement,  ) 

Marseille   ....      5     tari  12  grani 1    franc. 

Naples 25 1  tari 1    ducato. 

.Sicile 6  4^  scudi 1    once. 

Trieste 14  ^  tari 1   florin. 

Turquie 1      scudo 104  paras. 

Les  effets  sur  Londres  sont  d'ordinaire  tirés  à  30  ou  GO  jours  de 
vue;  sur  la  Turquie,  ils  sont  à  31;  sur  la  Sicile,  à  21;  et  sur  toutes  les 
autres  places  à  30. 


MANTOUE  {I la/le). 


Monnaies 

de 
corope. 


Les  comptes  se  tiennent  en  lire  de  20  soldi,  qui  se  divisjent  en 
12  denari  chaque.  Ils  se  tiennent  aussi  en  livres  italiennes  de  100 
centesimi.  20723  lire  italianne  ^  81000  lire  de  Mantoue,  ce  qui 
donne  pour  la  valeur  de  la  dernière  2^  d.  sterling,  ou  0,25  fr.,  à 
très-peu  près. 

Le  scudo  de  compte  vaut  6  lire,  ou  120  soldi. 


îlonnalcs 
réelles. 


Poids 
et 

Mesures. 


Les  monnaies  réelles  de  Mantoue  sont  le  ducaton  d'argent  de 
25  lire  7  soldi;  le  scudo  bianco,  de  19  lire  7  soldi;  le  tallaro,  de 
14  lire  6  soldi;  et  les  pièces  de  1,  2,  et  3  lire,  et  de  5  et  10  soldi. 

Les  monnaies  réelles  de  Milan  sont  toutes  courantes  à  Mantoue, 
mais  elles  passent,  en  lire  et  soldi  de  Mantoue,  pour  trois  fois  la 
valeur  qu'elles  ont  en  lire  et  soldi  de  Milan.  Les  monnaies  d'Autriche, 
de  France,  d'Espagne  et  de  Venise,  passent  pour  valeur  nominale 
avec  un  aario  flottant. 

o 

Le  poids  pour  l'or  et  pour  l'argent  est  le  même  qu'à  Milan.  La  livre 


MANTOUE.  — MARANHAM.  —  MARBOURG.  —MARSEILLE.        .{27 

commerciale  contient  iS71  grains  anglais.  Ainsi  100  liv.  de  Manluuc 
valent  69,58  liv.  avoirclii|)oi(is,  ou  31,50  kilogr. 

Le  stajo  de  ble  pèse<SO  liv.  de  Mantoue  et  contient  0,998  boisseau 
anglais,  ou  0,3510  hectolitre. 

Le  moggio  d'huile  pèse  3"20  liv.  do  Mantoue,  et  contient  29,45 
gallons  anglais,  ou  1 1 1,18  litres. 

Le  braccio  est  de  25  pouces  anglais,  ou  0,0347  mètre  français. 

MARANHAM  (voyez  Brezil). 
MARBOURG  {vojez  Cassel). 

MARSEILLE  {France). 

Les  monnaies  sont  à  Marseille  ce  qu'elles  sont  dans  le  reste  de  la  Monnaies. 
France.  Le  système  décimal  des  poids  et  mesures  ainsi  que  le 
système  usuel  y  sont  établis  comme  à  Paris.  Cependant  on  se  sert 
encore  de  l'ancien  système  dans  les  transactions  ordinaires  de  com- 
merce. Ainsi,  dans  les  opérations  mercantiles  d'or  et  d'argent,  on 
fait  usage  du  poids  de  marc;  dans  celles  d'articles  ordinaires,  du 
poids  de  table. 

La  livre  poids  de  table  se  divise  en  10  onces,  128  gros,  ou  9210        i>„i<is. 
grains,  et  correspond  à  0290  grains  anglais.  Ainsi  100  liv.  poids  de 
table  =  89,9 'l  liv.  avoirdupoids,  ou  40,795  kilogr. 

La  charge ,  mesure  de  blé,  se  divise  en  8  panaux,  le  panai  en  4  ci-  Mesures.  ei< 
vadiers,  et  le  civadier  en  2  picotins. La  charge  contient  1,0  hectolitre, 
ou  environ  4  ■'■  boisseaux  anglais. 

Le  vin  se  mesure  au  milleroUe,  qui  se  divise  en  4  escandaux, 
00  pots,  ou  240  quarts,  et  vaut  04,33  litres,  ou  10,99  gallons  anglais. 

La  canne,  mesure  de  longueur,  se  divise  en  8  pans,  ou  04  memis, 
et  vaut  2,0120  mètres,  ou  79,238  pouces  anglais. 


32S  MARSEILLE.  — MASSUAH.  —  MAYENCE.  —  MEMEL,  etc. 

La  quarterëe,  mesure  de  tezTe,  contient  20,509  ares  français,  ou 
'2  roods  1  perche  anglaise  '. 

Pour  les  clianges,  voyez  France,  vol.  I  et  vol.  If. 

MASSUAH  (^ijqyez  xIbyssinie). 

MAYENCE  (voyez  Francfort-sur-le-Mein). 

ME  M  EL   (^l'oyez  Kcenigsberg). 

MESSINE   (voyez  Sicile). 
MEXICO   (nord  de  r Amérique). 

Monnaies  Les  comptes  se  tiennent  à  Mexico  ainsi  que  dans  toute  l'Amérique 

rompic        espagnole  en  pesos  ou  piastres  de  8  rëaux.  Ceux-ci  se  divisent  en 

demis  et  en  quarts;  ils  se  divisent  aussi  quelquefois  en  16  parties,  et 

quelquefois  en  34  maravedis  de  plate  mexicaine. 

Monii.nies  Lcs  monuaics  réelles  d'or  sont  le  doublon,  de  8  escudos  d'oro,  qui 

vaut  16  pesos  (avec  une  prime  d'environ  8  pour  cent),  les  demis,  les 
quarts,  etc.,  en  proportion.  Les  monnaies  d'argent  sont  les  pesos 
mexicanos  ou  piastres,  avec  les  demis,  les  quarts.  Les  quarts  sont 
appelés  en  Espagne  pecetas  mexicanas.  Il  y  a  aussi  des  huitièmes  ou 
réaux  qui,  en  Espagne,  sont  évalues  à  21  ^  quartos.  Il  y  a  de  même 
des  demi-réaux. 


'  Ces  nombres,  transmis  à  lord  Castlereagh,  ont  été  vérifiés  par  M.  Ferrier,  une  des 
auloiilés  conslitnées  de  Blarseille. 

Cette  circonst.TDce  doit  être  notée,  parce  que  les  .nnteurs  diffèrent  beaucoup  sur  l:i 
Yaleur  du  poids  de  table.  Suivant  Nelkenbrecker  il  est  de  18-^  pour  cent  plus  léger  que 
le  poids  de  marc;  suivant  Kruse  de  21  ,  et  de  16  y  d'après  les  proportions  ci -dessus.  Ce 
résultat  est  constaté  par  les  tables  publiées,  en  1803,  par  Ferogio  ,  membre  de  la  com- 
mission des  poids  et  mesures. 
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Pour  exprimer  le  titre  de  l'or,  on  fait  usage  de  castellano ,  ou  autre    xitre  de  i  oi . 
poids,  qui  se  divise  en  24  quilates  ou  carats;  le  quilatc  se  subdivise 
en  4  grains,  et  le  grain  en  8  parties. 

Le  titre  de  l'argent  s'évalue  en  dineros;  le  marc,  ou  autre  poids,        Tine 
est  divisé  en  12  dineros,  et  chaque  dinero  en  24  grains.  <ei argent. 

D'après  les  règlemens  de  1772,  un  marc  dor  de  Castille  de  21  {        TaïUe. 
carats  de  fin  doit  faire  8  |  doublons  de  8  escudos,  17  pièces  de 
4  escudos  ,  34  pistoles  ou  C8  escudos. 

Un  marc  d'argent  de  10  1  dineros  de  fin  doit  fournir  8  |  pesos 
duros  ou  17  demi-piastres,  et  1  marc  d'argent  de  9  ^  dineros  de  fin  , 
34  pecetas  ou  G8  réaux  de  plate  mexicaine. 

Le  doublon  doit  contenir,  suivant  les  règlemens,  374  grains  anglais 
d'or  pur,  et  valoir,  par  conséquent,  £  3  6  s.  2  d.  sterling,  ou  83,37  fr. 
La  piastre  doit  contenir  374  grains  d'argent  pur  et  valoir  4  s.  4^  d. 
sterl.,  ou  5,38  fr.  environ.  On  a  fait  dans  cette  paitie  du  système  mo- 
nétaire des  changemens  qui  se  trouvent  à  l'article  Espagne. 

Anciennement  le  roi  d'Espagne  avait  |  de  l'argent  qui  se  mon-  M.ninaie. 
nayait  à  Mexico,  quand  il  provenait  des  nouvelles  mines  espagnoles; 
il  arrivait  annuellement  dans  cette  ville  2,000,000  de  marcs  ,  dont 
700,000  étaient  convertis  en  piastres;  les  propriétaires  de  cet  argent 
payaient  la  dépense  du  monnayage  et  un  droit  de  1  réal  par  marc  au 
roi.  Quoique  tout  sujet  espagnol  ait  le  droit  de  faire  monnayer  son 
argent  à  ces  conditions,  il  n'y  a  cependant  que  les  négocians  qui 
en  jouissent;  ils  achètent  tout  l'argent  qu'ils  peuvent  se  procurer ,  et 
déduisent  sur  le  prix  2  réaux  par  marc,  1  pour  le  droit  royal  et 
l'autre  pour  les  frais  de  la  monnaie  '. 


'  D'après  ce  compte,  public  en  1781  par  Richard,  le  montant  de  l'argent  converti  en  monnaie 
chaque  année  à  Mexico,  s'élevait  alors  à  environ  0  millions;  en  1700  il  s'élevait  à  17  d'aj)rès 
Helms  ,  et  en  1804  il  était  de  20  à  peu  près  suivant  Humboldt ,  Estala  et  autres  auteurs.  Les 
documens  présentés  au  comité  des  finances  de  la  chambre  des  communes,  en  1810,  par  John 
Allen ,  établissent  que  la  moyenne  annuelle  pour  l'or  et  l'argent ,  dans  les  dilférens  hôtels  des 
roonnaies  de  l'Amérique  espagnole,  était  à  peu  près  comme  suit  :  Mexico  24  millions  de 
T.  I.  4' 


et 

Mesures. 


330  MEXICO.— MILAN. 

-  Les  poids  et  mesures  de  Mexico  sont  les  mêmes  que  ceux  d'Es- 
pagne. Voyez  ce  mot. 


MILAN  {Italie), 


Monnaies  Les  comptcs  sc  tenaient  autrefois  en  lire  de  20  soldi ,  ou  240  denari  ; 

de  cuinpte.  mais,  d'après  Un  décTct  de  1806,  ils  se  tiennent  aujourd'hui  en  lireita- 
liane  de  100  centisimi  :  20723  lire  italiane  =  27000  lire  correnti. 
Ainsi,  en  évaluant  la  livre  d'Italie,  ou  le  francde  France  à  9^  d.  en  or, 
la  lira  de  Milan  vaut  environ  7  ^  d.  sterling. 

Le  scudo  di  cambio  ou  impériale  est  estimé  5  lire  17  soldi,  ou 
117  soldi  imperiali;  le  scudo  corrente,  5  lire  15  soldi,  ou  115  soldi 
correnti. 

i  La  différence  des  monnaies  courantes  et  d'empire  est  déterminée 
par  le  filippo,  monnaie  effective  qui  est  invariablement  fixée  à 
106  soldi  imperiali,  tandis  que  sa  valeur  en  monnaie  courante  s'est 
élevée  à  diverses  époques.  En  1755  elle  fut  fixée  à  7  lire  10  soldi ,  ou 
150  soldi  correnti.  D'après  cette  évaluation  106  lire  imperiali  équi- 
valent à  150  lire  correnti,  et  1219  scudi  imperiali  à  1725  scudi 
correnti. 


Monnaies 
réelles. 


Les  monnaies  réelles  d'or  sont  les  doppie  ou  pistoles.  —  Celles  qui 
sont  postérieures  à  1786  passent  pour  25  lire  3  soldi  correnti;  les  sou- 
verains pour  15  lire,  et  les  sequins  pour  15  lire  4  soldi. 

Les  monnaies  d'argent  sont  les  ducats,  évalués  à  8  lire  12  soldi; 
les  fîlippi,  à  7  lire  10  soldi;  mais  il  n'en  reste  presque  plus  en  circu- 


piastresj  Lima  6  millions;  Potozi  i~  millions;  SanJafé  et  Stintjago  1^  million  chaque  ; 
Popayan  et  Guatimala  environ  1  million;  ce  qui  fait  en  tout  environ  8  millions  sterling. 

La  proportion  d«  l'argent  à  l'or  monnayé,  dans  toutes  ces  monnaies,  était,  d'après  une 
moyenne  de  plusieurs  années,  celle  de  30  à  1  :  la  proportion  de  l'argent  à  l'or,  extraits  de 
toutes  les  miiies  de  l'Amérique,  était  celle  de  62  à  1,  et  des  mines  de  toutes  les  contrées 
comme  52  à  1. 

M.  Brongniarl  évalue  â  40  mille  piastres  l'or  et  l'argent  mis  annuellement  en  circulation 
daas  toutes  les  parties  du  monde.  L'amériqae  espagnole  figure  dans  ce  compte  pôup 
36  millions;  l' Amérique  portugaise ,  pour  4  f  ;  l'anoien  monde,  pour  5-^-.  (  Traité  élémentaire 
de  minéj-alogie.) 
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lation;  il  y  a  encore  le  scudo  de  6  lijc  avec  les  demis,  etc.,  en  propor- 
tion; il  y  a  également  des  lire  et  des  demis. 

Quand  le  duché'  de  Milan  prit  le  nom  de  république  cisalpine,  il     Nouvelles 

C  J  •  "  ^  I  ."i  ^  •  •    .     •        .  '  Monnaies. 

irappa  des  monnaies  revêtues  de  ce  titre,  et  qui  consistaient  en  ecus 
d'argent  du  même  poids  et  de  la  même  linesse  que  ceu.v  dont  il  vient 
d'être  cpiestion. 

Eu  1804  le  gouvernement  de  la  république  italienne  (appelée 
ensuite  royaume  d'Italie)  frappa  des  pièces  d'or  de  la  valeur  de  3 1  lire, 
pesant  T^j  de  livre;  et  des  monnaies  d'argent  de  5  et  2  lii-e,  1,  |,  et 
-}  lira  :  la  lira  pesant  4  denari,  ou  j  d'once,  et  les  autres  pièces  en 
proportion.  .  , 

Les  monnaies  frappées  depuis  cette  époque  sont  principalement 
d'argent,  d'apiès  les  rcglemens  de  la  Monnaie  à  Paris.  Laliia  itajiana 
(unité  monétaire)  égale  le  franc  français.  Ses  divisi9iî$,  ^t;,ses  mul- 
tiples sont  en  proportion.  :  -..,.,,.. 

Plusieurs  monnaies  réelles  étrangères  passent  aux  taux  qui  sont  Monnaies 
imprimés.  1-es  monnaies  d'or  françaises  passent  cependant  comme  ""^''"B"^"'- 
en  France. 


La  finesse  de   l'or  s'exprime  en   24  carats,    qui  se  divisent  en    Titre  de  l'oi 

et 
argent. 


24  parties;  et  celles  de  l'argent  en  12  denari ,  qui  se  subdivisent  en     je  i  ^ 


24 


grani. 


L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc,  qui  se  divise  en  8  oncie,  1 92  den. ,    poids  de  lor 
ou  4608  grani ,  et  vaut  3627  grains  angl.,  ou  235,033  gramm.  français.   ''  '^'  ''"^'■"'• 

La  livre  commerciale,  ou  libra,  pesosottile,  se  divise  en  12  oncie,        Poids 
288  denari,  ou  6912  grani,  et  vaut  5044  grains  anglais.  Ainsi  100  liv.      Mes^mes 
de  Milan  =  72,06  liv.  avoirdupoids,  ou  32,68  kilogr.  ^«  coramerce. 

Il  y  a  une  autre  libra  de  28  onces,  appelée  peso  grosso,  dont  3  =       système. 
7  liv.  de  la  première.  Ainsi  100  liv.  peso  grosso^:  168,2  liv.  avoir- 
dupoids, ou  76,25  kilogi'. 

Le  moggio  se  divise  en  8  staja,  32  quartari,  128  metcà,  ou  512 
quai'tini,  et  contient  4,15  boisseaux  anglais,  ou  1,4624  licctolitre. 

Le  brenta  se  divise  en  3  staja,  6  mine,  12  cjuartarj,  48  pinte, 
ou  384  boccali,  et  contient  18,86  gallons  ajigiais,  ou  71,38  litre». 


332  MILAN. 

Le  rubbio  d'huile  pèse  25  livres  de  32  onces,  poids  de  Milan,  ou 
47  7  liv.  avoirdupoids  environ. 

Le  braccio  se  divise  en  12  onces,  144  punti,  ou  172S  atomi,  el 
correspond  à  0,5949  mètre  français,  ou  23,42  pouces  anglais. 

Nouveau  En   1803  un  nouveau  système  de  poids  et  mesures  fut  décrété 

«.vsième.  pour  le  royaume  d'Italie ,  où  il  a  été  en  partie  adopté.  Il  est  basé  sur 
le  système  décimal  français,  dont  les  dénominations  ont  pris  des 
terminaisons  italiennes.  Ainsi  le  mètre  s'appelle  métro,  et  se  divise 
en  10  palmi,  100  ditti,  ou  1000  atomi.  Le  kilogramme  est  appelé 
lihra  niiova  italiana ,  et  se  divise  en  10  oncie,  100  grossi,  1000  de- 
nari,  ou  10000  grani.  L'hectolitre  prend  le  nom  de  soma,  et  se 
divise  en  10  mine,  100  pinte,  ou  1000  coppi. 

Le  rapport  des  nouveaux  poids  et  mesures  aux  anciens  peut  se 
déduire  d'après  les  renseignemens  que  nous  avons  donnés  précé- 
demment au  sujet  de  ceux  de  France.  On  peut  aussi  le  calculer 
d'après  ceux  qui  suivent  : 

Le  métro.   .   .   .  =   I    braccio,  8  once,  2  punti; 
La  lihra  italiana     =  3  libre,  17  denari,  7  grani  ; 
La  soma  ....==  5  staja,  1  quartaro,  3  |  meta; 
avec  leurs  divisions  décimales  et  leurs  multiples  en  proportion. 
Le  nouveau  système  de  métrologie  est  employé  dans  toutes  les 
transactions  qui  intéressent  le  gouvernement;  dans  les  autres  on  fait 
usage  de  l'ancien. 

Changes.  Pour  Ics  chauges  de  Milan,  voyez  vol.  II. 

Usances.  L'usancc  pour  les  effets  tirés  de  Gênes,  de  Livourne ,  du  Piémont  et 

de  toute  la  Lombardie,  est  de  8  jours  de  vue;  de  Rome ,  de  Florence , 
d'Augsbourg,  de  Vienne,  et  de  toute  l'Allemagne,  15;  de  Naples  et 
de  Sicile,  20.  Ceux  qui  sont  tirés  de  Venise  ont  20  jours  après  la 
date;  de  France  et  de  Savoie,  1  mois;  d'Espagne,  de  Hollande  et  de 
Flandre,  2;  de  Londres,  3;  le  mois  est  de  30  jours. 

Jours  de  grâce.  Lcs  cffcts  à  vuc  doivcut  être  payés  à  présentation.  Ceux  qui  sont 
àusance  ou  à  quelques  jours  de  date  ou  de  vue  doivent  être  acquittés 
à  l'expiration  du  terme  écrit.  Si  celui-ci  tombe  un  dimanche  ou  fête. 
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le  paiement  a  lieu  le  pi'emier  jour  ouvrable  qui  suit.  Ainsi  on  ne  peut 
invoquer  des  jours  de  grâce  à  Milan;  néanmoins  le  porteur  peut  ac- 
corder trois  jours  à  son  accepteur.  En  ce  cas  l'effet  doit  passer  au  no- 
taire de  la  chambre  de  commerce ,  qui  écrit  dessus  vu  pour  tel  Jour. 
Quand  ensuite  l'acceptation  est  faite,  elle  court  du  jour  où  il  a  d'abord 
été  présenté.  S'il  est  refusé,  le  protêt  doit  avoir  lieu  le  jour  marqué 
par  le  notaire.  La  même  grâce  peut  s'accorder  pour  le  paiement 
quand  l'échéance  arrive;  mais  le  délai  est  toujours  à  la  discrétion  du 
j)orteur. 

MINORQUE  (dans  la  Méditerranée), 

Les  comptes  se  tiennent  en  libras  de  20sueldos,  ou  210  denari.  Monnaies,  eu-. 
comme  à  Barcelone. 

Pour  les  poids  et  les  mesures  sèches,  voyez  Majorque. 

La  mesure  liquide,  dont  l'île  fait  usage,  est  le  gerra  ou  jar,  qui  se       Mesures 


ciuiilet. 


divise  en  2  quarters,  4  demi-quartcrs,  etc.,  et  contient  3,187  gallons 
anglais,  ou  12,003  litres  :  80  quarters,  ou  40  gerras,  mesure  devin 
(le  Mahon,  sont  censés  foire  une  pipe  de  12G  gallons  anglais. 
Pour  plus  de  détails ,  voyez  Barcelone  et  Espagne. 

MOCHA   {Arabie), 

Les  comptes  se  tiennent  en  piastres  de  80  caveers  courans.  Cette  Mon 
piastre  est  une  monnaie  imaginaire;  mais  la  plupart  des  paiemens 
se  font  en  piastres  espagnoles,  dont  100  passent  pour  121  j  piastres, 
ce  qui  leur  donne  une  valeur  d'environ  3  s.  8  {  d.  sterling,  ou  4,58  f'r. 
chaque.  Les  sequins  de  Turquie  et  d'Italie,  les  ducats,  etc.,  se 
prennent  en  paiement  suivant  leur  poids  et  leur  finesse.  Le  sequin 
de  Venise  passe  communément  pour  2  piastres  25  caveers. 

Le  coton  se  vend  au  haraff,  monnaie  imaginaire,  évalué  1  piastre 
22  caveers.  Ainsi  9  haraffs  =  1 1  j  piastres  de  compte  de  Mocha. 

/Il  1  .^I*)nnaies 

Les  monnaies  réelles  frappées  dans  le  pays  sont  les  commassees,       réelles. 


unies 
(le 
eiiui|i(e. 
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qui  ne  contiennent  que  peu  d'argent.  Ils  sont  employés  dans 
les  petits  paiemens,  et  passent  en  général  à  GO  par  piastre;  mais 
leur  valeur  éprouve  des  variations  continuelles,  en  sorte  qu'il  en 
faut  tantôt  10,  tantôt  80  pour  une  piastre;  le  cai'at  est  une  petite 
monnaie  qui  vaut  le  j  du  commassee. 

Poids  L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  vakia  de  lO  coffalas,  ou  IGO  carats. 

aoretdargen4.  94  carats  fout  un  miscal,  et  1  {  vakia  1  beak.  100  piastres  d'Espagne 
pèsent  87  vakias;  ainsi  le  vakia  pèse  environ  l'once  anglaise,  poids 
troy,  ou  31,100  grammes. 

Pouii.  Le  bahar  contient  1 5  farzils ,  ou  1 50  maunds  ;  le  maund  40  vakias. 

commercial.  jj^^  lattlc  vaut  15  vakias;  mais  quand  il  s'agit  de  café,  il  n'en  vaut 
que  14  1;  2  rattles  Adit  1  maund,  et  10  maunds,  ou  290 vakias  un 
farzil.  Le  rattle  ne  s'emploie  qu'au  bazar. 

Le  bahar  de  Mocha  est  censé  faire  18  maunds  de  Madras,  ou 
450  liv.  avoirdupoids.  D'autres  l'évaluent  à  405,  poids  français,  ou 
437  V  liv.  avoirdupoids;  mais  il  faut  observer  qu'à  la  douane  les 
poids  pèsent  en  général  2  ou  3  liv.  de  plus  que  les  poids  réguliers, 
et  que  la  différence  dans  les  divisions  intérieures  du  pays  est  encore 
plus  grande. 

Mesures.  Lc  tcmau,  mesure  sèche,  contient  40  mecmedas  oukellas,  et  pèse 

en  riz  168  liv.  avoirdupoids. 

Le  gudda,  mesure  liquide,  contient  environ  2  gallons  anglais; 
il  se  divise  en  8  nusfias,  et  le  nusfia  en  16  vakias. 

Les  mesures  de  longueur  sont  le  guz,  de  25  pouces  anglais,  et  le 
cobido  de  \9  ide/n. 

MODÈNE   (//a//e). 


Monnaies  Les  comptcs  56  tiennent  en  lire,  soldi  et  denari  correnti;  la*  lira 

(ecompic.     gg  divise  en  20  soldi  ou  bolognini,  et  le  soldo  en  12  denari.  Depuis 

quelques  années  ils  se  tiennent  en  livres  italiennes.  Il  en  faut  20723 

pour  faire  54000  lire  correnti.  Ainsi  la  lira  de  Modena  vaut  3  ^  d. 

sterling,  ou  0,38  fr. 


L'flloS. 


MODÈNE.—MOGADORE.— MONTE  VIDEO.— MONTPELLIER.  3.35 
Les  monnaies  d'or  sont  les  pistoles  de  51  lire,  et  les  scudini  de  Moimaies 
y  lire;  les  muuiiaies  d'aryent  sont  les  ducats  de  17  }  lire,  les  lilippi  de 
15^,  les  ducats  de  8  ,  les  soudi  de  3  |,  les  nouveaux  scudi  de  5,  Jes 
pièces  de  7,  1  et  2  lire,  lescapelloni  de  G  soldi  8  denari,  les  pièces 
de  5  et  2 1  soldi.  Pour  la  valeur  des  monnaies  ci -dessus,  voyez,  le 
tableau,  des  monnaies,  vol.  II. 

La  lira  de  Reggio  vaut  les  \  de  la  lira  de  Modena ,  de  manière  fjue 
les  monnaies  ci-dessus  valent  -;  de  plus  quand  elles  sont  évaluées  en 
monnaie  de  Reggio. 


PoùU 


Mesiiit 


Les  poids  pour  les  métaux  précieux  sont  les  mêmes  qu'à  Milan. 

Le  quintal  (poids)  est  estimé  100  liv.  et  est  6}  pom-  cent  plus  léger 
que  le  même  poids  à  Livourne,  d'oii  il  résulte  que  100  liv.  de  Modène 
:=  70,45  liv.  avoirdupoids,  ou  31,95  kilogrammes. 

Le  blé  se  mesure  au  stajo  qui  égale  2  boiss.  angl.,  ou  0,704  hectol. 
Le  braccio,  mesure  de  longueur,  est  2^  palmi  genoese,  et  vaut  en 
conséquence  24,3  pouces  anglais,  ou 0,G  175  mètre. 

MOGADORE  {voyez  Maroc). 
MONTE  VIDEO  ^vojez  Mexique). 

MONTPELLIER  {France), 


Les  monnaies,  les  poids  et  les  mesures  de  Montpellier,  sont  ceux      Munnai-'s. 
de  France.  Voyez  ce  mot.  On  y  fait  cependant  encore  un   usage 
partiel  des  poids  et  mesures  de  l'ancien  système ,  tels  que  : 

Le  quintal  (ou  100  liv.  de  Montpellier)  égale  88  liv.  avoidupoids        \\,nu. 
ou  39,9  kilogrammes. 

Le  setier ,  mesure  de  blé,  se  divise  en  2  emines  4  quarts,  et  cou-       vînmes 
tient  1  7  boisseau  anglais ,  ou  0,5285  hectolitre. 


33G  MONTPELLIER.  —  MORÉE.  —  MAROC. 

Le  muicl  de  vin  se  divise  en  18  setiers,  24  barils,  ou  57G  pots,  et 
contient  101,06  gallons  anglais,  ou  609,0  litres. 

Le  vin  muscat  se  vend  au  muid  et  celui  du  Rhône  au  baril.  Le 
tonneau  contient  5  ou  5  ^  barils. 

L'eau-de-vie  se  vend  au  poids  de  100  liv.  ;  20  ~  liv.  d'eau-de-vie 
donnent  une  veîte,  et  le  tonneau  ordinaire  contient  70  veltes. 

La  charge  d'huile  contient  4  barils,  8  emines,  16  quartals,  ou 
128  pots;  le  quartal  pèse  21  liv.  de  Montpellier,  oul8|liv.  avoirdup. 

La  mesure  de  longueur,  appele'e  canne,  se  divise  en  8  pans,  et 
égale  1,9874  mètre,  ou  78,24  pouces  anglais. 

Le  seterée,  mesure  de  terre,  se  compose  de  75  dextres ,  et  vaut 
14,175  ares,  ou  1  rood  16  perches,  mesure  anglaise. 

Lestage.  Quand  on  évalue  le  fret  des  vaisseaux  qui  partent  du  port  de  Cette, 

on  admet  pour  1  last  :  4  tonneaux  d'eau-de-vie  contenant  environ 
70  veltes  d'eau-de-vie  chaque  ;  8  pièces  de  vin  muscat  appelé  Fron- 
tignac;  7  tonneaux  devin  du  Rhône,  d'environ  5|  barils  chaque. 

Changes.  Pour  les  changcs,  voyez  France,  vol.  IL 


Ujances. 


Les  règlemens  pour  le  paiement  ou  le  protêt  des  lettres  de  change 
sont  ceux  du  reste  de  la  France ,  voyez  vol.  L 


MORÉE   {voyez  Patras). 
MAROC  {Afrique). 


Monnaies  Les  comptcs  sc  tiennent  à  Maroc ,  à  Fez ,  Mequinez,  Sallee,  Moga- 

(le  compte.     Jqj^ç^  j^ns  toutc  la  partie  occidentale  de  la  Barbarie,  en  mitkuls 

de  10  onces;  celles-ci  se  divisent  en  4  blankeels,  et  le  blankeel  en 

24  fluce. 

Les  principales  monnaies  réelles  en  circulation,  sont  les  doublons 
et  les  piastres  d'Espagne  avec  leurs  divisions ,  ainsi  que  le  madrid , 
pièce  d'or  qui  vaut  10  piastres,  qui  se  frappe  à  Madrid  pour  le 
compte  de  l'empereur  de  Maroc. 


Monnaies 
réelles. 
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Les  monnaies  réelles  du  pays  sont  :  Monnaies 

réelles. 
Y.y  OR.  Le  initkiil  ^(ju'on  nppclle  aussi  miscal  et  ducat'*,  et  le  bcndikv  ou 

pièce  de  2  |)iastres,  qui  vaut  27  onces. 

En  argent.  L'once  ou  dirlieni .    .   .  .  dont   13^  font  1  piastre. 

Les  pièces  de  G  blankeel  9  ici. 

Le  lilanket'l 54  id. 

En  cuivre.     Les  pièces  de  4  et  de  (i  fluce. 

Ces  pièces  se  frappent  clans  plusieurs  villes  de  Barbarie,  mais  ne 
sont  pas  coTisidcrées  comme  exactement  monnayées. 

D  après  le  rapport  de  ces  pièces  avec  la  piastre  d'Espagne,  on  peut 
les  évaluer,  le  bliuikeel  à  1  d.,  ou  0,10  f'r.;  l'once  à  4  d. ,  ou  0,11  fr.; 
le  ducat  à  3  s.  4  d . ,  ou  4, 1 2  fr.  ;  et  le  bendiky à  9  s.  sterling,  ou  1 1 , 1  "2  f r. 

La   livre   commerciale   se  règle   généralement  par    le  poids    de        Poids. 
"20  piastres  espagnoles;  en  conséquence,  100  liv.  de  Barbarie  ou  le 
quintal  =  1  VJ  liv.  avoirdupoids,  ou  53,971  kilogr. 

La  livre  du  marché,  à  laquelle  s'achètent  les  provisions,  est  censée 
avoir  50  par  cent  de  plus,  et  égale  30  piastres,  ou  1  liv.  12 1  onces 
avoirdupoids,  ou  807,809  gram.  environ. 

Le  fer  et  la  cire  d'abeilles  se  vendent  à  ce  poids. 

Les  mesures  de  blé  sont  l'a  Imude  et  l'arrobe,  qu'on  appelle  commu-  Mesures. 
nément  mood  et  kroba.  L'almude  de  Sallee  est  fixée  à  40  selemines 
de  Castille.  Le  cahiz,  fanega,  et  autres  mesures  espagnoles,  sont 
aussi  employées.  Il  est  probable  qu'à  leur  introduction  elles  étaient 
exactes  ;  mais  aujourd'hui  elles  présentent  tant  de  différences  qu'elles 
ne  peuvent  se  ramener  à  aucun  étalon. 

La  principale  mesure  de  longueur  est  le  cubit  ou  canna ,  qui  vaut 
21  pouces  anglais.  Dans  d'autres  parties  de  la  Barbarie,  on  emploie 
aussi  le  pic,  qui  vaut  environ  26  pouces  anglais,  ou  0,GG04  mètre. 


MUNICH  {Allemagne), 


A  Munich  et  dans  toute  la  Bavière,  les  comptes  se  tiennent  en  M.nm.iics 
guldens  ou  florins  de  60  creutzers  courans,  qui  se  divisent  en  ''•= '^""'P'*'- 
4  denari  chaque. 

T.    I.  43 
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Le  florin  se  divise  aussi  en  15  batzen,  20  kaysergrosclien ,  21  land 
muntze,  ou  30  albases. 

Une   risdaie    courante   VcUit    1  ;  florin;    un  batze,  4  crcut'Acrs; 

1  kaysergrosche ,  3;  1  land  muntze,  2};  1  albus,  2  creutzers;  et 
le  creutzer,  4  pfènings. 

Monnaies  Les  moiuiaics  d'or  sont  : 

réelles. 

Hnrins. 

Les  carolins  d"or,  qui  valent  1  1  demis  et  quarts  en  proportion. 

Les  max  d'or 7^  doubles  et  demis  en  proportion. 

Les  ducats 5  20  creutzers. 

Les  guldens  d'or. 3  ."ÎG  idem. 

Les  monnaies  d'argent  sont  les  risdales  d'espèce,  demis  et  quarts; 
les  copsticks  et  demis;  toutes  ces  pièces  sont  monnayées  d'après  le 
taux  des  monnaies  de  la  convention,  mais  évaluées  20  par  cent  plus 
haut  en  monnaies  bavaroises,  c'est-à-dire  que  la  risdaie  passe  pour 

2  florins  24  creutzers;  le  florin  d'empire  pour  la  moitié  de  cette 
somme;  et  la  nouvelle  risdaie  pour  2  florins.  La  monnaie  bavaroise 
est  à  la  monnaie  convention  dans  le  rapport  de  5  à  6. 

Vaiuer  La  valcur  de  la  risdaie  courante  (risdaie  de  compte) ,  telle  qu'elle 

est  fixée  par  les  derniers  règlemens,  correspond  à  20  asen  d'Alle- 
magne, ou  14  i  grains  anglais  d'or  fin,  et  à  304  asen ,  ou  225  j  grains 
d'argent  fin  :  le  rapport  de  l'or  à  l'argent  est  donc  celui  de  15  f  à  L 

Il  résulte  de  là  que  la  risdaie  courante  dont  il  vient  d'être  question 
vaut  31  ^  d.  sterling,  ou  3,24  fr.,  et  le  florin  21  d.  sterling,  ou  2,10 
fr. ,  ou  £  1  sterling  =11  florins  20  creutzers. 

Titre  (le  l'or        Lc  titre  absolu  de  l'or  est  24  carats,  qui  se  divisent  en  12  grains 
"       chaque  :  celui  de  l'argent  est  10  loths,  et  le  loth  se  divise  en  18  grains. 
L  argent  ouvré  doit  avoir  1 3  loths  de  fin. 

Poids  Le  poids  pour  les  métaux  précieux  est  considéré  comme  maïc  tie 

et  mesures.     (Pologne,  mais  il  est  un  peu  plus  pesant.  Il  contient  3009,87  grains 
anglais,  ou  233,891  grammes. 


MUNICH.  —  MUJVSTER.  —  N.ilSTES.  ^39 

La  li\Te  commerciale  pèse  8650  j^rains  anj;lais.  Ainsi  le  quintal  de 
100  liv.  de  Bavière  =:  123, G  liv.  avoiidiipoids,  ou  5G  kiloi;r. 

Le  sclieffel  ou  schafï",  mesure  de  blc,  se  divise  en  G  metzens, 
12  viertels,  ou  48  maessels,  et  contient  10,"20  boisseaux  anglais,  ou 
3,G'2G  hectolitres  ;  le  scheffel  d'avoine  est  ~  de  plus. 

L'eimerde  vin  contient  GOmaass,  ou  240  quartels  ;  1  fass  de  bierre 
renferme  25  eimers  de  G4  maass  chaque.  Le  maass=l,30  pinte 
anglaise,  ou  0,G17  litre. 

Le  pied  de  Bavière  mesure  1 1  :|375  pouces  anglais,  ou  0,289  mètre; 
1  aune  =  32,9  pouces  anglais,  ou  0,835  mètre. 


MUNSTER.  {Allemagne^ 


Les  comptes  se  tiennent,  dans  cette  partie  de  la  Westphalie,  en      Monnaies. 
risdales  courantes  de  28  schillings  de  12  pfènings  chaque. 

La  risdale  contient  aussi  1  ^  florin,  8  blamusers,  3G  mariengros- 
chen ,  336  pfènings,  ou  672  hellers. 

Les  monnaies  réelles  sont  les  florins  et  les  demi-florins,  ou  pièce 
de  1  marc.  Les  \  marcs  de  4|  schillings,  ou  G  mariengroschen;  les 
pièces  de  1 4  et  de  28  pfènings. 


et  mesures. 


Le  poids  de  Cologne  est  employé  pour  les  métaux  précieux,  et  la        i>oids 
livre,  poids  commercial  =  7353   grains  anglais;  ainsi  100  liv.   de 
Munster  =  105  liv.  avoirdupoids,  ou  47,61  kilogrammes. 

L'aune  mesure  31,9  pouces  anglais,  ou  0,808  mètre. 


NANTES  {Inmicc^. 


Les  monnaies ,  poids  et  mesures ,  sont  les  mêmes  que  ceux  du  reste     jj^,, 
de  la  France.  On  retient  cependant  certaines  mesures  anciennes  qui 
méritent  d'être  expliquées. 


Anciens 
poids 


L'ancien  poids  de  Nantes  est  estimé  à  1  pour  cent  de  plus   que     et  mesures. 
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quo  le  poids  de  marc.  Ainsi  100  liv.  de  Nantes  =  109  liv.  avoirdu- 
poids,  ou  49,  i3  kilogr. 

La  mesure  de  blé  la  ])Ius  générale  est  le  setier,  qui  se  divise  en 
J()  boisseaux  et  =  4,0(J3  lioisseaux  anglais,  ou  1,431  hectolitre.  Le 
tonneau  se  compose  de  10  setiers,  et  le  muid  de  sel  de  4  quartauts. 

Le  tonneau  de  vin  se  divise  en  2  pipes,  4  barriques,  ou  480  pots. 
La  barrique  coiîtient  63,4  gallons  anglais,  ou  210  litres. 

L'eau-de-vie  se  vend  par  29  veltes,  en  tonneau  de  50  et  GO  veltes.  La 
velte  se  divise  en  3  pots  et  contient  1,484  gallon  angl. ,  ou  5,G17  litr. 

L'huile  de  baleine  se  vend  par  30  veltes. 

L'aune  mesure  55,8  pouces  anglais,  ou  1,416  mètre  français. 

Changes.  Pour  Ics  cliangcs,  voyez  France ,  vol.  I  et  IL 

NAPLES  {Italie).. 

Monnaies  Les  comptcs  sc  tiennent  en  ducati  di  regno  de  100  grani.  Le  ducat 

<ie  cotnpie.  gg  divisc  cu  10  carliui  de  10  grani  chaque,  et  dans  les  banques  pu- 
bliques en  5  tari  de  20  grani  chaque,  ce  qui  porte  toujours  le  ducat 
à  100  grani. 

Il  y  a  d'autres  monnaies  réelles  et  imaginaires  qui  ont  avec  le 
ducat  les  propoi-tions  suivantes  : 

Le  ducato  contient  2  patacche,  5  tari,  10  carlini,  40  cinquini , 
66  f  publiche,  100  grani,  200  tornesi,  300  quartini,  600  piccioli, 
ou  1200  cavalli. 


réelles 
ancienne.<:. 


Monnaies  II  y  a  cu  divcrs  changemens  à  la  Monnaie  de  Naples  depuis  1750, 

mais  il  est  inutile  de  les  exposer,  attendu  que  le  nouveau  système 
monétaire,  adopté  en  1818,  promet  pkis  de  consistance. 

Les  anciennes  monnaies  réelles  circulent  encore  pour  leur  valevu- 
nominale,  ou  si  elles  sont  bien  usées,  pour  leur  poids.  La  valeur  ori- 
ginale se  trouve  Tableau  des  Monnaies,  vol.  IL 

Les  monnaies  d'or  sont  les  pièces  de  2,  4  et  6  ducati,  l'once  si- 
cilienne de  30  carlini  avec  les  doubles  en  proportion. 

Les  monnaies  d'argent  sont  le  ducato  de  10  carlini  et  le  demi- 
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ducat,  ou  pataca;  l'ecu  sicilien  de  12  carliui  et  le  demi-scudo;  le  tari 
de  2  carliui ,  les  pièces  de  12,  13,  2i  et  2(5  grani;  les  simples  cailini 
et  les  demis,  etc. 

Les  piastres  fortes  d'Espagne  passent  au  taux  de  1 2  carlini ,  4  grani , 
et  les  autres  monnaies  éti'angères  ciixulent  pour  leur  valeur  intrin- 
sèque, conformément  cà  une  ordonnance  rendue  par  le  ministre  des 
linances. 

Le  système  monétaire  de  1818  a  poiu"  unité  le  ducat  d'argent  qui  Xoimiics 
pesé  .)!.)  granis  napolitanis  (acini),  .3.) l  granis  anglais,  ou  'l'Iyilô 
gram.;  il  contient  833  j  parties  d'argent  pur  et  lG(j~  d'alliage,  c'est-à- 
dire  ^  tic  pur  et  {  d'alliage,  avec  un  remède  de  -tvtz-  Sa  valeur  sterling 
est  en  conséquence  de  4 1 ,2  d.,  ou  4,24  fr.  Il  y  a  aussi  des  pièces  de  1 , 2 , 
G  et  12  carlini  en  proportion,  le  ducat  étant  admis  pour  10  carlini. 

Les  monnaies  d'or  sont  frappées  au  titre  de  99G  parties  de  pur  sur 
1000,  avec  un  remède  de  i-^^  dans  la  linesse. 

La  plus  petite  pièce  d'or  est  l'oncetta,  qui  pèse  85  acini,  58,43 
giains  anglais,  ou  3,78G  grammes;  elle  passe  pour  3  ducats  et  vaut 
10  s.  3  7  d.  sterling,  ou  12,9G  fr. ,  avec  des  pièces  de  5  et  10  oncette 
en  proportion. 

Toutes  les  monnaies  au-dessous  de  la  valeur  du  carlino  sont  en 
cuivre  :  il  y  a  des  grani,  des  demis,  des  quarts  et  des  pièces  de 
2,  3  et  5  grani.  Le  demi-grano,  ou  torneso,  pèse  70  acini  et  les 
autres  pièces  en  proportion. 

Nous  avons  vu  ])lus  haut  que  le  titre  de  l'or  et  de  l'argent  sex-     Tiiieder„r 
primait  en  décimales,  mais  celui  de  l'or  s'exprimait  autrefois  en     .j^.  i-^r.p,,, 
24   carats  de  8  parties  chaque;  le  titre  de  l'argent  s'évaluait  par 
12  onces  dont  chacune  se  divisait  en  12  sterlini. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  à   la  libra  de   12  onces,  300  trapesi,    i'„i,is pom  ..i 
ou  7200  acini,  contenant  1950  grains  anglais,  ou  320,7GO  granuncs     "  "'g*'"- 
français. 

Les  poids  commerciaux  sont  le  cantaro  et  le  rottolo  :  le  cantaro        ]\,kU 
grosso  contient  100  rottoli  pesant  33  y  onces  poids  d'or,  d'argent    '^"""""'■'"' 
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chaque,  ou    31  }   onces  avoirdupoids.  Ainsi  le  cantaro  grosso  = 

19()v  liv.  avoirdupoids,  ou  80,1  kilogrammes. 

Le  cantaro  piccolo  pèse  150  liv.  de  12  onces,  et  correspond  à  !()() 
liv.  aA'oirdupoids,  ou  48  kilogrammes. 

Mesures  Lc  carro  de  ble  se  divise  en  30  tomoli  ou  8(51  mesures;  le  tomolo 

contient  1,451  boisseau  anglais,  ou  0,51 15  hectolitre;  un  tomolo  de 
Ir ornent  pèse  environ  45  rottoli. 

Mesures  1-6  carro  de  vin  ou  d'eau-de-vie  se  divise  en  2  botte  j  24  barili , 

liquides.       q^^  1  i40  caratll.  Le  barile  vaut  onze  gallons  anglais,  ou  11, G7  litres. 
Une  pipe  devin  contient  1 1  barili. 

Le  salma  d'huile  se  compose  de  16  staja,  256  quarti,  320  pignate, 
ou  1536  misurelle.  Le  poids  du  stajo  est  de  10  j  rottoli  ;  ainsi  le  salma 
pèse  324,6  liv.  avoirdupoids,  ou  147,2  kilogr. ,  et  mesui'e  42,79  gal- 
lons anglais,  ou  162  litres. 


Mesures  La  cauua  sc  divise  en  8  palmi,  ou  96  onzie,  et  vaut  6  pieds  11 

ougueui.    pQ^(,g5  anglais;  ainsi  le  palmo  est  de  10,38  pouces  anglais,  ou  0,264 
mètre  français. 

La  moggia,  mesure  de  terre,  contient  33,431  ares  français,  ou 
3  roods  12  perches  anglaises. 

Dans  la  Fouille,   1  caro  =  20  versure,  120  catane,  1200passi, 
ou  8400  palmi. 

ciiange.  Pour  Ics  chaugcs  de  Naples,  voyez  vol.  IL 

l'innces.  L'usaucc  pour  Ics  Icttrcs  de  change,  tirées  de  quelque  partie  du 

royaume  de  Naples,  est  15  jours  après  l'acception;  de  Sicile,  Gênes, 
Livourne ,  Venise  et  Rome ,  22  ;  d'Espagne  2  mois  après  la 
date;  de  Londres,  3.  L'acceptation  doit  se  faire  le  samedi  qui 
suit  l'arrivée  du  courrier  qui  arrive  du  lieu  d'où  la  lettre  a  été 
tirée.  Mais  les  elïets  payables  à  tant  de  jours  de  vue  ou  de  date, 
doivent  être  acceptés  ou  protestés  lors  de  la  présentation  sans  aucun 
délai. 
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On  accorde  3  jours  dr  grâce,  excepté  pour  les  lettres  de  change  à  Jomtdeprâci-. 


vue. 


NARVA  (^l'oyez  Russie  et  Pernau). 

NAUMBOURG  (^vojez  Leipsic). 

NAVARRE  (Espagne), 

Les  comptes  se  tiennent  de  diverses  manières,  mais  le  plus  com-  M.>iiMai<s,etc 
niunément  en  réaux  de  vieille  plate,  qui  cependant  se  divisent  en 
3(5  maravedis  au  lieu  de  2i.  Voy.  Espagne. 

Ils  se  tiennent  aussi  en  libras  de  20  sueldos,  ou  240  dineros. 

11  y  a  diverses  autres  monnaies  de  compte,  telles  que  les  ducados, 
tarxas,  gruesos,  ochavos  et  cornados,  qui  rendent  le  système  moné- 
taire de  Navarre  fort  compliqué.  On  peut  cependant  en  quelque 
sorte  le  simplifier  en  considérant  le  réal  comme  la  monnaie  fon- 
damentale qui  vaut  4  |  d.  sterling  environ,  et  en  évaluant  le  reste 
en  proportion. 

Le  réal  vaut  4  j  tarxas,  6  gruesos,  12  sueldos,  18  ocliavos,  36 
maravedis,  72  cornados,  ou  141  dineros.  5  réaux  =  3  libras,  et  en 
conséquence. 

La  libra  vaut  1  ^  réal ,  7  ~  tarxas,  10  gruesos,  20  sueldos,  30  ocha- 
vos, 60  maravedis,  120  cornados,  ou  210  dineros,  et  représente 
8  :^  d.  sterling,  on  1,83  fr. 

Tx  ducado  =  6  -^^  libras,  10  ■  réaux,  et  les  monnaies  inférieures 
en  proportion,  il  vaut  environ  53-^  d.,  ou  5,46  fr. 

Le  rapport  entre  les  monnaies  de  Navarre  établi,  on  peut  sup- 
puter celui  qu'elles  ont  avec  les  monnaies  de  Castille,  au  moyen  du 
réal  qui  est  commun  à  l'une  et  à  l'autre  de  ces  monnaies. 

Ainsi  le  doublon  de  change  de  32  réaux  et  le  peso  de  8  sont  con- 
nus. Ainsi  le  ducat  de  change  de  375  maravedis  de  plate  se  trouve 
de  11  -préaux,  car  34  :  1    :.  375  :  1 1  -^. 

Le  ducat  vellon  de  374  maravedis  vellon,  se  trouve  de  5  ^  réaux , 
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car  G4  :  1  ::  374  :  5 1^,  en  se  rappelant  toujours  que  34  maravedis 
de  plate  égalent  G4  mai'avedis  vellon. 

On  peut ,  à  l'aide  de  ces  principes,  calculer  les  rapports  que  clia- 
.   cunc  de  ces  monnaies  ont  entre  elles ,  en  voici  quel(jues-unes  expri- 
mées au  nombre  rond  : 

40  doublons  de  plate  valent  144  ducats  de  Navarre. 
49  pesos  de  plate  .  .  3G  id. 

8^3  ducats  de  change  84G  id. 

5  doublons  de  plate  9G  liv.  de  Navarre. 

5  pesos  de  plate  .   .  24  id. 

85  ducats  de  change  564  id. 

Monnaies  Lcs  monuaics  réelles  de  Navarre  sont  celles  d'Espagne.  Le  rap- 

port qu'elles  ont  avec  celles  de  compte  se  calcule  d'après  les  rela- 
tions suivantes  :  1  piastre  forte  =  6  |  libras,  10^  réaux ,  47  ^  tarxas, 
63  I  gruesos,  127  j  sueldos,  191  ^  ochavos,  382 1  maravedis,  765 
cornados,  ou   1530  dineros. 

784  piastres  fortes  =  765  ducats  de  Navarre. 
La  valeur  de  toutes  les  divisions,  les  multiples  delà  piastre  forte 
peut  se  calculer  d'après  ces  données. 

Poids  Le  marc  de  Navarre  se  divise  en  8  onzas ,  32  quartos,  1 28  adarmes. 

Mesures  ^^  4608  grauos;  ainsi  le  marc  de  Navarre  et  celui  de  Castille  con- 
tiennent le  même  nombre  de  grains ,  mais  le  grain  de  Navarre  est 
de  7^  plus  fort  que  celui  de  Castille.  Le  marc  de  Navarre  égale  par 
conséquent  4896  grains  de  Castille,  et  16  marcs  de  Navarre  =  17 
marcs  de  Castille;  ainsi  100  liv.  de  Navarre  correspondent  à  107,78 
liv.  avoirdupoids ,  ou  48,88  kilogrammes. 

Pour  les  mesures  et  autres  détails ,  voyez  Espagne. 


NÉGRITIE  {voyez  Guinée). 
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•I 

NEUFCHATEL  (Si/is^e). 

Les  comptes  se  tiennent  de  diverses  manières.  La  méthode  la  plus  Monnaies,  etc. 
ancienne  est  en  livres  faibles  de  12  gros,  ou  144  deniers;  elle  est 
encore  suivie  en  partie,  surtout  dans  les  rentes  et  autres  affaires 
peu  importantes. 

La  deuxième  méthode ,  que  suivent  surtout  les  négocians ,  est  en 
livres  tournois  de  Neufchatel,  qui  se  divisent  en  12  sous,  ou  240 
deniers;  une  de  ces  livres  vaut  2  ^  livres  faibles,  et  13  j  d.  sterling 
à  peu  près,  ou  1,39  fr. 

La  troisième,  qui  fut  introduite  en  1798,  est  en  franken  de  10 
batzen,  ou  100  rappcn.  Le  batze  =  1  7  franc  de  France  et  a  environ 
la  même  valeur  que  la  livre  tournois  ci-dessus. 

Les  monnaies  réelles  d'argent  sont  les  pièces  de  21  et  10  ^  bat- 
zen, mais  les  monnaies  de  France  et  des  cantons  voisins  circulent  à 
Neufchatel. 

On  se  sert  de  deux  espèces  de  poids,  le  poids  de  marc  ou  vieux 
poids  de  France,  et  celui  de  fer  avec  lequel  on  évalue  les  mar- 
chandises pesantes.  La  livre  de  ce  poids  égale  17  onces,  poids  fran- 
çais, ou  8029  grains  anglais;  ainsi  100  liv.  poids  de  fer  =  1 14,7  liv. 
avoirdupoids,  ou  52,04  kilogrammes. 

Le  pied  n=  0,3000  mètre ,  =  11,81  pouces  anglais  ;  l'aune  =  1,112 
mètre,  =  43,8  pouces  anglais.  Pour  de  plus  amples  détails,  voyez 
Suisse. 

NICE   (I/a/Ie), 

Les  monnaies  de  Nice  sont  celles  de  Turin.  {Voyez  ce  mot.)  jvionnaiei,  hc 

Le  poids  pour  l'or  et  l'argent  est  le  poids  de  marc. 

La  livre  commerciale  se  compose  de  12  onces  et  =  4809  grains 
anglais;  ainsi  100  liv.  de  Nice  correspondent  à  G8,76  liv.  avoirdu- 
poids, ou  31, IG  kilogrammes.  25  liv.  font  le  ndjbio,  et  G  rubbi  le 
quintal. 

T.  I.  44  * 
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te  blé  se  mesure  k  la  charge  qui  se  divise  en  4  setiers  8  emines, 
1 6  quartiers ,  ou  64  motureaux ,  et  =  1 ,6  hectolitre ,  ou  4  {  boisseaux 


an{;lais. 


Le  vin  et  l'huile  se  vendent  au  rubbio  pesant  25  liv.  de  Nice, 
ou  7,79  kilogrammes,  comme  aussi  à  la  charge,  qui  se  compose  de 
12  rubbi,  ou  120  pintes.  Le  rubbio  de  10  pintes  égale  2,070  gallons 
anglais,  ou  7,8  litres. 

L'élément  de  mesure  de  longueur  est  le  pan,  qui  vaut  0,2615 
mètre,  ou  10,20  pouces  angl.  Le  trabuc  vaut  12  pans  et  la  canne  8. 

L'aune  de  Nice  =  1,188  rnètre,  ou  46,77  pouces  anglais. 

Le  trabuc  carré  =:,0,9885  are  français,  ou  3,90  perches  angl. 

NORWÉGE  (^vqyez  Bergen). 

NO VI  (^uqyez  Gênes). 
NUREMBERG  {Allemagne). 


Monnaies 

de 
compte. 


Les  comptes  se  tiennent  en  guldens  ou  florins  de  60  creutzers. 

Le  florin  se  divise  en  3  copstucks,  15  batzen,  20  kaysergroschen, 
ou  schillings  ,  ou  240  pfenings. 

La  risdale  de  compte  vaut  1  j  florin,  4  |  copstucks,  22  ^  batzen, 
30 kaysergroschen,  90 creutzers,  ou  360 pfenings.  La  risdale  d'espèce 
est  fixée  à  2  florins,  30  batzen,  40  schillings,  ou  120  creutzers. 

Un  copstuck  est  5  batzen,  ou  20  creutzers;  un  batze,  4  ;  un  schil- 
ling ou  kaysergrosche,  3,  ou  12  pfenings. 

Les  cohiptes  se  tiennent  soit  en  monnaies  courantes  ,  conformé- 
ment ta  la  taille  de  la  convention ,  ou  de  20  florins ,  dans  lesquelles 
les  effets  s'expriment,  ou  en  muntz  suivant  celle  de  24  florins  en 
lesquelles  les  marchandises  se  paient. 

Il  y  avait  autrefois  une  troisième  espèce  de  monnaie  appelée 
moneta  d'oro  (monnaie  d'or).  Cette  monnaie  était  environ  9  pour 
cent  au-dessous  du  banco  ;  mais  il  ne  s'en  trouve  presque  plus 
aujourd'hui  dans  le  commerce. 


I  éelle 
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Les  monnaies  réelles  d'or  sont  les  ducats  et  les  gilders  d'or;  celles  Monnaies 
d'argent  les  vieilles  risdales  d'espèce,  les  demis,  les  quarts;  et  les 
nouvelles  risdales  d'espèce,  llorins  et  demis;  les  copstucks  liappe's 
d'après  la  taille  de  la  convention,  et  assujettis  à  un  agio  de  20  pour 
cent  contre  les  muntz.  11  y  a  aussi  des  pièces  de  30,  15,  12,  7 v,  C 
5,  4,  3,  2 7,  2  et  1  creutzers  munt/,. 

Le  ducat  vaut  4  llorins  30  creutzers  en  banco  ou  monnaie  cou- 
rante, ou  5  florins  2i  creutzers  muntz  :  le  gilder  d'or,  3  florins 
12  creutzers  en  banco  ou  courant,  ou  3  florins  50  creutzers  en 
muntz. 

Les  anciennes  risdales  d'espèce,  droites  de  poids,  passent  pour 
2  florins  40  creutzers  en  petites  monnaies  effectives  ;  les  ristlales 
convention  pour  2  florins  courans,  ou  2  florins  24  creutzers;  les  petites 
monnaies  réelles  et  les  autres  monnaies  convention  en  proportion. 


eur 
(les    inuiinairs. 


La  risdale  de  compte  en  banco  ou  monnaie  courante  peut  être  Vai 
évaluée  à  25 f  asen  d'Allemagne,  ou  18 ^  grains  anglais  d'or  lin,  et  à 
3Gi  asen,  ou  270  grains  d'argent  fin.  La  même  risdale  en  petites 
monnaies  réelles,  peut  s'estimer  21^  asen,  ou  IG  grains  d'or  fln, 
et  à  304  asen,  ou  225  '-  grains  d'argent  fin.  Ainsi  la  risdale  banco 
ou  courante  égale  3<S  d.  sterling,  ou  3,91  fr.,  et  le  florin  25^  d.  sterl., 
ou  2,02  ['r.  environ  :  mais  en  petites  monnaies  réelles  la  risdale  ne 
vaut  que  31  |d.,  ou  3,2 i  fr.,  et  le  florin  21  d.  sterling,  ou  2,16  fr. 


L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  de  Nuremberg  c[ui  se  divise  en    p.>nis  de  loi 
8  onces,  \(î  loths,  54  quintlins,  ou  2.50  pfenings,  et  vaut  3070  grains 
anglais,  ou  239  grammes  français. 


et 
lie  l'argiiit. 


coiiinicrcial. 


La  livre  commerciale  se  divise  en  2  marcs,  1  viertungs,  iO  onces,        Poids 
32  loths,  128  quints,  ou  512  pfenings,  et  correspond  à  7870  grains 
anglais.  Ainsi  100  liv.  de  Nuremberg  =  1 12,12  liv.  avoirdupoids,  ou 
50,99  kilogr. 

Le  shipfund  contient  3  centners,  ou  300  liv. 


Le  malter  se  divise  en  10  metzen,  32  diethaufen,  ou  128  niass. 
Un  simmer  de  froment,  de  seigle  et  de  pois,  contient  2  malters; 


Mes  me» 
sèches . 


ytS  NUREMBERG. 

un  simmer  d'orge  ou  d'avoine,  i  ;  le  malter  correspond  à  4,74  bois- 
seaux anglais,  ou  1,G71  hectolitre. 


Mesures 
liquides. 


Le  fuder  contient  12  eimers  wisiermass,  ou  12^  eimers  sclienk- 
mass.  L'eimer  se  divise  en  32  viertels,  04  mass,  ou  12(S  seidcls.  Un 
eimervisiermass  contient  17,90  gallons  anglais  ,  ou  07,98  litres;  et  un 
eimer  schenkmass  cori'espond  à  10.,70  gallons  anglais,  ou  03,43  litr. 


Mesures  Le  pied  de  Nuremberg  de  12  pouces  niesiu-e  1 1,96  pouces  anglais. 

oiigue.ir.    ^^j  0,3030  mètre.  L'aune  a  20  pouces  anglais,  ou  0,0595  mètre. 
]^e  ruthelong  ou  perche  est  de  Hi  pieds;  le  court  de  12. 

Mcsuieç  Le  morgen-  de  terre,  auquel  se  mesurent  les  terres  à  blé  et  les 

«esupeiiix.  jjQJg^  contient  200  perches  longues  carrées,  de  250  pieds  carrés 
chaque.  Ainsi  sa  contenance  égale  1  acre  27  perchés,  mesure  an- 
glaise, ou  47,295  ares  français. 

Le  morgen  ou  acre,  auquel  on  mesure  les  prairies  et  les  paccages, 
contient  100  petits  ruthes  carrés  de  144  pieds  carrés  chaque;  il 
égale  par  conséquent  2  roods  4^  perches,  mesure  anglaise,  ou 
21,372  ares  français. 


ciiangcs.  Nm'cmberg  change  avec  et  donne,  plus  ou  moins,  à  : 

Amsterdam    ...  142   risd.  banco  ou  cour,  pour   100   risdales. 

Augsbourg .   .    .   .    102  florins  courans 100  florins  courans. 

Breslau Î)G  /V/. 100  ù/. 

Francfort    ....    100   risd.  courantes 100  risd.  convention. 

lIan)bourg.    .   .   .    148   it/. 100  risd.  banco. 

Londres 9   fh^rins  courans £   1    sterling. 

Lyon  et  Paris   .    .    10!    francs 100  francs. 

Prague  et  Vienne     75  florins  courans 100  florins  courans. 


Usantes. 


Venise 99  /^/. 500 


lue  piccole. 


L'usance  ordinaire  pour  les  lettres  de  change  à  Nuremberg  est 
15  jours;  la  dcmi-usance,  7;  la  double,  30;  l'usance  et  demie,  23. 
Elles  se  comptent  toutes  à  partir  du  jour  de  l'acceptation.  Quand  les 
lettres  de  change  sont  jJiyubles  après  date,  le  temps  court  du  jour 
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qui  suit  (  clui  auquel  elles  ont  été  tirées.  Les  diinanchos,  les  fêtes  et 
les  vacances  de  la  banque  y  sont  comprises. 

Quand  les  eflets  sont  payables  à  un  ou  deux  mois  de  date  ou  de 
vue,  ils  sont  exigibles  le  jour  du  mois  pour  lequel  ils  ont  été  tirés 
ou  acceptés. 

On  alloue  (i  jours  de  grâce,  mais  si  le  dernier  échoit  une  fête,  le  Jmnsaegiâcc. 
paiement  ou  le  protêt  doit  être  lait  la  veille.  Si  à  l'époque  de  l'échéance 
la  banque  est  iérmée,  il  faut  qu'il  soit  payé  ou  protesté  le  jour 
qui  précède  celui  où  elle  ferme.  On  ne  passe  pas  d(^  jours  de  grâce 
pour  les  elléts  à  vue,  ou  2,  3  ou  4  jours,  ou  à  un  nombre  moindre 
qu'il  n'y  en  a  dans  la  demi-usance. 

Si  un  effet,  payable  après  date,  n'arrive  que  lorsque  quelques 
jours  de  grâce  sont  déjà  écoulés,  ces  jours  ne  se  comptent  pas  de 
l'arrivée  de  cet  effet,  mais  de  celui  auquel  il  est  payable,  et  si  les 
l)  jours  étaient  écoulés  il  serait  exigible  dans  les  2i  lieures. 


ODESSA   (i>ojez  Russie). 

OLDEMBOURG  {^Allemagne). 

Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  de  72  grotes  qui  se  divisent  en      Monn.i!es 
5  swares  cha(|ue.  comme. 

La  risdale  se  divise  aussi  en  48  schillings,  ou  54  stivers,  et  celui- 
ci  en  4  ortes.  C'est  la  méthode  du  commerce  de  détail  surtout. 

Ainsi  2  schillings=  3  grotes,  ou  1 5  swares;  8  schillings  =  9  stivers, 
et  3  stivers  =  4  grotes. 

Les  monnaies  réelles  sont  les  pièces  d'argent  de  |  et  |,  ou  48  et      Monnaies 
'1\  grotes  frajipés  aux  taux  de  12  risdales  par  marc  de  Cologne  d'ar-        r^<;""- 
gent  lin.  Mlles  supportent  un  agio  de?  à  1 1  pour  cent  contre  les  mon- 
naies réelles  de  convention,  et 25  à  30 pour  cent  contre  les  monnaies 
réelles  inférieures;  les  pièces  de  G  et  12  grotes,  battues  au  taux  des 
monnaies  convention,  en  supportent  un  de  13  à  10  pour  cent  contre 
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les  monnaies  inférieures.  Il  y  a  aussi  des  pièces  de  4,  2,  1  7,  1,  et  { 
f^rotes,  qui  sont  l'rappëes  au  taux  de  11  '  à  15  risdales  par  marc  d'ar- 
gent lin. 

Les  grandes  affaires  se  traitent  en  monnaie  convention,  et  le  détail 
en  petites  monnaies. 

Les  ducats  de  Hollande  passent  pour  2  risdales  GO  grotes,  monnaie 
de  convention,  ou  3  risdales  24  grotes,  en  ])etites  monnaies,  plus 
ou  moins.  Les  pistoles,  les  frédérics  et  autres  monnaies  de  ce  genre, 
sont  fixées  à  5  risdales.  Les  monnaies  françaises  sont  aussi  courantes. 

PuiJs.  Le  poids  pour  l'or  et  l'argent  est  le  marc  de  Cologne, 

La  livre  commerciale  se  divise  en  32  loths,  et  le  loth  en  4  quentins, 

[()  pfenings,  ovi  25G  asen.  Le  pfundschiver  vaut  300  liv.  ;  le  sliipfund, 

290;  et  le  centner,  100. 

Le  poids  d'Oldembourg  égale  celui  d'Hambourg,  dont  100  liv. 

égalent  100,8  liv.  avoirdupoids,  ou  48,44  kilogr. 

jMofuies  Le  last  de  blé  se  divise  en  12  molts,  18  tonnen,  ou  144  scheffels, 

.jiaci  e.    ^^  contient  83,217  boisseaux  anglais,  ou  29,322  hectolitres. 

L'oxhoft  de  vin  se  compose  de  1  7  ohm,  6  ankers,  156  kannes,  ou 
240  quartiers  ;  et  contient  65,93  gallons  anglais,  ou  249,56  litr. 

Mesures  Lc  picd  sc  divisc  en  12  pouces,  et  égale  1 1,65  pouces  anglais,  ou 

fie  lont;m;ur.       r\  c\r\~  n         \ 

^  0,29o9  mètre. 

L'aune  d'Oldembourg  est  égale  à  celle  de  Brème,  et  corx'espond  à 
22,76  pouces  anglais,  ou  0,578  mètre. 

OPORTO   {^vojez  Lisbonne). 
OSNABRUC   {Allemagne). 

Monnaies  Les  comptcs  sc  tiennent  en  risdales  courantes  de  21  schillings,  qui 

^"^  se  divisent  en  12  pfenings  chaque. 

compte.  i  <-!  i 

Cette  risdale  vaut  aussi  1  7  florin  ou  gulden,  36  mariengroschen , 
72matthiers,  252  pfenings,  ou  504  hellers. 
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Le  florin  ou  pièce  de  |  vaut  14  schillings,  ou  24  mariengroschen  ; 
un  mariengrosche  est  7  pt'enings,  ou  14  hellers. 

Les  monnaies  réelles  sont  les  risdales  d'argent  espèce  avec  les      Monnaies 

récites. 

demis  et  les  quarts,  et  les  pièces  de  bas  d'argent  de  G,  4,  3,  2,  1  7  et 
1  mariengrosche;  de  1  et  1  ^  schilling;  de  9,  G,  5,  4  et  3  pfenings; 
les  pièces  de  cuivre  de  5,  4,  3,  1  j  et  1  pf'ening.  Ces  monnaies  sont 
évaluées  conformément  au  taux  des  monnaies  convention ,  c'est-à- 
dire  au  taux  de  20  florins  par  marc  de  Cologne  en  argent  lin.  Voyez 
Allemagne . 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  de  Cologne.  ^     Poids. 

La  livre  commerciale  se  divise  en  IG  onces ,  32  loths,  128  quentins, 
ou  512  pfenings,  et  vaut  7G2.")  grains  anglais.  Ainsi  100  liv.  d'Os- 
nabruc  correspondent  à  108, i)  liv.  avoirdupoids,  ou  49,4  kilogr. 

Le  last  deblé  contient  100  scheffels,  400  viertels,  ou  IGOO  bechcrs;       Mesurci. 
et  le  fuder,  G  malters,  ou  72  scheffels.  Le  scheffel  correspond  à 
0,815  boisseau  anglais,  ou  0,287  hectolitre. 

Le  fuder  de  vin  contient  6  ahms,  ou  1G8  viertels,  et  le  viertel  se 
divise  en  4  kannen,  16  orts,  ou  G4  helfgens,  et  égale  1,29  gallon 
anglais,  ou  4,88  litres. 

Le  pied  d'Osnabruc  =  11  pouces  anglais,  ou  0,279  mètre. 

Il  y  a  deux  espèces  d'aune  :  la  grande  a  23,7  pouces  anglais,  ou 
0,G01  mètre,  et  la  courte  23  pouces  anglais,  ou  0,583  mètre. 

Les  changes  de  cette  place  se  font  principalement  avec  Amsterdam      chongo. 
et  Hambourg;  ainsi  Osnabruc  donne  à 

Amslerdam  13G  risdales  (plus  ou  moins)  pour  100  risd. 
Hambourg    144/(7. 100 /i/.  banco. 

OSTENDE  i^voyez  Anvers). 
OVIEDO   [dans  les  Asturies)  voy,  Gallice. 
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PADOUE  {Italie). 


Monnaies.  Les  comptcs  se  tiennent  en  ducats  de  24  grossi,  ou  288  denari, 
ou  en  lire  de  20  soldi,  ou  240  denari  comme  à  Venise.  Les  monnaies 
réelles  sont  également  les  mêmes. 

Les  comptes  se  tiennent  aussi  en  livres  italiennes  et  en  cents. 

Poids.  Il   y  a  deux  espèces  de  poids,  comme  à  Venise;  le  peso  grosso 

est  le  même  dans  les  deux  places,  mais  le  peso  sottile  est  de  12  j  pour 
cent  plus  fort  que  le  poids  vénitien  de  même  nom;  ainsi  100  liv. 
peso  gi'osso  de  Padoue  =  105,55  liv.  avoirdupoids,  ou  47,87  kilo- 
grammes, et  100  liv.  peso  sottile  =  75  liv.  avoirdupoids,  ou  34,01 
kilogrammes. 

Mesures.  Le  picd  de  Padouc  égale  13,93  pouces  anglais,  ou  0,3536  mètre. 

Il  y  a  deux  espèces  de  braccio ,  l'un  pour  les  étoffes  de  soie  qui 
est  de  25,3  pouces  anglais,  ou  0,6429  mètre;  l'autre  pour  ceux  de 
fd  et  de  laine,  qui  a  26,8  pouces  anglais,  ou  0,6812  mètre. 
Pour  de  plus  amples  détails ,  voyez  Venise. 


PALERME  {voyez  Sicile). 
PARIS  {^vojez  France). 


PARME  {Italie), 


Monnaies 

de 
compte. 


Parme,  Plaisance  et  Guastalla,  tiennent  leurs  comptes  en  lire  de 
20  soldi,  ou  240  denari.  lisse  tiennent  aussi  en  lire  italiane  de 
100  centisimi.  757000  lire  de  Parme  sont  censées  faire  183481  fr., 
ou  livres  italiennes.  Ainsi  la  lira  de  Parme  vaut  2  j  d.  sterling,  ou 
0,25  fr.  environ. 


(j  lire  de  Parme  en 
25  de  Guastalla. 

Le  scudo  est  évalue  7  lire  6  soldi 
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:  5  de  Plaisance,  et  24  lire  de  Parme  en  = 


Les  monnaies  d'or  sont  les  vieilles  doppie,  ou  pistoles,  dont 
quelques-unes  sont  reçues  à  72  lire  12  soldi,  et  les  autres  à  93  lire 
10  soldi  ;  mais  celles  qui  sont  postérieures  à  1 78G  passent  pour  90  lire, 
et  les  sequins  pour  45. 

Les  monnaies  d'argent  sont  les  ducatoni  qu'on  passe  à  21  lire, 
les  scudi  à  8  lire  8  soldi ,  les  tcstoni  à  G  lire  (J  soldi  ;  les  pièces  de 
3  lire  et  les  pièces  de  20,  10  et  5  soldi. 

Les  monnaies  françaises  sont  reçues  à  Parme. 


Monnaies 
réelles. 


Le  poids  pour  l'or  et  l'argent  est  le  même  que  celui  de  Milan.  Poids. 

La  livre  commerciale  de  Parme  se  divise  en  12  onces ,  288  denari , 
ou  G912  grani,  et  pèse  5038  grains  anglais;  ainsi  100  liv.  de  Parme 
=  71,97  liv.  avoirdupoids,  ou  32,G4  kilogrammes. 

Le  stajo,  mesure  de  blé,  se  divise   IG  quartarole,   et   contient      Mesura. 
1,458  boisseau  anglais,  ou  0,514  hectolitre. 


Lebraccio,  mesure  de  soie 

—  de  toile 

—  de  terre  et  de  route 


Pouces  anglais. 

=  23,1  = 
=  25,1  == 
=     21,3     = 


0,5805  mètre. 

0,G377 

0,5420 


PATRAS  {Morée). 


Les  comptes  se  tiennent  en  piastres  de  80  aspres.  Monnaies. 

Les  monnaies  turques  sont  courantes  à  Patras;  voyez  Constan- 
tinople. 

Le  quintal  contient  44  okes,  ou  1 32  liv.  ;  loke  vaut  3  liv.,  3G  onces,        p„ids. 
ou  400  drams.  La  livre  contient  G1G8  grains  anglais;  ainsi  100  liv. 
de  ce  poids  correspondent  à  88  liv.  avoirdupoids,  ou  39,95  kilo- 


grammes. 


45 
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La  livre,  poids  de  soie,  est  plus  forte  de  ^,  elle  contient  15  onces, 
ou  IGG  y  drains. 

Un  sac  de  groseilles  pèse  1  iO  liv.  poids  commun,  ou  envii'oii 
123  liv.  avoirdupoids. 

Mesures.  La  mesm-e  de  blë  est  le  staro,  qui  se  compose  de  3  bachels  et  égale 

2,33  boisseaux  anglais,  ou  0,821  hectolitre. 

Il  y  a  deux  espèces  de  pic,  ou  aune  :  l'une  excède  l'autre  de  8  poiu' 
cent. 

Pouces  angl,  ,M«lre 

La  grande  pic  pour  les  toiles  et  les  laines     =:     27     =:     0,6855 
La  petite  pic  employée  pour  les  soies  .   .     =:     25     =     (),G347 


PAYS-BAS  (ROYAUME  DES). 


:\ionnaies  Le  royaumc  des  Pays-Bas,  qui  comprend  la  Hollande,  le  Brabant, 

^*  la  Flandre  et  le  Luxembourg,  tient  ses  comptes  en  florins  ou  guilders 

de  100  cents;  le  guilder  a  la  même  valeur  que  celui  que  frappait  au- 
trefois la  Hollande,  ou  2  fr.  1 1  ~  centimes  de  France,  ou  environ 
20  |d.  sterling. 

Monnaies  On  décréta,  en  181G,  un  nouveau  système  dont  l'unité  monétaire 

est  le  florin  avec  des  multiples  et  sous-multiples  décimaux.  Le  titre 
des  monnaies  s'exprime  aussi  en  décimales;  du  reste  on  ne  passe 
aucune  tolérance  ni  dans  le  titre  ni  dans  le  poids. 

Le  florin  doit  peser  7  esterlings  qui  égalent  10,7G6  grammes  ou 
1G6, 17  grains  anglais  :  son  titre  est  de  893  sur  1000;  les  pièces  de 
3  florins  et  de  50  cents  en  proportion. 

Il  y  aussi  des  pièces  de  25  cents  qui  pèsent  88  as ,  ou  4,25  grammes , 
de  569  de  fin,  avec  des  pièces  de  10  ,  de  5  cents  en  proportion. 

La  nouvelle  monnaie  réelle  d'or  s'appelle  pièce  de  10  florins  :  elle 
doit  peser  140  as,  ce  qui  correspond  à  6,729  grammes,  ou  103,85 
grains  anglais;  le  titre  est  900  sur  1000,  et  en  conséquence  sa 
valeur  sterling  16  s.  6  j  d. ,  ou  20,84  fr.  environ. 


«■t  mesures. 
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Les  monnaies  do  cuivi-e  sont  les  cents  de  80  as,  ou  3,815  grammes 
avec  les  demi-ceuts. 

On  décréta  également  en  181G  un  nouveau  système  de  poids  et        Poi 
mesures  qui  devait  être  mis  en  pratique  en  18"20;  c'est  le  système 
métrique  et  décimal  français  dont  on  a  changé  les  noms.  Voyez 
Amsterdam ,  Rotfcrdam ,  Anvers  et  France. 

Le  pond,  est  l'unité  pondérale  et  correspond  au  kilogramme  fran- 
çais; ses  divisions  sont  les  ons,  lood,  wigtje  et  korrel. 

Uel/e,  qui  est  l'unité  ou  élément  de  longueur,  égale  le  mètre 
français;  ses  divisions  décimales  sont  le  palm,  le  duim  et  lestreep; 
ses  multiples   décimaux  sont  le  roede  et  le  mijle. 

JJelle  vierhante,  ou  aune  carrée,  forme  l'unité  des  mesures  de  su- 
perficie, et  correspond  au  centiare,  ou  mètre  carré  de  France.  Ses 
divisions  sont  le  palm  vierkante,  le  duim  vierkante  et  le  streep 
vierkante;  et  ses  multiples  le  /oefl?  vierkante,  le  buuder  vierkante. 

L!cUe  kubiche  est  l'unité  des  mesures  de  capacité,  c'est  le  stère 
français.  Ses  divisions  sont  le  palm  kubicke;  le  duim  kubicke  et  le 
streep  kubicke. 

L'aune  cube  de  bois  de  chauffage  s'appelle  wisse. 
hekop  sert  d'unité  de  mesure  pour  les  marchandises  sèches,  c'est 
le  cube  du  palm  :  il  correspond  au  litre  français.  Sa  division  est  le 
maatje,  et  ses  multiples  le  schepel  et  le  mudde  :  celui-ci  s'appelle 
aussi  le  zak,  et  égale  l'hectolitre  français.  30  mudde  font  1  last. 

La  kan  est  l'unité  des  mesures  liquides  :  c'est  le  cube  du  j)alm  ; 
elle  correspond  au  litre  français.  Ses  divisions  sont  le  maatje  et  le 
vingerhoed;  100  kans  font  une  cuve  ou  tonneau,  qui  =  l'hectolitre 
français. 

La  nouvelle  livre  des  apothicaires  se  divise  en  12  onces,  96 
drachms,  288  scrupules,  ou  57GO  grains ,  et  correspond  à  375  gramm. , 
ou  5787  grains  anglais. 
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Tableau  comparatif  des  poids  et  mesures  des  Pays-Bas,  de  France 

et  d' Angleterre. 


Poids. 


Mesures 
de  longueur. 


Mesures 
carrées. 


Mesure 
cubique. 


Mesures 
sèches. 


Mesures 
liquides. 


Pays-Bas. 
Pond.  .  .  . 
0ns  ...   . 

Lood.  .  .  . 
Wigtje.  .  . 
Korrel  .   .  . 


Mijle 

Roede 

Elle. 

Palm. 

Duim 

Streep 


Bunder  vierkante 

Roede  id.   . 

Elle  id.   . 

Palm  id.   . 

Duim  id.   . 

Streep  id.  . 

Elle  kubicke. 
Palm  id.  .  .  . 
Duim  id .  .  . 
Streep  id.  .   . 

Mudde  ou  zak 
Schepel 
Kop  .  . 
Maatje . 

Vat  .  . 
Kan  .  . 
Maatje . 
Vingerhoed 


France. 

Kilogramme  . 
Hectogramme 
Décagramme 
Gramme .  . 
Décigramme 

Kilomètre  . 
Décamètre. 

Mètre  .  .  . 
Décimètre  . 
Centimètre 
Millimètre . 

Are    .... 

Déciare    .  . 
Mètre  carié 
Décimètre  id. 
Centimètre  id. 
Millimètre  id. 

stère  ou  mètre  cube 

Décistère 

Centislère 

Ministère 

Hectolitre 

Décalitre 

Litre 

Décilitre 


Hectolitre 

Litre.  .  . 
Décilitre. 
Centilitre. 


Angleterre. 

15434  grains. 
1543,4 
154,34 
15,434 
1,5434 

3937,1   pouces. 
393,71 
39,371 
3,9371 
0,39371 
0,039371 

3,955  perches. 

0,3955 

10,7G44  pieds  carrés. 
15,500     pouces  carrés. 

1,550 

0,155 

35,3170  pieds  cubes. 
3,5317 
0,35317 
0,035317 

2,8379  boisseaux. 
0,28379 
0,028379 
0,002837 

2G,419  gallons  de  vin. 
2G419 
026419 
0026419 
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PERNAU  {liussie). 


Les  comptes  se  tenaient  autrefois  dans  cette  partie  de  la  Livonie  en 
risdales  de  Gl  wittens,  ou  80  copecks.  Aujourd'liui  ils  se  tiennent 
en  l'oubles  de  100  copecks  cliaque. 

Une  risdale  courante  est  évalue'e  GO  wittens,  ou  75  copecks;  une 
risdale  albert,  80  wittens,  ou  100  copecks. 

Un  marc  de  Pernau  vaut  3  wittens;  un  marc  lettish,  2. 


Monnaies 

de 
compte. 


Les  monnaies  re'elles  de  Russie  sont  courantes  à  Pernau ,  et  les      Monnaies 
assignations  de  la  banque  russe  reçues  à  un  escompte  flottant,  beau- 
coup  au-dessous  de  leur  valeur  nominale. 


La  livre  commerciale  se  divise  en  IG  onces,  32  loths,  ou  128 
quintins,  et  contient  G430  grains  anglais.  Ainsi  100  liv.  de  Pernau 
r=  91,85  liv.  avoirdupoids,  ou  41,65  kilogr. 

Le  lispond  vaut  20  liv.;  le  centner,  120;  le  shipfund,  20  lisponds, 
ou  400  liv. 


Poids 


Le  last  de  blé  se  divise  en  24  tonnen,  48  loofs,  ou  192  kullmits; 
et  rend  8G,25  boisseaux  anglais,  ou  30,39  hectolitres. 

Le  last  de  graines  de  lin  est  évalué  12  tonnen,  ou  21  loofs;  et  le 
last  de  sel  18  tonnen  de  18  kullmits  chaque. 

L'alim  de  vin  se  divise  en  4  ankers,  120  stofs,  ou  480  quarters,  et 
égale  40,93  gallons  anglais,  ou  154,92  litres.  Un  hogshcad  ou  pièce 
contient  1  j  ahm;  «n  fass  de  bière  ou  d'eau-de-vie,  128  stofs. 

L'aune  de  Pernau  correspond  à  21, G  pouces  anglais,  ou  0,5 i8G 
mètre. 

PERSE. 


Mesures. 


Les  comptes  se  tiennent  en  tomans  de  50  abassis,  100  mamoodis,      Aïonnaies 
200  sathrees  ou  chayés ,  1 000  dinars-bisti ,  2000  kasbequis ,  ou  1 00(K)      ^.  J^^,^ 
dinars  simples.  Le  toman  et  le  dinar  sont  des  monnaies  imaginaires. 
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Monnaies  Lcs  graiîds  paiemciis  se  font  communément  en  argent;  il  y  a  . 

"^  ''^'  cependant  quelques  pièces  d'or  de  diverses  valeurs  appelées  cherassi 
qui  se  frappent  aux  couronnemens.  Ainsi  la  pièce  dlman  riza  vaut 
environ  4  s.  2  d.  sterling;  celle  d'Aboul-faiz  envii'on  12  s.  3  d.;  et 
celle  de  Kouli-kan  £  1  10  s.  G  d.  à  peu  près. 

Les  monnaies  d'argent  de  Perse  sont  les  denari  hasser  de  1 0  ma- 
moodis;les  daezajies,  de  5;  les  larins,  de  2  7;  les  albaajers  ou  abassis, 
de  2  ;  les  simples  mamoodis ,  les  demi-mamoodis  ou  chayés  et  les 
kasbequis  de  cuivre,  de  5  dinars. 

Dansles  grands  paiemens  on  ne  compte  pas,  on  pèse.  Leplus  souvent 
les  sommes  sont  en  bourse  de  50  tomans,  ou  2500  abassis.  Si  quel- 
ques pièces  sont  supposées  légères,  on  les  pèse  en  lots  de  25  chaque. 

Valeur  Le  poids  et   le    titre   de  ces  pièces  ont  été  altérés  sous  divers 

des  monnaies.  j,^gj,eg  BonncviUe  évaluc  le  chayé  actuel  à  4  sous  6  den.  de  France, 
ce  qui  vaut  2  j  den.  sterling  à  peu  près.  Ainsi  le  toman  vaut  environ 
36  s.  sterling,  et  les  autres  pièces  en  proportion. 

Poids.  Il  y  a  deux  espèces  de  poids  usités  en  Perse  :  le  batman  de  Cherray 

et  le  batman  de  Tauris.  Le  premier  vaut  juste  le  double  du  deuxième; 
les  divisions  sont  d'ailleurs  les  mêmes. 

Le  batman  contient  G  rattels,  300  derhams,  ou  600  miscals. 

Le  batman  de  Cherray  pèse  88771  grains  anglais,  ou  5751,692 
grammes,  et  celui  de  Tauris  la  moitié  de  ces  quantités,  ou  6,34  liv. 
avoirdupoids. 

Le  derham  employé  pour  peser  for  et  l'argent  vaut  151  grains 
anglais,  ou  9,79  grammes. 

Les  perles  se  pèsent  à  l'abas,  qui  correspond  à  3,66  grains  diamant 
anglais,  ou  2,25  grains  troy  =  0,148  décigrammes. 

Mesures  H  y  a  dcux  cspèccs  [de  gucrzc  ou  mesures  de  longueur  :  le  guerze 

de  longueur.  ,  ,/  .  ii  .  n—     ,  i. 

royal ,  appelé  aussi  monkelser ,  qui  vaut  o  ;  -  pouces  anglais ,  ou 
0,9456  mètre.  Le  guerze  commun  est  les  f  du  guerze  royal. 

On  fait  aussi  usage  d'vme  mesure  qu'on  appelle  arish ,  et  qui  =r- 
38,27  pouces  anglais,  ou  0,9716  mètre. 

La  parasang,  ou  lieue  persanne ,  est  ^V  ^^  degré  de  l'équateur. 
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Mlle  représente  en  conséquence  3  milles  géographiques,  ou  3  milles 
3  furlongs,  25  pôles  anglais  =  5,504  kilomètres. 

Un  artalja  de  Jjlé  contient  25  capichas,  50  clicnicas,  ou  20()  sexta-  Mismes  ,.  i,U: 
ries  =  1,80  boisseau  anglais,  ou 0,057  hectolitre. 

Voyez,  pour  de  plus  amples  détails,  Bassora  et  Gamron. 


PÉTERSBOURG  {voyez  Russie). 
PIÉMONT  {voyez  Nice  et  Turin). 

POLOGNE. 


Les  comptes  se  tiennent  en  guldens  ou  florins  de  30  groschen,  ou     Monnaies 
grosz;  et  chaque  grosclie  se  divise  en  18  pfenings.  Les  florins  s'ap-       «ompte 
pèlent  aussi  zloti. 

Le  florin  contient  2  |shostacks,  90  schillings,  ou  5^0  pfenings. 
Le  shostack  vaut  12  groschen,  30  schillings,  ou  210  pfenings. 

La  petite  Pologne  et  le  royaume  de  Prusse  tierment  aussi  leurs 
comptes  en  guldens,  ou  groschen,  qui  ont  une  valeur  double  de  celle 
des  monnaies  polonaises  de  môme  dénomination.  Ainsi  la  lisdale, 
qui  est  évaluée  0  florins  ou  180  groschen  dans  la  grande  Pologne, 
ne  vaut  que  3  florins  ou  90  groschen  dans  la  petite. 

Les  monnaies  réelles  d'or  polonaises  sont  les  ducats,  qui  valent 
18  florins  polonais. 

Les  monnaies  d'argent,  les  risdales  d'espèces  et  demies  sont  fixées 
à  8  et  4  florins  polonais ,  ou  à  4  et  2  florins  de  Prusse  ;  les  thalers  ou 
couronnes,  les  pièces  de  1,  v,  7  florin  de  Pologne,  ou  15,  7  ^  et 
3  \  groschen  de  Prusse. 

Les  monnaies  de  cuivre  sont  les  pièces  de  cuivre  de  3 ,  1 ,  ^  gros- 
chen et  1  schilling  polonais. 

Toutes  ces  monnaies  ont  été  refondues  depuis  1705,  et  sont  les 
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seules  monnaies  polonaises  qui  soient  courantes  depuis  cette  époque, 
si  on  en  excepte  les  anciens  tympfen  Casimir^  qui  passent  pour  27 
f^roschcn,  et  les  shostacks,  qui  sont  reçus  pour  10  groschen  polonais. 

Taille.  En  17G5  elles  devaient  être  frappées  conforme'ment  à  la  taille  des 

monnaies  convention  d'Allemagne;  c'est-à-dire  que  67  ducats  de- 
vaient peser  un  marc  de  Cologne,  d'or,  de  23}  carats  fin,  et  que 
10  risdales,  20  demis,  40  quarts,  ou  80  florins  polonais,  devaient 
renfermer  1  marc  de  Cologne  d'argent  fin. 

En  1787  il  se  fit  une  altération  dans  les  monnaies  d'argent  qu'on 
devait  monnayer  d'après  le  taux  de  la  monnaie  courante  de 
Prusse;  c'est-à-dire  que  10 -^j  risdales,  20^  demis,  41  \  quarts,  ou 
83  ^  florins  polonais,  devaient  contenir  1  marc  de  Cologne  d'argent 
fin. 

Depuis  cette  époque,  8  {  risdales  pèsent  un  marc  de  Cologne,  et 
ont  1 3  loths,  ou  ^  fin,  25  {  doubles  florins  pèsent  un  marc  de  Cologne 
à  9  f  fin;  44  I  simples  florins  polonais  pèsent  un  marc  de  Cologne  à 
8  I  loths  fin,  et  88  pièces  de  10  groschen  polonais  pèsent  un  marc 
de  Cologne  à  5  |  loths  fin. 

Valeur  H  résultc  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  la  risdale  de  Po- 

logne (de  8  florins  polonais)  contient  345  }  grains  anglais  d'argent 
fin,  ou  373  f  grains  d'argent  étalon;  ce  qui  vaut  48  \  à.  sterling,  ou 
4,99  fr. ,  ou  £  1  sterling  =  39  florins,  25  groschen  polonais. 

Poids  pour  l'or       L'or  et  l'argent  en  billon  se  pèsent  au  marc,  qui  varie  dans  les  di- 
verses  parties  de  la  Pologne.  Celui  de  VVarsovie  pesé  3113  grains  an- 
glais ,  ou  201, G97  grammes;  celui   de  Cracovie  30(J9  grains,   ou 
198,846  grammes,  et  celuide  Wilna  3006  grains,  ou  194,764  gram. 
Le  poids  des  monnaies  se  règle  au  marc  de  Cologne. 

Poids  La  livre  commerciale  se  divise  en  32  loths,  ou  48  skoyciecs.  La 

livre  de  Cracovie,  ou  poids  commun  polonais,  vaut  8426  asen,  ou 
6250 grains  anglais,  et  celle  de  Varsovie  7863  asen,  ou  5832  grains. 

Ainsi  100  liv.  de  Cracovie    =  89,3  liv.  avoirdupoicls,  ou  40,49  kilogrammes. 
100  iiv.  de  Warsovie  =  83,37ir/e//2 21 ,1^  idem. 


commercia 
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Eli  !"()()  oïl  établit  un  nouveau  poids  dont  on  prescrivit  l'usage 

dans  toute  la  Pologne.  La  livre  de  ce  poids  pèse  S'iOH  asen,  ou  ()'236 

grains  anglais.  Ainsi,  100  liv.  de  ce  nouveau  poids  =:  «S!)  liv.  avoir- 

dupoids ,  on  10,  i  kilogrammes. 

La  mesure  de  ble  appelée  korzec,  contient  à  Cracovie    IG  gar-      M.sur<< 
niées,  ou  pots;  à  Sandomir  24,  à  Lublin   '28,  à  Varsovie  32. 

Le  last  se  coni[)ose  de  GO  korzecs,  et  correspond  à  87,0  i  boisseaux 
anglais,  ou  30,G7  hectolitres. 

Le  stangiew  se  divise  en  2becska,  72  garniecs,  ou  288  quarts.  Le       Mesures 

rk/irw  II  I-  <-f\i'-i-  liquides. 

garniee  contient  0,llU  gallons  anglais  ,  ou  1.),;)  décilitres. 

L'oxliott  de  vin  se  conipo.se  de  GO  garniecs,  et  le  tiercon  de  1o. 

Le    pied  de    Cracovie  vaut    11,03    pouces  anglais,    ou  0,3,564       Mesures 

\  .  de  lonsueur. 

mètre.  ^ 

L'aune  polonaise  adoptée  en  1765  est  de  24,3  pouces  anglais,  ou 
0,61 69  mètre. 

Varsovie  change  avec  et  donne  à  Clianges. 

Amsterdam.      1    ducat  (plus  ou  moins)  pour   108     slivers. 

Hambourg  .  1    ic/em (J     marcs  banco. 

Lontlres    .   .  42  florins  polonais £  1      sterling. 

Paris  ....  1   ducat 228     sous. 

Vienne.   .   .      1    idem 4v  lior.  de  Vienne,  monn.  cour. 


POPiTUGAL  (^/'ojez  Lisbonne). 
PRAGUE  {Jllcinague), 


Dans  toute   la  Bohême  les  comptes  se  tiennent  en  guldens  ou      nionuaies 
florins  de  60  creutzers,  ou  210  nfenings. 

"  1  O  compte- 

Ce  florin  contient  aussi  20  kaysergroschen,  ou  bohmens,  80  gros- 

chels,  ou  180  pt'enings  blancs. 

T.  I.  46 
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Unp  lisdale  de  compte  ou  risdale  courante,  vaut  1  ^  florins, 
3o  bobmens.  ou  90  creutzers.  Une  risdale  réelle  ou  convention 
d'espèce,  vaut  1^  risdale  courante,  "2  florins,  40  bohmens,  ou 
1 20  creutzers. 

Un  scliock  ou  Kopy  de  groschen  de  Bohême,  est  60  groschen , 
3  florins,  ou  180  creutzers.  Un  simple  schock  ou  kopy  est  30  gros- 
chen blancs,  70  creutzers,  ou  210  pf'enings  blancs,  qu'on  appelle 
aussi  bilipeniz.  Un  bohémien  ou  kaysergrosche  vaut  3  creutzers; 
un  grosche  blanc,  2  j  creutzers,  ou  7  pfenings  blancs;  un  creutzer, 
3  pf'enings  blancs  ou  communs. 

iionnaies  Lcs  monnaics  d'or  qui  circulent  en  Bohême  sont  les  ducats  krem- 

radies. 

nitz  fixes  depuis  178G  à  4  florins  30  creutzers;  les  ducats  impériaux, 
à  4  flor.  32  creutzers;  les  souverains,  à  G  florins  40  creutzers,  et  les 
doubles  en  proportion. 

Les  monnaies  d'argent  sont  les  risdales  de  2  florins  avec  les  demis 
et  quarts,  les  pièces  de  20,  17,  10  et  7  creutzers,  les  groschen  et 
demi  2;roschen. 

Les  monnaies  de  cuivre  sont  les  creutzers,  les  ^  creutzers,  les 
groschels  et  les  pfenings.  Voyez  pour  la  valeur  de  ces  monnaies  en 
monnaies  anglaises,  les  tables  tome  II. 

Poids.  Le  marc  de  Prague,  qu'on  emploie  pour  l'or  et  l'argent,  pèse 

165  engels,  poids  troy  de  Hollande ,  ou  3916  grains  anglais  =  253,725 
grammes. 

La  livre  commerciale  se  divise  en  32  loths  et  pèse  10706  asen 
hollandais,  ou  7940  grains  anglais.  Doii  100  liv.  de  Prague  =  1 13,4 
liv.  avoirdupoids,  ou  51,44  kilogr.  , 

Le  centner  contient  6  stone  de  20  liv. 

Mesures  Lc  blé  sc  mcsurc  au  strick  cjui  se  divise  en  4  viertels,  16  massels, 

sèche».        ^^^  JQ2  seidels  et  contient  3,03  boisseaux  anglais,  ou  1,067  hectolitr. 

Cette  mesure  est  un  peu  plus  petite  à  Pragoie  que  dans  les  autres 

parties  de  la  Bohême. 

Mesures  Le  fass  de  vin  se  compose  de  4  eimers,  128  pintes,  ou  512  seidels, 

liquides.      çj  correspond  à  67,8  gallons  anglais,  ou  256.6  litres. 
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Le  pied  de  Prague  vaut  11,88  pouces  anglais,  ou  0,3017  mètre.       Mesures 

T  '  1       -v'>  c\  1     •  /\   -<^»->o        ^  de  longueur 

Laune  est  de  Ze>,2  pouces  anglais,  ou  0,.j;)2o  mètre. 

Par  un  cdit  impérial  de  17G5  les  poids  et  les  mesures  d'Autriche 
ont  été  introduits  en  Bohème,  voyez  f  l'ennc. 

Prague  change  avec  et  donne  à  :  Changes. 

Amsterdam.  144  risdalcs  (plus  ou  moins)  pour  100  ristlalcs. 

Augshourg  .    100  florins 100  lloriiis  courans. 

Brcslau.   .   .     95  risdales 100  ristlaies  prussiennes  cour. 

Hambourg  .   144  idem 100  risd.  banco. 

Leipsic .    .    .    101    /t/(W>i 100   risd.   cour. 

Venise  .  .   .    185  florins 100  ducati  di  banco. 

Vienne.   .   .    100  idem 100  florins  cour. 


L'usance  s'appelle  I  \  jours  après  l'acceptation;  on  accorde  3  jours       Usances 
de  ijrrace  ainsi  que  dans  tous  les  états  autrichiens.   Pour  de  plus  T    / 

~  1  1  jours  de  grâce. 

amples  détails,  voyez  P  ienne. 

PRESBOURG  {voyez  Vienne). 
PRUSSE. 


Nous  nous  proposons  dans  cet  article  d'exposer  un  système  nouveau      Nouveau 
et  uniforme  de  iioids  et  mesures  décrété  en  1810  iiour  tous  les  états       sys>è>''e 

*■  'de  Poids 

prussiens.  et 

Quant  aux  détails  des  systèmes  qui  ont  long-temps  été  employés, 
voyez  Aix-la-Chapelle ,  Berlin,  Breslau ,  Cologne,  Danlzic , 
Kœnigshcrg,  Stetin,Gtc. 

Ce  nouveau  système  est  basé  sur  les  étalons  qui  étaient  déjà  em- 
ployés dans  quelques  parties  de  la  Prusse  et  autres  lieux;  le  pied  du 
Rhin  sert  d'unité  de  mesure,  et  le  marc  de  Cologne  d'unité  de  poids. 

Voici  en  quoi  consiste  ce  système  :  une  nouvelle  série  d'étalons,       R^gi^, 
pour  poids  et  pour  mesures  doit  s'exécuter  sous  la  direction  d'hommes     g^'éiaies. 
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qui  nient  du  savoir  et  de  l'expérience.  Ils  doivent  être  ensuite  de'posés 
au  ministère  des  finances  et  du  commerce,  et  être  désormais  les 
seuls  étalons  légaux  dont  on  puisse  faire  usage  en  Prusse. 

On  doit  tirer  trois  copies  de  cette  série  pour  les  déposer  la  pre- 
mière à  la  chambre  des  commissaires  de  constructions  publiques,  la 
seconde  dans  la  salle  de  la  classe  mathématique  de  l'académie  des 
sciences ,  et  la  troisième  à  la  chambre  de  justice. 

Chacun  de  ces  corps  devra  tous  les  dix  ans,  ou  aussi  souvent  que 
besoin  sera ,  faire  l'examen  de  ces  étalons,  afin  de  s'assurer  qu'ils  sont 
conformes  aux  originaux,  et  publier  le  résultat  de  ces  compa- 
raisons. 

Les  copies  floivent  être  dûment  distribuées  et  des  officiers  nommés 
pour  les  sui'veiller. 

A  oici  quels  sont  les  principes  du  nouveau  système  : 
Voidsdor  Le  marc  de  Cologne,  employé  jusqu'ici  à  la  monnaie  prussienne, 

d'ar"cnt       continuc  d'être  en  usage  pour  les  métaux  précieux.  Il   vaut  3G09 
grains  anglais,  ou  233,824  gram. 

Titre  de  l'or        ^-''^  fincssc  dcs  uiétaux  précieux  ne  doit  plus  s'exprimer  en  carats 
et  de  l'argent,  q^^  gjj  lotlis.  Mais  Ic  uiarc  SB  cHvise  pour  cet  objet  en  288  grains. 

Poid,  Deux  marcs  de  Cologne  font  la  nouvelle  livre  prussienne,  qui  est 

commercial.  ].^  06"  partie  du  poids  d'un  pied  cube  du  Rhin  d'eau  distillée,  l'air 
étant  à  la  température  de  15°  Réaumur.  Cette  livre  se  divise  pour 
les  objets  commerciaux,  en  32  loths,  ou  128  quintins.  100  liv.  de 
Prusse^  103,11  liv.  avoirdupoids,  ou  iG,77  kiiogr.  Le  quintal  est 
100  liv.  et  le  last  maritime  iOOO. 

p^^ijj  La  livre  des  apothicaires  est  les  f  de  la  livre  commerciale  et  se 

d'apothicaires.  Jivise  cu  12  ouccs,  96  drauics,  288  scrupules,  ou  5760  grains.  Ainsi 
l'once  d'a|X)thieaire  égale  2  loths,  et  le  drame  1  quintin. 

Poids  La  joaillerie  se  pèse  au  carat  qui  se  divise  en  7,  -^,  ^,  etc.,  dont 

desdiainans.     100  =  9  quintius.  Aiusi  ce  carat  pèse  5,075  grains  anglais  troy,  ou 
3,288  décigrammes  français. 
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La  principale   mesure  de  blë  est  le  sclieftil   (jiii   se  divise   en       Mesure» 
16  metzen,  ou  i<S  quarts,  et  mesure  307"2  pouces  cubes  prussiens, 
ou  3353, G  pouces  cubes  anglais;  il  correspond   à  1,5594  boisseau 
anglais,  ou  0,5i9i3  hectolitre. 

La  principale  mesure  de  vin  est  l'eimer,  qui  se  divise  en  '2  ankers,       Mesures 
ou  60  quarts,  et  mesure  38  iO  pouces  cubes  de  Prusse,  ou  4 1 92  pouces       "'"'  ' 
anglais,  et  contient  18, li  gallons  anglais,  ou  68,67  litres.  Ainsi  il 
résulte  de  la  proportion  des  quarts  que  i  einu'rs  =  5  scheiï'els. 

2  eimers  tout  1  ohm,  et  3  eimers  1  oxhol't. 

Le  tonneau,  mesure  de  bière,  contient  100  quarts,  et  le  tonneau 
pour  sel,  chaux,  chai'bon  et  autres  marchandises  sèches  correspond 
à  4  schefVels  de  Berlin.  9  de  ces  tonneaux  mesurent  64  pieds  cubes 
de  Prusse.  Le  tonneau  liquide  fait  cependant  excej)tion  et  conserve 
son  ancienne  capacité  qui  correspond  à  37^  metzen  ^i=  129, 3i  litres, 
ou  34,17  gallons  anglais. 

L'unité  pour  les  mesures  de  longueur  est  le  pied  du  Rhin  ou  de      Mesures 
Prusse,  qui  se  divise  en  12  pouces,  et  correspond  à  12,356  pouces    "^  ""S""^""^ 
anglais,  ou  0,3138216  mètre.  L'aune  de  Prusse  vaut  25^  pouces 
prussiens  =^  26,256  pouces  anglais,  ou  0,6669  mètre. 

Le  fathom  ou  toise  vaut  6  pieds  de  Prusse,  et  le  ruthe  12.  Les  divi- 
sions de  ces  deux  mesures  sont  décimales.  Le  mille  se  compose  de  2000 
ruthes  et  vaut  en  conséquence  4,68  milles  anglais,  ou  7,532  kilom. 

Le  morgen,  ou  acre  de  terre  prussien,  contient  180  ruthes  carrés       Mesures 
^=  2roods,  21  perches  anglaises,  ou  25,526  ares  français.  te  super icic. 


RAGUSE  {Dalmalic). 


Les  comptes  se  tiennent  en  ducats  de  40  grossetti ,  ([ui  se  divisent      MoiM<aie: 
en6  soldi  chaque.  La  valeur  du  ducat  était  anciennement  fixée,  puis-  '''' 

qu'il  était  monnaie  réelle  :  mais  il  n'est  plus  aujourd'hui  cpi'une  mon- 
naie de  compte  qui  équivaut  à  la  piastre  turque.  Sa  valeur  a  toujours 


Monnaies 
réelles. 


Poias 


Mesures. 


non  R.\GUSE. 

été  décroissant  comme  celle  des  monnaies  tuiques.  \'^oyez  Conslan-r 

tinople. 

On  ne  bat  pas  de  monnaie  réelle  d'or  à  Ragiise.  Les  principales 
monnaies  réelles  d'argent  sont  le  tallaro,  qu'on  appelle  communé- 
ment le  vislino  ou  ragusin,  et  qui  vaut  3  s.  1  {  den.  sterling,  ou  3,89 
fr.;  le  perpero  de  12  grossetti,  dont  la  valeur  est  d'environ  4  den., 
ou  0,41  fr.  ;  le  demi-perpero  et  le  grossetto  en  proportion. 

Il  n'y  a  pas  à  Raguse  d'étalon  particulier  pour  l'or  et  l'argent.  Les 
poids  dont  on  fait  usage,  sont  le  marc,  l'onee  et  le  dram  Venise, 
sur  lesquels  on  fait  une  déduction  de  7  pour  cent.  Ainsi  100  drams 
de  Raguse  =  93  drams  de  Venise.  Voyez  Venise. 

Le  poids  commercial  est  l'oke  de  3  |  liv. ,  ou  42  onces;  l'once  vaut 
10  drams  peso  sottile  de  Venise.  Cette  oke  pèse  2  onces  ou  20  drams 
de  plus  que  celle  de  Turquie,  qui  ne  vaut  que  400  drams  de  Venise  : 
ainsi  l'oke  de  Raguse  pèse  2,953  liv.  avoirdupoids,  ou  1,339  kilogr. 
et  la  livre  13^  onces  avoirdupoids  à  peu  près. 

Le  blé  se  vend  au  stajo ,  qui  se  divise  en  6  roupells,  et  rend  4,218 
boisseaux  anglais.,  ou  1,480  hectolitre. 

Le  vin  et  l'huile  se  mesurent  au  baril,  de  84  centlets.  Le  barril 
contient  20,303  gallons  anglais,  ou  77,075  litres. 

.L'aune  se  divise  en  8  parties  et  mesure  20,5  pouces  anglais,  ou 
0,5132  mètre. 

Tels  sont  les  poids  et  mesures  de  l'ancien  gouvernement,  qui  sont 
encore  usités  dans  le  cercle  de  Raguse.  A  Cattaro  et  dans  toutes  les 
autres  parties  de  la  Dalmatie,  les  poids  et  mesures  correspondent 
à  ceux  de  Venise. 

Dans  la  Bosnie,  à  Monténégro,  et  autres  parties  de  la  Turquie 
qui  confinent  avec  la  Dalmatie,  les  poids  et  mesures  se  règlent  sur 
ceux  de  Constantinople. 
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R  AT  1 S  B  O  -\  N  E  {Jllenwgnc), 

Les  comjites  se  tieinient  à  Ratishonne,  ainsi  que  clans  toute  la      Monl.al^5 
Bavière,  en  llorins  ou  guklens  de  (jO  ereutzers,  et  chaque  llorin  se       «ompt.-. 
divise  en  4  pfenings. 

Le  florin  se  divise  aussi  en  L)  batzen,  '20  kaysergroschen,  2i  land- 
muntzen,  30  albuses  ,  GO  ereutzers,  "240  pl'enings,  ou  "280  hellers. 

Ainsi  la  rixdale  courante  qui  vaut  1  ~  florin,  contient  2*2  \  batzen, 
30  kaysergroschen  ,  36  landniuutzcn ,  4.')  albuses,  90  ereutzers,  300 
ptenings,  ou  520  hellers. 

Les  monnaies  de  Ratisbonne  se  divisent  en  monnaie  blanche  et 
en  monnaie  noire  [ff^eisse  rnuntze  et  Schwartz  muntze).  La  pre- 
mière est  surtout  d'usage  dans  les  transactions  ordinaires;  et  la 
seconde  dans  les  paiemens  des  impôts  et  autres  contributions. 

Les  ilivisions  de  la  monnaie  blanche  sont  celles  qui  pre'cèdent; 
celles  de  la  monnaie  noire  sont  comme  il  suit  : 

Le  pf'und  se  compose  de  4 1  schillings,  1G4  groschen,  492  ratisbon- 
ninas,  1230  pCenings,  ou  2360  hellers. 

Le  pfundf'ening  contient  S  schillings,  32  groschen,  ou  96  ratis- 
boninas. 

Les  proportions  entre  ces  monnaies  sont  : 

7  pfuncls,  monnaie  noire.  .   .  .  =  41    florins,  monnaie  blanche. 

7  pfundfenings,  monnaie  noire  =     8  idem. 

1    florin,  monnaie  blanche.   .   .  =     7  scliillings,  monnaie  noire. 

On  fait  aussi  une  distinction  entre  la  monnaie  convention  et  le 
muntze  ou  petites  monnaies  réelles  :  le  marc  de  Cologne  d'argent  fin 
étant  fixé  à  20  florins  monnaie  convention ,  et  à  24  florins  muntze. 

Les  monnaies  effectives  de  la  cité  sont  :  les  ducats  de  ;")  florins  Monnaies 
14  ereutzers  chaque;  les  risdales  convention  de  2  florins,  monnaie 
convention,  ou  de  2  florins  24  ereutzers,  en  muntze;  les  florins  con- 
vention de  1  florin  12  ereutzers,  en  muntze;  les  pièces  de  30,  de  20  et 
de  10  ereutzers,  monnaie  convention,  ou  36,  24  et  12  ereutzers, 
muntze. 


368  IIATISBONNE. 

Les  monnaies  étrangères  passent  comme  à  Munich. 

Valeur  L»  risdalc  de  compte  de  1  -'-  florin  évaluée  conformément  au  taux 

des  luoMi.cues.  ^jg  j,^  monnaic  convention,  peut  être  fixée  à  3Gi,8  asen  allemands 
ou  270  7  grains  anglais  d'argent  fin  ;  mais  la  même  rixdale,  évaluée 
en  petite  monnaie  réelle,  correspond  à  301  asen  ou  225 ^  grains 
d  argent  fin.  Ainsi,  la  risdale  convention  vaut  37  7  d. ,  ou  3,8G  fr. ,  et 
la  risdale  en  petites  monnaies,  31  ~  d.  sterling,  ou  3,2i  fr. 


Poids. 


On  fait  usage  de  trois  poids  différens  pour  les  métaux  précieux  : 

Le  premier  est  employé  pour  peser  l'or,  on  l'appelle  poids  cou- 
ronne :  il  se  compose  de  128  couronnes ,  et  correspond  à  0030  grains 
anglais,  ou  129,592  grammes. 

Le  deuxième  sert  à  peser  les  ducats  ;  il  se  compose  de  1 1  parties , 
et  correspond  à  G4  ducats;  il  pèse  3449  grains  anglais,  ou  223,507 
grammes. 

Le  troisième  est  employé  pour  peser  l'argent;  c'est  le  marc  de 
8  onces.  L'once  est  divisée  en  ii  t  et  |;  le  j  de  l'once  se  nomme  le 
dracme ,  et  se  divise  lui-même  en  7,  ^-,  j.  Le  marc  pèse  3797  grains 
anglais,  ou  24G,028  grammes. 


Poids 
Commercial. 


La  livre,  poids  commercial,  se  divise  en  2  marcs,  IG  onces, 
32  lotlis,  128  quintins,  ou  512  pfenings,  et  correspond  à  8777  grains 
anglais.  Ainsi  100  liv.  de  Ratisbonne=  125,4  liv,  avoirdupoids,  ou 
5G,8G  kilogr. 


Mesures  Lc  schaff,  mcsurc  de  blé,  se  divise  en  4  maas,  IG  vierlings,  ou 

sèches.        ^2  nietzen  et  rend  29^78  boisseaux  anglais,  ou  10,49  hectolitres.  Le 
schaff  d'avoine  est  28  vierlings,  ou  5G  metzen. 


Mesures 
liquides. 


Le  grand  eimer  de  vin  se  divise  en  32  viertels,  88  kopfen,  ou 
17G  seidels,  et  contient  30,01  gallons  anglais,  ou  113,G  litres.  Le 
berg  eimer  est  G8  kopfen,  ou  13G  seidels. 


Mesures  Le  pied  de  Ratisbonne  égale  11,42  pouces   anglais,  ou  0,2899 

du  longueur,    j^^ètrc ;  l'aunc  a  31,9  pouces  anglais,  ou  0,81 1  mètre. 


REGGIO.  —  REVEL. 
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REGGIO   {voyez  Modène). 
REVEL  {Russie). 

Les  comptes  se  tiennent,  comme  à  Pétersbourg,  en  roubles  de 
10  grieveners,  ou  100  copecks,  et  quelquefois  en  risdales  de 
80  copecks,  ou  64  wittens. 

Le  thaler  vaut  5'2  wittens ,  ou  65  copecks.  Ainsi  4  roubles  = 
5  risdales  et  4  wittens  ^  5  copecks. 


Monnaies 
de  compte. 


Les  monnaies  re'elles  du  pays  sont  les  mêmes  que  dans  le  reste      Mounai. 
de  la  IiKssit'.  Voyez  ce  mot. 

Il  y  a  aussi  la  livonine,  frappée  par  ordre  de  l'impératrice  Elisa- 
beth, en  1757,  et  dont  la  valeur  est  de  96  copecks;  mais  elle  a  été 
portée  en  1764  à  112,  avec  les  demis  et  les  quarts  en  proportion. 
Il  y  a,  outre  cela,  des  pièces  de  4  et  2  copecks. 


Le  marc,  poids  d'or,  se  divise  en  16  loths,  6^  quentins,  ou  256 
oertlins;  et  contient  3326  grains  anglais,  ou  215,498  gram. 

La  livre,  poids  commercial  se  divise  en  32  lotlis,  et  aussi  en  7,  ^, 
I,  etc.,  et  contient  6652  grains  anglais.  Ainsi  100  liv.  de  Revel  ré- 
pondent à  95,03  liv.  avoirdupoids,  ou  43,1  kilogr.  L'argent  se 
pèse  à  cet  étalon. 

Le  lispond  vaut  20  liv.,  et  le  shipfund  20  lisponds.  La  tonne  con- 
tient 2  centners,  12  lisponds,  ou  240  liv. 


Poids 


La  tonne  de  blé  se  divise  en  3  lofs,  9  kulmits,  ou  108  stofs.  Le       JMesuies 
last  de  blé  contient  24  tonnen  de  3  lofs;  le  last  de  sel  est  18  tonnen       «"^c"- 
de  4  lofs;  le  last  de  harengs  12  tonnen  de  4  lofs.  La  tonne  de  blé 
rend  3,356  boisseaux  anglais,  ou  1,182  hectolitre. 

Le  stoof  est  la  principale  mesure  liquide;  32|stoofs  font  1  anker,       Mesure» 
et  4  ankers,  ou  130  stoofs ,  font  1  tonneau  ou  ahm.  Le  stoof  contient      l'i"'^"- 
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1,375  quart  anglais,  ou  1,301  litre,  et  l'oxlioft  vaut  par  conséquent 

07,03  gallons  anglais,  ou  253,71  litres. 

Sfesuics  Le  pied  de  Revel  se  divise  en  12  pouces  et  mesure  10,53  pouces 

anglais,  ou  0,2(>77  mètre;  I  aune  est  de  2  pieds,  la  toise  de  G. 

Poids,  cic.  Les  poids  et  mesures  de  Revel  sont  employés  à  Hapsal ,  poit  de  la 
Baltique,  à  Wesenberg,  Weissenstein,  et  autres  parties  du  gouverne- 
ment d'Esthonie. 


RIGA  (Russie). 


Moiin.iies  Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  de  80  ferdings,ou90groschen; 

compte.        ^'  aussi  Cil  roublcs  de  100  copecks  comme  à  Pétersbourg. 

Diverses  La  risdalc  s  évalue  en  deux  espèces  différentes  de  monnaie;  celles 

,i/I!"''^'^'-       d'alberts  et  de  rit!a. 

de  monnaie.  S 

La  monnaie  alberts  se  compose  de  piastres  alberts  de  Hollande, 
de  demi-piastres  et  quarts,  appelés  orts.  Les  piastres  espagnoles 
étaient  prises  anciennement  pour  la  même  valeur  ;  mais  celles  qui  ont 
été  battues  depuis  1772  perdent  environ  6  pour  cent  contre  les 
piastres  alberts.  Sous  cette  dénomination  sont  aussi  comprises  les 
pièces  saxones ,  brandebourgeoises  et  lunebourgeoises  de  2  groschen, 
et  les  vieilles  pièces  suédoises  de  5  oer  sticks,  dont  IG  sont  évaluées 
I  piastre  alberts,  quoiqu'elles  supportent  ordinairement  un  escompte 
d'environ  3  pour  cent.  Le  gulden  ou  le  ilorin  de  30  grosclien  alberts 
(  st  une  monnaie  fictive  en  laquelle  on  tient  quelquefois  les  comptes 
comme  dans  le  commerce  du  merrain. 

La  monnaie  courante  de  Riga  se  compose  des  monnaies  courantes 
du  pays,  et  la  risdale  courante  se  divise  en  11^  marcs  de  Riga, 
30  marcs  ferdings,  GO  ferdings,  ou  90  groschen  courans. 

La  monnaie  courante  est  communément  évaluée  à  33  y  pour  cent 
au-dessous  des  piastres  alberts,  la  piastre  étant  estimée  15  marcs  de 
Riga,  40  marcs  fcrding,  80  ferdings,  ou  120  groschen  courans. 
L'agio  sur  les  piastres  alberts  s'élève  cependant  quelquefois  au-dessus 
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(le  40  pour  cent,  et  le  dollar  ou  piastio  vaul  alors  de  8i  à  80  i'er- 
dings.  • 

La  risdale  courante  est  une  monnaie  fictive;  le  îuarc  de  Riga  est 
une  monnaie  réelle  d'argent  fort  ancienne  qui  depuis  long-temps  n'est 
plus  courante,  mais  dont  la  dénomination  s'est  conservée  comme 
monnaie  de  compte,  surtout  dans  le  commerce  des  graines  de  chan- 
vre; le  marc  ferding  est  une  autre  monnaie  réelle  fort  ancienne  qui 
s'emploie  encore  quchpielbis,  ainsi  que  le  ferding  sous  le  jiom  du- 
quel on  comprend  (pudiques  vieilles  monnaies  polonaises,  prus- 
siennes, suédoises  et  livouienncs. 

Le  grosche  dans  les  deux  espèces  de  monnaie  est  une  valeur 
fictive.  139  roubles  sont  communément  évalués  100  dollars  alberts, 
ou  139  copecks  1  dollar  alberts. 

Lés  principales  monnaies  courantes  sont  les  monnaies  réelles  de      Monnaies 

.  Il-  ■  I  I  '  <    1'  Ti  1     I       !•  •  réelles. 

Russie  et  la  Iivonnie  dont  nous  avons  parle  a  1  art.  Kevel;  la  iivoninc 
de  1  i'2  copecks  passe  pour  environ  70  l'erdings,  et  les  autres  en  pro- 
portion. 

Les  ducats  de  Hollande  sont  communément  évalués  à  2  dollars 
alberts  :  quand  ils  sont  neufs  et  droits  de  poids;  cependant,  ils  pré- 
sentent une  prime  de  3  à  6  alberts  groschen  pour  chaque  ducat. 

La  monnaie  courante  de  Pologne  passe  au  taux  d'environ  180 
groschen  polonais  pour  1  dollar  alberts. 

La  valeur  intrinsèque  du  dollar  alberts  est  4  s.  4  ^  d.  sterling,  ou        Valeur 
j,lO  tr.   Auisi  £  1  sterhng  =  4  risdales  .)2  gi-oschen  alberts;  et  en 
prenant  la  différence  à  40  pour  cent,  une  risdale  courante  de  Riga 
=  371  d.  sterling,  ou  1,86  fr.  ou  £  1  sterling^ 6 X'isdales  30  groschen, 
monnaie  courante  de  Riga. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc;  le  marc  d'or  fin  est  fixé  à     Poiiisdw 
24  carats  de  12  grains,  et  le  marc  d'argent  fin  à  10  loths  de  18  grains,     "  J'»'»'"*- 
ce  qui  fait  en  totalité  288  grains.  L'argent  ouvré  doit  avoir  13  loths 
de  fin. 

Ce  marc  est  ^  livre  du  poids  commercial  de  Riga,  et  égale  3220 
grains  anglais,  ou  209,052  grammes. 
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Poids  La  livre  commerciale  se  divise  en  2  marcs,  ou  32  loths,  et  aussi 

commercial.    ^^^  .  ^  ^^  ^^^  p„g  co,^tie„t  6152  graiiis  anglais.  Ainsi  100  liv.  de  Riga 
correspondent  à  92,17  liv.  avoirdupoids,  ou  11,80  kilogr. 
Le  lispond  vaut  20  liv. ,  le  sliippound  ,  20  lispoinids. 

Mtsmes  Le  loop  est  la  mesure  qui  sert  à  évaluer  les  grains,  etc.  48  loops, 


sèclii'5 . 


ou  24  tonnen  font  le  last  de  froment,  d'orge  et  de  graine  de  lin: 
4.")  loops  forment  le  last  de  seigle,  et  60  celui  d'avoine.  Le  loop=: 
l,î)37.")  boisseau  anglais,  ou  0,G82G9  hectolitre. 

Mesuies  L'ankcr  se  compose  de  .">  viertels,   ou   30  stoofs.    La  pièce  esl 

■1"'  «       (jg  g  ankers,  30  viertels,  ou  180  stoofs.  os'anker  égale  10,33  gallons 
anglais ,  ou  39, 1  litres. 


M 


esuies  Le  pied  de  Riga  vaut  12  pouces  et  égale  10,79  pouces  anglais,  ou 


rie  longueur 


0,274  mètre.  L'aune  vaut  2  pieds  et  le  clafter  6. 
10  archeens  russes  égalent  13  aunes  de  Riga. 


Les  mats  se  mesurent  par  palmes  de  3  pouces  de  Riga,  ou  2,7 
pouces  anglais. 

Un  last  de  sel  de  Portugal  ou  de  France,  hors  du  vaisseau,  con- 
tient 18  tonn.  de  18  lisponds  chaque. 

Un  last  de  sel  en  barrils  est  16  tonn.  de  18  lisponds  chaque. 

Un  last  de  sel  fin,  de  graines  de  lin,  de  potasse,  de  harengs, 
de  goudron,  de  bierre,  etc.,  est  de  12  tonn. 

Un  last  de  sel  blanc  de  Liverpool  est  de  1 8  barrils ,  et  pèse  environ 
2|  tonneaux  avoirdupoids. 

Change.  ^^g^  change  avec  et  donne,  plus  ou  moins,  à 

Amsterdam 100  risdales  alberts  pour   lO.'î  risdalcs. 

Dantzic l    /d. 160  groschen  polonais. 

Hambourg  et  Lubec,    103  ù/. 100  risd.  banco. 

Rœiiigsberg 1   l'd. 130  grosclien  prussiens. 

Londres 400  groscbeu £   1  sterling. 

Quant  à  l'acquit  des  lettres  de  change,  voyez  Russie. 
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RIO  JANEIRO  {Brésil), 

Les  comptes  so  ticiuient  coninic^  en  Portugal  en  rees,   reis  ou      Monnaies 
reas,  dont  URK)  font  le  iniliea,  lOUUUO  un  cent  niiliea,  et  lOOOUtK) 
un  mille  niilrea,  communément  appelé  un  cu/i/o  de  reis. 


compte. 


Les  monnaies  réelles  d'or  sont  les  pièces  de  1000,  "iCXK)  et  iOOO      M.)nnai<t 
reis  chaque,   indépendamment  des  monnaies  réelles  de  Portugal 
pour  lesquelles  voyez  Lisbonne. 

Les  monnaies  d'argent  sont  les  pièces  de  GO,  75,  80,  l'iO,  I^O, 
|60,  240,  300,  320,  480,  000  et  010  reis.  La  pièce  de  320  reis 
s'appelle  pataca ,  et  celle  de  480  reis  le  crusado  novo. 

Les  monnaies  de  cuivre  sont  les  vintems  de  20  reis,  avec  les  7,  \ 
de  vintems  et  les  pièces  de  2  vintems.  Quant  à  la  valeur  sterling 
de  ces  monnaies,  voyez  Lisbonne. 

Les  monnaies  étrangères,  celles  d'Espagne  surtout,   passent  le      Monnaie» 
plus  souvent  pour  la  valeur  qu'elles  ont  au  marché;  mais  les  piastres     ''""6"'"- 
espagnoles  qui  ont  été  réestampillées  à  la  monnaie  royale,  passent 
pour  9G0  reis ,  qui  font  3  patacas  ou  une  double  crusade. 

La  circulation  métallique  est  encore  accrue  par  le  cours  des  barres    o.  en  b.irres. 
ou  lingots  d'or  de  diverses  grandeurs  et  essais.  Chaque  lingot  doit 
être  accomiiagné  d'un  certiiicat  qui  en  fait  connaître  la  valeur  et 
porte  le  signe  qui  suit  : — 

La  poudre  d'or  déposée  dans  les  alluvions  que  forment  les  courans 
est  de  droit  commun;  mais  qviand  on  la  trouve  on  doit  la  porter  aux 
monnaies  royales.  Là  on  prélève  un  cinquième  (en  nature)  pour  le 
quinto  royal  et  le  reste  se  coule  en  barres.  On  le  pèse,  on  l'essaie,  on 
le  numérote,  on  l'estampille  et  on  le  rend  au  propriétaire  avec  un 
certificat  signé  des  officiers  ronipétens.  Le  certificat  indique  la  valeur 
de  ces  barres  calculées  à  lÔOO  reis  par  octave  de  \\  fin.  F.lles  servent 
comme  moyen  de  circulation  :  mais  il  est  rigoureusement  défendu  de 
les  exporter.  Elles  sont  délinitivement  portées  à  la  monnaie  de  Rio- 
Jaueiro,  où  elles  sont  l'eçues  à  1500  reas  par  octave,  et  payées  en 
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espèces  d'or  évaluées  à  IGOO  reis  par  octave,  attendu  que  le  roi 
perçoit  un  droit  de  seigneiniage  de  6}pour  cent  outre  celui  du  quint 
ou  20  pour  cent  sur  la  poudre  d'or.  Celle-ci  sert  quelquefois  cMinuie 
moyen  d'échange. 

1  ,e  produit  annuel  de  l'or  au  Brésil ,  où  il  se  tire  principalement  des 
minas  geraes,  a  été  supputée  anciennement  à  environ  300  arrolias 
(un  demi-million  sterling);  mais  on  suppose  qu'il  a  baissé  ces  der- 
nières années. 

Ce  calcul  est  basé  sur  le  montant  du  quint  payé  au  roi.  Ce  n'est 
pas  un  indice  bien  exact  de  la  totalité  du  produit. 

Poiji  Les  poids  et  mesures  sont  censés  les  mêmes  qu'en  Portugal,  mais 

il  y  a  des  exceptions  à  l'égard  des  mesures  de  capacité,  surtout  dans 
d'autres  parties  du  Brésil.  Voyez  ce  mot. 


et 
Mesures. 


cii.inge.  Les  changes  de  Rio  Janeiro  sont  analogues  à  ceux  de  Portugal,  à 

l'exception  cependant  c[u'au  Brésil  il  n'y  a  pas  de  papier  national. 
Londres  donne  à  Rio  Janeiro  GO  d.,  plus  ou  moins,  pour  le  milrea 
évalué  en  espèces. 

ROCHELLE  {France). 


Moiin.i:cs  Les  comptes  se  tiennent  en  francs  et  en  centimes  comme  dans  le 

compte.       l'esté  de  la  France. 

Les  monnaies,  les  poids  et  mesures,  suivant  les  diverses  systèmes, 
se  trouvent  exposés  à  l'article  France. 

Mesures.  Lcs  aucieunes  mesures  encore  en  usage  sont  comme  suit  : 

Le  blé  se  mesure  au  tonneau  de  24  boisseaux;  le  boisseau  de 
froment  pèse  environ  52  liv,  poids  de  marc,  et  rend  0,933  boisseau 
anglais,  ou  0,3289  hectolitre. 

Le  cent  de  sel  contient  28  muids  de  24  boisseaux  chaque.  Il  cor- 
respond à  1  ^  hondert  d'Amsterdam,  ou  121  lasts  d'Hambourg. 

Un  muid  de  charbon  est  80  bailles;  1 1  \  muids  =  52  chaldrons  de 
Newcastle. 


Moiiiinirs 

(le 
comjitP. 
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L'eau-de-vie  de  la  Rochelle,  de  Cognac,  de  l'Ile  de  Rlie  et  de  la 

Ciiarente,  est  en  tonneaux  de  3  barriques  contenant  75  ou  00  veltcs; 

elle  se  vend  par  27  veltes.  La  vclte  vaut  1,93  gallons  anglais ,  ou  7,30 

litres. 

l  ne  barrique  de  vin  de  la  Rochelle  contient  4G,04  gallons  anglais, 

ou  171,27  litres;  le  tonneau  est  de  4  barriques. 

L'aune  mesure  40,5  pouces  anglais,  ou  1,182  uil'tre. 

ROME  {Italie). 

Les  comptes  se  tiennent  en  couronnes  ou  scudi ,  appelés  scudi 
romani  et  scudi  moneta.  Chaque  scudo  se  divise  en  10  paoli  ou 
giuli,  et  chaque  paolo  en  10  bajocchi. 

Le  scudo  se  divise  aussi  en  3  \  testoni,  500  quattrijii  ou  1000 
niezzi  quattrini.  Ainsi  50  quattrini  font  1  paolo,  3  paoli  1  testone. 

Le  scudo  di  slampa  d'oro,  sur  lequel  se  règlent  la  plupart  des 
changes  étrangers,  est  évalué  à  1523  ou  1525  mezzi  quatlrini;  c'est- 
à-dire  que,  quand  un  effet  est  tiré  de  Rome  sur  une  place  étrangère, 
le  scudo  di  stampa  d'oro  est  évalué  à  1523  mezzi  quattrini  :  mais 
quand  il  est  tiré  d'une  place  étrangère  sur  Rome,  il  est  estimé  1525 
mezzi  quattrini  :  ce  scudo  se  divise  en  20  soldi,  ou  240  denari. 

Le  ducato  d'oro  di  caméra  est  fixé  à  1()  paoli. 

Les  monnaies  et  les  poids  français  furent  introduits  à  Rome  en 
1(S09.  Le  scudo  fut  tarifé  à  5  fr.  35  c,  ce  qui  correspond  à  4  s.  3  d. 
sterling;  le  franc  le  fut  en  conséquence  à  18  bajocchi  3,15  quattrini. 

l^es  monnaies  réelles,  même  celles  qui  sont  de  date  moderne.  Monnaies 
sont  fort  variées,  attendu  que  chaque  pape  en  crée  de  nouvellesi,  et 
que  la  chambre  apo.->tolique  en  fait  autant  dans  les  intcirègnes.  Ces 
émissions  de  monnaies  nouvelles  déprécient  les  anciennes,  qui  sont 
les  unes  fondues,  les  autres  vendues  au  poids,  et  quelquefois  gardées 
comme  médailles  dans  les  cabinets  des  curieux. 

Voici  les  principales  monnaies  d'cr  qui  circulent  aujourd'hui. 

Les  zecchini  ou  sequins,  à  21  ^  paoli  ^  avec  leurs  doubles  et  demis 
on  proportion;  les  nouvelles  doppie  ou  pistoles,  à  31 1  paoli.  Les 


.1^0!.-;. 
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monnaies  d'argent  sont  :  les  scudi  romani  et  demi-scudi;  les  testoni 
à  3  paoli,  les  papette  à  'i,  les  simples  paoli ,  les  grossi,  les  demis  iâ. 
;i  5  et  2{  bajocchi.  Il  y  a  aussi  en  bas  argent  des  doubles  et  sim- 
ples carlini  à  15  et  1'-  bajocchi;  des  doubles  et  simples  bajoccheli,  à 
4  et  2  bajocchi;  en  cuivre,  des  bajocchi,  des  demis,  et  quattrini. 

Valeur  Lc  scquin  doit  peser  2  denari  21  -^-^  grains ,  ou  52  -^7  grains  an- 

ries  monnaies,  gi^jg^  çx  l'or  avoir  23  f  CRrats  fin  :  ainsi  il  contient  un  peu  plus  de 

52  grains  d'or  pur  et  vaut  par  conse'quent  9  s.  3  d.  sterling,  ou  1 1,6G 

fr.  Ce  sequin  était  fixé  à  21  ^  paoli,  la  couronne  ou  écu  romain  vaut 

environ  4  s.  3  |  d.  sterling,  ou  5,40  fr.  évalué  en  or. 

Le  scudo  pèse  22  denari  10  ~  grains  poids  romain  ou  408  -^„ 
grains  anglais  et  l'argent  a  10  fi  onces  de  fin  par  livre.  Il  contient 
par  conséquent  403  grains  d'argent  étalon  anglais  et  vaut  4  s.  4  d. 
sterling,  ou  5,35  fr.  Le  scudo  di  stampa  d'oro ,  de  1523  mezzi  quat- 
trini, vaut  G  s.  7  ^  d.  sterling,  ou  8,16  fr.;  et  le  paolo,  environ  5  ^  d. 
sterling,  ou  0,54  fr.,  ou  £  1  sterling  =  4  scudi  G2  bajocchi,  évalués 
en  argent  à  5  s.  2  d. ,  ou  6,38  fr.  par  once  étalon. 

Billets  Tous  les  paiemens  qui  excèdent  5  scudi  se  font  en  cedole  ou  sche- 

(jebancine.  ^j^^i^g^  espècc  de  billcts  de  banque  qui  ne  peuvent  se  refuser  et  qui 
sont  constamment  assujettis  à  un  escompte.  Ils  sont  émis  par  les  deux 
banques  dites  Dello  Spirito  Santo  et  Monte  di  Pieta ,  qui  ne  paient 
jamais  qu'une  faible  partie  en  espèce  (au  plus  5  pour  cent),  et 
donnent  de  petits  billets  pour  le  reste.  Ils  ne  sont  pas  payables  à 
ordre  mais  au  porteur,  on  ne  peut  par  conséquent  ni  les  endosser 
ni  se  procurer  de  l'argent  avec  ce  papier  sans  éprouver  de  perte. 

Poids  î-i'i  livre  romaine,  ou  libra,  se  divise  en  12  onces,  288  denari, 

aoretd'orgent.  ^^^  Q()j.2  gi.j,„i ^  et  couticnt  5231  graius  anglais,  ou  339,121  grain. 
10  liv.  forment  un  poids  appelé  la  decina. 

Poids  La  livre  médicinale  est  la  môme  que  celle  qui  précède,  mais  elle 

dapoi  iicanes.  ^^  (Uyise  différemment.  Ainsi  l'once  se  compose  de  8  drams,  24  scru- 
poli,  ou  576  grani.  Ces  grains  correspondent  aux  grains  du  poids 
commercial,  et  se  subdivisent  en  24  parties. 
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La  même  livre  poids  s'emploie  pour  les  marchandises  comme        Poid» 

pour  1  or  et  1  argent;  -nuisi  lUU  liv.  remanies  =  74,/ /  av.  avoirdu- 

poids,  ou  33,912  kilogrammes.  Il  y  a  cependant  trois  cantaros  ou 

quintaux,  savoir  de  1(K),  de  IGO  et  de  250  liv.  On  fait  encore  usage  du 

migliajo  de  1U()  liv. 

Dans  toutes  les  affaires  qui  se  font  au  cantaro ,  on  alloue  4  liv.  pour 

cent;   2  au  profit   de  la   chambre  de  commerce  et  2  à  celui   de 

l'acheteur  pour  bon  poids. 

Le  fret  des  vaisseaux  se  calcule  au  poids  du  rubbio  de  blé  qui  est 

de  040  liv.  Le  rubbio  de  sel  en  vaut  600;  celui  de  pois,  de  fèves,  etc. 

720;  le  peso  de  chaux  vive,  400;  celui  de  foin,  3(X)  '. 

Le  rubbio  contient  4  quarte,  22  scorzi,  ou  88  quai'tucci.  Il  se      Mesures, 
divise  quelquefois  en  12,  et  aussi  en  10  stari.  Le  rubbio  correspond 
à  2,9446  hectol. ,  ou  8,356  boisseaux  de  Winchester. 

Pour  le  sel,  le  rubbio  se  divise  en  2  quarte,  12  scorzi,  ou  48  quar- 
tucci.  La  chaux  se  vend  à  la  decina. 

Le  barril  de  vin  contient  32  boccali,  ou  128  fogliette;  il  se  Mesures 
divise  aussi  en  demis  et  quarts.  Il  correspond  à  58,3410  litres,  ou  "i"'"'' 
15,409  gallons  anglais;  en  conséquence  le  boccale  =  1,926  quart. 

La  botte  se  compose  de  16  barili. 

Le  barril  d'huile  se  divise  en  28  boccali,   112  fogliette,  ou  448 
quarlucce;  et  égale  57,4806  litres,  ou  15,18  gallons  anglais. 

La  soma  d'huile,  qui  est  employée  dans  le  commerce  en  grand, 


•  On  varie  beaucoup  dans  l'évaluation  de  la  livre  romaine.  Ricard  la  fait  de  52.39  gr. 
anglais;  Kruse  de  523G  ;  Tillet  de  .5235,  etc.  D'après  les  étalons  ajustés  qui  ont  été  ré- 
cemment transmis  par  les  consuls  anglais,  elle  est  un  peu  plus  légère  et  CDÏncidc  presque 
avec  sa  proportion  au  kilogramme,  telle  l'avaient  donnée  les  tables  de  la  commission  des 
poids  et  mesures  de  Rome  en  1811.  Il  résulte  de  ces  documcns  (jue  la  livre  romaine  .Tctuellc 
est  de  523i  grains  anglais,  ce  qui  s'accorde  avec  les  calculs  rapportés  dans  la  métrologie 
de  Paucton  ,  publiée  à  Paris  en  1780. 

L'ancienne  livre  de  Rome,   d'après   Arbuthnot,  correspond  à   52 i(!   grains   anglais.   Si 
ce  résultat  est  exact,  il  prouve  que  la  livre  a  perdu  environ  ~  de  grain  par  siècle,  et  ce 
qui  est  bien  digne  de  remarque  ,  c'est  que  ce  résultat  correspond  avec  la  diminution  ré- 
cemment observée  dans  la  livre   étalon  qui  est  conservée  a  l'Échiquier  depuis  1588. 
T.   I.  48 
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se  coinpo.se  de  «SOboccali;  et  se  divise  en  2  pelli,  ou  mastelli,  ou 
'20  cugnatelle  de  i  boccali  chaque.  La  soma  correspond  à  l(ii,23  litr., 
ou  43,38  gallons  anglais. 

Le  pied  romain  égale  0,297895  mètre,  ou  1 1,72  pouces  angl. 

La  canna  appelée  mercantile  =^  1,99  mètre,  ou  78,34  pouces  angl., 
et  se  divise  en  8  palmi,  ou  2i  parti. 

La  caniïa  des  constructeurs  =  2,234  mètres,  ou  87, 9G  pouces 
anglais,  et  se  divise  en  10  palmi;  chaque  palmo  se  divise  à  son  tour 
en  12  once,  60  minuti,  ou  120decimi. 

Le  mille  romain  =:  1,4894  kilomètre,  ou  1  ~  furlongs  anglais,  ou 
1 628  yards  anglais.  Ainsi  40  milles  romains  =  37  milles  anglais 
environ. 


Changes.  Quaut  aux  cliauges ,  voyez  vol.  IL 


Us,Tnces. 


Rome  tire  sur  presque  toutes  les  places  à  usance,  qui  est  3  se- 
maines après  l'acceptation;  quant  aux  effets  sur  Paris,  ils  sont  de 
30  à  90  jours  de  date,  et  sur  Londres  à  3  mois. 

Les  effets  tirés  sur  Rome  à  usance,  de  quelque  partie  des  états 
ecclésiastiques,  sont  acceptés  le  mercredi  et  le  samedi.  Ceux  qui 
arrivent  de  l'étranger  s'acceptent  en  général  le  samedi  de  la  semaine 
où  ils  parviennent,  excepté  quand  c'est  du  royaume  de  Naples; 
ils  s'acceptent  alors  le  vendredi.  Les  protêts  pour  non  acceptation  ou 

non  paiement  doivent  se  faire  ces  jours  là.  L' usance  est  à  propre- 
ment parler  2  semaines  après  l'acceptation,  et  c'est  un  usage  constant 
parmi  les  banquiers,  de  payer  à  l'expiration  des  14  jours;  on  passe 
cependant  une  semaine  de  grâce  dont  tous  les  négocians ,  autres  que 
les  banquiers,  profitent.  Elle  se  suppute  de  la  manière  suivante  :  les 
effets,  acceptés  le  vendredi  ou  le  samedi,  se  payent  21  jours  après 
l'acceptation  ;  mais  le  délai  n'est  que  de  1 8  pour  ceux  qui  sont  accep- 
tés le  mercredi.  Les  effets  tirés  à  tant  de  jours  de  vue  doivent  être 

acquittés  à  l'échéance. 
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Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  de  48  schillings  ou  marcs  de      Monnaies 
IG  schillings  couians.  Le  schilling  se  divise  en  I2pl'enings.  "^  "'"''  "" 

La  risdale  ct)ntient  1  7  reichs  gulden,  2  guldens  niecklenbourg.  , 
3  marcs,  24  goodgroschen ,  192  wittens,  ou  '.ûiS  pCenings. 

Un  reichs  gulden,  ou  pièce  de  ~  vaut  2  marcs,  ou  16  groschen; 
un  gulden  mecklenbourg. ,  I7  marc,  ou  12  groschen;  un  grosche, 
2  schillings;  un  schilling ,  4  w  ittens. 

Les  monnaies  courantes  du  duché  de  Mecklenbourg  sont  les  pièces      Monnaies 
de  32,  IG,  12,  8,  i,  2  et  1  schilling;  celles  de  G  et  3  pfenings  courans. 

Le  ducat  vaut  7  marcs  8  schillings,  plus  ou  moins;  le  f'rcdéric 
dor,  13  marcs  i  schillings;  et  les  pièces  de  ^  Irappées  au  taux  de 
Leipsic,  30  schillings  en  monnaie  courante  de  Mecklenbourg:  ou  le 
ducat  est  e'valué  à  2|  risdales  avec  environ  10  pour  cent  d'escompte 
contre  la  monnaie  courante;  le  Frédéric  d'or  à  ')  risdales  avec  enviroTi 
1 3  pour  cent ,  et  la  pièce  de  y  à  2  marcs  avec  environ  G  pour  cent. 

Le  marc  de  Cologne  d'argent  fin  est  monnayé  au  taux  de  1 1  j  ris-        Valeur 
dales,  ou3i  marcs,  en  pièces  de  2  schillings  à  32  schillings.  Ainsi   d"  monnaies. 
la  risdale  contient  i29,18  asen,  ou  318  j  grains  anglais  d'argent  lin. 
Elle  vaut  par  conséquent  3  s.  87  d.  sterl. ,  ou  4,58  fr.  et  le  marc  envi- 
ron 15  d.  sterl.,  ou  1,54  fr.  La  monnaie  courante  de  Rostock  et  de 
Mecklenbourg  est  donc  de  la  même  valeur  que  celle  de  Hambourg. 

L'or  et  l'argent  se  pèsent  au  marc  de  Cologne  comme  à  Ham-        Poid,. 
bourg. 

Le  poids  commercial  ne  diffère  pas  de  celui  de  Hambourg  et  de 
Lubec. 

Outre  ces  poids,  décrétés  en  1757  par  le  duc  Frédéric,  Ro.stock  a 
un  étalon  public,  sous  le  nom  de  poids  de  Rostock,  donL  on  fait 
surtout  usage  dans  le  négoce  avec  la  Russie,  et  qui  est  plus  fort  <[ue 
le  précédent  de  5  pour  cent.  Ainsi  la  livre  de  Rostock  contient  7852 
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grains  anglais,  100  liv.  de  Rostock  ^  112    liv.   avoirdnpoids,  ou 

50,87  kilogr. 

Le  shippond  pour  marcliandises  se  compose  de  20  iisponds ,  ou 
320  liv.;  le  sliijDpond  de  plomb  et  de  fer,  de  280;  le  centner  vaut 
8  Iisponds;  le  lispond,  20  liv.;  le  stone  de  lin,  20  liv.;  celui  de  laine 
ou  déplumes,  10. 

Mesures  Le  schcffel  sc  divisc  en  4  fasser,  ou  IG  spints  et  contient  38,89 

e  capacité.    jjj.j,gg^  ^^  1,103  boisscaux  anglais.  Le  last  se  compose  de  8  drorats, 

ou  96  scheffels. 

Le  last  d'avoine  correspond  à  41,9G  hectolitres,  ou  14,91  quarters 

anglais.  Le  last  des  autres  espèces  de  grains  rend  37,334  hectolitres, 

ou  1 3,244  quarters  anglais.  Les  mesures  liquides  sont  les  mêmes  qu'à 

Lubec. 

Mesures  Le  pied  de  Rostock  =  1 1,38  pouces  anglais  =  0,2891  mètre.  Le 

de  longueur,    pj^j  ^^  Mcckleubourg  =  11,45  pouccs  augkis  =  0,2909  mètre. 
L'aune  a  2  pieds  '. 

ROTTERDAM  {Hollande), 

Monnaies  Les  comptcs  sc  tenaient  autrefois  ainsi  qu'à  Amsterdam,  en  gil- 

de  compte.     ^^^^  ^^^  florius  dc  20  stivers;  et  le  stiver  se  divisait  en  IG  pt'enings  : 

mais  le  nouveau  système  monétaire  du  royaume  des  Pays-Bas  a  été 

adopté  dans  cette  ville,  \oyeï  Pays-Bas. 
Pour  les  monnaies,  voyez  Amsterdam. 

Poids.  Le  poids  pour  l'or  et  l'argent  est  le  poids  troy  de  Hollande.  Voyez 

Amsterdam. 

On  fait  usage  de  deux  poids  commerciaux,  de  celui  d'Amsterdam 


■  Le  poids  de  la  livre  commerciale,  donné  ci-dessus,  coïncide  parfaitement  avec  les  tables 
de  Knise  et  de  Nelkenbreker;  mais  il  est  de  25  grains  plus  faible  que  celui  qu'ont  assigné 
Ricard  et  Dubost. 


ROTTERDAM.  381 

dont  100  liv.  =  108,93  liv.  avoirdupoids,  ou  49,10  kilogr.,  et  diiii 
second  qui  est  de  ô  pour  cent  plus  i'aible  et  dont  les  detaillans  seuls 
se  servent.  100  liv.  de  ce  dernier  correspondent  à  103, '|<S  liv.  avoir- 
dupoids, ou  10,93  kilogr. 

Le  last  de  ble  se  compose  de  20  sacks ,  ou  87  agtendeels  ;  lui  lioed 
est  10|  sacks,  ou  32  agtendeels.  L'agtendeel  se  divise  en  4  vierlings, 
ou  10  maats  et  égale  0,978  boisseaux  anglais,  ou  0,3418  liectol. 
Ainsi  87  agtendeels  sont  d'ordinaire  évalués  à  80  boisseaux  anglais. 
Par  conséquent  un  last  de  Rotterdam  rend  10,042  quarters  anglais, 
ou  30  hectolitr. 

Le  sel  se  vend  au  liondert  de  404  maats.  Le  maat  pèse  103^  liv. 
avoirdupoids,  ou  46,94  kilogrammes. 

Les  charbons  se  vendent  au  hoed,  et  9  hoeds  correspondent  à 
i)  chaldrons  de  Newcastle. 


-Mesures 
sèches. 


La  principale  mesure  liquide  est  le  stoop,  qui  se  divise  en 
2  kannes,  4  pints,  ou  10  musclijes,  et  contient  5,332  pintes  an- 
glaises, ou  2,523  litres.  Le  ahm  vaut  4  ankers,  ou  00  stoops,  et  égale 
par  conséquent  39,99  gallons  anglais,  ou  151,38  litres.  L'eau-dc-vie 
se  vend  par  30  viertels  ou  veltes  qui  =  59,44  gallons  anglais,  ou 
225  litres. 

Les  huiles  d'olive  et  de  baleine  se  vendent  par  tonne  de  340  stoops. 
Le  stoop  pèse  5  liv.  de  Rotterdam,  poids  faible  ou  de  détail.  Ainsi  la 
tonne  pèse  environ  1703  liv.  avoirdupoids,  ou  799  kilogrammes. 


Mtsine'i 
liquides. 


On  fait  usage  du  pied  du  Rhin  qui  correspond  à  12,350  pouces       Mesures 
anglais,  ou  0,3138  mètre.  L'aune  vaut  27,2  pouces  anglais,  ou  0,090    ''"^  '""«""^"'■ 
mètre. 


Pour  le  nouveau  système  des  poids  et  mesures ,  voyez  Pays-Bas ,      Nouveaux 
et  pour  les  changes  et  autres  détails,  voyez  Amsterdam.  ^^  ùielures 

Les  bonifications  commerciales  établies  pour  la  Hollande  en  1817    Bonincaiions 

,,,.,,  1  •  r   •..  I  1  commerciales. 

se  trouvent  a  1  article  Amsterdam;  mais  on  y  a  tait  quelques  chan- 
gemens  au  commencement  de  1821. 
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Le  café  doit  être  cote  par  un  demi-kilogramme ,  et  les  bonifications 
de  4  et  2  pour  cent,  accordées  jusqu'ici  sur  la  monnaie,  sont  rempla- 
ce'es  par  une  déduction  de  1  pour  cent  pour  prompt  paiement. 

Les  sacs,  les  emballages  se  pèsent  en  kilogrammes  entiers  sans 
tenir  compte  des  fractions  et  sans  aucune  espèce  d'allocation  tacite. 

La  tare  pour  les  caisses  reste  fixée  à  3  pour  cent,  on  ajoute  àla  tare 
réelle  des  emballages  1  kilogramme,  et  on  déduit  1  pour  cent  de 
surpoids. 

ROUEN  {France). 

Monnaies,  etc.       PouR  Ics  monuaics  de  Rouen ,  voyez  France. 


Poids 
.inciens. 


Vieilles 
Mesures. 


Outre  les  poids  et  mesures  décimaux,  on  fait  encore  usage  du 
poids  de  marc  français,  et  d'un  poids  particulier  appelé  poids  de 
vicomte,  qui  est  plus  fort  de  6  pour  cent.  Ainsi  le  quintal  de  100  liv. 
poids  de  vicomte,  pèse  1 17,73  liv.  avoirdupoids ,  ou  53,39  kilogr. 

Le  muid  de  blé  se  divise  en  12  setiers,  24  mines,  ou  9G  boisseaux, 
ou  correspond  à  60,93  boisseaux  anglais  ,  ou  21,47  hectol. 

L'eau-de-vie  se  vend  d'ordinaire  à  la  barrique  de  120  pots  qui 
égalent  51,688  gallons  anglais,  ou  195,64  litr. 

L'aune  employée  à  mesurer  les  toiles  a  55  pouces  anglais,  ou 
1,3967  mètre;  celle  dont  on  fait  usage  pour  la  soie  et  les  laines  a 
i5.8  pouces  anglais,  ou  1,1639  mètre. 
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Monnaies 
lie  compte. 


Monnaies 
réelles. 


Les  comptes  se  tiennent  en  roubles  de  100  copecks. 
Le  rouble  se  divise  aussi  en  10  grievens  33^  altins,  ou  50  gros- 
chen  et  le  copeck  en  2  denushkas ,  ou  4  polushkas. 

Les  monnaies  réelles  d'or  sont  l'impérial  et  le  7  impérial  de  10  et 
5  roubles  avec  les  ducats  doubles  et  simples.  Le  double  ducat  vaut 
5  roubles,  60  copecks ,  et  le  simple,  2  roubles  80  copecks. 


RUSSIE.  .{.S.} 

Les  monnaies  réelles  d'argent  sont  le  rouble  de  l()C)  copecks,  les 

poltins  de  50,  les  poltins  de  25,  les  doubles  et  simples  grieven  de 

20,  et  10  copecks  ainsi  que  les  pièces  de  5  altins,  ou  15  copecks. 
Les  monnaies  de  cuivre  sont  les  pièces  de  10,  5,  2  et  l  copecks, 

les   denuslikas   ou  demi-copecks  et    les   polushkas   ou    quaits   de 

copecks. 

La  finesse  de  l'or  et  de  l'argent  s'exprime  en  solotnicks.  La  livre  ou  Tinc  de  loi 
auti-e  poids  se  divise  en  90  solotnicks,  et  le  solotnick  en  i)G  parties  ,|^.  largem. 
appelées  dolis. 

Divers  changemens  ont  été  faits  dans  la  taille  des  monnaies.  Ainsi  Taiiie. 
par  un  ukase  ou  édit  de  1 703,  l'impérial  devait  peser  3^  solotnicks;  le 
demi-impérial,  1  ^  solotnick,  et  l'or  devait  avoir  8S  solotnicks,  ou 
22  carats  de  lin.  1 1 8  ducats  doivent  peser  une  livre  de  Russie  à  i)3  so- 
lotnicks, ou23^caratsde  lin.  Cetimpérial,  évalué  en  or  anglais,  vaut 
£  1  12  s.  9 V  d.,  ou  41,32  fr.,  et  le  ducat  9  s.  I  d.,  ou  11, il  fr. 

Une  livre  d'argent  doit  fournir  17  roubles,  6|  copecks  de  72  so- 
lotnicks, ou  9  onces  de  lin,  ce  qui  donne  au  rouble  une  valeur  en 
argent  anglais  de  3  s.  3  d. ,  ou  4  fr.  Le  cuivre  se  monnaye  au  taux  de 
10  roubles  par  pood  de  40  livres  russes. 

D'après  un  édit  de  1801 ,  la  livre  russe  d'argent  lin  devait  donner 
22  j  roubles  de  la  finesse  de  83-^  solotnicks,  ou  10  d.  8  grains;  ce 
qui  porte  la  valeur  du  rouble  en  argent  anglais  à  3  s.  2^  d.,  ou  3,96 
fr.  L'étalon  de  fimpérial  et  du  demi-impérial  fut  élevé  à  94^  solot- 
nicks, ou  23  I  carats. 

Suivant  un  édit  de  1810,  la  finesse  étalon  du  rouble  d'argent  et 
ses  divisions  appelées  monnaie  de  banque  lut  fixée  à  83  {  solotnicks. 
ICK)  roubles  devaient  se  fabriquer  avec  5  liv.  6  solotnicks  de  cet  éta- 
lon, chaque  rouble  devait  contenir  4  solotnicks  21  dolis  d'argent 
fin.  Ainsi  une  livre  d'argent  étalon  de  Russie  devait  donner  environ 
19  roubles  75  copecks,  et  une  livre  d'argent  tin  22  roubles  75 ^  co- 
pecks. Ainsi  le  rouble  de  1810  vaut  environ  38  \  d.  sterl.,  ou  3,99  fr. 

Le  même  édit  régla  que  les  pièces  de  5,  10  et  20  copecks  seraient 
frappées  suivant  l'ancien  étalon  de  {f  avec  les  petites  pièces  en  pro- 
portion, et  que  chaque  pièce  de  20  copecks  contiendrait  1  -^  solot- 
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nick  d'argent  de  l'étalon  de  ^,  ou  f;^dolis  d'argent  fin.  Ainsi  5  pièces 
de  '20  co[)ccks ,  ou  1  rouble,  doivent  contenir  4  ~  solotnicks  d  argent 
lin.  Mais  les  inconvëniens  graves  auxquels  exposaient  ces  deux 
étalons  firent  que  tout  le  monnayage  de  l'argent  fut  placé  sur  le 
même  pied,  celui  de  83  j,  par  l'ukase  d'août  1813.  Il  n'y  a  eu  depuis 
aucun  changement. 

T. a  seule  monnaie  d'or  que  l'on  batte  actuellement  est  le  demi-im- 
périal ,  ou  pièce  de  5  roubles. 

L'ukase  de  1817  rétablit  le  titre  de  l'or  à  f^,  et  décide  que  chaque 
demi-impérial  doit  contenir  1  ff-  solotnick  d'or  pur,  et  que  C6  demi- 
impériaux,  2  roubles,  88  f  copecks  doivent  se  l'aire  avec  une  livre 
d'or  étalon.  Ainsi  le  demi-impérial  vaut  15  s.  8  d.  sterling,  ou  19,74 
f r.  environ ,  et  le  rouble  la  cinquième  partie  de  cette  somme. 

Le  monnayage  du  cuivre,  tel  qu'il  a  été  fixé  en  1810,  se  compose 
de  pièces  de  2  copecks,  1  copeck  et  |  copeck.  • 

Le  pood  de  40  livres  donne  24  roubles,  ovi  2400  copecks. 

nègiemens         L'ukasc  de  1810  prescrit  que  dans  le  monnayage  de  l'or  et  de 

de  la  moaoaie.   .,  .        .  i  ,     . 

1  argent,  toute  dépense  incidente  ne  doit  pas  passer  une  couronne, 
si  on  excepte  toutefois  une  petite  déduction  pour  l'affinage  dans  le 
cas  où  le  titre  du  métal  serait  au-dessous  de  la  preuve  de  ^,  ou  de  }. 

Quoique  le  règlement  prescrive  à  la  monnaie  de  donner  de  l'ar- 
gent monnayé  pour  celui  qu'elle  reçoit,  néanmoins  quand  c'est  de 
l'or,  l'établissement  se  réserve  de  donner  à  son  choix  de  l'or  ou  de 
l'argent.  Dans  le  cas  où  c'est  de  l'argent  qui  est  délivré  elle  donne 
3  roubles,  55  copecks  pour  l'équivalent  d'un  solotnick  d'or  pur. 

La  monnaie  se  réserve  encore  la  faculté  de  donner  pour  chaque 
livre  d'or  de  la  preuve  deffl  17  ^  ducats  de  Hollande,  dont  la  valeur 
est  fixée  à  2  roubles  85  copecks  d'argent, 

p„i,u.  La  livre  russe  est  la  même  pour  l'or,  l'argent  et  les  marchandises. 

Elle  se  divise  en  32  loths,  ou  96  solotnicks,  et  correspond  à  6318,5 
grains  anglais '.  Ainsi  100  liv.  russes  =  90,26  livres  avoirdupoids , 
ou  40,93  kilogr. 

'  La  livre  russe  est  diversement  évaluée  par  les  auteurs.  Kruse  la  fait  de  6314  grains 
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40  liv.  russes  font  1  pood,  et  10  poods  égalent  1  bcrquit  ou  ber- 

kowitz.  Ainsi  le  pood  pèse  3()  liv.  1  once  11  dr.  avoirdupoitls,  ou 

16,37  kilogr.  Les  marchands  calculent  ordinairement  que  le  pood 

=  3G  liv.  avoirdupoids. 

Tous  les  hôpitaux  du  gouvernement,  soit  civils,  soit  militaires, 
ainsi  que  les  pharmacies,  se  servent  de  la  livre  de  Nuremberg  avec 
ses  divisions.  Quant  aux  diamans,  aux  pierres  précieuses  et  aux 
perles  ,  on  fait  usage  du  carat  de  Hollande. 


La  principale  mesure  pour  le  blé  est  le  chetwert,  qui  se  divise  en 
2  osraines,  4  pajacks,  8  chetwericks,  32  chetwertkas,  ou  G4  garnets, 
et  contient  5,952  boisseaux  anglais,  ou  2,0972  hectolitres.  Ainsi 
100  chetwerts  =31  74  j  quarters  anglais. 

L'oxhoft  se  divise  en  G  ankers,  12  stekars,  18  vedros,  ou  240 
jjouteilles.  Le  vedro  contient  3,24G  gallons  anglais,  ou  12,289  litres. 

Le  vedro  se  divise  en  8  kruskas  ou  osmins,  et  le  kruska  en 
11  charkeys  ou  cups ;  mais  un  ukase  impérial  a  ordonné  de  diviser 
le  vedro  en  100  charkeys  à  dater  du  premier  janvier  1819. 


Mesure» 
sèches. 


Mesure» 
liquides. 


Le  pouce  anglais  est  adopté  dans  toute  la  Ru.ssie,  si  ce  n'est  pour 
la  perception  des  droits  imposés  sur  les  bois  d'exportation.  Alors  on 
fait  usage  du  pouce  de  Hollande  ou  du  Rhin  ainsi  que  du  pied  et  du 
palni.  L'arsheen  ou  mesure  de  toile  se  divise  en  IG  parties  appelées 
vershoks,  et  contient  28  pouces  anglais,  ou  0,7109  mètr.  Le  sashine 
ou  toise  est  de  3  arsheens,  ou  7  pieds  anglais. 

Le  pied  russe  est  de  13,75  pouces  anglais,  ou  0,3491  mètre;  et 
le  pied  de  Moscou  de  13,17  pouces  anglais,  ou  0,3343  mètre.  Le 
pied  anglais,  ainsi  que  celui  du  Rhin,  est  généralement  employé  à 
Saint-Pétersbourg. 


Un   werst,   ou  mille  de  Russie,   contient   500  toises, 


ou   1500 


Mesure» 
de  lonaueui. 


anglais,  et  Tillcr  de  G32i.  Mais  sa  véritable  parait  être  de  GSISi  grains;  c'est  du  moins  ce 
qui  résulte  des  expériences  faites  dernièrement  à  Londres  sur  lea  étalons  qui  avaient  élé 
transmis  de  Saint-Pétersbourg. 

T.   I.  49 


IIP  s 
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arsheens  =  3oOO  pieds  anglais.  Ainsi  un  \verst=  5  furlongs  12  pôles 
anglais,  ou  1,066  kilomètre  français.  Un  degré  du  méridien  vaut 
104  wersts  environ. 

Mesures  La  mesuFC  de   terre,  appelée  dessetine,  contient  2400  toises 

iipcrficio. 


carrées  russes,  ou  2 1600  arsheens  carrés,  qui  =  13066f  yards  carrés 
anglais,  ou  2  acres  2  roods  32  perches,  ce  qui  correspond  à  100,26 
ares  français. 

Mode  Le  chanvre,  le  lin,  le  suif,  se  vendent  au  berquet;  le  cuivre,  le 

fer,  les  cordages,  les  crins,  les  queues  de  chevaux,  l'huile  de  graine 
de  lin ,  de  chanvre ,  la  colle ,  le  maroquin ,  la  potasse ,  la  cire ,  les  soies 
de  cochon ,  et  le  tabac  se  vendent  au  pood  ;  la  toile  à  voiles  et  les  mats, 
à  la  pièce;  la  toile  ouvrée  et  simple,  par  1000  arsheens. 

Banques.  Sous  le  règne  de  l'impératrice  Catherine,  il  s'établit  trois  banques 

à  Saint-Pétersbourg,  la  banque  de  prêt ,  la  banque  d'assignation,  et 
la  banque  de  prêt  pour  Ja  noblesse  et  les  ^villes.  Sous  celui  de  Paul, 
on  créa  la  banque  de  secours  et  le  bureau  d'escompte.  Sous  Alexandre 
s'est  fondée  une  institution  étendue  qui  doit  en  remplacer  quelques- 
unes  des  précédentes  :  c'est  la  banque  commerciale  de  Russie. 

La  banque  de  prêt  ou  lombard,  fait  des  avances  sur  l'or,  l'argent 
les  joyaux  ,  etc.  Sur  l'or  et  l'argent  elle  donne  les  trois  quarts  de  la 
valeur  ;  sur  les  autres  métaux,  la  moitié;  sur  les  bijoux,  une  valeur 
qui  varie  suivant  les  circonstances.  L'intérêt  de  l'année  se  perçoit 
d'avance  au  taux  légal,  par  tout  l'empire,  de  6  pour  cent.  On  peut 
déposer  de  l'argent  à  cette  banque  et  le  retirer  à  volonté,  en  prévenant 
deux  jours  d'avance.  Dans  ce  cas  elle  ne  paie  aucun  intérêt;  mais 
si  on  la  prévient  que  les  fonds  resteront  au  moins  un  an  dans  ses 
mains,  et  qu'avant  de  les  retirer  on  la  préviendra  au  moins  trois  mois 
d'avance ,  elle  donne  l'intérêt  légal  qu'elle  paie  en  espèces  déposées. 
Cette  banque  appartient  à  l'hôpital  des  enfans  trouvés  de  Saint- 
Pétersbourg. 

La  banque  de  prêt,  pour  la  noblesse  et  les  villes ,  et  la  banque  de 
secours,  ne  sont  pas  des  établissemens  de  nature  commerciale,  et 
ont  une  utilité  purement  locale.  L'escompte  des  lettres  de  change 
est  aujourd'hui  transféré  du  premier  à  la  banque  commerciale. 
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I.a  banque  d'assignation,  ouverte  en  1770,  à  Petcrshourg  et  à 
Moscou,  et  qui  a  aujourd'liui  des  succursales  dans  les  principales 
villes  de  l'empire  russe,  émet  du  papier  pour  ."),  10,  "25,  ôO  et  100 
roubles.  Cette  bancpie  fut  convertie  en  établissement  im|)érial  eu 
1786,  qu'on  retira  tout  l'ancien  papier  auquel  on  en  substitua  de 
nouveau;  opération  qui  se  répète  aujourd'hui,  dans  le  dessein 
d'adopter  un  papier  plus  parfait.  Le  montant  du  papier  en  circida- 
tion  n'est  pas  connu,  mais  il  sert  de  monnaie  courante  dans  le 
pays,  et  les  changes  de  l'Europe  sont  cotés  sur  cette  monnaie  cou- 
rante, et  à  son  pair  en  argent,  suivant  la  variation  du  jour.  On  a 
cessé  de  les  acquitter  avec  du  cuivre;  mais  le  gouvernement  s'occupe 
de  les  amortir,  et  depuis  1817  il  a  ouvert  des  emprunts,  partie  pour 
cet  objet,  partie  pour  réduix'e  la  dette  flottante  de  l'état.  Ces  em- 
prunts ont  été  couverts  par  des  rentes  irrédimables  ou  annuités. 
Il  n'y  en  a  qu'une  petite  partie  de  remboursable,  et  ce  rembourse- 
ment se  fait  au  moyen  d'un  fonds  spécialement  destiné  à  cet  usage. 
Avec  ces  emprunts,  on  avait  amorti,  suivant  les  rapports  officiels, 
pour  153,807,010  roid)les  de  ce  papier  monnaie  à  la  fin  de  1820. 

La  banque  d'escompte,  établie  en  1797,  a  été  supprimée,  et  ses 
fonds  ont  été  versés  dans  la  caisse  de  la  banque  de  commerce. 

La  banque  commerciale  de  Russie,  créée  en  mai  1818,  est  d'une 
éminente  utilité.  Elle  reçoit  les  dépôts  d'or  et  d'argent,  en  monnaies 
russes  et  étrangères,  en  barres  et  en  lingots.  Elle  a  pour  les  fonds 
déposés  un  département  de  transfert ,  sur  le  même  pied  que  la 
banque  de  Hambourg,  en  or  et  en  argent,  ou  bien  en  papier, 
avec  intérêt.  Elle  escompte  les  effets  et  fait  des  avances  sur  dépôts 
de  marchandises  d'origine  ou  de  produit  russe.  Son  capital  est  de 
30  millions  de  roubles  de  billels  de  banque.  Elle  est  administrée 
par  un  gouverneur,  quatre  directeurs ,  nommés  par  le  gouverne- 
ment, auxquels  s'adjoignent  quatre  autres  directeurs  élus  par  le 
commerce  de  Pétersbourg.  La  propriété  confiée  à  la  banque  ne 
peut  ni  être  imposée,  ni  saisie,  ni  arrêtée;  les  sujets  même  des 
puissances  en  guerre  avec  la  Russie,  peuvent,  en  tout  temps,  re- 
tirer leurs  fonds  sans  être  assujétis  à  aucune  réserve.  Le  capital 
ne  peut  être  entamé  pour  venir  au  secours  du  gouvernement.  Tout 
dépôt  doit  être   fait  au  moins  pour  G  mois,  avec  obligation  de 
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rembourser  à  cette  époque  ou  avant.  11  ne  doit  pas  être  de  moins 
de  .MX)  roubles.  Les  sommes  ainsi  déposées  paient  {  pour  cent.  Si 
les  dépôts  sont  en  barres,  en  lingots  ou  espèces  étrangères,  ils  sont 
évalués  et  enregistrés  en  morniaies  réelles  russes.  S'ils  ne  sont  pas  re- 
tirés 15  jours  après  l'expiration  des  6  mois,  et  que  la  prime  pour 
la  prorogation  ne  soit  pas  acquittée,  le  propriétaire  perd  le  droit 
de  réclamer  l'objet  déposé,  et  est  forcé  de  recevoir  le  montant 
de  l'estimation  en  monnaies  russes. 

Les  règlemens  pour  dépôts  à  intérêts  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  la  banque  de  prêt  ;  ils  sont  remboursables  sur  un  avis  conve- 
nable, qui  Avarie  de  7  jours  à  3  mois,  suivant  l'importance  de  la 
somme.  Tous  les  effets  escomptés  doivent  être  tirés,  ou  acceptées, 
ou  endossés  au  moins  par  une  personne  de  quelque  crédit  et  rési- 
dant à  Saint-Pétersbourg. 

Elle  n'escompte  pas  d'effet  qui  ait  moins  de  8  jours  ou  plus  de 
G  mois  à  courir.  En  général  elle  préfère  ceux  dont  la  date  est  la 
plus  rapprochée. 

Cette  banque  a  des  succursales  à  Moscou ,  Archangel ,  Odessa , 
Riga,  etc. 

ci,auges.  Saint-Pétersbourg,  Archangel,  Moscou,  etc.,  tirent  sur  les  places 

suivantes,  et  donnent,  plus  ou  moins  : 

Amsterdam  1  rouble  bill.  de  b.  pour  10  stiv.  monn.  cour.,  G5  jours  de  date. 

Hambourg  i  id. 9  sliillings  banco,      ici. 

Londres.   .  \  id. 10  pence  sterling,        S  mois  de  date. 

Paris.   .  .   .  l  id. 105  ^  cent. 

L'agio  variable  des  billets  de  banque  qui  sont  aujourd'hui  substitués 
au  rouble  d'argent,  fera  considérablement  flotter  les  évaluations  du 
change,  attendu  que  le  rouble  papier  éprouve  la  hausse  et  la  baisse. 

Les  changes  ci-dessus  sont  accompagnés  de  l'agio  coté  de  374 
copecks,  ou  3  roubles  74  copecks  en  papier  par  rouble  d'argent. 
Voyez  vol.  IL 

Jours  de  gi Ace.       Lcs  cffcts  tirés  611  Russic,  qui  sont  payables  à  date,  ont  10  jours 
de  grâce;  mais  ceux  qui  sont  à  vue  n'en  ont  que  3.  Les  diman- 
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dies  et  fêtes  sont  compris  dans  l'un  et  l'antre  cas.  Les  paiemens 
doivent  être  demandés  le  matin  du  jour  de  l'échc'ance ,  et,  dans  le  cas 
on  ils  ne  sont  pas  cf'tectués,  le  protêt  doit  .se  faire  au  plus  tard  le  jour 
.•suivant.  Los  10  jours  de  grâce  sont  alloués,  quand  même  le  teime 
écrit  serait  écoulé  avant  la  présentation  ou  l'acceptation.  Mais  les 
effets  qui  sont  à  tant  de  jours  de  vue  ne  jouissent  d  aucun  jour  de 
grâce,  et  si  l'acceptation  est  différée,  le  terme  est  censé  courir  du 
jour  où  l'effet  a  été  présenté. 

La  Russie  suit  encore  le  calendrier  Julien  (ou  vieux  style),  qui     r.v.iiii:u.o.i 
depuis  1800  est  en  retard  de  12  jours  sur  le  nouveau  style,  et  dans     '  "  "^"''" 
les  années  bissextiles,  de   13  jours,  à  partir  du  mois  de  février. 
Ain.si  un  elTct  russe,  daté  du  l'"'"  du  mois,  doit  être  regardé  comme 
daté  du  l^*"  jour  du  même  mois,  dans  tous  les  pays  où  on  suit  le 
calendrier  Grégorien ,  et  du  1 1*^  si  c'est  une  année  bissextile. 


SAINT-GALL  {Suisse). 


Les  comptes  se   tiennent  en  florins  de  GO  creutzers ,   ou   180      Monnaie» 
hellers.  Le  florin  se  divise  aussi  en  10  schillings  ou  escalins,  ou       ,.„„,pte. 
15  bat7,en.   1   schilling  vaut  6  creutzers,   1    batze  4. 

Les  comptes  se  font  soit  en  espèce  (c'est-à-dire  en  monnaie  de 
change),  soit  en  monnaie  courante.  1 190  florins  espèce  passent  pour 
1383  florins  courans;  ainsi  la  différence  est  de  16  -^  pour  cetit. 

On  tient  aussi  les  comptes  en  livres  suisses  ou  franken ,  de 
10  batzen,  ou  100  rappen.  Voyez  Suisse. 

Les  monnaies  réelles  sont  les  ducats  d'or,  les  risdales  d  argent  à      iMomiaies 
'1\  florins;  les  pièces  de  30,  24,  20,  15,  12,  10,  et  G  creutzers;  les       '"""■ 
batzen  et  demi-batzen  à  4  et  2  creutzers,  et  les  simples  creutzers. 

11  y  a  aussi  des  pièces  d'argent  plus  récentes  de  21  et  10^  batzen. 
Les  monnaies  de  France  et  celles  des  autres  cantons  circulent  à 
Saint-Gall,  ainsi  que  celles  d'Espagne  et  d'Allemagne,  dont  la  valeur 
varie. 


îles   monnaies. 


.iiiO  SAINT-GALL. 

Valeur  Le  lloi'iii,  moiuiaie  de  chaiii^c,  vaut  2C5  asen  d'Allemagne,  ou 

I9G7  grains  anglais  d'argent  iin;  et  le  florin  courant  220  asen,  ou 
163  grains  anglais.  Ainsi  le  florin  espèce  =  27  ^  d.  sterling,  ou 
2,83  fr.,  et  le  floi'in  courant  22}  d.  sterling,  ou  2,35  fr.,  ou  plus 
exactement  £  1  sterl.  =  10  florins  33  creutzers  monnaie  courante. 
Le  batze  vaut  I  ^  franc  français,  ou  1 1^  d.  sterling  environ. 


et  mesures 


Poids  On  fait  usage  de  deux  espèces  de  poids.  35  liv.  du  plus  fort  = 

41  liv.  de  l'autre,  et  chaque  nombre  correspond  à  environ  45  liv. 
avoirdupoids.  Ainsi  100  liv.  de  plus  pesant  =  128,8  liv.  avoirdu- 
poids,  ou  58,45  kilogrammes;  et  100  liv.  de  plus  faible  =r  102,5  liv. 
avoirdupoids,  ou  46,49  kilogrammes. 

La  charge,  mesure  de  blé,  rend  2,066  boisseaux  anglais,  ou 
0,7279  hectolitre. 

L'aune,  mesure  de  toile  a  24,2  pouces  anglais,  ou  0,6158  mètr. ; 
l'aune,  mesure  de  tissus  de  lin,  31,6  pouces  anglais,  ou  0,8017 
mètre. 

ciiange.  Saint-Gall  change  avec  et  donne,  plus  ou  moins,  à 

Amsterdam    ....  59     creutzers  courans.   ...        1   florin. 

Augsb.  et  Nuremb.    119     florins  courans 100  id. 

Bottzen 108     ici 100  flor.  cour. 

Francfort 100  ^  'V/. 100  flor.  en  vieille  monn. 

Genève 126     creutzers  courans.   ...        1   écu  de  3  liv.  cour. 

Gênes 23     id. 1   lira  fuorl  banco. 

Hambourg 157      ïd. 1    risdale  banco. 

Livourne 143     l'd. 1    pezza  da  8  reali. 

Leipsic 100-  florins  courans 100  flor.  en  vieille  monn. 

Londres 10     florins  52  creutz.  cour.        1    liv.  sterling. 

Lyon  et  Paris  ...     98     francs 100  francs. 

Milan 21     creutz.  cour 1   lira  corrente. 

12     creutz.  cour,  avec  8 pour 

cent  d'agio 

Vienne 119  florins  cour 100  flor.  cour. 


Usauces 
et 


Venise , 


1   lira  piccola. 


L'usance  est  de  15  jours;  la  douljle  usauce,  de  30;  la  demie,  de 
jouis  de  grâce.  8;  le  jour  de  présentation  compte  pour  le  premier.  On  passe  3  jours 
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de  grâce  aux  effets  tires  à  iisance  ;  mais  on  n'en  passe  <|ue  2  pour 
ceux,  qui  sont  payables  à  un  terme  plus  long-  ou  plus  eoint  que  l'u- 
sauce.  Les  dimanches  et  fêtes  sont  toujours  compris. 

SAINTE-HÉLÈNE. 

Les  comptes  se  tiennent  en  livres,  shillings  et  pence  sterling;  mais     Moimaiei. 
les  monnaies  réelles  de   diverses  dénominations  sont  courantes  à 
Sainte-Hélène,  celles  des  Indes  orientales,  d'Espagne  et  d'Angleterre 
surtout. 

Les  pagodes  de  Porto  INovo  passent  pour  7  s.  (î  d. ,  ou  9,27  fr.  ;  les 
piastres  espagnoles  pour  4  s.  G  d.,  ou  5,50  fr. ;  mais  les  guinées  an- 
glaises et  les  billets  de  banque  obtiennent  généralement  une  prime, 
surtout  quand  on  les  échange  pour  des  monnaies  réelles  des  Indes 
orientales. 

Les  poids  et  mesures  d'Angleterre  sont  ceux  dont  on  fait  princi- 
palement usage. 

SAINT-MALO  {Frmcé), 

Le  nouveau  système  des  monnaies,  poids  et  mesures  de  France,  MouiLiies,  cu- 
est  adopté;  mais  cette  ville  conserve  quelques-unes  des  anciennes 
coutumes.  Les  voici  : 

L'ancienne  mesure  de  blé,  appelée  tonneau,  contient  31  {  bois-      m,^5ui«. 
seaux,  et  correspond  à  39,19  boisseaux  anglais,  ou  13,80  hectolitr. 

Le  sel  se  mesure  au  jutte,  qui  contient  33  pots,  valant  un  peu 
plus  de  la  pinte  de  Paris  chaque.  21  juttes  font  un  tonneau,  qui 
pèse  environ  2808  liv.  avoirdupoids,  ou  1273  kilogr. 

L'aune  a  53  pouces  anglais,  ou  1,347  mètre. 

La  terre  s'évalue  au  journal,  qui  contient  20  sillons,  80  cordes, 
ou  480  raies,  et  égale  48,624  ares  français,  ou  1  acre  32  perches 
d'Angleterre. 
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SAINT-REMI   {Italie). 

Monnaies.         Les  comptcs  sc  tiennent  en  lire  de  20  soldi ,  ou  240  denari ,  moneta 
corrente. 
Les  monnaies  réelles  se  trouvent  à  l'article  Gènes. 


Valeur  Lc  zcccliino  dc  Gênes  ou  de  Venise  vaut  12  lire  IG  soldi;  et  100 

pezze  de  Livourne  valent  552  lire  de  Saint-Remi;  d'où  il  résulte 
que  la  lira  peut  être  évaluée  à  8  j  deniers  sterling,  ou  0,87  f"r.  en 
argent. 

Les  poids  et  mesures  sont  les  mêmes  qu'à  Gênes. 

Changes  Saiut-Remi  change  avec  Livourne  et  donne  110  soldi,  plus  ou 

moins  pour  1  pezza  da  8  reali.  Les  effets  sur  les  autres  places  se  négo- 
cient par  l'intermédiaire  de  Gênes. 

SALONIQUE    {Turquie  d'Europe), 

M.)niinies,  etc.  Les  comptes  SC  tiennent  généralement  en  piastres  de  40  paras ,  ou 
120  aspres.  Les  monnaies  réelles  sont  les  mêmes  que  celles  qui 
se  trouvent  décrites  à  l'article  Constantinople;  mais  leur  valeur 
intrinsèque  est  soumise  à  des  variations  peut-être  encore  plus 
grandes. 

On  fait  usage  du  même  poids  et  de  la  même  mesure  de  longueur 
qu  à  Smyrne.  Cependant  la  mesure  de  blé  diffère,  le  killow  de  Salo- 
nique  correspondant  à  3,78  killows  de  Smyrne.  Il  vaut  5,505  bois- 
seaux anglais ,  ou  1,939  hectolitre. 

SANTANDER  {voyez  Gallice). 
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SARDAIGNE  (île  de  la  MêdUerrance). 


Les  comptes  se  tiennent  en  lire  de  \  reali ,  "iOsolcIi ,  ou  "210  denari.      MuimaKs 
1  scudo  vaut '1  '  lire  ,  10  reali ,  ÔO  soldi ,  3(K)  caiiliaresi ,  ou (J(K)  denari.  ' ^. 

a  lire  de  Sardaiyne  valent  8  lire  de  Turin. 

Avant  1708  la  Sardaigne  n'avait  pas  d'autres  monnaies  réelles  que  Monnaie-. 
celles  de  Piémont,  si  ce  n'est  les  réaux  d'argent  et  la  monnaie  de 
cuivre,  mais  depuis  cette  époque  on  en  a  frappé  pour  cette  île  à  la 
monnaie  de  Turin.  C'est,  en  or,  les  carlini  de  25  lire,  avec  les  demis 
en  proportion;  les  doppiette  ou  scudi  d'or,  de  5  lire;  en  argent,  les 
scudi  de  2  lire  10  soldi,  avec  les  demis  et  quarts  en  proportion.  Les 
monnaies  réelles  inférieures  sont  les  réaux,  demi-réaux  et  sous;  en 
cuivre,  les  demi-soldi,  cagliaresi,  et  denari. 

Le  carlino  de  25  lire  doit  peser  12  denari  12  grani  20  granotini ,  Taille. 
poids  de  Turin,  ou  247  |  grains  anglais,  ou  10,071  gram.  ;  l'or  doit 
être  de  21  carati  10  grani,  ou  21  -^  carats  fin.  Le  scudo  de  2  [  lire 
doit  peser  18  denari  10  grani  de  Turin,  ou  304  grains  anglais,  ou 
.  23,000  gram. ,  et  l'argent  doit  être  de  10  denari  18  grani,  ou  10  onces 
1 5  den.  fin.  Les  monnaies  réelles  d'or  et  d'argent  inférieures  sont  en 
proportion.  Il  n'y  a  pas  de  tolérance.  Le  carlino  vaut  30  s.  2  d.  sterl. , 
ou  49,35  fr.,  le  scudo  45 ^^  d.,  ou  4,00  fr. ,  et  la  lira  18  d.  sterling,  à 
très-peu  de  chose  près,  ou  1,85  fr. 


Le  poids  pour  or  et  argent  est  le  même  qu'à  Turin.  Voyez  ce  mot. 


Poids  de  l'ur 
et  de  l'argent. 


mnierciai. 


La  livre  commerciale  se  divise  en  12  onces,  et  contient  0125  grains        p„i(i 
anglais,  ou  398,125  gram.  Ainsi  le  cantarello  de  100  libhre  égale    "" 
87,5  liv.  avoirdupoids,  ou  39,08  kilogr. 

Le  restiere  de  blé  contient  3  starelli,  ou  48  imbuti.  Le  starello       Mes 
rend  1,389  boisseau  anglais,  ou  0,4895  hectolitre. 

Le  raso  ou  aune  vaut  21,025  pouces  anglais,  ou  0,5488  mètre  ;  et 
le  palmo  9,78  pouces  anglais ,  ou  0,2483  mètre 

T.  I.  5o 
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SAVOIE   (^uqyez  Turin). 

SEVILLE  (^^oyez  Cadix,  Castille,  Espagne,  e/c). 

SICILE   (^Méditerranée). 


Monnaies 

de 
rompte. 


Monnaies 
réelles. 


Valeur 
•les  monnaies. 


Les  comptes  se  tiennent  en  onzie  de  30  tari,  qui  se  divisent  en 
20  grani  chaque.  Le  taro  contient  2  carlini,  20  grani,  15  ponti,  ou 
120  piccioli. 

Le  scudo,  ou  piastre  de  Sicile,  est  évalué  à  12  tari ,  le  fioiino  à  G,  ou 
1 2  carlini ,  et  le  ducato  à  10  tari. 

Les  monnaies  réelles  d'or  sont  les  pièces  de  six  ducats,  ou  double 
onzie ,  et  les  pièces  de  trois  ducats ,  ou  simples  onzie.  Les  monnaies 
réelles  d'argent  sont  les  onzie ,  de  même  valeur  que  dessus;  les  scudi 
siciliens  de  12  tai'i  siciliens;  les  pièces  de  6,  4,  3,  2,  et  1  tari  siciliens; 
les  carlini,  et  demis  à  10  et  5  grani,  outre  les  monnaies  réelles  de 
Naples  qui  sont  courantes  ici. 

On  doit  cependant  observer  que  les  tari,  les  carlini,  etc.,  de  Sicile 
n'ont  que  la  moitié  de  la  valeur  que  les  mêmes  dénominations  ont  à 
Naples,  car  l'onza  sicilienne  y  passe  pour  15  tari ,  et  le  scudo  sicilien 
pour  6  tari ,  etc. 

La  pièce  de  trois  ducats  dor  pèse  5  trapezi ,  poids  napolitain.  Sa 
finesse  a  varié  de  20  ^  à  21  ^  carats;  le  scudo  d'argent,  ou  pièce  de 
12  tan  pèse  30  trapesi  12f  acini;  elle  est  de  10  onces  de  fin.  Il  résulte 
de  là  que  l'once  sicilienne  contient  877  |  grains  anglais  d'argent  fin. 
Elle  vaut  par  conséquent  10  s.  3  {  d.  sterling  ou  12,72  fr.;  l'écu  4  s. 
ou  4,94  fr.;  et  le  taro  4  d.  ou  0,41  fr.;  ou  plus  exactement  £  1  = 
1  onza  28  tari  1 5  grani. 


Poids.  On  fait  usage  de  trois  espèces  de  poids,  du  rottolo  grosso  de  33 

onces,  du  rottolo  sottile  de  30,  de  la  libra  ou  livre  de  12. 


Mesures 
sèches. 
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100  liv.  de  Sicile  =  70  liv.  avoirdupoids ,  ou  31,74  kilog. 
Le  cantaro  grosso  contient  KX)  rottoli  grossi,  ce  qui  correspond  à 
192,5  liv.  avoirdupoids,  ou  87,3o  kilog.  Le  cantaro 'sottiic  est   100 
rottoli  sottili,  et  égale  175  liv.  avoirdupoids,  ou  7Î),37  kilog. 

Lasalma  de  blé  se  divise  en  \  bisaccie,  IGtomoli,  ou  64  raondelli  : 
il  y  a  cependant  la  sahna  grossa,  qui  vaut  14  staja,  mesure  de  Li- 
vourne;  et  la  salma  générale,  qui  =11  ^  de  ces  staja.  Il  résulte  de 
Ità  que  lasalma  grossa  ^^  9,77  boisseaux  anglais,  ou  3,14  hectolitres, 
et  la  salma  générales  7,85  boisseaux  anglais,  ou  2,76  hectolitres. 

Le  vin  se  mesure  à  la  salma,  dont  4  font  1  botte,  et  3  botti  =  1 
tonna.  La  salma  de  Messine  se  divise  en  8  barili,  16  quartari ,  ou  320 
quartucci,  pesant  chaque  22  ou  24  onces,  et  contient  23,00  galions 
anglais,  ou  87,36  litres.  La  salma  de  Syracuse  est  plus  faible  de  j  que 
la  précédente.  A  Messine  et  dans  les  places  voisines,  l'huile  se  vend 
au  caffiso,  qui  pèse  12  j  rottoli,  ou  environ  24  liv.  avoirdupoids. 
5  ';  cafiisi  sont  censés  former  1  millerole  de  Marseille,  ou  17  gallons 
de  vin  anglais.  Ainsi  le  cafliso  correspond  à  3,09  gallons,  ou  11, 6i) 
litres.  A  Palerme,  l'huile  se  vend  au  cantaro  grosso. 


La  canna,  mesure  de  longueur,  se  divise  en  8  palmi  :  le  palmo       Mesures 
mesure  9,5  pouces  anglais  ;  la  canna  égale  par  conséquent  76  ^  pouces    '  '^  ""S"""' 
anglais,  ou  1,936  mètre. 


Mesures 
liquides. 


Pour  les  changes  de  Sicile,  voyez  Palerme,  vol.  IL 


Ch 


nnges. 


lTs.iuc 


Les  effets  se  tirent  sur  Gênes  et  Livourne  à  l'usance  de  1  mois 
après  l'acceptation,  ou  à  2  mois  de  date,  ou  à  peu  de  jours  de  vue;  j„,„j,  ,|^     .^^ 
ils  se  tirent  sur  Rome,  sur  Venise  et  Naples,  à  8  ou  15  jours  de  vue. 
sur  Londies  à  3  mois  de  date. 

L'usance  pour  les  effets  tirés  de  Naples ,  Ancone ,  Rome  et  Venise , 
est  de  21  jours  de  vue,  et  15,  du  reste  de  l'Italie.  Pour  ceux  de 
France  elle  est  de  30  jours  après  la  date;  de  deux  mois  pour  ceux 
d'Amsterdam,  d'Anvers,  d'Hambourg,  de  Portugal  et  d'Espagne; 
de  trois  de  date  pour  ceux  d'Angleterre.  On  ne  passe  de  jours  de 
grâce  dans  aucun  cas. 
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SIDON   {Syrie). 

Monnaies.  ^^Es  comptcs  sc  tiennent  en  piastres  ou  medini  de  80  aspres , 

comme  à  Alep. 

Pour  les  diffe'rentes  monnaies  réelles  de  Turquie  dont  on  fait  usage 
à  Sidon ,  voyez  Constantinople. 

Poids.        Lfi  soie  et  le  coton  file  se  pèsent  au  rottolo  de  GOO  drams.  100  de  ces 
rottoli  correspondent  à  410,6  liv.  avoirdupoids,  ou  18G,2.)  kilogr. 

Les  marchandises  pesantes  sc  pèsent  au  rottolo  d'Acre.  100  de  ces 
rottoli  égalent  482  liv.  avoirdupoids,  ou  21 8, GO  kilogr. 

Le  pic,  mesure  de  longueur,  vaut  23,8  pouces  anglais,  ou  0,G04 
mètre. 

SMYRNE  {Turquie  d'Asie), 


Monnaies 

de 
compte 


Les  comptes  se  tiennent  en  piastres  ou  gooroosh  qu'on  appelle 
f'e  aussi  dollars.  La  piastre  se  divise  quelquefois  en  12  temins,  ainsi 

qu'en  40  paras  ou  medini;  mais  la  division  se  fait  généralement  en 
aspres  dont  le  nombre  varie. 

Ainsi  les  Anglais  et  les  Suédois  divisent  la  piastre  en  80  aspres  ; 
les  Hollandais,  les  Vénitiens  et  les  Français  en  cent;  les  Turcs,  les 
Grecs,  les  Perses  et  les  Arméniens,  en  120. 

Monnaies  ^cs  mounaics  récUcs  dont  on  fait  principalement  usage  à  Smyrne 

réelles.  gQUt  ccllcs  de  Turquic,  voyez  Constantinople.  D'autres  monnaies 
réelles  circulent  également  ;  telles  sont  surtout  les  piastres  d'Espagne 
et  d'empire,  les  ducats  de  Hollande  et  de  Hongrie,  et  les  sequins  de 
Venise.  Toutes  ces  monnaies  sont  tarifées  à  un  certain  nombre  de 
piastres  qui  varie  cependant  suivant  la  valeur  de  celles-ci.  En  1810 
elles  valaient  1  schilling,  et  en  1820  9  d.  sterling  environ. 

Poids.  On  emploie  l'oke  ou  oka  pour  peser  l'or  et  l'argent,  ainsi   que 
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pour  la  plupart  des  transactions  commerciales.  Il  se  divise  en 
i  chequees  :  chaque  chequee  se  divise  en  100  drams ,  et  chaque  dram 
en  G4  grains. 

L'okepcse  19830  grains  angl.,  ou  "2  liv.  13  onces  .')  drams  avoirdu- 
poids,  ce  qui  correspond  à  1,'iSi  kilogr.  Ainsi  le  kintal  de  i.")  okes, 
ou  100  rottolos  égale  127,  i8  liv.  avoirdupoids.  Les  marchands  l'ad- 
mettent généralement  pour  125  liv.  L'oke  employé  pour  le  détail 
vaut  ly  dram  de  plus  que  celui  qui  précède,  c'est-à-dire  qu'il 
vaut  G3  grains  anglais,  ou  4,098  gram.  D'après  cela  4  grains  turcs 
=  environ  3  grains  anglais,  ou  0,195  gram. 

Le  cantaro  ou  kintal  est  le  plus  grand  poids  commercial.  Il  se 
divise  en  7  }  batmans,  ou  45  okes,  ainsi  qu'en  100  rottoli  ou  lodra, 
poids  imaginaire  de  180  diams,  dont  on  fait  surtout  usage  dans  le 
cas  où  il  s'agit  dévaluer  au  peson  les  marchandises  pesantes;  mais 
l'or,  l'argent  et  autres  articles  px^écieux  s'évaluent  à  la  balance. 

On  doit  observer  que,  quoique  le  kintal  de  Smyrne  se  compose 
de  45  okes ,  ou  1 8000  drams ,  celui  des  provinces  voisines  et  de  Con- 
stantinople  n'est  que  de  44  okes,  ou  17(300  drams.  Plusieurs  espèces 
de  marchandises  se  vendent  cependant  à  Smyrne  au  kintal  de 
44  okes  comme  à  celui  de  45;  d'autres  se  débitent  au  rottolo,  au 
chequee  et  à  l'oke,  quelques-unes  au  miscal  de  I  ^  dram.  11  y  a 
diverses  autres  coutumes  au  sujet  de  l'achat  et  de  la  vente  des  mar- 
chandises, elles  varient  suivant  le  temps.  Celles  qu'on  expose  ne  sont 
vraies  que  pour  le  temps  où  on  les  donne. 

Le  blé  se  mesure  au  killow  circulaire  qui  rend   1,45G  boisseau      M.sm 
anglais,  ou  13^  gallons  de  vin  environ,  ce  qui  correspond  à  51,3 
litres. 

La  mesure  de  longueur  est  le  pic,  qui  égale  27  pouces  anglais,  ou 
0,G855  mètre  '. 


'  Ces  évaluations  de  poids  et  mesures  sont  en  grande  partie  extraites  des  dépêches  et 
ét.ilons  tr.msmis  à  lord  Castlcrcagh,  en  1818,  par' M.  V^erry,  consul  à  Smyrne.  Elles  dif- 
fèrent à  plusieurs  égards  des  nombres  publiés  jusqu'ici.  Les  auteurs  différent  beaucoup  .tu 
sujet  de  la  métrologie  turque,  ce  qui  prouve  qu'elle  est  mal  conçue  ou  mal  comprise.  Voy. 
la  note  sur  Constantinople. 
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cii.ingcs.  Smyriie  change  avec  et  donne  à  : 

Amsterdam  .   .    104  paras  (plus  ou  moins)  pour        1      florin. 

France.   . 

Gênes  .  . 

Livourne 

Londres . 

Vienne    . 


1   piastre 16^  sous. 

44  paras 1      lira  fuori  banco. 

260  id. 1      pièce  de  8  rcaux. 

28  piastres  de  40  paras  ....  £   1      sterling. 

120  paras 1      florin  courant. 

Le  change  deSmyrne  avec  Constantinople  donne  généralement  un 
agio  variable  en  faveur  de  cette  capitale. 

STETTIN   {Poméranie  prussienne), 

-Monnaies.  Les  comptcs  sc  tiennent  en  risdales  de  24  goodgroschen ,  qui  se 

subdivisent  en  12pfenings  chaque. 

La  z'isdale  se  divisait  autrefois  en  36  shillings  courâns ,  72  shil- 
lings du  Sund,  ou  144  wittens;  mais  ces  monnaies  de  compte  sont 
tombées  en  désuétude.  Un  gulden  ou  florin  vaut  16  goodgroschen. 

Les  monnaies  réelles  sont  celles  de  Prusse,  et  se  trouvent  à  l'article 
Berlin. 

P„id,  Le  centner,  de  l'ancien  poids  de  Stettin ,  se  compose  de  8  lisponds, 

oull21iv.;lelispond,  de]4;lestone,  de  10;  et  le  stone  de  laine,  de2L 

La  livre  se  divise  en  32  loths  et  pèse  7219  grains  anglais,  ou 
100  liv.  de  Stettin  correspondent  à  103,13  liv.  avoirdupoids ,  ou 
46,77  kilogrammes  '. 

Un  burden  d'acier  est  3  centners;  une  tonne  de  savon  est  4  vier- 
tels  qui  pèsent  280  liv. 

Mesures  Lc  blé  sc  mcsurc  au  scheffel  de  Berlin;  un  last  vaut  72  scheffels, 

<e  capacité.     ^^  ^^^  wispcl,  24;  mais ,  quand  on  achète  au  marché,  il  en  vaut  de 

26  à  28.  Une  tonne  est  de  2  7  scheffells.  Le  scheffel ,  mesure  de 

Berlin,  égale  1,479  boisseau  anglais,  ou  0,521  hectolitre;  ainsi  \  last 

vaut  à  Stettin  13,31  quarters  anglais,  ou  37,51  hectolitres. 


'  Cette  valeur  est  celle  de  la  livre  transmise  en  1818  par  le  consul  anglais  à  Stettin.  Le 
pied  qu'il  a  envoyé  s'est  trouvé  de  t^t  de  pouce  plus  fort  que  celui  du  Rhin  ,  puisqu'il  a 
12,3G5  pouces  anglais. 
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L'ancienne  mesure  de  Stettin  est  d'environ  1 1  pour  cent  plus 

faible  que  la  mesure  de  Berlin  :  ainsi  l'ancien  schetï'el  égale  1,395 

boisseau  anglais,  ou  0,1015  hectolitre;   un  dromt  vaut  72  de  ces 

schef'fels. 

L'oxhof't    de  vin  se   divise  en  1 1  ohm,  3  cimers,  ou  6  ankers; 

i'anker  est  30  quarts  de  Berlin,  et  vaut  13,70  gallons  anglais,  ou 

51,85  litres. 


L'aune  de  Berlin  et  le  pied  du  Rhin  (qui  est  le  pied  étalon  dans       Mesures 
tous  les  états  prussiens),  sont  généralement  employés  à  Stettin.  U  y    '"  °"S""'' 
a  cependant  une  ancienne  aune  de  25,G  pouces  anglais,  ou  0,G508 
mètre,   et  un  ancien  pied  de   11,12  pouces   anglais,   ou   0,282G 
mètre. 

Le  ruthe  de  Poméranie  est  IG  pieds  de  l'ancienne  mesure,  ou 
14  f  pieds  du  Rhin  qui  égalent  1 5  ~  pieds  anglais. 

Le  morgen,   ou  acre  de  terre  poméranien,  contient  300  ruthes       Mesures 
carrés  de  Poméranie  qui  égalent  1  acre,  2  roods  1 1 }  perches,  mesure    ''*■  «"per'>ci<-- 
légale  d'Angleterre,  ce  qui  correspond  à  G3,G4  ares  finançais. 


Un  last  de  sel  est  18  tonnes;  un  last  de  sel  d'Hambourg  corres- 
pond à  14^  tonnes  de  Stettin;  un  cent  de  sel  d'Amsterdam  fait 
5  I  lasts;  un  cent  de  sel  de  Fi'ance,  9|  lasts  de  Stettin. 

Le  fret  des  vaisseaux  est  généralement  évalué  au  last  de  navire 
hollandais;  5  de  ceux-ci  égalent  4  lasts  de  Stettin.  Les  quantités  sui- 
vantes sont  admises  pour  un  last  de  Hollande  :  4000  livres  de  fer  et 
autres  marchandises  pesantes;  2000  de  marchandises  légères  telles 
que  chanvre  et  lin;  567  scheffels  de  blé;  13  caques  de  harengs,  8 
hogsheads  de  vin;  5  schoocks  (de  GO  pièces  chaque)  de  douves  j)our 
pipes;  7  schoocks  de  douves  pour  hogshead  (barrique  dont  la  cajja- 
cité  se  trouve  à  l'article  Londres),  9  schoocks  de  douves  pour  barrils, 
65  pieds  cubes  de  merrain  de  chêne,  ou  70  pieds  cubes  de  merrain 
de  sapin. 

20  schoocks  de  douves  de  pipe,  30  schoocks  de  douves  de  hog- 
shead; 40  id.  de  douves  de  barril;  GO  id.  de  douves  longues;  ou  80 
de  douves  courtes  font  1  mille.  La  moitié  de  cette  quantité  forme 


I.astacr. 
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1  grand  cent.  450  pieds  de  merrain,  mesure  du  Rhin,  passent  poui' 

I  mille  de  douves. 

c.iiaiigcs.  Les  changes  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  Berlin ,  voyez 

vol.  II. 

Usancc  L'usaucc  pour  les  effets  tirés  de  France  et  de  Londres,  est  de 

f    ,       1  mois:  d'Amsterdam,  6  semaines:  d'Hambourg,  4  semaines  de  date. 

jours  de  grâce.  '  '  o  ' 

Stettin  tire  généralement  sur  Amsterdam,  Copenhague  et  Ham- 
bourg, à  6  ou  8,  et  quelquefois  3  ou  4  semaines  de  date;  sur  l'An- 
gleterre et  la  France  à  2  mois  après  date. 
Il  y  a  3  jours  de  grâce  comme  à  Berlin. 


STOCKOLM  {i^ojez  Suède). 
STRALSUND   {Poméranie  suédoise). 

Momiaies  Les  comptes  sc  tiennent  en  risdales  de  48  schillings,  qui  se  di- 

de  compte,  yiscut  cu  12  pfcuings  charjuc.  Les  comptes  se  tiennent  aussi  en 
guldens  poméraniens  de  24  schillings  courans. 

La  risdale  est  aussi  évaluée  2  guldens,  G  marcs  du  Sund ,  24  gros- 
chen,  48  schillings,  96  sechslings,  192  wittens,  on  576  pfenings 
courans. 

La  risdale  d'espèce  vaut  2  reichs  guldens,  ou  florins  d'empire, 
2f  guldens  poméraniens,  8  marcs  du  Sund,  ou  32  groschen.  Le 
grosche  se  divise  en  2  schillings ,  4  sechslings ,  8  wittens ,  ou 
24  pfenings. 

Monnaies  Lcs  monuaics  réelles  sont  les  pièces  de  1,  ^  et  ^  reichs  gulden,  ou 

Tee  es.  1 6,  8  et  4  groschcn;  les  monnaies  de  bas  argent  de  1  et  2  groschen, 
et  1  schilling;  ainsi  que  les  wittens  de  cuivre;  parmi  ceux-ci  les  scru- 
pules et  doubles  groschen,  et  les  schillings  qui  forment  avec  les 
anciens  runsticks  suédois  et  les  pièces  de  5  œr  (qui  passent  pour  4  et 
2  goodgroschen) ,  toute  la  monnaie  courante  de  la  place. 
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Le  poids  commercial  de  Stralsund  est  d'environ  un  quart  pour        Poi'U- 

cent  plus  léger  que  le  poids  d'Hambourg;  ainsi  100  liv.  de  Stralsund 

égalent  10(J,57  liv.  avoirdupoids,  ou  48,33  kilogr. 

Les  détaillans   cependant,   quand   ils  vendent  au-dessous  d'un 

lispond,  font  usage  du  poids  de  Cologne,  qui  est  de  3^  pour  cent 

plus  léger  que  celui  de  Stralsund. 

Le  sliippond  Aaut  20  lisponds;  le  centner,  8  lisponds;  le  lispond, 

1  i  liv.  ;  le  stonede  laine,  10  liv. 

Le  last  de  blé  se  divise  en  8  dromts ,  32  tonnes ,  90  scheffels ,  ou      Mesures. 
38i  fehrts.  Le  scheffel  contient  1,10.5  boisseau  anglais,  ou  0,3896 
hectolitre;  ainsi  le  last  de  blé  rend  13,26  quarters  anglais. 

Les  liquides  se  mesurent  au  stubgen   de  4  pots.  1  stubgen  égale 
1,027  gallons  anglais,  ou  3,883  litres. 

L'aune  se  compose  de  2  pieds  et  égale  22,6  pouces  anglais,  ou    . 
0,582  mètr.  Le  laken  vaut  24  aunes. 

Stralsund  change  avec  et  donne  à  :  aiangc. 

Amsierdam  .   .    1.30  risdales  courantes  (plus  ou  moins)  pour   100  risdales. 

Hambourg.  .   .   130  idem 100  rlsd.  banco. 

Stockholm.   .   .   132  ide/n 100  rlsd.  d'esp. 

STRASBOURG  (France). 

Toutes  les  monnaies  françaises  sont  employées  à  Strasbourg.  Les     Moni.aas. 
comptes  se  tiennent  accidentellement  en  pfunds  ou  livres  de  20 
schillings,  en  risdales  de  90  creutzers,  ou  en  florins  de  10  schillings 
ou  60  creutzers. 

Le  pfund  vaut  4  liv.;  l'écu  ou  risdale,  3  liv.;  le  florin,  2  liv.; 
la  livre,  5  schillings,  ou  7  j  batzen;  le  schilling,  4  sous,  ou  6 
creutzers;  1  batze,  4  creutzers;  1  creutze,  4  pfenings,  ou  8  den. 

Le  système  métrique  de  France  est  introduit  à  Strasbourg,  mais       auc  cm 
on  conserve  encore  quelques  poids  et  mesures  de  l'ancien.  Ainsi  la        ^""^'■ 
livre  de  Strasbourg,  avec  laquelle  on  pèse  au  détail^  égale  7266 

T.    I.  5i 


402  STRASBOURG.       SURINAM. 

grains  anglais.  Il  résulte  de  là  que  100  liv.  correspondent  à  103,8 

liv.  avoirdupoids,  ou  17,07  kilogrammes. 

Auc  lenncs  L'anciennc  mesure  pour  le  blé  est  le  sester  ou  setier  de  4  quarts , 
ou  16  massels.  Il  y  a  cependant  le  sester  de  terre  et  le  sester  de  la 
ville  :  le  premier  mesure  953  pouces  cubes  français,  ou  1 154  pouces 
cubes  anglais;  le  second,  924  pouces  cubes  français,  ou  1118  pouces 
cubes  anglais.  Ainsi  le  sester  de  terre  =  4,29  gallons  de  Winches- 
ter, ou  18,9  litres;  et  celui  de  la  ville  =  4,15  gallons  de  Win- 
chester, ou  18,31  litres. 

Le  blé  se  mesure  également  au  sac  ou  resal  de  8  boisseaux,  du 
poids  d'environ  176  liv.,  ancien  poids  de  France,  en  froment;  ce 
sac  contient  à  peu  près  3  boisseaux  anglais. 

L'ohm,  mesure  liqviide,  se  divise  en  24  pots,  48  pintes,  ou  96 
chopines,  et  contient  12,17  gallons  anglais,  ou  46  litres. 

Le  pied  de  Strasbourg  est  de  11,39  pouces  anglais,  ou  0,2894 
mètre;  et  le  pied  de  terre  est  de  11,62  pouces  anglais,  ou  0,2952 
mètre.  L'aune  mesure  21,2  pouces  anglais,  ou  0,5382  mètre. 

Change.  Strasbourg  change  avec,  et  donne  plus  ou  moins,  à 

Amsterrlaiii  .  .  184  ccus  de  3  liv.  pour  100  risclales. 

Bàlc 1G4  idem 100  risdalcs  monnaie  de  change. 

Francfort  ...  130  ide/>i 100  risdales  convention  cour. 

Hambourg    .   .  184  idem 100  risdales  banco. 

Lyon  et  Paris,  100  idem 100  écus  à  vue  ou  à  usance. 

Usanccs  L'usancc  pour  les  effets  d'Allemagne  est  de  15  jours  de  vue,  et  de 

r    ,      France  de  30  iours  après  date. 

jours  de  grâce.  J  1 

L'accepteur  d'un  effet  ne  peut  réclamer  de  jours  de  grâce,  mais 
le  porteur  peut  lui  accorder  10  jours,  après  lesquels  l'effet  doit  être 
acquitté  ou  protesté. 


SURINAM  {voyez  Indes  occidentales). 
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Les  comptes  se  tiennent  en  Suède  en  riksclaler  de  48  skillings;  le      ^^ 
skilling  se  divise  en  12  rundstycken  ou  ore. 

C'est  un  riksdaler  d'espèce  réelle  (appelé  communément  dollar  de 
Suède),  frappé  d'après  le  taux  établi  en  lOdi;  un  édit  royal  de 
1777  en  a  fait  une  monnaie  générale  de  compte. 

Avant  cette  époque,  on  tenait  les  comptes  en  dahler  de  4  marcs, 
ou  32  ore,  soit  en  monnaies  d'argent,  soit  en  monnaies  de  cuivre; 
les  premières  représentaient  trois  fois  la  valeur  des  dernières. 


unnaivs 
de 
conipli'. 


D'après  les  règlemens  de  1777,  le  riksdaler  d'espèce  devait  passer 
pour  la  même  valeur  que  6  dahlers  d'argent,  ou  18  koppar-dahlers 
précédemment  frappés;  et  on  monnayait  des  riksdaler  entiers  et 
des  pièces  de  |,  |,  ^,  -^,  et  ^  de  riksdaler. 

Les  monnaies  réelles  d'argent  de  toute  autre  dénomination, 
furent  mises  hors  de  cours,  et  il  fut  enjoint  à  tous  ceux  qui  en 
avaient  de  les  porter  à  la  Monnaie,  pour  recevoir  en  échange, 
daprès  leur  poids  et   leur  finesse,  des  riksdaler  d'espèce. 

Les  monnaies  d'or  sont  le  double,  le  simple  et  le  demi-ducat;  les 
simples  ducats  doivent  passer  pour  1  riksdaler  46  skillings  d'espèce  , 
ou  11  dahlers  24  ore  d'argent,  ou  35^  dahlers  8  ore  koppar. 

Les  monnaies  de  cuivre  sont  les  simples  et  doubles  slants ,  à  1  et 
2  ore  d'argent,  ou  3  et  6  ore  koppar;  les  rundstycken  de  1  ore 
koppar,  ainsi  que  les  dcmi-rundstycken. 

9G  slants  doubles,  192  slants  simples,  ou  570  rundstycken, 
passent  pour  1  riksdaler  d'espèce;  mais  dans  les  grands  paiemens 
personne  n'est  obligé  de  recevoir  pour  plus  de  la  valeur  d'un  demi- 
riksdaler  en  monnaie  de  cuivre. 

Les  grandes  pièces  de  cuivre  de  la  valeur  de  4,  3 ,  2,  1 ,  '  et 
V  dahler  d'argent;  ou  12,  9,  6,  3,  2  ^,  et  1  |  dahler  koppar,  pe- 
sant 7j,  5f,  3|,  2},  1|,  Ij,  et  I  liv.,  poids  ordinaire,  ne  sont  plus 
considérées  comme  monnaies  légales,  mais  comme  une  espèce  de 
marchandise  que  chacun  peut  acheter,   exporter,  en  payant  Les 


Monnaies 

réelles. 
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droits  d'exportation.  Ces  pièces  en  général,  mais  surtout  celles  de 

2  dahlers',  portent  le  nom  àe  planches . 

Taille.  D'après  les  règlemens  de  1777,  1  marc  d'argent  fournit  une  taille 

de  GO^  ducats  de  23  carats  5  grains  de  fin;  1  \  riksdaler,  10|  pièces 
de  I,  ou  21}  pièces  de  |,  à  14  lods  1  grain  de  fin;  31  pièces 
de  },  à  11  lods  1  grain  de  fin;  50  pièces  de  ^,  à  8  lods  2  grains 
de  fin;  ou  76  pièces  de  ^,  à  G  lods  2  grains  de  fin. 

Un  skeppund  de  320  liv.  de  cuivre  donne  540  koppar-dahlers  eu 
planches,  et  900  dahlers  en  slants. 


A'aleur 
des    monnaies. 


Comme  le  ducat  suédois  pèse  53}  grains  anglais,  ou  3,493  gram., 
et  contient  52 f  grains  d'or  fin,  il  vaut  9  s.  2}  d.  sterling  en  mon- 
naie d'or  d'Angleterre,  ou  1 1,G0  fr.  ;  mais  en  Suède,  le  ducat  passe 
pour  94  skillings,  qui  ne  valent  que  9  s.  1  d.  en  monnaie  réelle 
d'argent  anglais,  ou  11,22  fr. 

D'après  les  règlemens  de  la  Monnaie,  le  riksdaler  d'espèce  de 
Suède  devrait  peser  609  aas  suédois,  ou  451}  grains  anglais,  ou 
29,33G  gramm.,  et  contenir  535  aas,  ou  396}  grains  d'argent  fin. 
11  vaut,  par  conséquent,  4  sous  7}  den.  sterling,  ou  5,71  fr. , 
et  le  skilling,  1 }  d.  environ,  ou  0,12  fr.  Le  dahler  d'argent  = 
9}  den.,  ou  0,95  fr.  ;  et  le  dahler  koppar  =:  3  den.  sterling  en- 
viron ,  ou  0,30  fr.  Il  résulte  de  là  que  £  1  sterling  =  207  skil- 
lings espèce,  ou  25  dahlers  30  ore  d'argent;  ou  77  dahlers  26  ore 
koppar. 

Titre  de  lor.  Lc  tltrc  de  l'or  s'exprime  en  carats  et  en  grains;  le  marc  ou  autre 
poids  se  divise  en  24  carats,  et  le  carat  en  12  grains. 

L'or  se  vend  au  ducat,  et  23  carats  5  grains  (c'est-à-dire  }}}  de 
marc  suédois)  d'or  fin,  passent  pour  60}  de  ces  ducats. 

928  ducats  suédois  d'or  passent  en  général  pour  923  ducats  d'or 
à  Hambourg;  ainsi  que  869  ducats  suédois,  à  12  marcs  troy  d'or 
fin,  à  Amsterdam;  et  537  ducats  suédois  à  64  onces  d'or  étalon 
d'Angleterre. 

Il  y  a  trois  espèces  d'or  travaillé,  savoir  :  le  ducat  d'or,  de  23 
carats  5  grains  de  fin;  le  pistolet  d'or,  de  20  carats  4  grains  de 
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lin,  avec  un  remède  de  '2  grains  par  marc;  et  la  couronne  d'or, 
de  18  carats  4  grains  de  fin,  avec  la  môme  tolérance. 

Le  titre  de  l'argent  s'exprime  en  lods  et  en  grains;  le  marc  ou        Tiirc 
autre  poids  se  divise  en  IG  lods,  et  le  lod  en  18  grains.  L'argent      '    '"^'^"'■ 
ouvré  doit  être  de   13^  lods  de  fin.   On   accorde  cependant  une 
tolérance  de  ^  de  lod  par  marc. 

La  plus  faible  espèce  de  poids,  en  Suède,  est  l'as  (c'est  le  même        l'oUis. 
qu'à  Amsterdam). 

Le  marc  pour  peser  l'or  et  l'argent  se  divise  en  16  lods,  ou  G4 
quentins. 

Il  y  a  un  poids  particulier  employé  pour  les  ducats,  dont  le 
nest  correspond  à   128  de  ces  pièces. 

La  livre  d'apothicaires  se  divise  en  1*2  onces,  et  l'once  en  8  drams, 
2i  scrupules,  ou  2iO  giains. 

Il  y  a  six  autres  espèces  de  poids  qui  servent  pour  des  objets 
divers,  savoir  : 

Le  victualie  ou  poids  commercial,  dont  le  skolpund  ou  livre  se 
divise  en  32  lods,  ou  128  quentins. 

20  liv. ,  poids  victualie  =  1  lispund;  20  lispunds  =  1  skeppund; 
32  liv.  =:  1  sten;  120  liv.  =  1  centner;  165  liv.  =  1  waag.  100  liv., 
poids  victualie  =^  93,76  liv.  avoirdupoids,  ou  42,52  kilogr. 

Le  poids  métal,  qu'on  appelle  aussi  poids  d'exportation,  est  les 
f  du  victualie.  La  livre  s'en  divise  en  {,  7,  t?i  ^tc.  20  livres  font  le 
lispund,  et  20  lispunds  le  skeppund. 

Uppstards-wigt ,  ou  poids  de  ville  intérieur. 

Bergs-wigt,  ou  poids  des  mineurs. 

Poids  de  fer  brut. 

Poids  de  cuivre  brut. 

Le  tableau  suivant  donne  le  rapport  de  ces  poids  avec  ceux  de 
France  et  d'Angleterre. 
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Marc  de  la  INIonnaie 

Poids  d'or  ou  ducat 

Poids  d'argent  ou  skolpund  commer- 
cial ,  a|3peié  victualie 

Skolpund  poids  de  uiélaj 

—  poids  médicinal 

—  de  fer  brut 

—  de  cuivre  brut 

—  poids  de  mineurs 

—  poids  de  ville  intérieur 


As   sui-Jois. 

4.384 

8848 

7080  V 
741G 
lOlfiS 

785.J 

782  l^V 
7450^T 


Grains  nn^lais. 

3252 

G880 

G5()3 

5250 
5501 
7542 
5825 
5801 


Gram.    français. 

210,70.3 
445,768 

425,229 

340,196 
356,420 
488,661 
377,413 
375,858 
358,040 


Voici  quelles  sont  les  valeurs  en  asen  de  Hollande  ou  de  Suède 
des  différents  poids,  reçues  dans  les  affaires.  Ce  sont  celles  qu'ont 
généralement  données  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  métrologie  '. 


Mesures 
sèches. 


Le  blé  et  autres  marchandises  sèches  se  mesurent  à  la  tunna. 

Le  baril  ou  tunna  se  divise  en  2  spann,  8  fjerdingar,  32  kappar, 
56  kanns,  112  stop,  448  quarter,  ou  1792  ort  ou  junkfra.  Mais  on 
passe  poiu'  chaque  tunna  de  froment,  d'orge,  de  seigle,  d'avoine, 
ou  de  pois,  4  kappar  pour  la  bonne  mesure;  ce  qui  porte  la  tunna 
à  36  kappar.  On  alloue  6  kappar  pour  chaque  tunna  de  malt,  et 
2  pour  la  même  quantité  de  sel  ou  de  chaux.  Dans  la  vente  des 
charbons  et  autres  articles,  la  sur- mesure  se  donne  en  comblant  le 
vaisseau. 

La  tunna  commune  de  32  kappar  contient  4,157  boisseaux,  ou 
1,464  hectolitre. 


ÎMesures 

lii[iiicles. 


L'oxhufvud  contient  1^  am,  3  eimer,  6  ankare,  90  kannor,  180 
stop,  720  quarter,  ou  2880  jungfrur;  et  correspond  à  62,23  gall. 
anglais,  ou  235,58  litres. 


2  oxhufvud  font  1 


pqDe , 


et  2 


pipes 


I  fud 


er. 


La  tunna  de  liquides  ou  substances  douces,  et  même  de  farine. 


'  Les  poids  de  la  Monnaie  et  du  commerce,  transmis  à  Londres  par  le  consul  de 
Stokholm,  en  1818,  ont  des  valeurs  un  peu  différentes.  Le  premier  est  jilus  léger  de 
2  grains,  et  le  second  de  3.  Les  étalons  tirés  de  Gottcmbourg  diffèrent  encore  davantage, 
puisque  le  poids  du  ducat  est  de  G854  grains  anglais  ,  et  celui  de  l'argent  de  G555  y. 
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(le  viande,  de  poissons,  doit  contenir  48  kanns.  Une  tunna  de  poix 
ou  goudron  doit  contenir  1  stop,  ou  j  kann  de  moins. 

La  kann  et  ses  divisions  sont  communes  aux  mesures  sèches  et 
liquides.  Sa  capacité  est  de  159^  pouces  cubes  anglais.  Il  résulte 
de  là  que  100  kanns  égalent  G9,09  gallons  de  vin,  ou  7,42  bois- 
seaux, mesure  anglaise;  ce  qui  correspond  à  2,G15  hectolitres. 

Le  pied  de  Suède  se  divise  communément  en  12  pouces,  ou  144       Mesures 

I .  .  ,  , .  ,A/-,      "*-'  longueur. 

lignes;  mais  parmi  les  ingénieurs  il  se  divise  en  10  pouces,  100 
lignes,  ou  1000  points.  Ce  pied  vaut  I1,G84  pouces  anglais,  ou 
(),29G8  mètre. 

L'aune  est  de  2  pieds,  la  toise  de  3  aunes,  et  le  rod  de  8. 

Le  mille  suédois  représente  GOOO  toises  de  Suède,  qui  égalent 
11700  yards  anglais.  Ainsi  il  égale  G,Gi  milles  anglais,  ou  I0,G98 
kilomètres. 

Un  degré  du  méridien  était  anciennement  évalué  à  10—  milles 
suédois,  ce  qui  correspond  à  G9  7  milles  anglais,  et  coïncide  avec 
les  mesures  prises  en  Laponie  par  Maupertuis ,  pendant  l'année 
173G.  Mais  il  paraît  que  Swanberg  les  a  déterminées  avec  plus 
d'exactitude  en  1802  (latit.  G6°  20'  10").  D'après  cette  nouvelle 
détermination,  le  degré  représente  5719G,159  toises  françaises,  ou 
G9,269  milles  anglais. 

Un  pied  carré  de  Suède  contient  13G|  pouces  carrés  anglais;       .M.sure< 
un  rod  carré  de  Suède,  27  yards  carrés  anglais;  un  mille  carré   "^"'i'""^""- 
suédois,  44  milles  carrés  anglais. 

Un  tunneland  ou  acre  suédois,  vaut  5G000  pieds  carrés  de  Suède, 
ou  5900  yards  carrés  d'Angleterre  ;  c'est-à-dire  1  acre  et  35  perches 
anglaises,  ou  49,31  ares  français. 

Un  last  de  poix,  de  potasse,  de  sel  de  Lunebourg,  ou  de  bière, 
est  12  tunnor;  de  goudron  ou  d'huile  de  baleine,  13;  de  sel  de 
France  ou  d'Espagne,  18;  de  poissons,  12,  ou  12000  harengs;  de 
chanvre,  de  lin,  de  cordage,  de  suif,  ou  d'houblon,  G  skcppunds, 
ou  120  lispunds;  ce  qui  correspond  à  un  ton.  avoirdupoids. 
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Termes  Uiî  wahl  cst  20  kasts,  ou  80  pièces;  un  shok,  60;  un  tiogue  ou 

Ta£î      styk,20;untolft,  12;unkast,l 

Une"main  de  papier  est  24  feuillets;  une  rame,  20  mains;  un 

ballot,   10  rames. 

FINLANDE. 


^Tnlnations. 


Poids  Les  poids  et  mesures  de  Finlande  coincident  avec  ceux  de  Suède, 

et  iiiesmes.  .  .         .  ., 

aux  exceptions  qui  suivent  près  : 

En  mesure  sèche,  la  tunna  se  divise  en  30  kapps,  ou  75  kanns. 
D'après  un  décret  impérial  du  mois  d'avril  181  G,  la  tunna  de  toute 
espèce  de  grains,  blé  et  sel,  doit  contenir  G3  kanns;  et  la  tunna  de 
charbon,  d'albâtre,  de  chaux  et  de  plâtre,  56. 

En  mesure  liquide,  la  tunna  se  subdivise  en  4  furdingar  de  12 
kanns  chaque;  le  furdingar  est  2  ottingars,  ou  4  sextingars. 

Dans  les  constructions  et  le  négoce ,  le  pied  se  divise  en  2  quar- 
ters ,  et  le  quarter  en  6  pouces  ;  de  manière  que  l'aune  contient 
4  quarter  s,  ou  24  pouces. 

Le  last  de  Suède  et  de  Finlande  correspond  à  18  skeppunds, 
poids  de  métal,  ou  à  14  skeppunds  8  lisponds,  poids  victualie; 
ainsi  le  last  correspond  à  3  ton.  avoirdupoids  environ,  ou  3064 
kilogrammes. 

On  reçoit  pour  un  last  les  quantités  suivantes  : 

24  tunna  de  seigle,  27  d'orge,  30  d'avoine,  15  de  goudron,  18 
de  poix,  et  17  de  sel  '. 

Changes.  Pour  les  changes  étrangers  de  Suède,  voyez  Stockholm,  vol.  H. 

Il  se  tire  peu  de  lettres  de  change  de  l'étranger  sur  la  Suède, 
attendu  que  ce  pays  paie,  ainsi  que  la  Russie,  ses  dettes  commer- 
ciales en  tirant  et  remettant  des  effets  étrangers. 

Usances 

jours  de  grâce.       L'usaucc  cst  fixéc  à  uu  mois  dc  vue.  On  passe  6  jours  de  grâce 

■  Ces  spécifications  sont  tirées  des  dépèches  russes,  transmises  en  1818  à  lord  Caslle- 
reagh  par  le  consul  général  de  Saint-Pétersbourg. 
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pour  l'acquit  des  effets  (les  dimanches  et  les  fêtes  inclus).  Cepen- 
dant, si  le  sixième  jour  tombe  un  dimanche  ou  une  fête,  l'effet  est 
exigible  la  veille;  mais  ces  G  jours  ne  sont  censés  accordés  que  dans 
les  cas  de  nécessité;  et  une  personne  qui  désire  conserver  son  crédit 
ne  doit  pas  les  réclamer,  mais  doit  payer  à  l'échéance. 

Les  effets  payables  à  présentation  ou  à  2  ou  3  jours  de  vue,  u Dni 
pas  de  jours  de  grâce;  ceux  qui  sont  payables  au  milieu  du  mois 
échoient  ]<■  I  i ,  quel  que  soit  le  nombre  de  jours  dont  le  mois  se 
compose.  Ils  jouissent  de  6  jours  de  grâce. 

Quand  un  effet  payable  après  date  n'est  présenté  que  2  ou  3  jours 
après  que  le  terme  écrit  est  expiré,  il  n'obtient  que  le  nombre  de 
jours  qui  reste  à  courir. 

Le  papier  monnaie  de  Suède,  qui  est  très-considérable,  se  com-  p.npur-nionii. 
pose  de  deux  espèces  de  papiers,  le  banco  et  le  riksgald.  Le  pre- 
mier est  émis  par  la  banque  nationale,  et  le  second  par  la  banque 
Riksgild,  qui  est  sous  la  direction  du  gouvernement.  Le  banco  est 
à  50  pour  cent  au-dessus  de  celui-ci,  c'est-à-dire  que  2  dollars  de 
l'un  en  valent  3  rie  l'autre. 

Le  banco  est  une  valeur  légale  qui  a  été  récemment  déclarée  par 
l'autorité  royale,  monnaie  courante  nationale.  Le  roi,  cependant, 
ni  les  ministres,  n  ont  ni  pouvoir  ni  contrôle  sur  la  banque;  elle 
est  tout-à-fait  sous  la  direction  des  quatre  ordres  qui  composent  Ja 
diète,  savoir  le  clergé,  la  noblesse,  la  bourgeoisie  et  les  bundè,  ou 
fermiers  indépendans.  Cest  là  qu'en  choisit  les  directeurs,  les  au- 
diteurs et  les  inspecteurs  de  la  banque. 

Il  y  a  beaucoup  de  billets  de  banque  en  circulation;  il  y  en  a 
même  de  \  de  dollar.  On  ne  peut  tirer  aucune  somme  de  la  banque 
sans  donner  un  équivalent.  On  prétend  qu'elle  est  très-riche,  en 
argent  surtout. 

Le  riksgald  est  courant  dans  tous  les  paiemens  ;  mais  comme  le 
gouvernement  n'émet  plus  de  ce  papier,  il  diminue  à  mesure  que  le 
banco  augmente  dans  la  circulation.  La  banque  ne  reçoit  que  du 
cuivre  en  échange  de  ses  billets;  dans  les  opérations  mercantiles 
c'est  moitié  argent  ou  or  de  sa  valeur  nominale  environ. 


T.    1. 
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:\runMaies  Chaque  canton  tient,  pour  ainsi  dire,  ses  comptes  à  sa  manière, 

(■omiitc.       ainsi  qu'on  peut  le  voir  aux  articles  Dàle,  Berne,   Genève,  Neiif- 
châtel ,  Saint-Gall,  et  Zurich. 

En  1798,  quand  toute  la  Suisse  fut  réunie  sous  le  nom  de  Répu- 
blique helvétique,  on  inti'oduisit  une  manière  uniforme  de  tenir 
les  comptes,  qui  n'a  jamais  été  tout-à-fait  établie,  si  ce  n'est  dans 
ce  qui  intéresse  le  gouvernement.  Elle  consistait  en  franken  ou  francs 
de  10  batzen,  qui  se  divisaient  en  10  rappen  chaque.  Ce  franc,  qu'on 
appelle  aussi  livre  suisse,  vaut  1 1  franc  de  France,  et  par  conséquent 
!  1  \  d.  sterling. 

Monnaies  Lcs  ancicnncs  monnaies  réelles  suisses  se  trouvent  à  leurs  articles 

respectifs.  Mais  afin  de  comprendre  celles  qui  sont  de  date  plus  mo- 
derne, on  doit  rappeler  c[ue  tout  le  pays  fut  uni  sous  un  seul  gou- 
vernement depuis  1798  jusqu'en  1803.  La  monnaie  frappée  dans  cet 
intervalle,  avec  l'effigie  delà  République  helvétique,  se  composait 
de  pièces  d'or  de  32  et  IG  fr. ;  de  pièces  d'argent  de  40  et  20  batzen, 
de  4  et  2  fr.,  et  les  pièces  de  bas  argent  de  10  et  25  Jjatzen.  En  1803 
la  Suisse  se  constitua  de  nouveau  en  République  fédérative.  Chaque 
canton  eut  droit  de  battre  monnaie,  mais  les  étalons  devaient  être 
uniformes  et  les  espèces  de  chaque  canton  avoir  cours  dans  tout  le 
pays.  C'étaient  des  pièces  d'argent  de  1,  2  et  4  fr.  et  des  pièces  de 
bas  argent  de  5,  1  et  7  batzen  et  1  rajjpen. 


(le  180 


sronnnyage         Lc  monuayagc  de  l'argent  fut  réglé  en  1804  pour  toute  la  confé- 
dération suisse  : 

Le  franc  doit  contenir  127  -^  grains  d'argent  fin;  le  prix  du  marc 
d'argent  fin  doit  être  de  36 1  fr.  Les  pièces  de  1  fr.  doivent  être  au 
taux  de  32^  par  marc,  avec  les  pièces  de  2  et  4  fr.  en  propor- 
tion, et  le  titre  à  10  d.  19  {grains,  avec  une  tolérance  de  1  grain 
dans  le  titre.  Le  remède  du  poids  dans  les  francs  est  de  IG  grains  par 
marc;  dans  les  pièces  de  2  fr.,  de  12  grains;  et  dans  celles  de  \  fr., 
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de  8.  Les  pièces  de  5  batze  doivent  être  au  taux  de  54  par  marc  de 
8  deniers  de  fin  :  le  remède  -^  de  pièce  par  marc,  et  1  {  dans  l'alliage. 
OObatzen,  120  demi-batzen,  ou  300  raijpcn,  doivent  peser  1  marc. 
Les  batzen  doivent  contenir  1  partie  d'argent  sur  G.  Les  ~  batzeii 
3  sur  32,  et  les  rappen  1  sur  24. 

On  n'a  pas  fait  de  lois  pour  les  monnaies  d'or.  Chaque  canton  peut 
en  frapper,  pourvu  cpiil  règle  le  monnayage  de  telle  sorte  que  le 
franc  contienne  8{  grains  suisses  d'or  fm ,  c'est-à-dire  qu'il  vaille 
^^  rh  deniers  sterling  en  or. 

Le  franc  d'argent,  d'après  la  loi  de  1804,  vaut  14  /-^  d.  sterling  ,        vaicm 
ou  £  1  sterling  =  16  fr.  4  batzen  7  rappen.  '^"  ..„„.„.;... 

Le  titre  de  l'or  s'exprime  en  carats  et  en  parties;  la  livre  ou  autre    riiro  <u-  loi. 
quantité  se  divise  en  24  carats,  et  le  carat  en  32  parties. 

Le  titre  de  l'argent  s'exprime  en  deniers  et  en  grains;  la  livre  ou        Tin,. 
autre  quantité  se  divise  en  1 2  deniers ,  et  le  denier  en  24  grains.  '  ^  '"^'^''" 

Le  poids  pour  or  et  argent  est  l'ancien /?oiV/.y  de  marc  français.  Le     l'oidsd'or 
marc  se  divise  en  8  onces ,  1 92  den. ,  ou  4008  grains ,  et  correspond  à       ,v.Jgciit 
244,751  gramm.,  ou  3777  7  gi'ains  anglais. 

Pour  les  autres  particularités  voyez  les  places  respectives. 

TÉNÉRIFFE  (i>ojez  Iles  Canaries). 
TOULON   (^l'ojez  Marseille). 

TRIESTE  (1  strie  sur  l' Adriatique). 

Les  comptes  se  tiennent  en  llorini  ou  florins  de  GO  creutzers  et  en      Munnaics 
lire  de  20  soldi.  rompit. 

Le  creutzer  se  subdivise  en  4  pfenings,  et  le  solde  en  12denari. 

Ces  monnaies  de  compte  s'évaluent  de  trois  manières  différentes  : 
en  monnaies  courantes  d'Autriche  ou  de  Trieste,  et  en  valuta  di 


',  1 2  TRIESTE. 

piazza.  La  première  est  principalement  usitée  dans  les  changes 
étrangers,  la  deuxième  dans  le  commerce  en  grand,  et  la  troisième 
dans  les  affaires  de  détail. 

Le  florin,  monnaie  courante  d'Autriche,  vaut  5-^  lire,  monnaie 
courante  de  Trieste,  ou  5-^  lire  di  piazza.  Ainsi  17  florins  =:r  90  lire 
courantes,  ou  9'2  lire  di  piazza. 

jMonn.-iies  Lcs  mounaics  réelles  se  trouvent  à  l'article  J^ienne. 

Toutes  les  monnaies  réelles  d'Auti^iche  passent  à  Trieste  au  taux 
de  90  lire,  monnaie  courante  de  Trieste,  pour  17  florins,  monnaie 
courante  d'Autriche,  ou  30  soldi  pour  17  creutzers,  excepté  les 
pièces  de  7  creutzers,  qui  passent  pour  12  sous  courans. 

Le  ducat  d'empire  et  le  sequin  de  Venise  sont  évalués  à  4  ^  florins, 
ou  22^  lire  courantes,  ou  23  lire  di  piazza;  mais  le  sequin  donne  un 
agio  d'environ  4  pour  cent  au-dessus  de  cette  valeur,  agio  qui  est 
réglé  par  le  change  de  Vienne  sur  Venise.  Le  ducat  de  Trieste  est 
un  coin  imaginaire  évalué  à  G  lire. 

Poi.u  pour  l'or       Lcs  poids  ct  Ics  mesurcs  dont  on  l'ait  principalement  usage  <à 
et  l'argent.     Xriestc  sont  ceux  de  Vienne  et  de  Venise. 

On  fait  surtout  usage  du  marc  de  Venise  pour  peser  l'or  et  l'ar- 
gent. Ce  marc  se  divise  en  S  onces ,  32  quarters ,  1 92  denari ,  1  î  52 
carats,  ou  4G0S  grains,  et  correspond  à  3G8I7  grains  anglais,  ou 
238,531  grammes'. 

Le  marc  de  V  ienne  se  divise  en  IG  loths,  G1  quents,  ou  256  denari , 
et  égale  3G84  grains  anglais,  ou  238,693  grammes. 

Poids  La  livre  commerciale,  dont  on  fait  principalement  usage,  est  celle 

rommerciai.  ^|g  Vienne;  mais  on  emploie  aussi  les  livres  grosso  et  sottile  de  Ve- 
nise, surtout  pour  les  maixhandises  italiennes.  Elle  se  divise  en 
4  quarters,  16  onces,  32  loths,  ou  128  quents,  et  contient  8639 


'  Le  poids  du  marc  de  Venise  qui  est  employé  à  Trieste  est  diversement  évalué  dans 
les  auteurs.  Kruse  le  fait  de  3686  grains  anglais,  et  Tillet  de  3682.  Ce  dernier  résultat 
correspond  presque  avec  le  poids  du  marc  envoyé  dernièrement  à  lord  Castlereagli.  Il  s'est 
trouvé  de  3681^  grains  anglais. 
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f^iains  anglais.   Ainsi  l(K)  liv.  à  Trieste  coircspondcnt  ;i  123. (i  liv. 
avoirdupoids,  ou  Ô5,9()  kilogrammes. 

La  principale  mesure  pour  le  blé  est  le  stajo ,  (juc  les  autorités  Mesnns 
françaises  avaient  évalué  pendant  l'occupation  à  82(j,l()i)  litres,  qui 
correspondent  à  2,34i  boisseaux  anglais.  Le  met/.en  de  Vienne  qui 
est  employé  dans  les  établissemens  militaires,  contient  007,33.')  litres, 
ou  1,723  boisseau.  11  y  a  une  autre  mesure  appelée  polonick,  qui  est 
])lus  généralement  usitée  parmi  les  propriétau'es.  Klle  contient 
303, G7G  litres,  ou  0,8()1  boisseau  anglais. 


L'orna  ou  eimer  se  compose  de  40  boccali ,  et  contient  50, .Vi  liti-. , 


M 


csures 


ou  14,94  gallons  anglais.  Lebarril  ==  050,25  litres,  ou  173,3  gallons      '''i"''"''- 


anglais. 


M 

de  lu 


csures 


L'orna  d'huile  se  divise  en  5{  caffisi,  et  pèse  environ  107  liv.  de 
Vienne.  Elle  contient  17  gallons  anglais,  ou  Oi,  3i  litr. 

L'aune,  mesure  de  laine ,  a  20,0  pouces  anglais ,  ou  0,0758  mètre , 
et  l'aune  pour  soie  25,2  pouces  anglais,  ou  0,0100  mètre.  ''"  '""B"*" 

Trieste  change  avec  et  donne,  plus  ou  moins ,  à  :  ciiai.gcs. 

Amsterdam  ...   49  ^  creutzers  pour  1  florin  courant. 

Augsbourg    .   .   .  98  j  florins 100  flur.  d'Augsbourg  couraiis. 

Gènes 19-^  creutzers  ...  1  lira  fuoii  banco. 

Hambourg.  .   .   .   43  |  «/. 1  marc  banco. 

Londres 10  florins £  1  sterling. 

Naples 97  creutzers  ...  1  ducat. 

Paris 23tt  "/. 1  franc. 


TRIPOLI   {côtes  de  Barbarie). 

Les  comptes  se  tiennent  en  piastres  de   13  grimellini,   ou   52      Monnaie» 
aspres.  Le  grimellin  s'évalue  à  0  sous  tournois,  ce  qui  met  la  piastre  *"* 

de  Tripoli  à  3  s.  3  deniers  sterling,  ou  4,01  fr. 

Les  sultanins  frappés  à  Tripoli  sont  de  l'or  le  plus  lin,  et  pèsent 
Y  de  plus  que  ceux  d'Egypte. 


Monnaies 
réelles. 


Poids. 
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Pour  les  monnaies  réelles  étrangères,  ce  sont  les  sequins  de 
Venise  et  les  piastres  d'Espagne,  qui  sont  les  plus  communes;  mais 
leur  valeur  n'est  pas  fixée. 

Le  poids  ])our  l'or  et  l'argent  s'appelle  métical.  Il  en  faut  50 
pour  faire  1  marc  de  Venise;  d'où  il  suit  que  le  métical  pèse  73,60 
grains  anglais,  ou  4,77  grammes. 

Le  cantaro  (poids)  renferme  100  rottoli  de  G  onces  chaque,  ou 
128  termini.  Ce  cantaro  correspond  à  environ  112  livres  avoirdu- 
poicls,  ou  50,79  kilogrammes. 


Mesures. 


La  mesure  de  blé,  appelée  cafiso,  contient  20  tiberi,  et  vaut 
1,154 "boisseau  anglais,  ou  0,406  hectolitre. 

La  mesure  d'huile,  appelée  mataro,  pèse  42  rottoli,  ou  environ 
47  liv.  avoirdupoids,  et  égale  21,31  kilogrammes. 

Le  pic  ou  aune  égale  21,8  pouces  anglais,  ou  0,5536  mètre. 


TUNIS   (côtes  de  Barbarie). 


Monnaies 

de 

compte. 


Monnaies 
léelles. 


Les  comptes  se  tiennent  en  piastres  de  16  carobas,  ou  52  aspres. 
L'aspre,  qui  est  une  monnaie  imaginaire,  se  divise  en  2  bourbes; 
ainsi  6 1  bourbes  font  1  caroba. 

La  seule  pièce  d'or  qui  se  frappe  à  Tunis  est  le  mahbub  ou  sul- 
tanin,  qui  est  évalué  à  4^  piastres,  avec  les  demis  et  quarts. 

Les  monnaies  réelles  d'argent  sont  les  piastres,  avec  les  demis  et 
quarts;  et  les  doublas,  évalués  à  24  aspres. 


Y  ,^.„r  Les  monnaies  réelles  étrangères  ont  un  prix  incertain  ,  et  dépen- 

des monnaies,  jgnt  principalement  du  cours  du  change.  Le  doublon  espagnol  vaut 
généralement  de  58  à  60  piastres,  le  dollar  4,  et  le  sequin  de  Venise 
8  t.  Ainsi  la  piastre  peut  s'évaluer  13  deniers  sterling,  ou  1,33  fr. 


Poids 


L'or,  l'argent  et  les  perles,  se  pèsent  à  l'once  de  8  méticals.  16  de 
celles-ci  font  la  livre  de  Tunis,  qui  est  employée  pour  toutes  espèces 
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d'objets,  et  correspond  à  7773  ^  grains  anglais  '.  L'once  égale  par 
conséquent  485,8  grains  anglais,  ou  31,475  grammes. 

Le  principal  poids  commercial  est  le  cantaro,  (jui  contient  100 
lotuls  ou  livres,  et  correspond  à  111,05  livres  avoirdupoids ,  ou 
50,3G  kilogrammes. 

La  mesure  pour  le  blé  est  le  cal'fice;  il  se  divise  en  IG  M'hibas,  et  Mesuivs 
le  wliiba  en  12  zahs  ou  sahas.  Le  calïlce  rend  15  boisseaux  angl.,  -'<■'»■•*• 
ou  5,28  hectolitres. 


La  mesure  de  vin  est  le  millerollo  de  Marseille,  qui  contient 
10,99  gallons  anglais,  ou  04,33  litres.  Elle  se  divise  en  0;  mitres. 

La  principale  mesure  pour  l'huile  est  le  métal  ou  niettar,  qui 
correspond  à  5,125  gallons  anglais,  ou  19,39  litres,  et  pèse  34  liv. 
avoirdupoids  environ.  Cette  mesure  varie  cependant  dans  plusieurs 
parties  du  pays. 

Le  métal  de  Sous.sa,  village  situé  près  de  Tunis,  qui  produit 
presque  toute  l'huile  qu'on  exporte,  est  plus  grand  que  celui  de 
Tunis,  puisque  le  milleroUe  contient  2j  metals;  mais  tous  les  calculs 
étrangers  se  t'ont  sur  celui  de  Tunis. 

Il  y  a  trois  espèces  de  pic,  mesure  de  longueur  :  le  pic  pour 
laine,  qui  a  20,5  pouces  anglais,  ou  0,0730  mètre;  le  pic  pour 
soie,  qui  est  7^  plus  court,  et  vaut  24,8  pouces  anglais,  ou  0,0298 
mètre;  et  le  pic  pour  toile,  qui  est  ^  plus  court  que  le  dernier, 
c'est-à-dire  qui  a  18,0  pouces  anglais,  ou  0,4724  mètre. 

Tunis  change  avec  et  donne  à  : 

(jênes.   ...   ;        1    piastre  (plus  ou  moins)  pour     37  soldi. 

f.ivourne  .   .   .   300  id. 100  pezze  cla  8  reali. 

^larseillo  ...         \    id. 30  sous  *:\\  argent. 


Mesures 

liiiuides. 


Mesure» 
(le  liin^iieur 


Cli.iii'i 


■  Le  poids  rclalif  de  la  livre  de  Tunis  a  généralement  été  donné  d'une  manière  )'oi-l 
inexacte.  Suivant  Kruse ,  Ricard  et  Nelkenbrcker,  il  correspond  à  "OOI  giains  anglais. 
Bonncville  le  porte  à  7755  de  ces  mêmes  grains,  et  la  première  édition  de  cet  ouvrage  le 
faisait  de  7770.  Mais  les  expériences  récemment  faites  à  la  Monnaie  de  Londres,  ont  donné 
pour  résultat  7773^  comme  dessus.  La  livre  sur  la(|uclle  elles  ont  été  faites  avait  été  vérifiée 
à  Tunis  par  l'aiilorilé  du  lieu. 


'/IG 


TURIN. 


TURIN  {Piémont), 


Monnaies 

de 
compte. 


Monnaies 
réelle!;. 


Les  comptes  se  tiennent  en  lire ,  soldi  et  tlenari ,  monnaie  courante 
de  Piémont.  12  denari  valent  1  soldo,  et  20  soldi  1  lira.  Ils  se  tiennent 
aussi  en  fr.  et  cent,  comme  en  France.  La  lii-a  s'évalue  à  11  ^  d.  ster- 
ling, ou  1,15  fr. 

Il  y  a  d'autres  monnaies  de  compte  et  de  change.  Les  voici  : 
Le  florin  de  Savoie  vaut  12  soldi  de  Piémont;  le  scudo,  4  lire; 
le  ducaton ,  5;  le  scudo  d'or,  7  ^;  la  pistole,  15;  et  le  louis  d'or,  16. 

Les  monnaies  d'or  sont  les  carlini  de  5  doppie,  ou  pistoles,  avec 
les  demis  en  proportion;  les  doppie  avec  les  demis  et  quarts  en 
proportion. 

Le  carlino  passe  pour  120  lire,  et  la  doppia  pour  24,  monnaie 
courante  de  Piémont. 

Les  monnaies  réelles  d'argent  sont  les  scudi  de  G  lire,  avec  les 
demis ,  quarts  et  huitièmes  en  proportion. 

En  outre,  il  y  a  des  monnaies  de  bas  argent  de  7 1  et  2 1  soldi, 
et  des  monnaies  réelles  de  cuivre  de  1  soldo;  il  y  a  aussi  des  pièces 
de  3  denari  qu'on  appelle  quattrini. 

Non-seulement  les  monnaies  de  France  passent  à  Turin,  mais 
encore  on  y  frappe  des  pièces  de  la  valeur  de  1  franc,  qu'on  ap- 
pelle nuove  lire. 


Titre  (le  l'or         ^^^  titre  dc  l'or  s'exprime  en  carats  et  en  grains;  l'once  ou  autre 
poids  se  divise  en  24  carats,  et  le  carat  en  24  grains. 

Le  titre  de  l'argent  s'exprime  en  deniers  et  en  grains;  l'once  ou 
<ie  largent.     autrc  poids  étaut  divisé  en  12  denari,  et  le  denaro  en  24  grains. 

Mais  en  pesant  l'or  et  l'argent  l'once  est  divisée  en  24  denari, 
et  le  denaro  en  24  grains,  ou  576  petits  grains. 

Les  monnaies  d'or  sont  de  21 1  carats  de  fin,  et  celles  d'argent 
de  10  j  de  fin;  et  aucune  tolérance  n'est  admise  ni  dans  le  poids, 
ni  dans  le  titre. 


TURIN.  417 

La  doppia  pèse  7  dcnari  2  grani  et  '20  granotini,  avec  ses  mul- 
tiples et  ses  divisions  en  proportion.  Ainsi  elle  contient  172vgr. 
troy  d'or  fin,  ou  139^  grains  d'or  étalon  anglais;  et  vaut  en  consé- 
quence £  1  2  s.  6|  d.  en  monnaie  d'or  anglais,  ou  28,42  ïv. 

Le  scudo  pèse  27  denari  10  grani  23  granotini,  avec  ses  sub- 
.divisions  en  proportion.  Ainsi'il  contient  492  grains  troy  d'ar- 
gent fin,  ou  532  d'étalon  anglais;  et  vaut  5  s.  8  ^  d.  en  monnaie 
d'argent  sterling,  ou  7,08  fr. 

Avant  l'année  1793,  le  Piémont,  Nice  et  la  Savoie  appartenaient  Mcuuaius 
au  roi  de  Sardaigne,  et  c'était  à  Turin,  capitale  du  royaume,  que  ^  "n"- 
l'on  fabriquait  les  monnaies  pour  toutes  les  provinces  de  cet  état. 
Mais  à  cette  époque,  Nice  et  la  Savoie  furent  réunis  à  la  France. 
Le  Piémont  le  fut  en  1797.  Alors  le  nouveau  système  monétaire  de 
France  y  fut  introduit,  quoique  les  ancieinies  monnaies  conti- 
nuassent d'y  circuler.  En  1815  le  roi  de  Sardaigne  fut  remis  en 
possession  de  ses  états. 

Le  marc,  poids  d'or  et  d'argent,  se  divise  en  8  onces,  192  de-        Poids, 
nari,  ou  4G08  grains,  et  pèse  3795  grains   anglais,   ou  245,935 
grammes.  Le  grain  est  quelquefois  divisé  en  24  granotti. 

Le  rubbo,  poids  commercial,  est  de  25  livres.  Cette  livre  ou  libra 
contient  1  f  marc,  ou  12  onces,  poids  d'or  et  d'argent;  et  corres- 
pond à  5G92  grains  anglais.  En  conséquence,  100  liv.  de  Turin  = 
81,32  liv.  avoirdupoids,  ou  30,88  kilogr.     . 


Le  sacco,  mesure  de  blé,  se  divise  en  3  staje,  0  mine,  12  quar- 
tieri,  ou  48  copelli  ;  et  rend  3,26  boisseaux  anglais,  ou  1,149  hec- 
tolitre. 


Mesures 
si'ches. 


La  brenta,  mesure  de  vin,  se  divise  en  6  rubbi,  3G  pinte,  ou  72  Mesures 
boccali.  Le  rubbo  pèse  25  liv.  de  Turin,  et  contient  2,48  gallons  ''T"J«- 
anglais,  ou  9,39  litres. 

L'huile  se  vend  aussi  au  rubbo  de  25  liv.  de  Turin,  ou  20  '  liv. 
avoirdupoids.  Le  carro  contient  10  brente. 

T.  I.  53  " 


IIS  TURIN.  — TURQUIE. 

Mesures  Le  pietl  ëgalc  12,7'2  pouces  anglais,  ou  0,323  mètre.  Le  raso  ou 

aune  égale  26^6  pouces  anglais,  ou  (J,o;)la  mètre. 

Changes.  Pour  cc  qui  coucerne  les  changes  de  Turin,  voyez  vol.  IL 

Tsaïues.  L'usancc  pour  les  effets  tires  de  Londres  est  de  3  mois  de  date  ; 

pour  ceux  de  Hollande,  des  Pays-Bas,  de  Hambourg,  d'Espagne  et 
de  Portugal,  de  2  mois;  et  pour  ceux  de  France  de  1  mois. 

La  période  fixée  pour  le  paiement  des  effets  tirés  de  contrées 
autres  que  les  précédentes,  commence  le  jour  où  ils  sont  présentés 
pour  l'acceptation,  et  finit  le  jour  où  on  peut  avoir  réponse  par  la 
poste  régulière  des  places  où  les  effets  ont  été  tirés  ou  négociés.  En 
conséquence,  l'usance  pour  les  effets  tirés  à  Genève,  Gênes  et 
Milan,  est  communément  fixée  à  8  jours  de  vue;  pour  ceux  qui 
sont  tirés  à  Venise ,  Florence,  Livourne  ou  Rome,  à  10  jours;  pour 
ceux  d'Augsbourg,  Vienne  et  autres  places  d'Allemagne,  à  15  jours; 
et  pour  ceux  de  Naples  et  de  Sicile,  à  21. 

La  présentation  pour  l'acceptation  d'un  effet  payable  à  une 
époque  déterminée,  ne  peut  se  différer  au  delà  de  2  mois  après  la 
date  de  l'effet.  Il  en  est  de  même  pour  la  réclamation  du  mon- 
tant d'un  effet  payable  à  vue;  mais  cette  époque  passée,  il  est 
censé  que  les  démarches  nécessaires  n'ont  pas  été  faites. 

Le  jour  de  la  date  est  toujours  censé  compris  dans  le  terme  à 
courir. 

Jours  de  grâce.  Le  portcur  d'uu  effet  payable  après  date  peut,  à  sa  volonté,  en 
demander  le  paiement  à  l'échéance  ou  attendre  le  cinquième  jour; 
et,  s'il  tombe  un  jeudi  ou  un  jour  de  fête,  le  paiement  doit  seifaire 
le  premier  jour  ouvrable  qui  suit;  mais  les  billets  à  vue  doivent 
être  payés  à  présentation. 


TURQUIE    (^2^oyeZ    CoNSTANTINOPLE,    SaLONIQUE, 

et  Smyrne). 


TOSCANE.  — VALENCE.  419 

TOSCANE  (^voyez  Florence  et  Livourne). 

VALENCE  {Espagne), 

Les  comptes  se  tiennent,  dans  tout  le  royaume  de  Valence,  en      Monnaie* 
libras  de  20  sueldos,  qui  se  divisent  en  12  dineros  chaque.  Ils  se 
tiennent  quclcjuclois  en  réaux  de  nouvelle  plate  de  2i  dineros. 

La  livre  est  la  même  que  le  peso  de  plata  ou  piastre  de  change; 
en  consécpience  on  peut  voir  les  rapports  qu'elle  a  avec  les  autres 
monnaies  d'Espagne  et  le  sterling,  dans  la  table,  vol.  II,  oii  la 
valeui"  du  réal  de  nouvelle  plate  se  trouve  aussi. 

Cependant  les  proportions  des  divisions  de  ces  monnaies  exigent 
cpielques  détails. 

Le  réal  de  nouvelle  plate  vaut  2  sueldos,  124  quartos,  ou  51 1 
maravedis  vellon. 

Le  réal  de  l'ancienne  plate  égale  2v  sueldos  ou  30  dineros. 

Le  réal  de  plate  de  Valence  vaut  1  7  sueldo  ou  KS  dineros,  et  égale 
par  conséquent  9}  quartos,  ou  38^  maravedis  vellon.  D'où  il  suit 
que  13^  réaux  de  Valence  égalent  la  livre,  et  17 -f^  réaux  de  cette 
espèce  égalent  la  piastre  forte. 

Voici  les  autres  proportions  entre  les  monnaies  de  Castille  et 
de  Valence  : 

Libras  Sueldos  Dineros 

Le  doublon  de  change  de  32  rcaux =  4  =80       =  î)GO 

Le  ducat  de  change  de  375  inaraved.  vellon  ^=  1  î-H  =     27  Jv  ^  330-|-7 

Le  doublon  effectif =  5-^  =   lOG^     =  1275 

La  piastre  forte =  l^r  =     26tt  =  318} 

Pour  les  divisions  et  les  multiples  de  toutes  les  monnaies  ci- 
dessus  en  proportion,  voyez  Espagne. 

Le  marc  de  Valence  que  l'on  emploie  pour  peser  l'or  et  l'argent ,        PuIJs 
se  compose  de  8  onces,  32  quartos,  128  adarmes,  ou  4f>08  grains; 
et  répond  à  3557,0  grains  troy,  ou  230,50  grammes. 


Poids 
commercial 


420  VALENCE. 

Le  poids  commercial  est  compose  d'une  quantité  d'oiices  qui 
varie  selon  les  différentes  marchandises  que  l'on  pèse.  Pour  des  ar- 
ticles il  est  divisé  en  12  onces,  pour  d'autres  en  10,  18,  et  même 
3G  onces.  Le  poids  de  l'arrovC;,  cependant,  est  toujours  le  même, 
parce  que. le  nombre  des  livres  augmente  ou  diminue,  suivant  le 
nombre  d'onces  qu'il  contient.  Ainsi  l'arrove  pèse  toujours  432 ,  et 
le  quintal  1728  onces. 

On  distingue  ordinairement  les  poids  en  lihra  sutile,  ou  poids 
léger  de  12  onces;  et  en  Ubra grueso ,  ou  poids  fort  de  18  onces. 

Le  poids  léger  est  divisé  en  12  onces,  18  quartes,  192  adarmes, 
ou  G912  grains,  et  égale  5494  grains  anglais.  En  conséquence  100 
livres,  poids  léger  de  Valence,  égalent  78,49  liv.  avoirdupoids,  ou 
35,59  kilogrammes;  et  les  autres  poids  en  proportion. 

Une  carga  ou  carica  pèse  3  quintaux,  ou  12  arroves.  L'arrove  = 
28,25  liv.  avoirdupoids,  ou  12,81  kilogrammes  '. 


Mesures 
sèches. 


On  mesure  le  blé  au  cahiz,  qui  se  divise  en  12  barchillas,  48  al- 
mudes  ou  celemines,  ou  9G  medios;  et  égale  5,825  boisseaux  de 
Winchester,  ou  2,0525  hectolitres. 


Mesures 
liquides. 


La  cantara  ou  arroba  se  divise  en  4  quartos,  ou  8  medios;  et 
égale  3,1 12  gallons  de  vin  anglais,  ou  1 1,78G  litres.  La  carga  de  vin 
se  compose  de  15  arrobas;  la  carga  d'huile  de  12. 


Mesures  La  vara  ou  aune  est  divisée  en  4  palmos,  ou  IG  quartos;  et  égale 

de  longueur.    3(;626  pouccs  augUiis,  ou  0,9303  mètre. 


Mesures 
de  superficie. 


La  braza  est  de  2  varas ,  et  200  brazas  carrés  égalent  la  ianegada. 
G  fanegadas  ^  1  cahizada ,  et  G  cahizadas  ■=^  1  yugada.  x\insi  la  ca- 
hizada  =  1  acre  et  8  perches  anglaises,  ou  42,49  ares. 


'  Les  poids  de  Valence  sont  diversement  évalués  dans  les  ouvrages.  Les  nombres  ci-dessus 
sont  le  résultat  des  expériences  faites  sur  les  étalons  transmis  en  1818  a  la  monnaie  de 
Londres.  Ils  coïncident  avec  ceux  qu'avaient  donnes  les  autorités  françaises  en  1812.  Les  éva- 
luations des  mesures  de  capacité  sont  celles  fjue  les  savans  de  cette  nation  avaient  assignées 
dans  le  temps. 


VALENCE.  ~  VENISE. 
Pour  les  changes  de  Valence,  voyez  Espagne ,  vol.  11. 


1-2I 


Cliangr 


On  accorde  aux  effets  G  jours  de  grâce,  ajjrcs  lcs([uels  ils  doivent  joms  degLicc. 
être  payés  ou  protestés  :  les  diinandies  et  lètes  ni'  sont  pas  com- 
pris dans  ce  nombre. 


pour 
11'  prol(}(. 


Ce  sont  les  fanti  ou  clercs  du  collège  de  commerce  qui  pro-  Rùgieincn 
testent  les  billets.  Ces  mêmes  clercs  enregistrent  tous  les  effets 
qu'ils  ont  protestés  sur  un  livre  que  les  marchands  peuvent  libre- 
ment feuilleter.  Ainsi  plusieurs  effets  qui  sans  cela  seraient  retoiu"- 
nés  sont  acceptés  et  payés  pour  l'iionneur  du  tireur  ou  tie  l'en- 
dosseur. On  met  pareillement  en  usage  cette  pratique  lorsqu'on 
donne  d'avance  un  avis  d'insolvabilité. 


VENISE  (Italie). 


Les  comptes  se  tiennent  de  différentes  manières,  qui  sont  com-      Monnaies 
prises  sous  les  noms  ôH ancien  et  de  nouveau  système.  roiîinic 


11  y  avait  autrefois  trois  espèces  de  monnaies  usitées  à  Venise, 
savoir  :  la  moneta  piccola,  la  valuta  corrente,  et  le  banco.  On  les 
emploie  même  encore  aujourd'hui  comme  valeurs  ou  comme  termes 
tIe  comparaison. 

La  moneta  piccola  a  généralement  été  adoptée  depuis  1750.  On  se 
servait  auparavant  de  la  valuta  corrente;  et  le  banco  est  la  moimaie 
en  laquelle  la  banque  de  Venise  tient  ses  comptes.  Elle  est  de  20  pour 
cent  au-dessus  de  la  valuta  corrente,  et  de  51  '  au-dessus  de  la 
moneta  picola. 

Les  comptes  se  tiennent  en  lire  de  20  soldi  ou  marchetti,  et 
chaque  soldo  se  divise  en  12  denari  moneta  picola. 

Le  ducato  corrente  se  divise  en  24  grossi,  et  chaque  grosso  en 
1 2  grossetti ,  ou  denari  di  ducato. 

Le  ducat  banco  se  divise  aussi  en  24  grossi  de  12  denari  chaque. 

Les  deux  espèces  de  ducats  se  divisent  aussi  en  124  soldi,  ou  mar- 
chetti. 


Ancien 
système. 


',2:2  VENISE. 

(')  j  lire  piccole  valent  un  ducat  courant,  et  9^  un  ducat  banco; 
ainsi  31  de  l'un  représentent  48  de  l'autre. 

Nouveau  Dans  le  nouveau  système  les  comptes  se  tiennent  en  lire  italiane, 

systimc.  ....  .„„  •       •      1  r  ' 

qui  se  divisent  en  lUU  centesimi  chaque,  coniormement  au  système 
français.  La  livre  italienne  a  la  même  valeur  que  celle  qui  est  usitée  en 
France.  On  admet  pour  terme  de  comparaison  que  405  lire  piccole 
valent  à  Venise  207  liv.  d'Italie  et  23  centimes.  100  des  dernières 
égalent  par  conséquent  195f  des  premières,  et  100  lire  piccole 
valent  environ  51  ^  lire  italiane. 

Quelques  espèces  de  marchandises  se  vendent  généralement  en 
momiaies  de  l'ancien  système,  dont  on  fait  la  réduction  en  lire  italiane. 

Monnaies  Lgg  monnaies  d'or  réelles  sont  les  zecchini  ou  sequins  de  22  lire 

réelles, 

avec  les  demis  et  quarts ,  les  dopie  ou  pistoles  de  38  lire,  et  les  ducats 
d'or  de  14  lire. 

Les  monnaies  d'argent  sont  le  scudo  veneto  ou  délia  croce,  de 
1 2  lire  8  soldi ,  avec  les  demis  et  quarts  en  proportion  ;  le  ducatone 
ou  giustina  de  1 1  lire;  le  ducato  effettivo  de  8  lire  avec  les  demis  et 
quarts  ;  et  les  pièces  de  bas  argent  de  30  soldi  appelées  lirazze,  ainsi 
que  celles  de  20,  15,  10  et  5  soldi.  La  tallaro  de  10  lire  est  une 
monnaie  frappée  pour  le  Levant.  L'osella  d'argent  n'est  pas  précisé- 
ment une  monnaie,  c'est  une  médaille  qui  se  distribue  accidentelle- 
ment, et  qui  néanmoins  a  eu  cours  pour  3  lire  18  soldi.  Il  y  a  aussi 
des  pièces  de  10  lire  qui  ont  été  frappées  en  179G. 

Les  monnaies  de  cuivre  sont  les  soldi  et  demi-soldi,  ou  bagattini. 


Nouvelles 
monnaies. 


Quand  les  états  Vénitiens  furent  soumis  à  l'Autriche,  en  1797,  on 
adopta  une  monnaie  qui  fut  appelée  jnoneta  provinciale .  Elle  fut 
retirée  en  1802,  et  remplacée  par  un  autre  système  monétaire  com- 
posé de  pièces  de  1  j,  1  et  |  lira,  ou  (en  espèces  autrichiennes)  de 
18,  12  et  6  creutzers,  qui  ne  contiennent  que  un  quart  d'argent  fin, 
mais  qui  sont  plus  pesantes  que  celles  dont  elles  ont  pris  la  place. 
C'est  ce  qu'on  appelle  moneta  di  miovo  stampo.  Le  gouvernement 
autrichien  émit  aussi  des  pièces  de  cuivre  de  0  et  3  creutzers,  ou 
10  et  5  soldi ,  et  des  pièces  de  2  et  1  soldi.  Elles  n'étaient  pas  frappées 
à  Venise,  mais  elles  y  arrivaient  des  états  héréditaires. 


VENISE.  m 

Dans  les  essais  d'or  et  d'argent,  le  marc  ou  autre  pièce  se  divise    rire  deior 
en  1 152  carati ,  et  cjiaqxie  carat  en  4  grani.  L'or  et  l'argent  en  barres    _,_.  ,/^'  ^^^^ 
se  vendent  à  l'once  fin. 


(les  iiioiiiK'\it'<:. 


G8  j  zecclîini  ou  sequins  doivent  contenir  un  marc  de  Venise  en        i  ii 
or  fin,  et  passent  pour  être  sans  alliage.  Ils  en  contiennent  cependant, 
mais  peu  et  en  quantité  variable. 

Le  scudo  délia  croce  pèse  153^  carati,  et  la  giustina  ou  ducat  do 
Justin  135  carati.  Les  uns  et  les  autres  sont  de  105G  carati  iin.  Le 
ducat  d'argent  pèse  110  carati  et  est  do  95*2  carati  fin.  Les  pièces 
de  H)  lire  sont  du  même  titre  que  le  ducat,  mais  j)èsent  \  de  plus. 

Les  pièces  de  1  lira ,  introduites  par  l'Autriche,  pèsent  3cS  ~  carati , 
et  les  monnaies  inférieures  en  proportion.  Elles  ne  contiennent, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que  un  quart  d'argent. 

On  ne  passe  de  remède  à  la  monnaie  de  Venise,  ni  pour  le  poids 
ni  pour  la  finesse. 


D'après  ce  que  nous  avons  établi  plus  haut,  le  sequin  de  Venise       v 
pèse  environ  54  grains  anglais,  et  vaut  par  conséquent  !)  s  (J  den., 
sterling,  ou  1 1,97  fr. 

Le  ducat  d'argent  pèse  35 1  7  grains  anglais ,  et  est  de  9  onces  1 8  f 
den.  fin,  ce  qui  porte  sa  valeur  à  40 7  d.  sterling,  ou  4,17  fr.  Il  ré- 
sulte de  là  que  le  ducat  de  compte,  de  6|  lire  piccole,  vaut  31 7  den. 
ou  3,24  fr.  environ ,  et  la  lira  à  peu  près  5  d.  sterling,  ou  0,51  fr., 
ou  plus  exactement  £  1  sterling  =  47  lire  8  soldi  piccoli. 

Mais  si  on  prend  la  livre  telle  qu'elle  est  établie  par  le  système 
monétaire  autrichien ,  on  trouvera  qu'elle  vaut  environ  4  ^  den.,  ou 
0,46  fr.,  et  £  1  sterling  dans  ce  cas  =  56  lire  97  soldi  piccoli. 

Voyez ,  pour  de  plus  amples  détails ,  le  Tableau  des  monnaies , 
vol.n. 

On  fait  usage  à  Venise  de  la  livre  marc  pour  les  métaux  précieux;        i'..i(i< 
(lu  peso  grosso  et  du  peso  sottile,  pour  les  marchandises;  et  enfin 
du  kilogramme  français,  auquel  on  donne  le  nom  de  livre  italienne, 
et  qu'on  emploie  dans  la  perception  des  droits  et  dans  tout  ce  qui 
intéresse  le  gouvernement. 


niDiiii.iies. 
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l.a  livre  marc  se  divise  en  8  onces,  32  quarti,  1152  rarati,  ou 
1008  grani ,  et  vaut  3G81  ^  grains  anglais ,  ou  238,531  grammes. 

La  libbra  peso  grosso,  ou  grand  poids,  qui  est  le  double  de  la 
première,  se  divise  en  12  oncie,  11  sazi,  2304  carati ,  ou  92 Ki 
grani. 

100  liv.  peso  grosso  ==  105,18  liv.  avoirdupoids,  ou  17,70  kilogr. , 
et  12  liv.  peso  grosso  repre'sentent  19  liv.  peso  sottile. 

La  libbra  peso  sottile,  ou  poids  faible,  se  divise  en  12  oncie, 
72  sazi,  ou  1728  carati,  et  équivaut  à  4G50  grains  anglais.  Ainsi 
100  liv.  peso  sottile  =  66,4  liv.  avoirdupoids,  ou  30,12  kilogr. 

Toutes  espèces  de  drogues,  couleurs,  soies,  café,  thé,  sucre, 
riz  et  beurre  se  vendent  au  peso  sottile,  et  tous  les  autres  objets,  à 
l'exception  des  métaux  précieux ,  se  vendent  au  peso  grosso. 

La  libbra nuoK'a  italiana  se  divise  en  12  oncie,  100  grossi,  1000 
denari,  ou  10000  grani,  et  vaut  15434  grains  anglais,  ou  1  kilogr. 
Voyez  France. 

1  libbra  italiana  représente  25,157  oncie  peso  grosso,  ou  39,823 
oncie ,  peso  sottile. 

Mesures  Le  moggio  sc  dlvisc  en  4  staja ,  16  quarte,  ou  64  quartaroli.  Le 

stajo  vaut  2,270  boisseaux  de  Winchester,  ou  0,80  hectolitre. 

Mesures  La  mcsurc  de  vin,  appelée  anfora,  se  divise  en  4  bigonzi,  8  mas- 


liquJH' 


es. 


telli,  48  secchj,  192  bozze,  ou  768  quartuzzi.  Elle  correspond  à 
136,95  gallons  anglais,  ou  518,4  litres. 

Le  botte  se  compose  de  5  bigonzi. 

L'huile  se  vend  au  poids  ou  à  la  mesure.  La  botte  contient  2  mig- 
liaja,  ou  80  miri  de  25  libbre,  peso  grosso.  Le  miro  =  4,028  gal- 
lons anglais,  ou  15,  23  litres. 

Mesures  Le  braccio  pour  les  laines  vaut  26,G1    pouces  anglais,  ou  0,G7G  mètre. 

de  longueur.  _  pour  les  soles 24,8  0,G30 

Le  pied  vénitien 13,68  0,347 

Change.  Pour  Ics  changcs ,  voyez  vol.  IL 

Usances.  L'usaucc   pour  Ics  cffcts  tirés  de  Hambourg,   de  Hollande,  de 
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France  et  d'Espagne  est  de  "2  mois  de  date,  et  de  3  pour  ceux  de 
Londres  et  de  Lisbonne.  Pour  ceux  qui  sont  tire's  d'Ancone  et 
de  Rome,  c'est  10  jours  après  l'acceptation;  pour  ceux  qui  viennent 
de  Bergame,  de  Mantoue,  de  IMilan  et  de  Modène,  c'est  de  20 
jours  de  date;  pour  ceux  d'Augsbourg,  Bolsano,  Francfort,  Gènes, 
Naples,  Nuremberg,  de  la  Sicile,  Saint-Gall  et  Vienne,  c'est  15  jours 
après  l'acceptation.  Mais  on  n'en  accorde  que  5  poin-  «eux  (pii 
arrivent  de  Bologne,  Ferrare,  Florence,  Livourne  etLucques. 

Les  lettres  de  change,  ainsi  que  les  autres  grandes  transactions 
commerciales,  se  payaient  autrefois  par  tles  transfers  sur  la  banque; 
et  quoique  cet  établissement  ait  cessé,  sa  monnaie  règle  encore  les 
affaires.  Ainsi  quelques  mots  sur  cette  institution  lïe  seront  pas 
déplacés. 

La  banque  de  Venise  passe  pour  la  plus  ancienne  de  l'Europe. 
Elle  fut  établie  en  1 171,  à  l'occasion  d'une  somme  considérable,  qui 
avait  été  avancée  au  gouvernement,  à  raison  de  4  pour  cent  par  an. 
Elle  devint  ensuite  banque  de  dépôt,  et,  en  1587  son  capital  excédait 
5  millions  de  ducats.  En  1750  le  banco  avait  un  agio  de  29  pour  cent 
au-dessus  de  la  valuta  correnle,  et,  après  cette  époque,  de  5i  '  poui- 
cent  sur  la  moneta  piccola. 

Tel  fut  l'état  prospère  de  cette  institution  jusqu'en  1797,  que 
les  Français  s'emparèrent  des  Etats  Vénitiens  et  les  cédèrent  à 
l'Autriche.  Depuis  cette  époque  la  banque  n'a  cessé  de  décliner.  En 
1805  Venise  fut  réunie  au  royaume  d'Italie,  et  rendue  aux  Autri- 
chiens en  1815.  En  1808  la  banque  fut  supprimée,  mais  on  conserve 
quelque  espérance  de  la  voir  rétablir. 


VÉRONE  {Italie). 

Dans  les   États  Vénitiens,   les  comptes  se  tiennent  en   lire  de      Mun.i.-.ies 
20  soldi,  ou  240  denari  moneta  piccole,  voyez  Venise.  ''''  ^""'i'""- 


Vérone  a  aussi  un  peso  grosso  et  un  peso  sottile;  100  liv.  de  l'un      ,  ^_°|.J 
T.  I.  54 


Poids 

sures. 
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correspondent  à  liî)|  liv.  de  l'autre,  et  valent  109,0  liv.  avoirdu- 
poids,  ou  49,73  kilogrammes. 

Le  blé  se  mesure  au  niinelli,  dont  100  =  45  j  staja  de  Venise, 
103,3  boisseaux  anglais,  ou  36,39  hectolitres. 

La  brenta,  mesure  de  vin,  contient  16  basse,  et  correspond  à 
19  gallons  anglais,  ou  72,  3  litres. 

L'huile  se  vend  au  migliajo  de  40  miri,  qui  pèsent  1738  liv.  peso 
sottile  de  Vérone,  ou  1274  liv.  avoirdupoids.  Le  migliajo  contient 
129  basse,  et  vaut  154  gallons  anglais,  ou  583,32  litres. 

Le  braccio,  mesure  de  soie,   vaut  25,22  pouces  anglais,  ou  0,G404  niètrr. 
—  de  laine,  25,57  0,G49 


VIENNE   {J llemagné). 


Monnaies  Lgg  comptcs  sc  tiennent  en  guldens  ou  florins  de  60  creutzers 

de  compte.  ... 

chaque,  et  le  creutzer  se  divise  en  4  phenings. 

Le  florin  se  divise  aussi  en  20  groschen,  80  groschel,  ou 
i80  béliers. 

Il  y  a  à  Vienne  deux  sortes  de  risdales.  L'une  est  une  monnaie 
réelle,  l'autre  une  monnaie  imaginaire.  La  première,  la  risdale 
espèce,  vaut  2  florins,  et  la  deuxième,  la  risdale  courante,  1  |  florin. 

Ainsi  1  risdale  d'espèce  vaut  1  \  risdale  courante ,  2  florins ,  ou 
rixguldens,  16  schillings,  40  groschen,  1 20  creutzers ,  160  groschel, 
480  phenings,  ou  960  hellers. 


M 


rcell 


onn.iies  Lcs  principales  monnaies  réelles  d'or  sont  les  douilles  souverains 

de  26  Y  florins,  avec  les  simples  et  les  demi -souverains  en  propor- 
tion ;  les  ducats  impériaux  de  4  ^  florins  avec  les  doubles  et  quadru- 
ples ducats  en  proportion;  les  ducats  de  Kremnitz  ou  de  Hongrie, 
qui  passent  pour  \  florins  32  creutzers. 

Les  monnaies  d'argent  sont  les  risdales  espèce  de  2  florins  avec  les 
florins  et  les  demi -florins,  les  pièces  de  20  creutzers,  appelées 
copstucks,  et  les  pièces  de  10  et  5  creutzers. 

Les  monnaies  de  cuivre  sont  les  creutzers,  les  demi  -  creutzers , 
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les  groschels,  ou  {  creutzers,  et  les  pheiiings  et  demi-phenings,  ou 
liellers. 

Voyez,  pour  la  valeur  sterling  de  ces  monnaies,  les  tables,  vol.  II. 

Dans  les  provinces  de  Gallicie  et  de  Lodomcrie,  qui  faisaient 
autrefois  partie  de  la  Pologne,  et  qui  sont  aujourd'iuii  provinces 
autrichiennes,  les  monnaies  d'Autriche  s'évaluent  en  florins  polonais 
et  en  groschen.  Le  florin  d'Autriche  passe  pour  4  florins  polonais,  et 
les  autres  monnaies  en  proportion.  Voyez  Pologne. 

La  finesse  de  l'or  s'exprime  en  carats  et  en  grains;  le  marc  ou    Tiiro  de  n.r 
autre  poids  se  divise  en  24  carats,  et  le  carat  en  12  ijrains.  ,  ,.*'    . 

1  '  o  cic  I  argent. 

La  finesse  de  l'argent  s'exprime  en  loths  et  en  grains.  Le  marc  se 
tlivise  en  IG  loths,  et  le  loth  en  18  grains. 
L'argent  ouvré  est  k  11  loths,  ou;  de  fin. 

Un  marc  d'or  de  23  cai-ats  8  grains  fin  donne  80  \  ducats ,  et  comme       Taiiie. 

5  marcs  de  Vienne  en  valent  6  de  Cologne ,  67  ducats  doivent  peser 

un  marc  de  Cologne. 

La  valeur  courante  des  souverains  a  déjà  été  donnée'  à  l'article 

Ain'ers. 

La  taille  du  monnayage  des  pièces  d'argent  à  Vienne,  est  comme 

suit  : 

10  risdales à    \'S^  lotlis  (in. 

20  florins 13j. 

,^  ,,  .,,..,    40  demi-florins 13t. 

Un  marc  ci  argent  autricli;cn  tait    ]     ,^  .>         ,      .^^  „ 

{    42  pièces  de  20  creutz.  9^. 

une  taille  de i    ,„ 

46  —         17   ...  .  8f 

72        —        10  ...  .       8 

8G-:       -  7  .   .  .   .       6-f|. 

Ainsi  un  mare  de  Cologne  d'argent  de  13-^  loths  fin  donne  une 
taille  de  8  y  risdales,  10  ^  florins,  ou  33-  demi-florins.  Le  même 
marc  à  9  j  loths  fin  en  fournit  une  de  35  cçpstucks,  et  ainsi  de  suite 
pour  les  espèces  inférieures  ;  le  marc  de  Cologne  étant  toujours  dans 
le  rapport  de  5  à  6  avec  celui  de  Vienne. 

Cette  taille  fut  étabUe  en  Autriche,  en  Bavière  et  ailleurs  par  une 
convention  passée  en   1753.   Elle  a  ensuite  été  adoptée  dans  une 
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grande  partie  de  l'Allemagne  et  les  pièces  dont  il  est  question 
s'appellent,  par  suite  de  cette  circonstance,  monnaie  de  convention. 
Voyez  Allemagne. 


Poids  jionr  oi 
et  argent. 


Dans  les  États  autrichiens,  qui  sont  situés  hors  de  l'Italie,  on  se 
sert,  pour  peser  l'or  et  l'argent,  du  mare  de  Vienne,  dont  5  égalent 
6  de  celui  de  Cologne.  Ce  rapport  n'est  pas  rigoureusement  exact. 

Le  marc  de  Vienne  se  divise  en  8  onces,  16  loths,  64  quintins, 
2.56  phenings,  ou  65536  richtphenings.  Il  pèse  4333  grains  troy,  ou 
280,7  grammes. 

Le  poids  dun  ducat  se  divise  en  60  parties  appelées  poids  mandel, 
et  le  marc  contient  80}  poids  de  ducat,  ou  4824  poids  mandel. 


Poi.U 
We  dianians. 


Les  diamans  et  les  pierres  précieuses  se  pèsent  au  carat ,  qui  équi- 
vaut à  48  j  richtphenings  poids  d'or  et  d'argent,  3,18  grains  anglais, 
ou  2,06  décigrammes. 


Poids 
Loinmercial. 


Le  pfund,  ou  livre,  poids  commercial,  se  divise  en  4  quarters, 
16  onces,  32  loths,  128  quintins,  ou  512  phenings,  et  pèse  8645 
grains  anglais.  Ainsi  100  liv.  de  Vienne  égalent  123,5  liv.  avoirdu- 
poids,  ou  56,01  kilogi-ammes. 

Un  stone  vaut  20  liv.  ;  un  centner,  100;  un  karch  ,  400;  un  saum , 
275.  Quand  il  s'agit  d'acier,  le  saum  vaut  250  liv. 


Mesures 
sèches. 


Le  muth  de  blé  contient  30  metzen.  Le  metzen  se  divise  en 
4  viertels,  ou  8  achtels,  et  vaut  1,745  boisseau  anglais,  ou  0,6148 
hectolitre.  L'achtel  se  divise  aussi  en  2  muhlmassels,  4  fudermassels', 
ou  16  bechers. 


Mesures 
liquides. 


Le  fuder  de  vin  contient  32  eimers.  L'eimer  se  divise  en  4  viertels, 
40  maasses,  70  kopfen,  ou  168  seidels.  L'eimer  égale  14,94  gallons 
anglais,  ou  56,56  litres.  Le  dreyliiig  vaut  30  eimers. 


Mesures 
c  longueur. 


Le  pied  de  Vienne  vaut  12,45  pouces  anglais,  ou  0,3161  mètre. 
Un  clafter  ou  toise  se  compose  de  6  pieds,  mesure  de  Vienne. 
L'aune  de  Vienne  est  tle  30,66  pouces  anglais,  ou  0,77î)  mètre; 
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mais   clans   la  haute   Autriche,   l'aune  a  31,0   poutrs   anglais,   ou 
0,8  mètre. 

On  entend  par  joch  ou  journée  toute  l'étendue  de  terre  (ju  un       Mesuns 
attelage  peut  labourer  en  un  jour.  Il  est  évalué  à  1600  toises  car-    "  '"''"'  "^"" 
rées  de  Vienne,  ou  G889  yards  carrés  anglais,  ce  qui  corresj)ond  à 
1  acre  1  rood  27 1  perches  anglaises,  mesure  légale,  ou  57,58  ares. 

Pour  les  mesures  itinéraires,  etc.  voyez  AUcmag:nc. 

Pour  les  changes  de  Vienne,  voyez  vol.  II.  changes. 

L'usance  est  de  14  jours  après  l'acceptation;  la  demi-usance,  de       '  -mces 
7;  l'usance  et  demie,  de  21;  la  double  usance,  de  28,  y  compris  les  joms  degrice. 
tètes  et  dimanches,  mais  non  le  jour  d'acceptation. 

l-es  effets  payables  medio  mensc  (au  milieu  du  mois)  sont  ccn.sés 
exigibles  le  15.  Ils  obticinicnt  cependant  conmie  les-autres  '^  join-s 
de  grâce,  si  cela  est  nécessaire. 

Quand  l'échéance  écrite  d'un  effet  est  expirée,  on  accorde 
3  jours  de  grâce,  mais  s'il  n'est  pas  payé  le  troisième  jour  à  5 
heures,  il  doit  être  immédiatement  protesté  et  retourné.  Dans  ( es 
jours  de  grâce  sont  compris  les  dimanches  et  fêtes  ;  mais  si  l'é- 
chéance arrive  un  jour  de  dimanche  ou  de  fête,  l'effet  n'est  exigible 
que  le  premier  jour  ouvrable  qui  .suit.  Ces  3  jours  sont  accordés 
afin  que  si  le  porteur  d'un  effet  n'était  pas  en  état  d'exiger  le 
paiement  plus  tôt,  il  pui.sse  au  moins  profiter  des  jours  de  délai. 

Si  un  effet  qui  n'est  pas  acquitté,  n'est  pas  immédiatement  pro- 
testé comme  nous  venons  de  dire,  le  porteur  n'a  de  recours  que 
contre  l'accepteur. 

Les  effets  à  vue,  ou  à  demande,  ou  à  moins  de  7  jours  de  date 
ou  de  vue,  n'ont  pas  de  jours  de  grâce.  Ils  doivent  être  payés 
dans  les  24  heures,  à  moins  qu'ils  n'arrivent  w\\  dimanche  ou  jnur 
de  fête. 

La  banque  de  Vienne  fut  fondée  en  1703,  autant  pour  affaires       Um,).,, 
politiques  que  commerciales.  Elle  a  été  administrée  long-temps  par 
le  gouvernement.  Ses  actions  servaient  de  garanties  ;in\  ciiujinrifs 
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faits  par  l'état,  à  peu  près  comme  les  effets  de  l'échiquier  en  Angle- 
terre. 

En  1793,  elle  émit  du  papier  payable  à  la  demande  du  porteur, 
mais  les  paiemens  en  argent  ne  tardèrent  pas  à  être  suspendus ,  ce 
qui  fit  considérablement  tomber  ce  papier  courant,  tjui  est  devenu 
le  seul  moyen  de  circulation  en  Autriche. 

Banque  Ou  a  Créé,  cu  1816,  uuc  nouvellc  banque  quon  a  qualifiée  de 

iiationa  e      hanoue  nationale  autrichienne.  Son  obiet  est  :  1°  de  réduire  la  masse 

ri  Autriche.  i  i 

du  papier  en  circulation;  2"  d'aider  le  commerce  en  avançant  des 
fonds  sur  sûretés.  Son  capital  devait  être  de  100000  actions  de 
1000  florins,  en  papier  courant;  et  de  100  florins  en  espèces.  Le 
papier  retiré  de  cette  manière  devait  être  converti  en  bons  du  gou- 
vernement, portant  un  intérêt  de  2  j  pour  cent  par  an,  payables  en 
espèces  ,  et  ces  bons  ne  doivent  pas  être  achetés  par  la  banque  sans 
l'autorisation  du  gouvernement. 

Le  trésor  compte  tous  les  ans  à  la  banque  500000  florins ,  avec 
lesquelles  elle  doit  racheter  1000000  florins  de  ces  actions,  qui  ne 
sont  pas  anéanties,  mais  déposées,  à  la  charge  par  le  gouvernement 
d'en  payer  les  intérêts.  On  calcule  d'après  ce  plan,  que  toutes  les 
réclamations  de  la  banque  sur  l'état  seront  satisfaites  en  3G  ans. 

Les  dividendes  de  la  banque  se  paient  par  semestres  à  G  pour  cent 
par  an  et  en  espèces.  Ce  qui  reste  de  bénéfices  se  divise,  moitié  pour 
les  actionnaires,  moitié  pour  l'établissement. 

Cette  banque  émet  son  papier  payable  à  demande  et  en  espèces 
d'argent. 

Elle  tient  la  banque  pour  les  autres ,  elle  escompte  les  effets 
payables  à  Vienne,  elle  avance  des  fonds  sur  les  effets  du  gouverne- 
ment, sur  or,  argent,  et  certaines  marchandises,  à  6  pour  cent 
d  intérêt  par  an. 

Elle  est  aussi  autorisée  à  faire ,  quand  elle  en  aura  les  moyens ,  des 
prêts  sur  les  biens  fonds. 

Cette  institution  se  propose  d'établir  des  succursales  dans  tout 
l'empire. 
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ULM  (^Alkina^nc), 

Les  comptes  se  tiennent  clans  cette  partie  de  la  Soualx-  on  ;,^ul(leiis  Moimai.s,  n.-. 
ou  florins  de  60  creutzers. 

Le  florin  est  aussi  évalué  à  15  batzcn,  ou  "20  grosclien.  La  risdale 
vaut  1^  florin,  30  grosclien,  ou  î)0  creutzers.  Un  batze  correspond  à 
i  creutzers;  un  grosche,  à  'î;  un  creutzer,  à  4pleniiigs  ou  S  licUers. 

Dans  le  commerce  des  vins  cependant,  le  gulden  passe  pour 
•J5  schillings;  le  schilling,  pour  ()  pf'enings;  le  batze  ^  pour  1 1;  et  le 
creutzer,  pour  7  hcUers. 

Les  monnaies  tlUlm  se  trouvent  à  l'article  Augshourg. 


i,-t 

esures. 


La  livre  se  divise  en  2  marcs,  32  lotlis,  ou  128  quints,  et  contient        l'oijs 
7234  grains  anglais.  Ainsi  le  centner  de  100  liv.  correspond  à  103,3      -yj 
liv.  avoirdupoids,  ou  46,87  kilogrammes. 

La  mesure  de  blé,  appelée  immi ,  se  divise  en  1  mittlcns, 
21  metzen,  ou  06  viertels;  et  vaut  6,519  boisseaux  anglais,  ou 
2,29  hectolitres. 

Le  pied  se  divise  en  12  pouces,  ou  144  scrupules,  et  représente 
1 1 ,30  pouces  anglais ,  ou  0,280  mètre. 

L'aune  vaut  22,3  pouces  anglais,  ou  0,568  mètre. 

Le  ruthe  ou  rod  vaut  12  pieds. 

UTRECHT  {voyez  Amsterdam  et  Pays-Bas). 
WARSOVIE   {^voyez  Pologne). 
WURTEMBERG  {Jllemagnc^. 


D.\Ns  le  Wurtemberg  et  à  Stutgard  les  comptes  se  tiennent  en      Momiaies 
guldens  et  en  florins  de  28  shillings,  ou  168  pfenings  «ourans.  compte 


'Î32  WURTEBIBERG. 

Le  gulden  est  évalue  à  15  batzeii,  ou  GO  creutzers.  1  risdale  cou- 
rante vaut  1  7  gulden,  2-^^  pfunds,  221  batzen,  30  kaysergroschen , 
42  schillings,  90  creutzers,  ou  252  pf'enings.  7  shillings  égalent 
15  creutzers;  et  5  creutzei's,  14  pfenings. 

Ces  monnaies  sont  évalue'es  au  taux  de  24  florins,  le  marc  de 
Cologne  d'argent  fin  étant  IG  risdales.  Le  florin  vaut  donc  21  d. 
sterling,  ou  2,1  G  fr. 

Aïo.inaies  Lcs  monuaics  réelles  d'or  sont  les  ducats  de  5  florins  et  les  carolins 

rcdlcs> 

d'or  de  1 1  florins.  Les  monnaies  d'argent  sont  les  pièces  de  24,  12  et 
G  creutzers.  Le  creutzer  est  une  pièce  de  cuivre  qui  vaut  environ  |  de 
penny. 

Poids.  Le  poids  pour  l'or  et  l'argent  est  appelé  marc  de  Cologne  quoiqu'il 

soit  un  peu  plus  fort,  puisqu'il  pèse  3G10  grains  anglais ,  ou  233,904 
grammes. 

La  livre  commerciale  est  double  du  poids  d'or  et  d'argent.  Ainsi 
100  liv.  de  Wurtemberg  correspondent  à  103,1  liv.  avoirdupoids,  ou 
4G,78  kilogr. 

Mesures  Le  scheffcl ,  mcsurc  de  blé ,  se  divise  en  8  simris ,  32  vierlings ,  ou 

unzen,  128  achtels,  ou  25G  masslein,  et  rend  5,063  boisseaux  angl., 
ou  1,783  hectolitre. 

Le  fuder  de  vin  contient  G  ohms,  96  immis,  960  maass,  ou  3840 
schoppen. 

-Mesm  es  Le  pied  de  Wurtemberg  est  de  1 1 ,26  pouces  anglais ,  ou  0,286 

de  longueur.  > 

mètre. 

Un  petit  ruthe  vaut  12  pieds  du  Rhin,  et  un  grand  ruthe  en  vaut 
15.  Ainsi  le  premier  mesure  12,356  pieds,  et  le  second  15  pieds 
5 1  pouces ,  mesure  anglaise. 

L'aime  de  Stutgard  vaut  24,08  pouces  anglais,  ou  0,61 1  mètre. 

Mesures  Un  grand  morgen,  ou  acre  de  terre,  contient  400  petits  ruthes 

de  superficie,    ^arrés  et  égale  1  acre,  I  rood,  24  perches  anglaises,  ou  56,74  ares 

français.  Un  petit  morgen  comprend  150  grands  ruthes  carrés,  et 
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représente  3  roods  1 1  perches  environ,  ou  33,2 i  ares  français;  1  4 
morgcn  de  cette  dernière  espèce  s'appelle  jucliart  ou  journée. 

WISMAR  {Allemagne). 

Les  comptes  se  tiennent  eu  risdales  de  48  scliillings,  ou  en  niaics  Monnaie*,  vxc. 
de  IG  schillings,  qui  se  divisent  en  12  plbnings  courans  cliaque. 

La  risdale  est  aussi  évaluée  à  '1  guldens  de  Mecklenbourg,  3 
marcs,  24  groschen,  ou  192  witten. 

Les  monnaies  du  Mecklenbourg  sont  décrites  à  l'article  Rostock. 

Les  poids  et  mesures  sont  les  mêmes  qu'à  Hambourg.  Il  y  a  aussi        f"»'*- 
ini  poids  de  ville  destiné  spécialement  à  peser  les  produits  russes  et 
suédois,  qui  est  de  2  pour  cent  plus  fort  que  celui  de  Ilamboiu'g.  Il 
contient  par  conséquent  7625  grains  anglais,  et  100  liv.  de  Wismar 
=  108,93  liv.  avoirdupoids,  ou  49,40  kilogr. 

Leslîippond  d'épicerie  pèse  20  lisponds',  ou  320  liv.  ;  celui  de  fer  ou 
de  plomb  en  vaut  280;  un  stone  de  lin  pèse  20  liv.  ;  un  stone  de  laine 
ou  de  plumes,  10;  un  lispond,  IG. 

Le  last  de  blé  se  divise  en  8  dromts,  ou  9G  scheff'els.  Le  schef'fel  Mesures. 
de  froment,  de  seigle,  de  pois,  d'orge,  contient  1,15  boisseau  angl., 
ou  0,4059  hectolitre.  Le  scheffel  d'avoine  est  plus  grand  et  vaut 
1,21  boisseau  anglais,  ou  0,4285  hectolitre.  Ainsi  le  last  de  fro- 
ment, etc.,  correspond  à  13,82,  ou  3GGG,G8  litr.,  et  celui  d'avoine 
à  14,59  cpiarters  anglais. 

Les  mesures  pour  les  vins  sont  celles  de  Rostock. 

L'aune  vaut  2  pieds  de  1 1,45  pouces  anglais  chaque,  ou  de  0,290 
mètre. 


T.  1.  55 
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(le 
compte 


ZANTE  {l'une  des  îles  Ioniennes), 


Nous  comprenons  sous  cet  article  les  monnaies,  poids  et  mesures 
de  toutes  les  îles  Ioniennes,  Corfou,   Paxos,  Zante,   Céplialonie, 
Sainte-Maure,  Ithaque  et  Cerigo. 
.Monnaies  Lcs   comptcs  sc  tiennent  dans  les  îles  Ioniennes  en  dollars  de 

100  cents  ou  oboli.  A  Cerigo  cependant,  et  dans  quelques  autres 
places  voisines  du  continent,  on  tient  les  comptes  en  piastres  turques 
de  40  paras  chaque,  et  6}  de  ces  piastres  égalent  une  piastre  d'Es- 
pagne. Ainsi  la  piatre  peut  s'évaluer  à  7{  d.  sterling,  ou  0,7G  fr. 

Monnaies  La  principale  monnaie  d'or,  dans  ces  îles,  est  le   doublon   d'Es- 

pagne avec  ses  subdivisions.  Il  passe  pour  15  piastres  espagnoles, 
20  cents.  Son  poids  plein  est  de  416 1  grains  troy,  le  même  que  celui 
de  la  piastre. 

Les  monnaies  d'argent  sont  les  piastres  pillar  d'Espagne,  évaluées 
à  100  cents,  avec  les  demis  et  les  quarts  en  proportion;  les  piastres 
d'empire,  avec  les  demis,  pesant  431  grains  anglais,  et  passant  pour 
98  cents;  les  piastres  de  Venise  pesant  432  grains  anglais,  et  passant 
pour  96  cents,  avec  les  demis  et  les  quarts  en  proportion. 

Les  monnaies  de  cuivre  sont  les  cents  ou  oboli,  avec  les  doubles 
et  demi-pièces,  appelées  dittoljoli  et  mioboli.  Le  cent  pèse  146  grains 
anglais.  On  se  prépare  à  battre  des  quarts  de  cent ,  ce  qui  en  donnera 
iOO  par  piastre.  Le  cent  égale  le  demi-penny  anglais  environ. 

Pojjj  Les  poids  sont  ceux  de  Venise  et  de  la  Turquie.  La  livre  peso 

grosso  de  12  onces,  équivaut  à  7384  grains  troy,  ou  478,424  gi^am. 
D'où  il  résulte  que  94}  liv.  =  ÎOO  liv.  avoirdupoids.  Le  peso  sottile 
pour  les  métaux  précieux  et  les  drogues  est  plus  léger  d'un  tiers ,  il 
pèse  8  onces. 

Dans  le  sud  de  ces  îles  on  fait  usage  de  l'oke ,  qui  s'évalue  à  18900 
grains  anglais,  ou  ^-^  liv.  avoirdupoids.  Le  cantar  du  Levant  ou 
quintal  comprend  44  okes,  et  correspond  par  conséquent  à  1 18,8  liv. 
avoii^dupoids,  ou  53,88  kilogr. 
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MESURES  DES   ILES  IONIENNES. 
La  mesure  sèche  est  le  moggio,  qui  se  divise  en  8  inisure ,  et  vaut       c..if. 


•  1    Pil\0». 


.)  boisseaux  anglais.  La  tonne  de  cette  mesure  est  celle  d'un  cône 
tronqué,  dont  les  dimensions  sont  de  11  pouces  de  diamètre  au 
sommet,  de  14 ^  h  la  base,  et  de  10  pouces  de  hauteur.  Sa  capa- 
cité' est  par  conséquent  de  1281,78  pouces  cubes,  ce  qui  correspond 
à  4,78  gallons  de  Winchester,  ou  21  litres. 

Le  sel  se  vend  au  ceutiuajo  (100  liv.)  qui  contient  30  sacchi  de 
2  mo'/./.ette  chaque.  La  mozetta  pèse  environ  70  liv.  peso  grosso. 

La  chaux  se  vend  au  moggio,  (jui  a  successivement  été  réduit  à 
I  pied  et  {  pied  cube  de  Venise. 

Le  vin  se  mesure  au  barril,  qui  se  divise  en  4  jars,  ou  128  quar- 
tucci,  et  contient  18  gallons  anglais,  ou  ()8,13  litres. 

Le  barril  d'huile  se  divise  en  4  jars,  90  miltre,  ou  384  quartucci. 

Le  blé  se  mesure  au  bacile,  qui  est  censé  contenir  72  liv. ,  peso       Z""'* 
grosso,   de  blé  de  première  qualité.  En  estimant  le  boisseau  de 
Winchester  à  00  livres  avoirdupoids,  le  bacile  égale  1  ^  boisseau  ,  ou 
44,0478  litr. 

Le  barril  de  vin  de  120  quartucci  =  17|  gallons  anglais,  ou  fil),551 
litres. 

En  mesure  d'huile  le  barril  se  divise  en  î)  lire. 

Le  migliajo  (1000  liv.)  pour  le  raisin  est  de  1  pour  cent  plus  légei' 
que  pour  les  autres  articles. 

Le  bacile  de  blé  de  première  qualité  doit  peser  80  liv.  peso  grosso,     r.  pii.iiunie. 
Ainsi  il  vaut  1  '  boisseau  anglais,  ou  49,332  litr. 

Le  sel  se  vend  au  bacile  de  04  liv.  peso  gro.sso. 

Le  barril  de  vin  se  divise  en  6  secchj ,  72  boccali ,  ou  1 44  quartucci, 
et  contient  18  gallons  anglais,  ou  50,819  litr. 

Le  barril  d'huile  se  divise  en  9  pagliazze. 

La  mesure  sèche  s'appelle  cado.  4  cado  font  3  moggi  de  Corlou.  s.iiine  iMj.ir.-. 
Ainsi  le  cado  correspond  à  3}  boisseaux  anglais,  ou  ()0,9Î)1  litr. 
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Le  sel  se  vend  au  cariolla,  qui  pèse  99  liv.  peso  grosso. 

Le  barri!  contient  18  gallons  anglais,  ou  G8,13  litr.  11  se  divise, 
(juand  il  s'agit  de  vin,  en  6  sccchj;  et  quand  il  est  question 
d'huile,  en  21  succali. 

iitiaqiic.  l^e  blë  se  mesure  au  bacile,  qu'il  faut  quintupler  pour  avoii'  le 

nioggio;  en  conséquence  le  bacile  vaut  1  boisseau  anglais,  ou  35,238 
litres. 

La  mesure  liquide  est  le  barril,  qui  se  divise,  pour  le  vin,  en 
f)4  boccali,  ou  128  quartucci  ;  et  pour  l'huile,  en  6  secchj.  Il  contient 
J8  gallons  anglais,  ou  G8, 13  litr. 

(.ciigo.  Le  chilo  vaut  un  boisseau  anglais,  ou  35,238  litr. 

Le  barril  de  vin  se  divise  en  30  bozie ,  ou  60  agastere ,  et  contient 
18  gallons  anglais,  ou  08,13  litr. 

Le  barril  d'huile  contient  14  ^  gallons  anglais,  et  se  divise  en 
24  bozie. 

Jiesuies  Le  pied  de  Venise  est  usité  dans  toutes  les  îles.  Il  correspond  à 

Jeinngneur.    1 3  1  pouccs  augkis ,  OU  0,5 1 9  mètrc. 

Le  passo  comprend  5  pieds  de  Venise. 

Le  braccio  pour  les  tissus,  etc. ,  vaut  27-7^  pouces  anglais. 

Le  braccio  pour  soies  vaut  25 1  pouces  anglais. 

Mesures  Lcs  tcrrcs  se  mesurent  au  misura  ou  baccile,  qui  est  {  du  moggio; 

ce  supe.  icie.  ^qq  ^^^  carrés  font  1  misura  ou  baccile ,  environ  -^  d'acre  anglais. 
Ainsi  le  moggio  =  2  acres,  1  rood ,  24  perches,  ou  97,12  ares 
français. 

Les  vignobles  s'évaluent  au  zappada  ;  3  zappade  (une  journée 
environ)  font  1  misura. 

Les  bois  de  chauffage  se  mesurent  au  passo  carré,  qui  cependant 
n'a  pour  l'ordinaire  que  2  pieds;  cela  dépend  de  la  qualité  du  bois. 
La  pierre  se  mesure  au  passo  cube. 
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ZELL  {Jlleniagne). 


Les  comptes  se  tiennent  en  risdales  de  3G  maricngroscheii ,  comme     Monnaies. 
dans  le  Hanovre.  Voyez  ce  mot. 

La  livre  se  divise  en  32  lotlis,  ou  12S  quentins,  et  contient  751 1        Poids. 
grains  anglais.  Ainsi  HX)  liv.  de  Zcll  =  107,3  liv.  avoirdupoids,  ou 
4<S,G0  kilogrammes. 

Le  lispond  vaut  li  liv.;  le  centncr,  112.  Le  sliippond  contient 
20  lisponds,  ou  280  liv.,  et  le  last  12  shipponds.  1  stone  de  lin  pèse 
20  liv> ,  1  stone  de  laine  10. 

Un  last  de  blé  contient  2  ^  wispels,  10  scliettels,  100  himtcns,  ou       .Mesuns 
400  spints.  Un   wispel  vaut  4  schefïels,  ou  10  himtens.  Le  wispel      ■-' •^•m'«<^"  • 
comprend  35,30  boisseaux  anglais ,  ou  12,43  hectolitres. 

Le  stubgen  ,  mesure  liquide,  se  divise  en  4  quartiers,  ou  10  nos- 
sels,  et  contient  1,025  gallons  anglais,  ou  3,888  litres.  Un  fass 
de  bière  vaut  4  tonnes,  ou  101  stubgens;  une  tonne  de  miel  tient 
25  7  stubgens. 


Jcsures 


Le  pied  a  1 1 ,45  pouces  anglais ,  ou  0,290  mètre.  L'aune  a  2  pieds;      Mc 
le  clafter  ou  toise,  6;  et  le  rutlie,  8.  ''•'  '""S"^"''- 


ZURICH  {Suisse). 

Les  comptes  se  tiennent  en  florins  de  GO  creut/.ers,  ou  480  helleis.      Monnaies 
ou  en  florins  de  40  shillings. 

Le  florin  se  divise  aussi  en  16  batzen,  ou  240  angsters. 

Une  risdale  de  compte  vaut  1  \  florin,  00  shillings,  ou  90  creut- 
zers  ;  un  batze,  3|  creutzers,  10  rappen ,  ou  15  angsters;  un 
creutzer,  4  angsters,  ou  8  hcUers;  un  rappe,  1  j  angster,  ou 
3  hellers. 

Tous  les  comptes  publics,  relatifs  aux.  atï'aires  générales  de  la 
diète,  se  tiennent  en  livres  suisses  de  10  batzen.  Voyez  Suisse,  etc. 


de 
compte. 


1.3H  ZURICH. 

Il  y  avait  autrefois  deux  espèces  de  monnaies,  la  monnaie  courante, 
et  celle  de  change. 

Les  ventes  de  marchandises  et  toutes  les  transactions  journalières 
se  font  en  monnaie  courante.  Le  vieux  louis  de  France  (frappé  avant 
1786)  évalué  à  9  florins  45  creutzers  de  cette  monnaie,  s'est  élevé  à 
10  florins.  Lecu  de  6  liv.  de  France,  tariffé  à  2  florins  2G^  creutzers, 
vaut  aujourd'hui  2^  florins. 

En  monnaie  de  change,  la  valeur  des  plus  anciens  louis  d'or  de 
France  (frappés  avant  1726),  était  fixée  à  7  florins;  le  ducat  à 
3  florins  54  creutzers,  et  la  risdale  effective  ou  écu  à  108  creutzers. 

273  florins  de  change  passent  communément  pour  310  florins 
courans;  mais  cette  proportion  n'est  pas  constante.  Cette  monnaie 
est  à  peu  près  tombée  en  désuétude  aujourd'hui,  et  les  changes 
étrangers,  ainsi  que  les  autres  transactions  commerciales,  se  font  en 
monnaie  courante. 

Monnaies  Lcs  mounaics  effectives  sont  les  ducats,  qui  sont  évalués  4  florins 

lie 


réelles. 


15  creutzers,  ou  4  florins  10  shillings,  quand  ils  pèsent  une  demi- 
pistole.  Quand  ils  ont  le  poids  ordinaire,  ils  valent  4  florins  18  creut- 
zers, ou  4  florins  12  shillings.  Les  écus  d'argent  passent  pour  2  flor.  ; 
les  simples ,  les  demis,  lesquarts  de  florins  pour  60,  30  et  1 5  creutzers; 
les  batzen  pour  3|;  les  shillings,  demis  et  quarts,  pour  12,  6  et 
3  hellers.  Il  y  a  aussi  des  pièces  de  2  hellers. 

Le  louis  d'or  français  passe,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  pour 
10  florins,  et  les  couronnes  de  France  pour  2^  florins. 

Les  nouvelles  monnaies  de  France  circulent  plus  généralement 
que  les  anciennes. 
Taille.  68  ducats  doivent  peser  un  marc  d'or  de  Cologne,  23^  carats  fin. 

Les  écus,  demis-écus,  ou  florins,  doivent  être  à  13|  loths  (ou-f^)  fin, 
et  1 1  écus  doivent  contenir  un  marc  de  Cologne  d'argent  fin.  Les 
demi-florins  ont  12  loths  (-^)  de  fin;  et  44  pièces  contiennent  un 
marc  de  Cologne  d'argent  fin.  94  pièces  de  15  creutzers  pèsent  un 
marc  de  Cologne,  de  8  loths  (~)  de  fin. 

Ainsi  le  florin,  monnaie  courante  de  Zurich,  contient  164  grains 
anglais   d'argent   fin,   ou  177—    grains  d argent   étalon,   et  vaut 
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par  conséquent  23  cl.  sterling,  ou  ■2,3(5  ir.  environ;  ou  £  1  sterling 
=  10  florins  26  creut/.ers. 

L'or  ouvre  doit  avoir  19{  carats  de  fin.  et  l'argoiit  13  '  lotlis  (ou 
10  onces  27  den.)  de'fin. 

Le  marc,  poids  d'or  et  d'argent,  se  divise  en  IC  loths,  G4  quintens,     l'uiJs  •lor 
2.")()  pennings,  ou  4352  asen  de  Zurich,  qui  équivalent  à  487Gasende    *"  '  '""'^"  ' 
Hollande.  Ainsi  le  marc  de  Zurich  représente  3G16,9  grains  anglais, 
ou  234,346  grammes. 

La  livre  faible  de  IG  onces,  avec  laquelle  se  pèse  la  soie,  contient         Poids 
2  des  marcs  dont  il  vient  d'être  question.  Elle  pèse  par  conséquent    '^^""""*^^'""'- 
7233  grains  anglais;  et  100  liv.  de  Zurich  poids  de  soie  =  103,3  liv. 
avoirdupoids,  ou  46, 8G  kilogr. 

La  livre  forte,  avec  laquelle  se  pèsent  presque  toutes  les  autres 
marchandises,  renferme  18  onces,  ou  36  loths.  Elle  pèse  en  consé- 
quence 8138  grains  anglais.  Ainsi  100  liv.  de  Zurich  poids  fort  = 
1 16,25  liv.  avoirdupoids,  ou  52,72  kilogr. 

Tous  les  blés  se  mesurent  au  viertel,  qui  contient  1323  pouces       Mesures 
cubes  de  Zurich,  ou  1262  pouces  cubes  anglais.  Le  mutt  de  blé  se       *  '^'"" 
divise  en  4  viertels,  16  vierlings,  ou  64  masslings,  et  équivaut  à 
2,34  boisseaux  anglais,  ou  0,827  hectolitre.  Les  fruits  secs  se  mesurent 
à  l'immi ,  qui  est  le  neuvième  du  viertel. 

Les  légumes  se  vendent  au  malter  de  16  viertels.  Ce  viertel  con- 
tient 1338  pouces  cubes  de  Zurich,  ou  1276'  pouces  cubes  anglais, 
et  rend  0,593  boisseau  anglais,  ou  0,2091  hectolitre. 

Le  sel  se  mesui'C  au  maass  de  4  viertels,  qui  contiennent  chaque 
1473  pouces  cubes  de  Zurich,  ou  1406  pouces  cubes  anglais.  Ce 
viertel  vaut  en  conséquence  0,653  boisseau  anglais,  ou  0,2303  hec- 
tolitre. 

Les  vins  et  autres  liquides  se  mesurent  au  kopf  de  2  maass.  Mesures 

Le  maass  de  la  campagne  contient  1 16-;  pouces  cubes  de  Zurich,       "*"'  ""' 

ou  1 1 1  j  pouces   cubes  anglais;  et  égale  0,48  gallon  anglais,   ou 

1,82  litre.  La  maass  de  la  ville  est  plus  faible  de  tV- 
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Le  saum,  ffraiide  mesure,  est  1  ^  eimer,  et  un  eimer  eontieiit 
4  viertels,  32  kopfs,  04  raaass,  128  quartlins,  ou  25G  stotzes.  Ainsi 
cet  eimer  =  30,83  galions  anglais ,  ou  i  16,07  litres. 

Lesaum,  petite  mesure,  est  aussi  1  .;  eimer,  et  l'eimer  vaut  4  vier- 
tels, 30  kopfs,  00  maass,  120  quartlins,  ou  240  sLotzes.  Cet  eimer 
représente  donc  environ  29  gallons  anglais,  ou  109,30  litres. 

La  mesure  pour  l'huile  et  le  miel  contient  88  pouces  cubes  de 
7Airich,  ou  84  pouces  cubes  anglais,  environ  3  pintes  anglaises,  ou 
1,37  litre.  L'huile  se  vend  aussi  à  la  livre. 


Mesures 
de  longueur. 


Le  pied  se  divise  en  12  pouces,  et  égale  1 1,81  pouces  anglais,  ou 
0,30  mètre.  L'aune  a  2  pieds.  Ainsi  99  aunes  =  05  yards  anglais. 

Le  ruthe  ou  rod  vaut  10  pieds,  qui  se  divise  dans  l'arpentage  en 
10  pouces  chaque. 

Le  clafter  ou  toise  vaut  73,35  pouces  anglais ,  ou  1 ,803  mètre. 


Changes.  Zurich  cliangc  avec  et  donne ,  plus  ou  moins,  à 


Amsterdam  ...  53 

Augsbourg    ...  108 

Francfort  ....  1 

Genève  2 

Gènes 21 

Hambourg.   .  .  .  240 

Livourne 128 

Leipsic 107 

Londres 11 

Lyon  et  Paris.   .  ^ 

Milan 107 

Nuremberg  ...  96 

Venise 13 


ilorin. 

florins  courans. 


creutzers  pour  ...        1 

florins 100 

pour  cent  de  perte. 
idem. 

creutzers 1 

florins 100 

creutzers 1 

florins 100 

ù/ £  1 

pour  cent  de  profit. 

florins 333  ^  lire  correnti. 

l'd. 100     flor.  en  petites  monnaies. 

creutzers 1      lira  piccola. 


lira  fuori  banco, 
risdales  banco. 
j)ezza  de  8  réaux. 
florins  en  louis  d'or, 
sterling. 


L'usance  sur  la  Hollande  et  l'Allemagne  est  à  14  jours  de  vue.  On 


Usantes 

jours  de  grâce,  n'accordc  pa^  de  jours  de  grâce 


FIN    DU    PREMIER    VOLUME. 
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